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florreiiy  tur  Paphis  pertico),  23 — 75.  —  ilu  correapondant ,  27.  —  No- 
tice tur  T.  A.  Roucel ,  (S8—01.  —  Coraux  fossiles ,  08.  —  Fosailes ,  110. 
—  8ur  les  batraciensi  112—238.  —  Sur  l^^lairageau  gaz,  182.  —  Sur 
la  flore  dn  Japon ,  203.  —  Hydrophytes  de  la  Belgique  ,  207.  —  Sur  la 
fissure  iridienne ,  330.  —  Sur  une  raoine  de  garance,  360.  —  Sur  les 

.  iplantes  qui  se  percent ,  361. 

Mortality ,  8. 

Museum  de  Paris,  mdmoires  du,  82—270. 

Mythe  de  D^dale ,  01 .  —  Eapport ,  208. 
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Nominations,  decision  stir  les ,  412. 

Knmismatique,  m^daille  trouT^e  &  Lyon,  12—43.  —  Projet  dMn  cabinet 

de,  31.— .  M^daille de  Justin ,  223. 
Ilyst ,  sur  une  nouYclle  espice  de  moule ,  236.  -r  Sur  le  genre  trigono7 

coelia,  287—347. 

o. 

Odorat  des  poissons ,  24.  — Rapport  sur  un  m^moire  concemant  V ,  100. 

Olinger ,  nouTeau  dictionnaire ,  44. 

Optique,  pouToir  r^fldchissant ,  40.  — >  Composans  de  lalumiire,  60  — 
Sur  la  Tision ,  62-78.  —  Contractions  de  Piris ,  84.  —  Cristaux  &  deux 
axes,  160. 

Orlando iasso,  renseignemens sur,  41. 

Ouvrages  prSsentds,  —  M^ moires  de  Lisbonne,  delasoci^t^  g^ologique 
de  Trance,  de  la  soci^t^  pbilotechnique.  — Annuaire  deM.  Quetelet, 
de  M.  Encke.  —  Sur  Tinfluence  de  la  lune,  par  M.  Bouvard.  —  Ensei- 
gnement  en  Danemarck,  28.  —  Ouvrages  de  MM^  Beaufoy,  Powell , 
Morren,  Yoisin,  Yoixot,  Valerius,  etc.  — Revolution  brabangonne 
parBorgnet,  20. —  Mdmoires  de  Gendye,  ouTrages  de  MM.  Lubbock, 
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MS  iatUrbs.  \li 

De  la  DoQcette ,  Virlet  et  Bombeke ,  60.  —  X^motret  de  liibonne , 
de  PhiUdelphie ,  de  Turin,  de  la  tocitfid  g^ologique  de  f ranee; 
Annuaire  de  Paris,  onyragesde  HH.  Pont^eonlant ,  Deamet,  Yirlei, 
Roulex  ,  Guislain,  92 — 94.  —  OoYraget  de  flH.  Garron  da  Yillarda, 
Agassis  ,  Valerius ,  etc.,  122.  —  OuTragea  de  MM*  Deschamps ,  Van 
Mens,  Thiry,  Quetelet ,  le  marquis  de  Fortia,  Jnllien,  Horren,Del'- 
motie ,  Para-vey,  Gostaz ,  Francis  d^lTernois,  Nyst,  Yalerioaet  Yoisin, 
183 — 185.  —  M^moires  de  la  soci^t^  royale  de  Londres  j  ouvrages  de 
HS.Herschel,  Barlow,  Yoisot,  etc.,  224—226.—*  Ouvrages  de  MM.  Do- 
malius,  Grayer,  Lefran9ois,  Yerdot,  etc.,  267 — 268.  —  Annales  da 
Hnseum ,  ouvrages  de  MX.  IVunex,  Cornelissen,  Fohmann,  Tabb^  Louis, 
Forbes,  Herschel,  Desnoyers ,  etc. ,  321 — 322.  —  Hdmoires  de  Gen^e, 
de  Haples ,  de  la  soci^t^  g^ologique  de  France ,  ouTrages  de  m.  Be- 
^ouTille ,  Cornelissen  ,  Horren ,  Leglay ,  Decaisne  ,  Bot^  ,  Olinger , 
Polain,  Demontferrier ,  Tailliar ,  Horin,  Yan  Hons,  etc. ,  348—346.  — 
■^moires  de  la  soci^t^  royale  de  Londres,  de  Cambridge;  ouTragea 
de  HK.  Baily,  Wartmann,  YanBeneden,  Yoisin,  etc.,  366 et  366. 
—  H^moires  de  la  soci^td  de  litt^rature  de  Londres ,  de  la  soci^ttf 
des  antiquaires  de  France ,  ouTrages  de  HS.  De  Hacedo ,  Dumortier , 
Plana,  etc. ,  412  et  413.  —  H^moires  de  S^P^tersbourg ;  ouTrages  de 
[.  Polain ,  Yirlet ,  d'Outrepont ,  Jobard,  Coppens,  etc.,  493. 
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Pagani ,  snrun  problime  du  calcul  des.  Tariations,  61. 

Paludine ,  sur  une  espioe  de ,  336. 

Partbenius  ,  sur  ,  364 — 401. 

Phloridxine ,  6—341.  —  Rapport,  337. 

Phillips  de  Tournay ,  sur  le  staphylorapbie  ,  267^806. 

Phillips  d'Torck ,  sur  le  magn^tisme ,  66. 

Phosphorescence  de  la  mer ,  329. 

Photometric  ,  sur  un  principe  de ,  62. 

Pioch ,  sur  les  fonctions  sym^triques ,  262. 

Platanthera  ,  esp^ces  du  genre  ,  333. 

Plateau^  sur  la  photometric ,  62.  *-  Sur  la  Tision,  84. 

Pluie  tomb^e  li  Braxelles,  Haestricht,  etc  ,  60. 

Poids  et  mesures  en  Portugal ,  372. 

Polypes  cdratophytes ,  74. 

Polypiers  composes ,  380— 422. 

Pommes  de  terre,  semis  des  ,176. 
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P»rt ,  strik  franchMo  i^ ,  81 . 

Potter  de  M«Dclie8ter.,.'sar  le  pfoutbir  r^fl^ckistant,  40. 

Pfograinme  du  ooneaurs  de  188(1,  141 
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Roucel ,  aur  le  botaniate  J,  A.,  69—91. 

Roa^e  de  glace,  110« 

Roulez ,  aur  le  mytbe  de  B^dalf ,  9jl.  -^  Rapport,  208.  — Sur  rancienne 
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Royetto  ,  poiaaon  nouyeau ,  23— 107. 
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S^-Amand,  anci«nnebiblioth^que,  317. 

S^-Genois ,  Jules  de  ,  reclamation ,  1^71.  —  Mddaille ,  400. 

Salicine,  preparation  de,  40 — 231. 

Santlnif,  sur  la  comdte  de  Bidla^  4. 
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Society  d^emulation  de  Gambrai ,  368. 
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364—380. 
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Thiry,  sur  les  operations.cadastrales,  276. 
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Yoixot^  th^orie  de  IMlimination,  2—62— >  100.  —  Bur  nn  inttrament 
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Voyages,  expeditions  de  Dom  J.  Be  Castro  ,270.  —  Entrepris  par  qaatre 
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Wartman ,  sur  les  oometes  ,  4.  —  Sur  FocGultation  de  saturne,  107.  — 

Comite  de  Halley ,  325  •  415. 
Yfayellite  de  Bihain,  101. 
Wautier ,  de ,  mineral  trouve  &  Bastogne ,  271.  •—  Hedaille  trouv^e  ii 

Bastogne ,  324. 
Wesmael ,  sur  les  coieoptires  de  laBelgique ,  22—47.  —  Sur  les  inseciea 

camassiers  ,  74.   —  Sur  le  genre  sph^code ,  270.  —  Nonyean  genre 

de  coieoptires^  338. —  Ifommd  membre,  456. 
Westendorp  ,  sur  une  espdce  de  paludine  ,  336. 
YTeiel ,  geometric  eUm.^  17. 
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FIH  SI  LA  TABIl  BIS  HATlillS. 


BULLETIN 


DE^ 


L'ACADEMIE  ROY  ALE  DES  SCIENCES 


ET  BELLES-LETTRES  DE  BRIIZElLES, 


1835.  —  N"  1. 


Seance  du  11  Janvier, 

M.  Quetelety  directeur; 

M.  le  baron  de  Reiffenberg,  faisant  lea  fonctions  de 
secretaire. 

GOR&ESPOHDAIIGE. 

n  est  donn^  lecture  de  diff^rentes  lettres  de  M.  le  Mi- 
nistre  de  llnt^riear ,  relatives  a  des  ouvrages  sur  lesquels 
il  desire  connattre  Tavis  de  rAcad^mie. 

M.  le  president  du  S6nat  et  M.  leboargmestre  de'Bruxelles 
adressent  des  remercimens  pour  renyoi  des  Bulletins  des 
stances  et  de  YJlnnuaire  de  VAcaditnie  pour  1835. 

II  est  ^galement  donn^  communication  de  lettres  de  la 
Society  Royale  de  Londres ,  de  T Academic  Royale  de  Lis- 
bonne^et  de  plusieursautres  soc^^t^s  sayantes,  relatives  aux 
^changes  des  m^moires.  L' Academic  decide  que  desor- 
mais  la  Soci^t^  G^ologique  et  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  France,  ainsi  que  laSoci^t^  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
d'Anvers ,  seront  port^es  sur  la  liste  des  corps  savans  qui 
refoivent  ses  publications. 

H.  Van  de  Weyer ,  Ministre  pl^nipotentiaire  de  S.  M.  le 
Tom.  II.  1 


(2) 

Roi  des  Beiges  iLondres^adresse  k  rAcad^mie,  de  la  part 
de  M.  Henri  de  Beaufoy,  le  premier  yolume  du  bel  ou- 
Trage  sur  les  experiences  nautiqnes  et  hydranliques  de 
M.  le  colonel  Beaufoy ,  son  pere.  II  est  donn^  lecture  de 
plusieursautreslettres,  accompagnant  des  envois  de  livres 
qui  seront  mentionn^s  dans  le  Bulletin  de  TAcad^mie. 

M.  Cooper ,  secn^taire  de  la  commission  des  records  et 
correspondant  de  TAcaddmie ,  s'eicuse  de  ne  Tayoir  pas  re- 
merci^c  plus  t6t  de  sa  nomination ,  attendu  qu'il  n'avait 
pas  re9U  son  dipl6me. 

M.  Yoizot,  regent  de  math^matiques  a  Ghatillon-sur- 
Seine,  fait  paryenir  un  fragment  manuscrit  d'nnc  Theorie 
generate  de  Vilimination  par  la  mdthode  du  plus  grand 
commun  divUeuty  qu'il  fait  imprimer  en  ce  moment  et 
qu'il  se  propose  de  presenter  comme  pi^cc  du  conconrs 
pour  le  prii  d'analyse  alg^briqne  y  que  doit  d^cerner  T Aca- 
demic en  1835.  Gommissaires  :  MM.  Pagani,Thiry ,  Gar- 
nien  L'auteur  fait  en  mdme  temps  hommage  a  rAcad^mie 
d'ua  exemplaire  d'nn  ouyrage  qu'il  a  publi6 ,  Sur  les  ea^plo- 
sioM  des  machines  d  vapeur. 

L' Academic  re9oit  ^galement  an  m^moire  pour  le  con- 
cours  de  1835,  sur  la  question  d'histoire  relative  aux 
chroniqueurs.  Epigraphe  :  Onn'invente  pas  des  tradi^ 
tions,  Gommissaires  :  MM.  Marcbal^  De  Reiffenberg  et 

GOttHT7iriGATI05S. 

Monnaies.  —  H.  le  conseiller  De  Macedo ,  secretaire 
perp^tuel  deTAcademie  Royale  de  Lisbonne,  en  annon9ant 
renvoi  de  dix-huit  volumes  des  m^moires  de  ce  corps 
savant  y  a  fait  parvenir  aM.  Quetelet  la  notice  ci-joiote  sur 
les  monnaies  actuelles  du  Portugal. 


(3) 

LISTS  D8S  XOmiAIlS  DV  PORTUGAL. 

{L$i  du  6  mars  1822.) 
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H 


DEHoanr/LT. 


I. 


(Pe^a  .  .  .  . 
On  . .  .  j 

|Meia  peya . 

^roudo  no. 

iBoseTint.  . 


AftCORI 


(u*  Tuitens. 

festad  .  .  . 

iTrezYintens 


iHeio  tettad. 
CoiykkJ 
BaonzE  Pafaca6.  .  . 


7500 

3760 

480 

240 

120 

100 

60 

50 

10 

5 

40 


POIDS   LiGAL. 


4  octaTes. 

2  octanes. 

114 
Grains  204  7^7,  on   8,125  pi6c«*  en  200  marcs . 


125' 
33 

—  61  ^ ,  ou  15,000 

—  86  jjj,ou  25,000 

—  80  r^,  on 30,000 
36  k  la  livre. 

72      id. 
12      id. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


Le  iitre  det  pieces  d'or  est  de  22  earata« . 
Le  titre  des  pi^et  d'argent  est  de  11  deniert 

La  tol^ranoe  du  titre  est ,  pour  les  monoaies  d'or ,  de  t  de  grain ,  ou 

rrr  en  dehors,  autant  en  dedans. 

La  tolerance  da  poids  est ,  pour  les  monnaies  d^or ,  d'un  grain  en  de- 
hors, autant  en  dedans. 
La  tolerance  da  titre  est ,  pour  lea  monnaies  d'argent ,  d*iin  grain  om 

rrg  en  dehors ,  autant  «n  dedans. 

La  tolerance  du  poids  est ,  pour  les  pieces  d'argent ,  d^un  demi  pour 
cent;  c'est-indire  que  3,126  piices  de  480  reis  peuYcnt  peser  de  190 
k  201  marcs ;  cependant ,  dans  la  fabrication ,  3,125  pieces  de  480  reis 
pisent  ordinairement  100  i/i  marcs,  ce  qui  rerient  k  un  quart  pour 
cent  de  moins. 

Le  marc  et  la  Uyre  se  rapportent  aux  mesures  portugaises 


(4) 

A^tronomis,  —  M.  Quetelel  communiqae  dgalement 
k  TAcad^mie  les  extraits  snivans  de  deux  lettres  qui  lui 
out  6ti  adrcss^es  par  M.  Schumacher,  correspondant  de 
TAcad^mie  el  directeur  de  robservaloire  d'Altona,  et  par 
M.  Wartmann ,  astronome  a  Geneve  ,  slir  les  cometes  qui 
occupent  ax^tuellement  les  astronomes. 

(Extrait  de  la  lettre  de  M.  Wartmann.)  «  M.  Santini,  pro- 
fesseur  d'astrouomie  et  membre  de  TAcad^mie  Imperiale  et 
Royale  dePadoue,  qui  s'est  beaucoup  occup6  de  la  comMe 
de  Bi^la,  a  fait  plusieurs  recherches  pour  arriver  a  une  de- 
termination exacte  des  orbites  des  ann^es  1826  et  1832, 
et  pour  asHgner  d'apr^s  Tensemble  des  observations  faites 
en  1832,  et  en  ayant  6gard  aux  perturbations,  les  ndu- 
veaux  61^mens  pour  1839.  Ges  nouveaux  Clemens  sont 
accompagn^s  d'une  ^ph^m^ride  qui  comprend  35  positions 
de  la  cotn^te  avec  sa  distance  logarithmique  a  la  terra  et 
au  soleil ,  de  4  en  4  jours,  du  20  mars  au  3  octobre. 

)>  Dans  la  pens^e  qu'il  pourrait  vous  £tre  int^ressant  de 
connattre  le  r^sultat  de  ce  beau  et  grand  travail  ,  qui 
certes  pr^sente  une  grande  importanqe ,  aujourd'hui  que 
Ton  s'occupe  s^rieu^ement  de  la  question  de  Tether  celeste, 
je  me  fais  un  plaisir  de  vous  transcrire  ici  ces  616mens, 
qui  n'ont  point  encore  ^t6  publics,  et  que  M.  Santini  m'a 
fait  rhonneur  de  me  transmettre  par  sa  lettre  en  date 
du  4  de  ce  mois.  Vous  pourrez  d'ailleurs  en  faire  tel  usage 
qu*il  vous  plaira ,  vous  garantissant  la  fid^lit^  de  la  co- 
pie. 
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ElSfnens  elliptiques  de  la  Comeie  pSriodique  de  BUIa  ,  en 
ayant  Sgard  aux  perturbations  planSiairea  y  sans  tenir 
compte  de  la  resistance  de  Vether, 


AlfHES  1826. 


ANIliB  1832. 


ARNiE  1839« 


Passage  au  penheJie ,  lemps  Aoy. 
4  Padone    .... 


Longitude  da  peribelie. 

-<Ix>ngitode  du  nceod.     . 

iDclinaison  sur  Tecliptique. 

Angle  de  Texcentricite  . 

Logar.  da  demi-grand  axe 

Moavem.  dtarne  sid^ral  mojeo. 

Longitude  rapportee    h    I'eqoi- 
noxe  moyen 


771,445152 
109o45'59"53 
251  28  31,69 
13  33  51,09 
48  17  39,70 
0,5516037. 
527",9599 

9  mars  1832, 


3311,153170 
110«  0'55"05 
248  15  36,09 
13  13     0,92 
48  42  34,96 
0,5484533 
533'',736084 

0  jany.  1833. 


2041,03907 
llOo  6'16''33 
248  13  18,59 
13  12  24,  49 
48  43  16,80 
0,5483436 
533'^938407 

23  juill.  1839. 


Le  passage  de  la  lettre  tie  M.  Schumacher  est  relatif 
aux  deux  com^kes  d^couyertes  par  M.  Dunlop,  Tune  le 
!•'  octobre  1833,  et  Taufre  le  16  mars  1834.  La  seconde 
est  celle  de  M.  Gambart ,  qui  a  TaTantage  de  huit  jours  sur 
M,  Dunlop.  Le  m£me  sayant  annonce  qu*il  imprime  ac- 
tuellement  dans  ses  Astronomische  nachrichten  y  un  m^- 
moire  de  M.  Bessel,  sur  Taberration,  dont  la  science 
recueillera  les  plus  grands  ayantages. 

Chitnie.  —  II  est  donn6  lecture  de  la  lettre  sumnte  de 
HM.  L.  de  Koninck  et  J.  S.  Stas,  sur  une  nouvelle  sub- 
stance organique,  qulls  yiennentde  d^couyrir. 

«  Nous  ayons  Thonneur  de  yous  annoncer  que  nous  yenons 
de  d^couvrir  une  nouyelle  substance  organique  dans  T^- 
corce  du  pommier,  du  poirier  et  du  prunier  et  cerisier 
sauyages;  cette  substance  que  nous  ayons  norom^e  pA/o- 
ridzin  et  sur  laqnelle  nous  aurons  Thonneur  de  presenter 
bientdt  un  trayail  complet ,  est  remarquable  par  les  pro- 
pri^t^s  suiyantes : 
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»  Elleestd'uD  blanc-Jaunatre,  cristallis^e  en  aiguilles 
soyeuses,  d'unesaTeurd'abordam^re,  ensuite  astringente, 
plus  soluble  dans  Teau  cbaude  que  dans  Teau  froide; 
tris-solnble  dans  Talcohol  et  dans  Tether;  sans  action  sur 
les  papiers  riactifs  et  sur  le  sirop  de  violettes;  soluble 
sans  decomposition  dans  les  acides  sulfurique  et  hydro- 
chlorique  concentres;  jaunissant  apres  sa  solution  dans 
ces  acides.  L'acide  nitrique  concentre  la  dissout  d'abord  et 
donne  ensuite  un  pr^cipite  jaune;  les  sulfates  de  fer  se 
colorent  en  brun-fonce  par  sa  solution  dans  Teau ;  Facetate 
de  plomb  y  prodnit  un  pr^cipite  blanc  tres-abondant.  Le 
nitrate  d'argent  et  Teau  de  chlore  la  precipitent  egalement 
en  blanc,  maisle  pr^cipite  est  moins  abondant. 

»  L'eau  de  chaux,  rammoniaque,  le  tartre  em6tique ,  le 
sublime  corrosif  9  la  colle-forte  sont  sans  action  sur  le 
phloridzin,  » 

Gommissaires:  MM.  De  Hemptinne,  Gauchy  et  Van  Mens. 

Statiitique,  —  M.  Quetelet  communique  les  renseigne- 
men«  suiyans  sur  la  mortalite  en  Belgique,  au  sujet  d'un 
memoire  envoye  par  M.  Yillerme,  correspondant  de  T Aca- 
demic ,  Sur  la  population  de  la  Grande-Jfretagne. 

«  La  science  s'estenrichie,  dans  ces  derniers  temps  y  de 
plusieurs  ouvrages  importans  sur  k  statistique  de  T Angle- 
terre  et  en  particulier  sur  la  mortality  de  ce  pays  (^).  Les 
differens  documens  qu'ils  contiennent ,  out  mis  en  evidence 
un  fait  que  je  soup9onnais  depuis  long-temps  et  qui  ayait 
aussi  ete  signaie  par  MM.  YiUerme  et  Francis  dlyernois, 

(i)  Les  priueipaux  sont :  'Abstracts  of  the  answers  and  returns  ,  etc,, 
3  vol.  in  4o,  1831,  par  M,  Rickman.  —  Tables  of  the  revenue .^  population 
commerce  J  etc,^  by  Porter,  2  vol  in-fol.,  1833. —  A  digest  of  all.  the  ac- 
counts, etc. ,  hy  Marshall ,  1S38.  —  On  the  natural  and  matheniatical  laws 
concerning  population ,  etc,  by  Francis  Corbaux ,  1  vol.  in  8<»,  1833. 
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c'est  que  la  population  anglaise  ne  m^rite  pas  autant  qu'on 
le  croit  communement ,  la  reputation  d'ayoir  une  mortality 
bien  inf^rieure  a  celle  des  autres  pays  de  TEurope. 

)>  Dans  un  m^moire ,  lu  a  T Acad^mie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  (^)y  j'ai  fait  voir  qu'en  Angleterre  y  pour  deux  en*- 
fans,on  ne  compte  que  trois  indiyidus  ayant  plus  de  15 
ans,  et  aux  Etals-Unis  moins  encore ;  tandis  qu'en  France , 
en  Soide  eten.Belgique^  on  en  compte  quatre  au  moins. 
II  est  vrai  que  cette  disproportion  tient  surtout  a  Taccrois- 
sementrapide depopulation  qu'ont  pris TAngleterre  etles 
Etats-Unisdans  les  derniers  temps  :  la  plupart  des  enfans , 
prof enant,  de  ce  grand  d^teloppcment  de  fi6condite ,  sont 
encore  pen  ayano6s  dans  la  carriire  de  la  vie,  et  ildoit  en 
r^suUer  un  nombre  proportionnel  moins  grand  d'adultes. 

»  M .  Villerm^y  notre  correspondant  et  membrede  llnsti- 
tut  de  France ,  vient  d'envisager  la  question  sous  un  autre 
point  de  Tue.  Ge  savant ,  dans  un  m^moire  sur  la  popula-r 
iion  de  la  Grande-Breiagns  (2),  a  compar6aux  tables  de 
mortality  do  T Angleterre  denudes  par  M.  Rickman,  celles 
de  Duyillard  pour  la  France  ^  et  celles  que  j'ai  donn^es 
pour  la  Belgique ,  Tune  dans  mon  Annuaire  de  rObser^ 
vaioire  et  Fautre  dans  un  m6moire  manuscrit,  lu  k  TAca^ 
iimie  des  Sciences  morales  et  poiitiques  de  Paris.  Le  r6- 
suttat  de  cette  comparaison  est  que  «  la  dur^e  de  la  vie 
probable  serait ,  pour  lee  enCans  q^i  viennent  de  nattre ,  de 
deux  ann^es  ou  environ  plus  longueen  Angleterre  qu'en 
Bdgique.^Haifr  pour  les  individusdontr4gese  trouve  com- 
pris  entre»un  an  et  ^0  ans,  c'est  rinyerse :  il  y  a  a  parier  100 


(I)  Le  8  scptembre  1834.  Voyei  le  journal  VlnsHlut^  no  71,  20  scptcm- 
bre  1834  et  Le  Temps,  18  septembre  1834 
(8)  Annalesd*ffygiene,  tome  XU.  2« partie. 


(8) 

contre  100  qu'en  Belgique  ils  Yivront  1 ,  2  ou  3  ann^esde 
plus  que  les  indiyidus  des  m^mes  ages  n^s  et  ^ley^s  en  An- 
gleterre.  Enfin ,  depuis  Tdge  de  30  ans  jusqu'^  celui  de  40 , 
on  a  exactement ,  dans  les  deux  pays ,  les  m^mes  chances  ou 
probabilit^s  de  yivre ;  et  ce  u'est  pas  ayant  Tdge  de  45  ans 
que  la  yie  probable  deyient  un  pen  plus  longue  pour  les 
Anglais  que  pour  les  Beiges;  mais  la  diffi6rence  n'est,  au 
maximum ,  que  d'uue  seule  annee.  En  presence  de  ces 
fails  qui  montrent  que  la  mortality  ne  marche  pas  plus 
lentement  en  Angleterre  qu'en  Belgique,  il  parattra  bien 
peu  yraisemblable  qu'au  moment  de  la  naissance,  la  yie 
soit  mieux  assur^e  dans  le  premier  de  ces  pays  que  dans  le 
second,  oik,  aTage  juste  d'un  an,  sa  duree  probable  est  au 
moins  de  18  mois^plus  longue  qu'en  Angleterre,et  qu'iln'y 
ait ,  terme  moyen  annuel ,  qu'un  mort  sur  49  indiyidus  de 
Fautre  cdt£  de  la  Manche,  lorsqu'en Belgique,  et  pour  la  p^ 
riode  quinquennale  de  1825  a  1829,  c'est  un  sur  enyiron 
43,  et  lorlque  partout  un  dec^s  annuel  sur  40  babitans  ou 
sur  41  est  une  faible  mortality,  du  moins  lorsqu'il  s'agit 
d'un  assez  grand  pays  entier.  Ainsi ,  nouyelles  raisons  de 
croire  incompletes  les  listes  desdec6sderAngleterre,sur- 
lout  pour  les  tres-petits  enfans. 

»  Pour  mieux  juger  T^tat  de  la  question ,  M.  Villerni^  a 
rapproche  des  tables  de  population  de  TAngleterre ,  celles 
de  la  Belgique  (1),  et  du  tableau  qu'il  pr^sente,  il  d^duit 
que  Tayantage  est  tr^s-sensiblement  pour  la  Belgique ,  qui 
aurail,  proportion  gard^e,  moins  d'enfans,  mais  les  con- 
seryerait  mieux  et  compterait  plus  d'hommes  fails.  II  con- 
yient  du  reste  d'ayoir  £gard ,  comme  je  Tai  fait  observer,  a 


(i)  Annuaire  de  V Ohservatoire  de  Bruxelles. 
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raccroissement  rapide  de  population  en  Angleterre  y  qui 
contribue  a  placer  ce  pays  dans  une  position  moins  fayorable 
que  le  ndtre.  D'apris  Duyillard ,  les  nombres  de  la  France 
seraient  en  g^n^ral  moins  faTorables  que  ceux  de  la  Belgi- 
que  et  de  TAngleterre. 

)>  MM.  Tb.  Heyer  et  le  docteur  Lombard  ont  aussi  r^cem- 
ment  compart  la  mortality  de  Gen^ye  a  cellede  la  Belgique 
et  de  la  France  (i):  il  suit  de  leurs  recberches  que,  dans 
ces  deux  derniers  pays,  les  d^cds ,  pendant  la  premiere  an- 
n^e  y  sont  beaucoup  plus  nombreux  qu'a  Geneye.  Yoici 
les  principaux  r^sultats  de  la  comparaison  qulls  ont  ^tablie 
entre  les  trois  pays  pour  la  Tie  probable ,  en  faisant  usage 
de  leurs  tables ,  de  celles  de  Duvillard  et  des  miennes  pour 
les  Tilles. 

VIE  PROBABLE 

IN  nARGI.    "SS  BUGIQUI.   A  OIH^TI. 

'    Alanaissanoe.  .  20 '/^  ant.  86  ans.  47*/^  ^ns. 

A5ant 46>/3  60  684/5 

ASOans 29  >/5  84  84 

A60ans 164/5  19>/3  IS^/a 

»  Dans  cette  comparaison ,  Tayantage  est  pour  GeneTC, 
pendant  la  premiere  partie  de  la  Tie;  mais^  k  30  ans,  la 
Tie  probable  n'est  pas  plus  longue  qu'en  Belgique,  et  elle  le 
deTient  m^me  moins  ensuite. 

»  Les  saTans  gencTois  obserTcnt  que^  si  Ton  regarde  90  ans 
comme  Textrfime  Tieillesse ,  le  rapport  dn  norabre  des  indi- 
Tidus  de  cet  Age  k  celui  du  nombre  des  naissances  sera  la  mc- 
sure  de  la  long6Tit6 ;  on  trouTera  de  cette  maniire  0,0063 


•^ 


( i)  Reckerches  statiatiques  sur  la  mortaliti  de  la  ville  de  Geneve  et 
Biblioiki^ue  universelle ,  aodt  1834. 
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pour  les  homines  a  Gen^^e,  0,0113  pour  les  femmes,  et 
pour  le  total  0,0089;  en  Belgique,  on  a  0,0068;  et  en  An- 
gleterre,  dapres  les  tableanx  officielsde  1813  a  1830,  on 
ne  troute  que  0^0005. 

»  II  r^sulte  des  rapprochemens  qui  pr^c^dent  que  la  Beh 
gique^  sous  le  rapport  de  la  mortality,  n'^prouve  gu^re de 
d^savantage  ik  6lre  compr^e  a  TAngletterre  et  a  Geneve,  les 
deux  pays  qui  passaientjusqu'a  present  pour  les  plus  favo- 
ris^s,  eicept^  peut-etre  pour  la  mortality  des  petits  enfans. » 

Hhtoire  des  sciences,  —  M.  Dumortier  fait  une  com- 
munication sur  le  fameux  navigateur  Lemaire  qui,  d'apr^s 
un  passage  d'un  manuscrit  de  Dufief,  chanoine  de  Tournaj 
et  iv^que  d' Arras ,  serait  n^  a  Tournay. 

LECTURES. 

Notice  necrologique,  —  M.  de  Reiffenberg  annonce 
a  TAcad^mie,  au  nom  de  la  famille  du  d6funt ,  la  mort  de 
M.  Jonas-Daniel  Meyer,  membre  ordinaire,  d^c6d6  a  Am- 
sterdam le  6  d^cembre  dernier.  «  Ce  sayant  jurisconsulte , 
auquel  aucunedes  parties  de  la  litterature  n'^tait  ^trangere, 
etait  n6  a  Arnhemie  15  septembre  1780,  de  parens  isra^lites: 
son  premier  ^crit  fut  une  thise  soutenue  en  1796  et  dans 
laquelle  il  enyisageait  le  droit  sous  le  point  de  vue  le  plus 
philosophique.  Elle  itaitintitul6e :  Disputatiojuridica  sis- 
tens  duhia  de  doctrina  Paynii ,  posteros  ex  majerum 
puctis  non  teneri.  En  1803,  il  se  mit  au  nombredes  con- 
currens  pour  le  prix  propose  par  TAcad^mie  de  Berlin  ,  sur 
eelte  question  :  Vappreciatian  morale  d'une  action  petit- 
elle  entrer  en  consideration ,  guand  il  s'agit  d*4tablir  une 
loi  penale?  et,  en  cas  d'afflmmtive,  jusqu'd  quel  point 
peut-elle  y  entrer?  Le  m^moire  envoytf  par  M.  Meyer  6lant 
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arriv^  trop  tard,  et  n'ayant  par  consequent  pu  6tre  admis 
a  concourir,  obtint  une  mention  honorable  dans  le  pro* 
gramme  de  cette  soci^t^.  II  a  ^t^  ensuite  public  a  Amster* 
dam  en  1804.  Quatre  ans  apres,  il  fut  couronni  par  TAca- 
d^mie  de  Ntmes  pour  un  m^moire  sur  cette  question :  Di* 
terminer  leprineipe  fandamental  de  Viniirit^  lee  euuete 
aecideniellee  de  eee  vntriatiane  et  eee  rapporte  avee  la 
morale,  imprim6  a  Amsterdam  en  1809.  II  publia  en  1813 
un  traits  intitule :  Prineipee  eur  lee  queetione  traneitoiree. 
Ce  traits  est  ^crit  en  fran9ai8  comme  les  deux  pr^cMens. 
En  1814,  il  fut  un  des  principaux  auteurs  des  Lettree  de 
quelqueejurieconsultee  eurla  Ugielaticn  proehaine.  (Let- 
tres  Sorites  eo  hollaadais.)  En  181 7,  it  donna  au  public  un 
MemMre  eurla  nJeeeeitJ d'une  haute  eour provteoire,  en 
hoUandais  et  en  fran^ais.  Mais  le  premier  litre  de  M.  Meyer , 
comme  ^criyain  et  comme  ^rudit,  est  son  grand  ouvragesur 
Veeprity  V<yrigine  et  leeprogrie  dee  inetitutionejudiciap' 
r««^  dont  il  a  paru  une  seconde  Edition  k  Paris.  On  doit  en«- 
core  a  M.  Meyer  un  Mimoire  eur  lee  neme.hollandaie  dee 
moie yinsiri  dans  le  recueil  de  Tlastitut  des  Pays-Bas, 
denxiime classe,  premier  yolurae; des  Obeervatiane  eurla 
regie  quidtahlitque  chaque  lunnm^e  eet  rdputi  innocent ou 
vertueux  juequ^a  preuve  contraire ,  ina^r^es  dans  la  Mni* 
moeyne  de  MM.  Tydeman  et  Van  Kempen ;  un  Mdmdire  eur 
Vorigine  de  la  diffdrence  relative  a  Vtteage  de  la  langue 
flam^inde  ou  wallonne  dane  lee  Paye^Bae,  insert  .dans  Ic 
3me  volume  de  nos  uouveaux  m^moires ,  pp.  434*491 ,  etc. 
M.  Meyer  6tait  aussi  recommandable  par  la  noblesse  de  son 
caractere  que  par  ses  talens.  11  ayait  kih  successivement  di- 
recteurde  la  Gazette  officielle  en  ]808;juge  d'instruction 
au  tribunal  de  premiere  instance  a  Amsterdam,  en  181 1 ; 
secretaire  de  la  commission  charg^e  de  r^diger  un  projet  de 
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loi  fondamentale  pour  le  Royaume  des  Pays-Bas^  en  1815 ; 
mais  il  ayait  fini  par  pr^ferer  rind^pendance  a  ia  carri^re 
des  emplois.  Son  plaidoyer  en  faveur  de  Louis  Napoleon  re- 
Yendiquant  le  pavilion  de  Harlem,  passe  en  Hollande  pour 
un  chef-d'oeuvre.  M.  Meyer  avail  6l6  compris  dans  la  pre- 
miere promotion  des  cheyaliers  du  Lion  Belgique,  » 

Hutoire  nalionale.  —  M.  de  Reiffenberg  communique 
encore  une  note  destin^e  a  redresser  une  erreur  de  Talle- 
mant  des  R^aux  sur  le  c^lebre  g^om^tre  de  Louyain  JldYia- 
ntufRomantM,  dont  Tauteur  des  bistoriettes  fait  bonneur  a 
la  Hollande;  et  il  pr^sente  de  nouvelles  recherche^  9ur 
Pierre-Paul  Rubens  ^  comprenant  une  vie  in^dite  de  ce 
grand  peintre ,  par  son  neveu  Pbilippe  Rubens ,  ayec  des 
notes  et  des  ^claircissemens  oik  Ton  trouye  un  extrait  des 
comptes  du  serment  des  arquebusiers  a  Anyers,  concernant 
le  fameux  tableau  de  la  descente  de  croix ,  Facte  original 
pass6  enlre  Rubens  el  les  j6suites  d'Anyers  pour  la  decora- 
tion de  leur  ^glise ,  une  gen^alogie  de  la  famille  d'artisles 
nomm^e  Quellin  et  une  s^rie  des  chefs  de  la  confr^rie  de 
St.-Luc,  fai^anl  suite  a  celle  qui  se  trouye  d^ja  dans  le 
m^moire  sur  la  peinture  sur  yerre. 

Nutnismatique,  —  Le  m^me  membre  lit  ensuile  un 
rapport  sur  le  m6moire  de  M.  Carmoly,  relatif  a  une  m^- 
Jaille  en  Thonneur  de  Louis-le-D^bonnaire  et  en  donne 
Tanalyse  suiyanle : 

K  M.  Carmoly  a  achel6,  a  Bruxelles,  une  m^daille  de 
cuivre  qu'on  de  terra  k  Lyon ,  il  y  a  a  pen  pr^s  deux  siedes, 
el  que  le  p^re  Menestrier  a  d^crite.  Du  moins ,  M.  Carmoly 
n'hesite  pas  a  croire  que  c'est  ce  m^me  exemplaire>  et  qu'il 
est  unique. 

»  Cette  medaille ,  de  six  pouces  dediametre,  represente 
d'un  cdie  la  t^tc  d'un  empcreur  couronue  de  laurier, 


{  13  ) 

autour  de  la^Uelfe  il  y  a  une  longae  l^gende  h^braique.  Au 
milieu  du  m^daillon,  des  deux  cdtis  de  la  face^  il  y  a  encore 
quatre  mots  hibreux,  au-dessous  dela  t^te  le  mot  umi^ 
litfu  et  plus  bas  le  mot  grec  TATEINOSIS.  Le  revers  n'est 
qu'un  creux  rood ,  sans  figure,  ayee  une  inscription  latine. 

»  H.  Garmoly  examine  la  traduction  quedonnent  de  I'h^- 
breux  le  P.  Menestrier  et  de  Boissi.  Le  premier  croit  que 
c'est  la  no UYcUe  synagogue  dont  Louis-le-D^bonnaire  a?ttit 
permis  T^tablissement  a  Lyon ,  qui  prend  la  parole.  Quant 
aux  abreyiations,  il  n'en  dit  rien  et  fait  seulement  des  quatre 
mots  qui  se  trouyent  au  milieu  de  la  m^aille ,  Ben  Jamin 
Ben  Cusehy  deux  noms  collectifs,  et  il  presume  qu'ils  d^si- 
gnent.  deux  sortes  de  juifs,  les  uns  yenant  de  la  Palestine  y 
de  la  tiibu  de  Benjamin ,  et  les  autresoriginaires  d'Ethiopie, 
lesquels  alprs  ne  formaient  qu'un  seul  corps  dans  le  Lyon- 
nais ;  conjecture  fondle  sur  la  supposition  d'un  fait  ayanc^ 
sans  preuye  y  comme  Fa  fort  bien  observe  De  Boissi. 

»  Gelui-ci  est  d'accord  ayec  le  Pire  Menestrier  pour  yoir 
dansFinscription  h^braique,  la  synagogue  qui  parle^hormis 
que  y  suiyant  lui,  elle  ne  se  plaint  pas  d  une  yicissitude  de 
bonheur  et  de  malheur,  mais  seulement  de  la  mis^re  qu'elle 
soufire  apris  la  fi61icit£  dont  Dieu  la  fit  jouir  autrefois. 

»  Halheureusement ,  obserye  H.  Garmoly ,  on  ne  trouye 
nuUe  part  que  les  juifs  aient  b&ti  une  synagogue  k  Lyon 
sous  Louis-le-D^bonnaire  y  et  de  Boissi  n'a  pas  mieux  com- 
pris  que  Menestrier  la  l^gende  h^braique. 

»Les  fondemens  de  la  colonic  juiye  a  Lyon  ayaient  ^t^  jet6s 
par  H6rode  le  T6trarque9  fils  d'H£rode-le-6rand  que  Fem- 
pereur  Caligula  ayait  exil£  dans  cette  yille.  Son  importance 
devint  considerable*  sous  Charlemagne.  De  la ,  de  ?iyes  et 
puissantes  jalousies.  Sous  Louis-le-D(£bonnaire,  T^y^que 
Agobafd  chercha  a  pers^cuter  ces  juifs  qui  trouvirent  un 
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appui  dans  Teinpereiir.  Afin  de  luit  Amoigner  lenr  recondais- 
sanee^ils  firent  f  rapper  la  mddailiedont  6^occupeM.Garinoly9 
honpeur  le  plus  grand  qu'ils  pussent  d^cerner  a  ce  prince, 
puisque  leur  religion  defend  expressiment  de  faire  aucune 
image.  Us  sentaient  eux-m£mes  qu'ils  ayaient  transgress^ 
leur  loi  et  demandaient  pardon  a  Dieu  de  leur  faute  dans  la 
l<6gendeh6braique,  toutenpriant  pour  la  Gonsertation  des 
jonrs  de  Louis-le-D^bonnaire;^ 

»  Yoici  quelle  est  la  traduction  que  propose  M.GarmoIy : 
ft  Par  le  d^cretde  celui  qui  gouyeme  (b^ni  8oit41),  par 
n^  la  Totont^.^ten^He  et  la  sine^rit^  delonte  justice fj'ai  tu 
»  cette  figure  p^rissable.  ]Bais|/tiis6&-1-elledurer  autant  que 
»  son  effigie.  3e  contemplerai  ta  piiOTidence,  6  mon^Dieu. 
»  Home  lui  l^gua  une  part  •de  6a:renomin6e,  c'est  ^e  qui 
^>'  m'a  bempli  de  joie.  J'attends  ta  d^liii^rance  de  jo^r  en 
^  jour.  Le  Tout-Puissant  est  grand  et  pardonne.  »  > 

»  Les  qiiatre  mots  qu'on  lit  derdeux  e6t^s  de  la^t^te ,  si- 
goj&eni  Benjoffiinsr  fits  de  G%Mch*ifn  6tait  sansdoute  le 
nom  du  chef  de  la<>omniunant69  et  les  abr^mtions  yeulent 
^re  {Mrobablement  les  noms  de  ses  membres. 
•  »  HL'Garmoly,  en  remarquftut  le  mauvais  goAt  de  celte 
16gendevdit.que  ce  n'en-est  pas  moins  undes  plus  anciens 
monumens  qui  nous  soient  paryenus  de  la  litti&raturc  h6- 
braique  en  France ,  au  moyen  &ge. 

»  II  conjecture  enfin  que  cette  m^daille  fut  d'abord  sus* 
pendue  dans  la  synagogue,  situ6ea  mi-c6te  de  la  montagne 
dfi  Fourri^re,  et  qu'elle  fut  enseyelie  sous  les  mines  de 
eet  Edifice ,  car  on  la  trouya  dans  ce  lieu ,  a  Lyon. 
.  »  Lem^moiine  de  HrGarmoly  est  digue  dutraducteur  dtt 
"Tour  du  tnonde  du  Rabin  Pdthachia;  il  forme  un  appen- 
dice  interessant  aux  ouyrages  r^cemment  publics  par 
MM.  Depping  et  Capefigue,  et  fait  d^sirer  que  Tauteur  ne 
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tarde|ias  a  mettre  au  jour  ration  qu'il  a  promise  de  Bin 
jaminde  Tadile.  »  (Commisaaires  HM.  Bekker  et  DeRei£« 
fenberg,  rapporteur.) 

C!onform^ment  a  l^ayis  des  cdmmiasaires,  il  sera  adress^ 
des  remercimens  a  Tauteur. 

Botanique.  —  H.  Dumortier  communique  sur  le  m6* 
moire  que  M.  Gouctois  a  pr^sent^  a  la  s&mce  du  6  ddcembre 
dernier,  le  rapport  suivant,  que  rAc«d£mie  a  r^solu 
d'imprimer  dans  son  Bulletin* 

«  Nous  dYons  examine  ^  M.  le  D''  Lejeune  el  moi ,  le  mi- 
moire  ^ur  let  TilleuU  iT Europe^  pr^enl6  a  TAcadimie 
par  H.  le  D'  Gourtois ,  professeur  suppliant  de  botanique  k 
TuniTersite  de  Liige ,  et  dont  je  vais  avoir  Thonnefir  de  tous 
presenter  Tanalyse : 

»  Letilleul  est  Farbreipraoieux  de  la  vieille  Europe^iausai 
est-il  en  possesaion  immimoriale  d'orner  hos' places  publi- 
qnes  et  nos  allies  ^  et  lorsque  Ti^ti  Toit  iclore  ses  myriades 
de  fleurs,  on  aime  a  se  promener  sous  son  ombrage,  k  res- 
pirer  Tail*  embaumi  de  son  parfum.  Un  si  bel  arbre  ayait 
attiri  Tattention  des  naturalistes ,  el  dij^  les  ancieni  bota- 
nistes  enayaient  reconnu  deux  espices.  Linne  les  riunit  en 
une  seule  sous  le  nom  de  tilleul  d'Europe;  mais  bientdt 
Ehrhart  et  apris  lui  Hayne,  qui  reconnurent  leurs  caracti* 
resdistinctifs,  en  formerent  trois  espiees,  sayoir:  les  T.par- 
vifolia  9  vulgaris  et  platyphylla.  Ges  espices  itaient  ad- 
mises  par  tous  les  botanistes ,  lorsque  derniirement  feu  M. 
Host  y  soumettanl ,  dans  sa  flore  d' Autriche ,  ce  genre  a  une 
nonyelle  investigation ,  crut  y  reconnattre  dix  espices  nou- 
yelles  et  jusqu'ioi  confondues.  G'est  dans  oet  itat  de  choses 
que  M.  Gourtois  entreprend  de  donner  une  monographie  des 
tiUeuls  d'Europe,  dont  il  dicrit  douze  espices ,  classics  en 
troi»  sections  distinctes. 
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)^  Pour  donner  une  id6e  du  trayail  die  M.  Courtois ,  nous 
alions  exposer  ses  esp^ces ,  en  les  rapportant  aux  dherses 
sections  qull  itablit. 

V)  La  l'«  section  a  pour  caract^re  les  p^tales  nus  et  les  feuil- 
les  glabres  en  dessous,  excepts  aux  aisselles  des  ner?ures; 
elle  comprend  deux  esp^ces ,  le  T.  parvifolia  Ehrh.  et  le 
T.  Tecksiana  J.  Bauhin  ou  T.  vulgaris  de  Hayne» 

»  La  2"  section  comprend  les  tilleuls  dont  les  p6tales  sont 
nus  et  les  feuilles  pubescentes  en  dessous.  Elle  renferme 
7  espAces  i^aToir :  1**  T.  macropoday  Court,  ou  T.  pauciflara 
Hayne*^  2''  T.platjfptera,Comt}  3^  T.  oblongata^  Court.; 
4''  T.  bieuspidaia.  Court. :  5<>  T.  obliqua^  Court.;  6<>  T.  Cih 
raltna^  Sm. ;  7^  T.  apietUata  j  Court. 

»  La  3^  section  est  caract^ris^e  par  ses  pitales  munis  d'un 
appendice  staminifiire ;  elle  comprend  le  T.  argentia. 

»  Apris  ces  dix  espices  indigenes  k  TEurope ,  Tauteur  in- 
dique  deux  esp^ces  d*Am6rique  cultiT^es  chez  nous^  les 
1\  glabra  et  laciniata. 

»  On  con9oit  facilement  que  plusieursdes  esp^ces  nouvel- 
les 9 formies  par M.  Courtois,  doiyent  rentrer  dans celles  d^- 
crites  par  Host ;  Tauteur  le  reconnatt ,  «  mais ,  dit-il ,  comme 
Host  n'a  pas  figure  ses  esp^ces ,  il  reste  encore  it  oe  sujet 
beaucoup  d'incertitude  » y  en  sorte  qu'il  n'a  pas  6ii  possi<^ 
k  M.  Courtois  d'accorder  enti^rement  son  trairail  ayec  celui 
du  botaniste  allemand. 

»  Nous  ne  suiyrons  pasTauteur  dans  les  details  des  carac- 
t^res  qu'il  assigne  a  ses  esp^ces  de  tilleuls  ,  c'est  dans  son 
mimoire  que  Ton  pourra  les  appricicr ,  et  comme  ses  dia- 
gnoses sp^cifiques  sont  accompagn^s  d'excellentes  figures  y 
il  sera  facile  de  les  comparer  aux  plantes  qui  croissent  sous 
nos  yeux.  II  nous  suffira  de  dire  ici  que  les  principaux  ca- 
ractires  employes  par  M.  Courtois,  resident  dans  la  structure 


(  17) 

<le«  bract^es  et  des  fruits  y  caractires  qui  lui  paraissent  m^ 
riter  toute  confiance. 

»£n  Yoyant  les  nombreuses  esp^ces  oouvelles  fornixes  dans 
le  genre  qui  nous  occupe ,  on  ne  manquera  pas  de  8*6crier 
que  la  plupart  ne  sont  que  des  yari^t^s  des  espices  ancien- 
nes.  L'auteur  du  m^moire  croit  ayoir  r^soiu  cette  objection, 
en  disant  que  celui  qui  nie  leur  raleur  sp^cifique  n'a  qu*a 
le  prouyer  par  le  semis.  Sans  doute  ce  raisonnement  est 
fort  pen  concluant ,  car ,  c'est  a  celui  qui  pr6sente  une  es« 
p^ce,  a  d6niontrer  qu'elle  est  immuable  dans  ses  caract^res, 
Toutef  ois  il  est  juste  d'obseryer  qu'ici  cette  preuye  deman- 
derait  une  longue  suite  d'ann6es,  et  qu'^tant  ainsi  inex^cu- 
table ,  c'est  aux  seuls  caract^res  patens  que  le  botaniste  doit 
s'attacher. 

»  En  r^sum^,  quelle  que  soit  Topinion  sur  ce  dernier  point, 
le  m^moire  pr^sent6  par  H.  Gourtois  nous  paratt  tr^s-inti- 
ressant  et  tr6s-propre  a  faciliter  laconnaissance  des  especes 
du  genre  tilleul;  il  est  ^crit  avec  beaucoup  de  m6thode  et 
nous  parait  digne  de  figurer  dans  les  m^moires  de  TAcadd- 
mie.  En  consequence ,  nous  tous  en  proposons  Timpression, 
tout  en  appuyant  la  nomination  de  M.  Gourtois  commemem- 
bre  correspbndant  de  la  compagnie. » 

II  est  encore  donn^  communication  a  T Academic :  1®  du 
rapport  de  MM.  Garnier  et  Quetelet  sur  le  m^moire  de 
H.  Van  Mons,  intitule  :  de  la  maniire  dont  se  forme^it 
fo#  charges  electriques  opposies ;  2**  du  rapport  de 
HM.  Pagani  et  Quetelet  sur  la  giamitrie  iUmentaire  de 
M.  Wezel. 

Erpetologie,  —  M.  Fohmann,  raembre  de  T Academic , 
a  pr6sente  la  note  suivante  sur  Vaerochordu^  JavaniciM, 
qu'ila  annonc^e^dans  la  stance  du22  noyembre. 

«  On  considire  comme  animaux  inspirant  un  interdt 
Tom.  ii;  2 
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parliculicr,  cenx  qui  s«rVenl  de  chainbn  entre  les  di- 
verges classes  des  fitres ,  ceux  qui  pr^sentenl  les  poitils  de 
transition  des  formes  d'uct  ordre  inf^rieur'a  des  formes 
plus  parf^itcs. 

»  Le  passage  d*un  ordre  de  classe  a  un  anire  est  moins 
saillant;  cependant  des  points  de  transition  ne  manquent 
pasnon  pins  ici.Ce  sont  ces  dispositions  qui  attirent  surtout 
Tattention  des  naturalistes ;  et  ce  sont  des  particularit^s 
de  ce  genre  que  j'ai  dicouTcrles  chez  Tacrochorde,  qtt* 
forment  le  sujet  de  la  pr^seiite  notice. 

»  Les  reptiles  sont ,  sous  beaucoup  de  rapports,  des  ani- 
maux  tris-remarquables ,  et  racrochdrde  est  un  genre  rare 
de  cette  classe ,  un  genre  dont  la  maniire  de  vivre  n'est 
presque  pas  connue. 

»  D'apris  Oppel,  cet  animal  est  Y^nimetix;  selon  Horn- 
sliftdt  ,il  vit  de  fruits  :  Cuvier  n'a  rien  trouv^  de  Tappareil 
\^mmeux,  et,  s*appuyant  du  t^moignage  de  Lechenault, 
il  contredit  Oppel  et  Hornstedt ,  et  regarde  Taerocborde 
comme  noh-yihimeux.  (Regne  animal ,  totn,  11,  p.  72.) 
Mais,  dans  Texamen  de  cet  animal ,  Cuvier  ne  pai^alt  avdir 
eu  pour  objet  que  les  dents,  car,  nulle  part,  il  ne  fait 
mention  de  Torganisation  interne. 

»  Meckel,  qui  a  fait  de  grandes  ddpenses  pour  se  procurer 
des  animaux  rares  dans  le  but  de  les  examiner  lui-m£iiie> 
n'a  jamais  eu  occasion  de  diss6quer  un  acrocHorde ;  dh 
moins  il  ne  fait  pas  mention,  dans  son  Anatomie  com" 
parie ,  des  parlicnlarites  qui  caracterisent  cet  animal. 
(^Systeme  de  V Anatomie  comparie ,  tom.  IV.) 

»  Enfin ,  da^s  le  travaiMe  plus  recent  de  Duvernoy ,  tra- 
vail quiembra^se  ranatomie  etla  physiologie  des  ophidiens, 
il  n  est  pas  questiim  de  \dttto^\k0^ei{AnnaU4de*  science* 
nnturell^.  Paws,  1833.) 
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»  Celui  que  j'ai  cu  Tavanlagede  diss^quer,  je  le  derais 
h  feu  mon  ami ,  M.  le  docleur  Boie ,  le  radrne  qui ,  a  la  l^le 
d'unc  exp^dilion  de  jcnnes  naturalistcs ,  succomba,  trop 
t6t  pour  la  science,  sous  le  climat  de  Java.  Uanimal ,  tout 
entier,  6tait  parfaitenient  conserve  dans  Tesprit  de  Tin, 
seulemeiit  la  t^le  en  dtait  morcelde,  probablemcnt  par 
UQ  coup  qui  lui  avuit  et^  port6  pour  Ic  saisir. 

»  Snivant  mon  examen ,  racrochorde  se  distingue  de  tous 
les  autres  serpens  par  son  appareil  digestif  et  respiratoire. 

»  La  particularity  de  Tappareil  digestif  consiste  dans  la 
diyision  de  Testonitic  en  deux  sacs,  comme  chez  Jes  cro- 
codiles ct  Ics  pi  pas.  Le  second  sac  est  s^pari  du  commen- 
cement du  canal  intestinal  par  une  valvule  tr^s-saillante ; 
c'est  la  Yahule  pylorique.  Le  canal  biliairc  ct  le  pancr6a- 
tique  s'implantent  .au  dela  de  cette  Talyule  dans  le  canal 
intestinal,  de  la  m6mc  mani^rc  que  chez  les  crocodiles  ct 
les  pi  pas. 

)>  Quant  a  Tappareii  respiratoire,  il  est  plus  ddvelopp^ 
que  cbci  les  autres  serpens,  quoiquc  Tacrochorde  ne  pos- 
side  qu*un  poumon. 

»  Ge  poumon  apparatt  \k  oik  la  trach^e-artire  donne  ordi- 
nairement  naissance  a  cet  organe,  mais  il  se  porte  beau- 
coup  plus  yers  la  queue  et  s'itend  jusqu'a  I'anus.  Sur 
tottte  son  6tendne,  il  consiste  en  lobes  et  lobuscules,  et 
partout  ses  parois  sont  richement  pouryues  de  yaisseaux 
sangnins.  Ces  deux  circonstances  sont  caract6ristiques  pour 
Facrochorde ,  en  ce  qu'elles  ne  se  rencontrent  pas  chez  les 
autres  serpens  ,  dont  les  poumons  ne  sont  qu'en  partie 
organe  respiratoire ,  tandis  que  le  reste  ne  pent  fitre  con- 
sid^ri  que  comme  reservoir  d'air ,  el  dont  lesjpoumons  ne 
fourni^sent  point  de  prolongement. 

»  Enfin  les  yoies  respiraloires  de  Facrochorde  offrent  en- 
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core  uhe  autre  particularity  bien  remarquable ,  c'esl  que 
la  Irach^e-artere  n'est  pas  seulement  entour6e  d'anneaux 
carlilagineux,  mais  que  des  pieces  nombreuses  de  carti- 
lages sont  dissemin^es  sur  toute  T^tcndue  du  poumon,  de 
telle  sorte  que  cette  partic  ne  s'eflFace  pas  et  que  Tinsuffla- 
tion  n'augmente  que  tr6s-peu  son  Tolume. 

»  Ges  circonstances  rappellent  les  dispositions  dans  les 
voies  respiratoires  des  mammiferes,  qui  TiYcnt  dans  Teau? 
et  dont  la  trach6e-art6re  et  les  bronches  sont  munies  de 
forts  anneaux  de  cartilage^  ce  qui  semble  empScher  une 
trop  forte  compression  de  la  part  du  medium  ou  ces  ani- 
maux  vivent  plus  babituellement.  . 

»  Si  Tacrochorde  vit  dans  Teau^  ainsi  que  quelques  natu- 
ralistes  le  supposent,  son  organe  respiratoire  est  enliere- 
ment  construit  de  fa9on  a  faciliter  Ic  passage  de  Fair  dans 
les  poumons ,  en  tenant  les  voies  a£riennes  ouvertes.  » 

Chimie  organique.  —  M.  Van  Mons,  membre  de  TAca- 
d6mie,  communique  un  m^moire  intitule :  de  la  putrefac- 
tion et  des  causes  qui  la  provoquenty  Vaccelerent,  Vin- 
terrompent  et  lui  impriment  une  marche  irreguliere, 
f^ie  secondaire  et  tertiaire  des  matieres  organiques  et 
phenonienes  qu'elles  prisentent, 

a  La  vie  primaire  dun  corps  organist,  vegetal  ou  ani- 
mal, se  compose,  selon  Tauteur,  de  I'ensemble  des  phenom^- 
nes  que  pr6sente  ce  corps  depuis  sa  naissance  jusqu'a-sa 
destruction.  Or,  pour  la  planle,  cette  vie  consiste  en  accrois- 
sement  et  reparation  de  pertes;  pour  I'animal ,  apres  qu'il 
a  rcfu  toute  sa  croissance  ,  en  reparation  seule.  Parmi  les 
parties  d^tach^es  d'un  pareil  corps ,  les  unes  meurent  im- 
m^diatement,  et  les  autres  continuent  de  jouir  de  la  vie 
secondaire.\jesh\x\Uy  certaines  racines  etd'autres  parties 
d'une  plante,  principalement  compos^e  de  fibres  commes- 
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tibles,  ont  une  seconde  yie  a  parcoiirir.  Apr^s.^tre  d^tacb^es 
a  r^tat  sain  de  la  plante ,  ces  parties  ont  plus  ou  moiDs  be- 
sola  de  mArir;  et  ce  n'est  qu'apr^s  avoir  termini  cetle  vie 
secondaire^qu'ellespassent  a  la  destruction  spontanic  qu'on 
nomme  putrefaction.  Gette  yie  est  longue  pour  certaines 
parties  de  plantcs.  On  pent  dire  que  tout  ce  que  la  cuisson 
pent  rendre  commestible  pour  rhomme ,  n'a  pas  eess6  de 
jouir  de  la  vie  secondaire.  Cette  vie  consiste  en  des  change- 
mens  de  composition  internes;  en  un  travail  dont  les  r^sul- 
tats  sont  remarquables  et  ne  sont  imm^diatement  percepti- 
bles  que  pour  les  fruits  charnus ;  les  autres  parties  ne  les 
manifestent  qu'a  la  cuisson. 

»  II  n'y  a  pas  pour  les  matiires  organiques  commestibles 
d'etat  stationnaire ,  elles  doivent  constamment  avanccr  vers 
leur  maturity  ou  se  pourrir.  La  vie  tertiaire  commence 
quand,  par  un  feu  convenable,  on  a  d^truit  la  vie  secondaire; 
Tapplication  d'une  chaleur  faible  et  lente  conduit  a  la  pu- 
trefaction complete.  Le  legume  le  plus  frais ,  le  fruit  le  plus 
r^cemment  cueilli ,  se  putr^fie  de  cette  maniire:  couleur, 
odenr ,  saveur ,  tout  est  chang^.  II  en  est  de  m^me  des  sub- 
stances animales.  La  viande  fratche  a  une  vie  secondaire 
qu'elle  parcourt  avant  la  putrefaction  ,  et  une  tertiaire  que 
la  cuisson ,  a  une  chaleur  convenablement  forte ,  lui  pro- 
cure. Une  chaleur  faible  produirait  la  putrefaction  la  plus 
rapide.  » 

M.  Van  Mons  passe  ensuite  en  revue  les  pr^servatifs  qu'on 
oppose  a  la  putrefaction  des  substances  organiques,  et  ei- 
plique  leur  mode  d'agir.  II  pense  que  leur  action  consiste 
principalement  a  fixer  I'eau  ou  a  enlever  a  ce  liquide  les 
moyens  de  circuler.  Le  sel,  Talcohol,  le  sucre,  agissent  de 
la  premiere  maniere ;  et  la  congelation ,  de  la  seconde.  Ces 
preservalifs  laissent  I'eau  dans  la  substance.  Le  desseche- 
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ment  qui  soustmt  Teau',  doit  n^cessairement  emp^cher  la 

substance  de  se  pourrir.  Cetle  destruction  se  fait  par  Teau 

qui  transmet  a  la  substance  son  oxigene,  tandis  que  son 

bydrog^ne  est  repris  et  recompos^  en  eau  par  Toxigene  de 

Fair. 

M.  Van  Mons  pr^sente  encore  trois  autres  m6moires  qui 

seront  lus  dans  des  stances  suivantes,  savoir  : 

1®  Observations  sur  une  rosee  de  glace ,  sans  melange 
d'ohductionpar  hrouillard.  Theorie  de  la  rosee  ; 

2®  Sur  une  particular  ite  dans  la  maniere  dont  sefoni 
les  combinaisons  par  le  pyrophore  ; 

3°  Des  composans presumables  dfi  la  lumiere  blanch^. 

Entomologie.  —  M.  Wesmael ,  correspondant  de  TAca- 
d^mie  ,  pr^sente  la  premiere  partie  d'une  Revue  des 
Coleopteres  de  la  famille  des  camassiers  de  Belgique , 
comprenant  les  cicindeletes  et  les  cinq  premiers  groupes 
des  carabiques,  savoir :  les  troncatipennes ,  les  scaritide^, 
les  simplicipedes ,  les  patellimanes  et  les  feroniens.  L'au- 
teur,  pour  ^ viler  ce  qu  a  de  trop  aride  uh  simple  catalogue, 
donne  une  courtq  description  de  chaque  espece ,  et  indique 
avec  exactitude  les  localit^s  oil  elles  ont  €i^  trouv^es.  II 
rdsulte  de  ses  recherches ,  que  la  Belgique  possede  :  4  es- 
p^ces  de  cicindeles ,  1  espece  A'odacanthe  ,  1  espece  de 
brachincy  3  espcces  de  cymindes  y  4  esp^ces  de  lebies , 
1  espece  de  demetrias ,  10  especes  de  droniies ,  1  espece 
de  clioine,  4  especes  de  dischiries ,  3  espcces  de  cychresj 
1  espece  ie  procruste ,  12  especes  de  carabes ,  2  espdces 
de  calosomes  y  4  especes  de  leistes ,  1  espece  de  nebrie, 
1  espece  d'omophron  ,  1  espece  de  blethise  ,  3  espdces 
A'elaphres,  3  especes  de  notiophiles  dont  une  nouvellc 
que  Tauteur  nomme  notiophilus  punctulatus  ,  et  qu'il 
caract^rise  de  la  maniere  suivanle  :  cuivreux ,  tres-bril- 
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lani;  eor^eUi  couvert  de  poinU  fins  et  serves  aur  ious 
lesMrds,  rvyueux  longitudinalement  dans  le  milieu, 
peu  netreciposidrieuremeni,  presgue  droit  sur  les  cotes  ; 
tlpres  a  stries  finement  et  e'jfalement ponctuees  Jusqu'd 
Vextremite  qui  est  marquee  d'une  grande  tache  d'un 
jaune  m^t.  Deuxieme  strie  tres-dloignee  de  la  premiere  ; 
la  quafrieme  etla  cinquieme  tres-rapprochees ;  un  point 
erifoncd  entre  la  troisieme  et  la  quatrieme  avant  le  mi- 
lieu; base  des  antennes  etjambes  d'un  fauve-jaundtre. 
Des  emiroas  de  Bruxelles.  —  3  cspices  de  panagdes  , 
1  cspice  de  loricire,  1  espice  de  callistey  7  cspices  de 
chleenies,  1  espice  d'oode ,  2esp^ces  dclicines,  2c8pices 
de  badistes,  1  espice  de  patrobe,  1  esptee  ieprystoniquSy 
6  espices  de  calathes,  1  espice  de  taphrie ,  1  espAce  de 
sphodre,  6  espdces  d^anehomenes ,  11  espAces  d* agones, 
1  espice  d'olisthope,  24  esp6ces  dtferonies,  1  espAcede 
cephalote,  1  espice  de  stomis ,  1  espAce  de  zabre ,  21  es- 
pAces  d'amares  et  1  espAce  de  masorde. 

Entomologie.  —  L'AcadAmie  re9oil  de  la  pari  de 
M.  Horren,  la  premiere  partie  dun  mimoire  manuscrit, 
stir  ^emigration  dv^^puceron  du  picker,  aphis  persigje, 
tt sur  les  caractere  etVanatomie  de  cette  espece.Qti  Acrit 
est  accompagnA  d  une  planche  qui  reprAsente  Fanatomii; 
de  Taphis,  pourprouyera  FAcadAmieque  les  obsertations 
anatoniiques  sonl  faites.  Uauteur  observe  que  s*il  n'envoie 
pas,  dis  a  present,  la  seconde  partie  dutrayail,  c'estqu*il 
lui  manque  un  ouYrage  i  consulter. 

Ichthyologie, —  M.  Cantraine  ,docteur  en  sciences ,  com- 
munique un  mAmoire^manuscritiwr  unpoisson  nouveau, 
trouvedansle  canal  deMessine  en  Janvier  1833.11pense 
que[ce  poisson  doit  etre  rang6  dans  la  pren^iAre  grande 
tribu ,  Atablie  par  MM.  Cuvier  et  Valenciennes ,  dans  la  fa- 
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mille  des  scomb^ro'ides.  G'est  le  Rovetto  ou  Roveddu  Ae% 
Siciliens  ('). 

«  Un  fait  tris-singulier  9  dit  I'auteur,  et  qui  ^tonnera 
bien  des  ^ersonnes  qui  s'occupent  d'ichthyologie ,  c'est 
qu'un  poisson  aussi  grand  ^  aussi  remarquable  par  ses  ca- 
ract^res  et  par  la  d^licatesse  de  sa  chair,  et  qui  se  trouTC 
dans  des  parages  oiiont  s^journ^  des  naturalistesdistingu^s, 
soit  demeur^  jusqu'a  ce  jour  inconnu  ti  la  science.  Ra- 
finesque ,  il  est  Trai ,  i'a  connu  de  nom ,  mais  Fa  d^crit 

imparfaitement Cuyier,  malgr^  la  perspicacity  de  son 

g6nie,  en  passant  sous  silence,  dans  la  seconde  Edition 
de  son  Re gne  Animal,  diff6rens  genres  de  cet  auteur ,  a  fait 
Toir  assez  clairement  combien  il  est  difficile  de  le  d£brouil- 
ler.  Heureusement  pour  le  Toyageur  i^aturaliste ,  Rafines- 
que  a  eu  soin  de  joindre  au  nom  syst^matique,  une  syno- 
nymic assez  ^tendue  et  assez  exacte  des  noms  que  le 
poisson  porte  dans  les  diff6rens  Tals  de  la  Sicile.  » 

M.  Cantraine  nomine  le  genre  nouTcau  auquel  appar- 
tient  ce  poisson ,  acantoderma(aicTAoc^  6pine;  J)£pfjuz^  peau) 
et  il  d^die  Tesp^ce  type  a  M.  Temminck,  savant  qui  a  rendu 
de  si  grands  services  a  Tornithologie.  La  description  detail- 
lee  qu'il  en  donne ,  est  accompagn^e  de  plusieurs  planches 
dessin^es  avec  le  plus  grand  soin. 

Ichthyologie,  —  Dans  un  m^moire  manuscrit ,  M.  L.  Des- 
vignes,  professeur  a  Anvers,  s'est  occupe  de  la  question  re- 
lative a  Vodorat  des  poissons.  La  plupart  des  naturalistes 


(f)  Roveddu  est  un  qualificatif  qui ,  en  sicilien ,  signifie  rude  fru- 
vidua)  ;  il  aura  €i€  donn^  a  ce  poiMon^  &  cause  de  la  sensation  que  Ton 
dprouYe  lorsqu'on  passe  la  main  9ur  sa  peau  d^arri^re  en  avant. 

(  P^ote  de  I'antevr. ) 
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sontd'accord  sur  le  degr^  minimedud^veloppementderap- 
pareil  gustatif  dans  les  poissons.  HaisM.  Dumiril  se  fondant 
Bur  ce  que  les  poissons  doiyent  ^tre  priT^s  de  Todorat,  yu 
que  les  odeurs  n'eiistent  point  sous  forme  liquide,  et  ne 
prenncnt  cette  quality  qu'en  se  changeant  en  fluide  61asti- 
que,  a  transport^  lesi^gede  la  gustation  dans  Torgane  de 
I'olfaction.  G'est  a  r6futer  cette  opinion  et  a  ^claircir  quel- 
ques  points  de  I'histoire  de  Todorat  dans  les  poissons  que 
ce  trayail  est  destine. 

MollusqtMit.  —  M.  Van  Beneden ,  conseryateur  du  cabi- 
net d'histoire  naturelle  de  TUniyersit^  de  Louyaiu,  ayait  fait 
paryenir  a  TAcademie ,  dans  les  stances  du  4  janyier  et 
du  1"  f6yricr  de  lannde  derniire,  les  deux  parties  d'un 
m^moire  sur  une  nouyelle  esp^ce  de  moule  d'eau  douce. 
L'auteur  adresse  aujourd'hui  un  nouyeau  trayail  a  T Acade- 
mic sur  la  m^me  esp^ce  de  moUusque  qu41  ^tablit  en  genre. 
Les  faits  int^ressans  qu41  a  recueillis  sur  son  histoire,  dit-il, 
les  erreurs  qu'il  ayait  besoin  de  rectifier  et  ses  nouyelles  ob- 
seryations  anatomiques,  Tout  porte  a  refaire  enti^rement  son 
m^moire  qu'il  a  intitule :  Ilutoire  naturelle  et  anatomi- 
que  du  Driessena  polymorpha ,  genre  nouveau  dan*  la 
famille  de  niylilacee*. 

Pallas ,  dans  ses  yoyages ,  d^couyrit  le  premier  cette 
moule  dans  diflKrenles  riyi^res  de  la  Russie,  ainsi  que 
dans  la  mer  Caspienne.  La  grande  yari6l6  de  formes  que 
prend  ce  mollusque  n'^chappa  point  a  ce  c^l6bre  natura- 
liste  qui  le  d^signa  sous  le  nom  de  mytilus  polymorphus, 
Unc  y^ritable  moule ,  habitant  a  la  fois  Tcau  douce  et  la 
mer,  parut  a  Lamarck  une  chose  si  extraordinaire,  qu*il 
n'hesita  pas  a  Taltribuer  i  une  erreur  de  la  part  de  Pallas. 

Plus  tard,   Chemnitz  Ta   trouyee  dans  le  Wolga;  et 
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ignorant  probs^bieineat  la  descripiion  de  Pallas  y  ii  la  Ai- 
cri?it  sous  Ic  nom  de  niytilu*  fJTalgce  (i). 

Long  temps  a pr^s ,  M.  De  F^russac ,  reconnaissant  Tideii- 
tit^  de  ces  deux  esp^ces ,  les  r^unit  sous  le  nom  de  myiilu^ 
Chemnitzii (^).  Mais  ces  synonymes  ne  s'arreleot  pas  la; 
presqu'en  m^me  temps,  elle  fut  cit^e  par  plusieurs  an- 
teurs  sous  le  nom  que  Pallas  lui  avail  impost,  et  d^crite 
comrae  nouvelle  par  quelques  autres  sous  difFSrens  noms. 

Ce  mollusque,  selonTauteur  y  se  trouve  dans  toute  I'Eu- 
rope;  TAmerique  .m^me  possMe  des  indiyidus  qui  s'en 
rapprochent.  Habitant  les  mers  y  les  lacs ,  les  fleu?es  et  les 
marais,  toutes  les  conditioas  l^i  semblent  egalcment  faTO- 
rab]es.  C'est  peut-i&tre  un  exemple  unique  dans  Thisloire  d^s 
moUusques  d'habiter  des  lieux  et  des  milieux  si  diff<^rens. 

M.  Van  Beneden  pr^seate  Tensemble  de  ses  obserfatioo9 
analomiques  sur  le  genre  nouvcau  qu*il  compare  en  der- 
nier lieu  arec  le  genre  mytilus.  Le  nom  de  Drieggena 
qu'il  lui  donne,  est  emprunl^  du  nom  de  M.  Driessens , 
pharmacien  a  Mazeyk,  de  qui  Tauteur  re9ut,  a  la  fin 
de  1822,  un  envoi  de  ces  moUusques  vivans  qui  avaienf 
at  d6couverts  dans  un  canal  alimente  par  la  Heuse,  et 
qui  conduit  de  Maestricht  a  Bois-j[e-Duc. 

Oimiihologie.  —  M.  Dumortier  remct  a  TAcad^mie ,  de 
lapartdeM.  le  chevalier B.Du  Bus,  une  d$scription  d'un 
nouveau  genre  d'oi&eau  de  Vordre  des  ichassiers.  Le 
manuscrit  est  accompagn^  d'une  plauche  repr£sentant  Toi- 
scau  qui  fait  le  type  du  nouveau  genre  et  que  M.  Du  Bus 


(1)  ChemniU.  Conchilien  cabinet  II.  266,  tab.  205.  f.  2828. 
(2]  Conserve  en  manuscrit.  Elle  e»t  indiqu^e  tons  ce  nom  dans  plu- 
sieurs collections. 
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appelle  leptorinque  (des  mots  >erro^,  gr^Ie,  et/^%o^,  bee). 
Get  oiseau  habile  la  Nouvelle-Hollande  et  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  avocelles. 

Des  commissaires  ont  iii  nomm6s  pour  Fexameh  de 
ces  difTSrens  m^moires. 

On  proc^de  a  rdeclion  de  deux  nouyeanx  correspon- 
dans  pour  la  classe  des  sciences:  et  MM.  Charles  Morren  et 
R.  Courtois  sont  ^lus  a  runanimil^. 

L' Academic ,  sur  la  proposition  de  M.  Quetelet^adopte 
les  conclusions  sui?anles  : 

1^  II  y  aura  annucllement  une  s6ance  publique ;  cette 
stance  aura  lieu  le  16  d^cembre,  jour  de  la  fondation  de 
TAcad^mie  par  Marie-Therdse. 

II  sera  r^dig^  un  rcglement  pour  tout  ce  qui  concerne 
une  parcille  stance. 

2®  En  m^me-temps  que  le  uouyeau  direclcur  entreen 
fonclions ,  on  ^lira  le  direcleur  qui  doit  lui  succ^der  a  la 
fin  de  Fannie. 

En  I'abscnce  du  direcleur,  son  successeur  d6sign6  rem- 
plira  ses  fonctions. 

L'Acad^mie  decide  ^galement  que  le  direcleur  qui  sera 
£lu  dans  cette  stance,  en  remplacement de M.  Quetelet, 
nomm6  a  la  stance  du  22  noyembre  dernier ,  pour  remplir 
les  fonctions  de  secretaire  perp^tuel ,  sera  r^^ligible  au 
mois  de  mai  procfaain. 

On  precede  ensuite  a  Tdlection  du  nouveau  direcleur 
et  la  majority  des  suffrages  se  prononce  en  fa^eur  de  M.  le 
baron  de  Stassart. 

Le  nouveau  direcleur  a  fix^  la  prochainc  stance  au 
samedi  7  Kvrier. 
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Seance  du  7  fevrier. 

M.  le  baroD  de  Stassart,  directeur; 
HL  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GOKRESPOKDAIfGE. 

M.  Jules  Yan  Praet,  secretaire  du  Roi,  annonce  que  Sa 
Hajeste  continue  a  voir  avec  iut^ret  les  travaux  de  TAca-^ 
dimie  et  qu'elle  a  faTorablement  accueilli  Tenyoi  de  son 
Annttaire  pour  1835>i 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  demande  a  TAcademie 
d'examiner  la  question  de  savoir  s'il  couTient  que  le  Gou- 
vernement  forme,  a  ses  frais,  un  cabinet  de  numismatique, 
et  demande  un  rapport  a  ce  sujet. 

M.  Quetelet  fait  connattre  qu'il  s'est  adress^  au  Gou- 
Ternement  a  Teffet  d'obtenir  la  franchise  de  port  pour  la 
correspondance  officielle  de  TAcademie ;  correspondance 
qui  derient  de  jour  en  jour  plus  difficile,  a  cause  de  la  piul- 
tiplicite  des  m^moires  soumis  a  T^xamen  de  la  compagnie 
et  de  reioignement  des  membres  qui  resident  en  g^niral 
loin  de  Bruxelles.  II  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre 
Tom.  II.  3 
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par  laqucUe  M.  le  Ministre  de  llnl^rieur  r^pond  qu'il 
s'est  adress^  a  M.  le  Ministre  des  Finances  pour  cet  objet ; 
et  que ,  comme  il  ne  peut  Hre  fait  droit  a  cette  demande 
avant  la  revision  du  reglemenfc  g^n^ral  relatif  au  service 
des  posies,  il  informe  FAcad^mie  quil  a  invito  MM.  les 
Gouverneurs  des  provinces  a  recevoir  et  a  lui  Iransmettre 
successivement , sous  leur  couTerl,les  leltres,  rapports, 
outrages  qui  leur  seront  Temis  par  les  membres  de  TAca- 
d^mie,  r^sidant  dans  leurs  provinces  respectives,  en  tant 
que  ces  objets  seront  sous  bandes  et  contresign6s  par  Taca- 
d^micien.  M.  Ic  Ministre  consent  en  meme  temps  a  recevoir 
et  a  transmettre  a  ces  membres ,  avec  la  correspondance 
de  son  departement ,  les  documens  qui  leur  seront  adress^s, 
rev^tus  du  cachet  de  TAcad^mie  et  du  contreseing  de  son 
secretaire  perp6tuel.  L'Acad^mie  accepte  ces  offres  avec 
reconnaissance ,  et  arr^te  qu'il  sera  adress6  des  remerci- 
mens  a  M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur.. 

L' Academic  Royale  des  Sciences  de  Paris  remercie  TAca- 
d6mie  pour  Tenvoi  des  derniers  volumes  de  ses  Memoires 
et  de  Vjdnnuaire  pour  1835. 

Le  secretaire  pr6sente,  de  la  part  de  la  Soci6t6  de  Phy- 
sique et  des  Sciences  Natiirelles  de  Geneve ,  les  tomes  ]  , 
2,  3,  4  et  la  2"*®  partie  du  tome  6  de  ses  Memoirei^ 
pour  completer  la  collection  que  poss^de  TAcad^mie. 

MM.  Ch.  Morren  et  Gourtois,  ^lus  correspondans  a  la 
derhi^re  stance,  remercient  TAcad^mie  de  leur  nomi- 
nation. 

M.  Dumont  ^  conespondant ,  fait  connaitre  qu*il  se  pre- 
pare it  faire  un  voyage  g^ologique  et  min^ralogique  en 
Italie. 

M.  le  marquis  de  Portia ,  correspondant  et  membre  de 
Vlnstitut  de  France,  engage  TAcadimie  a  faire  les  de- 
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marches  n^cessaires  pour  que,  daiDs  le  projet  de  loi  qui 
doit  r6gler  sa  reorganisation,  elle  soit  autoris^  a  aocepter 
des  legs  tels  que  ceux  de  Monthyon  et  de  Lalande. 

JH.  De  Fortia  annonce  a  TAcademie  Fenyoi  d'un  nouyel 
exemplaire ,  magnifiquement  reli^  y  de  soa  Jacquss  de 
GuyiCy  en  16  nol.  in-8^ 

GONGOURS    DE    1835. 

L'Acad^Btie  avait  propose,  pour  le  concours  de  1835, 
six  qikesliojis  pour  la  classe  d'histoire  et  huit  pour  la 
classe  deg  sciences.  M.  'Quetelet  annonce  qu'il  a  regu  les 
m^moires  suivans  : 

Sur  la  premiere  question  de  la  classe  des  lettres, 

Qtteli  sont  les  principaux  monumens  d' architecture 
quiy  dans  la  province,  de  Hainaut  yont  4te  construits ,  a 
cammencer  de  laperiode  chritienne  et  pendant  le  moyen 
Age  ,  jusqu'au  commeneement  du  seizieme  siicle,  et 
qui,  ou  n^ existent  plus  ^  ou  existent  encore  de  nos jours? 

Un  m^mQire  poftantia  jde^i^  :  Quamd^  a  V aspect  d^un 
monument y  nonspoupons.  diterminer  dpeupres  Vipoqus 
de  sa  construction ,  il  nous  rappelle  en  mime  temps 
une  foule,  de  souvenirs ,  etc. 

Commissaires :  MM.  Co«:nelissen,  De  Gerlache,  De  Stassart, 

Sur  la  seconde  question , 

Determiner  Vetat  de  lapoesie  wLAXKIfii'Bdepuis  l^epoque 
la  plus  reculie ,  ju^qu^  la  fin  du  quatorzieme  siecle. 

Un  nt^moire  poptant  la  deyise  :  La  viritd'est-^lle  un 

pomkeydoht  VifripfnalffS  soit  la  premiere  condition^  etc*? 

GommiasaiFesi  MM.*DeReiffenberg,Cornelissen  el  Pycke, 
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Sur  la  cinqui^me  question  , 

Quelle^  ressources  irauve-t-on  daiu  Us  chraniqueurs 
et  autres  icrivain*  du  moyen  dge ,  pour  Vhutoire  de 
/a  Belgique  avant  ei  pendant  la  domination  romaine , 
en  faisant  concorder  ces  materiaux  avec  leg  donndes  ■ 
chronologiques  dont  on  ne  conteste  pas  Vauthenticite, 
eten  discutant  lavaleurde  ces  temoignages  hiitoriques? 

Deux  m^moires  portant  les  devises  :  On  n^invente  pas 
des  traditions,  et  R'es  ardua  vetustis  novitatem  dare^  etc. 
Gommissaires  :  MM.  Marebal  y  De  Reiffeuberg  et  Raoux. 
Sur  la  seconde  question  de  la  classe  des  sciences^ 

Determiner  le  moyen  leplus  avantageux  d^ilever  Veau 
d,  des  hauteurs  de  plus  de  dent  metres ,  par  le  moyen 
de  Vair  atmosphirique* 

Un  m^moire  portant  la  detise  :  Et  adhuc  suhjudice 
lis  est. 

Gommissaires :  MM.  Pagani,  Gaunhy  et  Quetelet. 
Sur  la  troisi^me  question  y 

Un  memoire  sur  V analyse  algihrique,  dont  le  sujet 
est  laisse  au  ehoix  des  eoncurrens, 

Un  memoire  comprenant  une  th^orie  g^n^rale  de  T^li- 
mination  par  la  m^thode  du  plus  grand  commun  diviseur; 
par  M.  Voizot,  professeur  a  Gbatillon-sur-Seine. 

Gommissaires  :  MM.  Pagani,  Thiry  et  Garnier. 

Sur  la  sixi^me  question  y 

Dierire  la  constitution  giologique  de  la  province  de 
Brabant ;  determiner  avee  soin  les  espices  minerales  et 
lei  fossiles  que  Us  divers  terrains  renferment ,  et  indi- 
quer  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  oni  dejd  traiti. 
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Un  m^moire  portant  la  deyise  :  Feliof  qui  poiuii  rerum 
eognoscere  caus(M. 
Ciomiiiissaires  :  MM.  Gauchy ,  D'Omalius  et  SauTeur. 

GOVMUiriGATIOIfS. 

Geomitrie,  —  M.  Ghasles,  correspondant  de  FAcad^inic^ 
dans  une  lettre  adress^e  k  M.  Quetelet,  fait  part  de  difffi- 
rens  r6sultats  g6om6triques  auiquels  il  est  parvenu  sur 
Tanalogie  de  certaines  courbes,  consid^r^es  dans  les  sur- 
faces du  second  degre  et  les  foyers  dans  les  coniques  ou 
les  lignes  focales  dans  les  cdnes. 

K  Gette  mati^re^  poursuit  M.  Ghasles,  est  extr^mement 
))  fi£conde;  j'en  ai  d6duit  particuli^rement ,  sans  avoir  be- 
)>  soin  d'aucune  demonstration ,  beaucoup  de  propri^t^s 
»  des  axes  permanens  de  rotation  des  corps;  th^orie  qui 
»  paraissait  di£SciIe,  parce  qu'on  n'en  parle  que  dans  les 
»  ouTrages  de  m^canique  y  ou  elle  exige  d'asscz  longs  cal- 
»  culs  y  et  qui  devient  de  cette  mani^re  d'une  facility 
»  extreme. 

»  Je  fais  faire  une  copie  de  tout  cela  ^  pour  ayoir  I'hon- 
»  neur  de  tous  le  communiquer.  Yous  rencontrerez  pla- 
»  sieurs  fois  votre  focale  k  noeud  (^).  » 

Ainsi  :  «  Etant  donn^es  plusieurs  coniques  d^crites  des 
»  m^mes  foyers^  si  d'un  point  fixe  on  leur  m^ne  des  tan- 


(1)  La  focale  est  le  lieu  det  foyers  de  toutes  les  sections  coniques , 
ayaot  un  meme  sominet  et  d^termindes  dans  un  c6ne  ou  un  cylindre  de 
rdyolution,  par  nne  sdrie  de  plans  tous  perpendiculaires  k  un  plan  com- 
mun  qui  contient  leurs  grands  axes.  Les  focales ,  qui  ont  €i€  examinees 
d^abord  par  M.  Quetelet ,  sont  des  conrbes  remarquables  j  elles  ont  fait 
le  sujet  de  divers  Merits  de  JIM.  Chasles ,  Dandelin ,  Van  Rees ,  Kulp  f 
Plateau,  I«e  Francois,  ete. 
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}>>  gentes ,  leurs  poiuls  de  contact  soot  sut  une  focale  a 
»  noeud. 

»  Etant  donn^e  une  surface  du  second  degr6,  si  on 
r>  demaode  de  lui  circonscrire  un  cdne  dont  un  des  trois 
f>  axes  principaux  passe  par  un  point  fixe ,  plac6  dans  un 
»  des  trois  plans  principaux  de  la  surface^  le  sommet  du 
7>  c6ne  sera  sur  une  focale  a  noeud. 

»  Etant  donn£s  trois  points  y  6i  on  demande  une  surface 
10  du  second  dcgr6,  dont  trois  diamitres  conjugu^s  aient 
»  leurs  extr^mit^s  en  ces  points,  et  dont  un  des  diam^fres 
»  principaux  passe  par  un  quatri^me  point  ifixe^  pris  daHs 
»  le  plan  des  trois  premiers  y  une  infinit6  de  surfaces  sa- 
il) tisferont  k  la  question,  et  leurs  centres  seront  sur  une 
»   focale  a  noeud. 

»  Etant  'donn6  un  corps  solide,  si  on  demande  de  di- 
ff  teraviher  oeux  de  ses  points  qui  sont  tels  que  Tun  des 
»  trois  axes  permanens  de  rotation  reiatifs  k  chacun  d'eux , 
H  passe  par  un  point  fixe,  prisf  arbitrd^ement'daiis  un  des 
)>  trois  plans  principaux  reiatifs  au  centre  de  gra^it^  du 
»  corps ,  tons  ces  points  seront  sur  une  focale  a  noeud.  » 

»  Mais  cette  courbe,  et  la  focale  plus  g<Sn^alb,  consi- 
)»  dir6e  patJML  Yan  Rees,  dans  le  c6ne  oblique,  jouissent 
»  d'un  grand  nombre  de  propfiit^s  diyetses  j  que  j'ai  con- 
»  sigD^es  dans  un  £crit  special.  Ainsi  j'ai  lrouy6  que  ce^ 
y>  courbes'iont  le  lieu  gdomitrique  de  toug  les  foyers  de^ 
»   eoniques  qu^on  peut  inscrire  dans  un  quadrilatere. 

»  Si  le  quadrilat^re  est  circonscrit  au  cercle ,  la  focale 
»  est  a  noeud ;  et  son  noeud  est  situ6  au  centre  du  cercle. 
»  Lea  pieds  des  perpendiculaires  abaiss^cs  de  ce  point  sur 
Yt  les  deux  diagonales,  et  sur  la  droite  qui  joint  les  points 
"h  de  concours  des  cdt6s  opposes  du  quadrilatere;  ces  deux 
n  points  dc  concours  et  les  quatre  sommets  du  quadrila-* 
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»  lere,  sont  neuf  points  qui  appartiennent  a  cetle  fo- 
))  cale. 

))  Quand  plusieurs  coniques  sont  inscrites  dans  un  qua- 
»  drilatere,  si  le  foyer  de  Tune  d'elles  est  regards  comme 
»  un  point  lumineux^  et  qu'un  oeil  soit  plac6  a  Tautre 
»  foyer  de  cette  courbe,  les  points  brillans  sur  toutes 
j)  ces  coniques  seront  sur  une  focale. 

»  Le  point  lumineux  pent  6tre  plac6  en  Tun  des  som- 
»  mets  du  quadrilat^re,  et  Tccil  an  sommet  oppos^,  les 
»  points  brillans  seront  encore  sur  une  focale. 

»  Quand  plusieurs  coniques  sont  d^crites  des  mSmes 
»  foyers ,  si  on  les  ^^laire  par  un  point  lumineux  situ^ 
»  dans  leur  plan^  les  points  brillans,  pour  un  ceil  plac£ 
»  en  un  autre  point  quelconque  de  ce  plan ,  seront  sur  une 
»  focale^  et  les  points  brillans  sur  les  axes  principaux  des 
»  coniques  seront  sur  la  m6me  courbe. 

»  Gette  focale  passera  par  le  point  lumineux ,  par  Toeil 
))  et  par  les  deux  foyers  communs  aux  coniques. 

»  Quand  un  quadrilat^re  est  circonscrit  a  une  coni- 
»  que,  ses  quatre  sommets,  les  points  de  concours  de  se's 
»  cdt^s  opposes,  les  foyers  de  la  conique;  les  deux  points 
»  qui  paraitraient  brillans  sur  les  deux  axes  principaux, 
»  si  un  point  lumineux  6tait  plac£  en  Tun  des  sommels 
)>  du  quadrilat^re ,  et  Toeil  an  sommet  oppos6;  et  enfin  les 
))  trois  points  qui  paraitraient  lumineux  sur  les  diagonales 
»  et  sur  la  droite  qui  joint  les  points  de  concours  des  cdl6s 
»  opposes  du  quadrilat^re^  si  un  point  lumineux  £tait 
»  plac6  tn  un  foyer  de  la  conique,  et  Toeil  a  Tautre 
»  foyer. 

»  Ces  treiie  points,  dis-je,  seront  sur  une  focale.  » 

«  Ces  ihior^ines  peuvent  se  demontrer  direclement  ou 
»  Be  d£duire  de  propri6t6s  g6n6rales  des  courbes  du  troi- 
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»  ei^mc  degr6.  Par  eiemple ,  en  voici  une  qui  renferme 
»  plusieurs  tb^orimes  diff^rens ,  et  qui  sera  susceplible 
»  d'un  grand  nombre  de  consequences  : 

»  Quand  trois  coniques  quelconqucs  sont  dans  un  plan , 
»  il  existe  trois  quadrilat^res  circonscrits  a  ces  coniques 
»  prises  deux  a  deux; 

»  Si ,  par  deux  sommets  opposes  du  quadrilat^re  cir- 
»  conscrit  a  deux  de  ces  courbes ,  on  mene  des  tangentes 
»  a  la  Iroisieme,  ces  droiles  se  couperont  deux  a  deux  en 
»   quatre  points ; 

»  Pour  les  deux  autres  sommets  opposes ,  on  aura  sem- 
»  blablement  quatre  autres  points;  et  de  m6me  pour  lea 
»  deux  points  de  concours  des  cdt^s  opposes  dii  quadri- 
»  latere ; 

)>  En  tout  douze  points ; 

»  Gbacun  des  deux  autres  quadrilateres  donnera  sem- 
»  blablement  douze  autres  points;  ce  qui  fcra  trente-six 
»  points; 

»  Par  ces  trente-six  points  ^  et  par  les  sommets  des  qua- 
»  drilat^res  et  les  points  de  concours  des  cdt^s  opposes  de 
»  cbacun  d'eux  (ce  qui  fait  en  tout  cinquante  -  quatre 
»  points)^  on  pourra  faire  passer  une  courbe  du  troisieme 
»  degr6.  » 

»  La  tb6orie  des  courbes  du  troisieme  degr^  me  parait 
)>  dcToir  ^tre  beaucoup  plus  yastc ,  et  plus  abondante  en 
»  beaux  r^sultats  de  g^omelrie  que  celle  des  coniques;  et 
)>  je  m'6tonne  qu'on  tarde  tant  a  explorer  cette  mine ,  pres- 
»  que  nouyelle  et  d'une  f6cond]t6  in^puisable.  Je  regrette 
»  de  n'avoir  pas  le  temps  de  r^unir  ce  que  j'ai  trouy^  sur 
»  cette  mati^re^  quoique  ce  ne  soit  qu'une  infiniment  pe- 
D  tite  partie  de  ce  qu'un  g^ometre  exerc^  d^couyrirait  ^ 
»  s'il  youlait  se  donner  la  peine  de  chercher;  mais  ce  se- 
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»  rait  un  commencement^  qui  pourrait  senrir  d'exemple, 
»  et  frayer  la  Toie  dans  ce  genre  de  recherches  giom^tri- 
y>  ques.  » 

M.  Ghasles  ajoute  dans  une  seconde  lettre  : 

«  J'ai  oubIi6  de  tous  dire  Tautrc  jour,  en  parlant  de 
TOtre  focale  a  noeud,  qu'elle  peut  dtre  d^crite  d'un  mou- 
vement  continu ,  k  la  mani^re  de  Newton  pour  la  cissoide 
de  Diodes.  En  effet,  chaque  point  du  c6t£  ind^fini  de  Tangle 
mobile,  dans  cette  description  dela  cissoide,  engendre  la 
focale. 

)>  Un  point ,  pris  en  dehors  des  cAtes  de  Tangle  et  mo- 
bile ayec  lui ,  engendre  une  autre  courbe  du  3*'  degr£,  qui 
a,  comme  la  cissoide  etla  focale,  une  seule  asymptote  et 
un  point  double ,  ou  conjugu^,  ou  de  rebroussemeut. 

»  On  peut  comprendre  ces  di?ers  r^sultats  sous  ce  seul 
6nonc^  : 

»  Etant  donnds  un  point  et  une  droite  fixe  ,  si  un  an- 
gle droit,  dont  le  cotia  pour  longueur  la  distance  de  ce 
point  a  cette  droite ,  Jte  meut  de  maniere  que  Vextrdmitd 
de  ce  coti  glisse  eur  la  droite ,  et  que  Vautre  cdte,  sup^ 
poei  indefini,  gliese  eur  le  point  fixe,  chaque  point  du 
plan  de  Vangle  mohile  decrira  une  courbe  du  troisietne 
degre,  qui  eera  une  dee  hyperboles  defectives  d point  dou- 
ble ,  ou  conjugu^,  ou  de  rebroussement ,  que  Newton 
a  classees  sous  les  n""'  34 ,  35 ,  36 ,  41  ^  42  ^  43  et  44  de 
son  Enumeration. 

»  Ce  sera  la  cissoide  de  Diodes ,  si  le  point  decrivant 
est  placS  au  milieu  du  premier  c6te  de  V  angle  ;  la  focale 
formie  dans  le  cylindre  droit ,  si  le  point  decrivant  est 
au  somniet  de  Vangle;  et  la  focale  du  cdne^  si  le  point 
dicrivant  est  pris  arbitrairement  sur  le  second  cote 
de  Vangle. 
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»  li  est  un  autre  moyen  de  d^crire  ces  courbes  d'un  mou> 
vement  conlinu ,  mais  qui  depend  d*une  th^orie  partieu- 
liire ,  dont  j'aurai  Thonneur  de  vous  parler  dans  un  autre 
moment.  » 

Optique.  —  M.  Quetelet  communique  une  lettre  qui 
lui  a  ii6  adress^e  par  M.  Potter^  de  Manchester,  sur  les 
variations  du  pouvoir  r^fl^chissant  d'un  rhombo'ide  de 
spath  calcaire,  pour  differens  plans  et  pour  des  an'gles  voi- 
sinsdeceuxde  polarisation.  D'apr^sdiff^rentes  series  d'ob- 
ser?ations  dont  Tid^e  lui  a  et6  suggir^e  par  sir  D.  Brews- 
ter, M.  Potter  a  trouvi,  au  moyen  du  photom6tre  de  son 
invention ,  et  en  comparant  successivement  la  quantity 
de  lumi^re  r^fl^chie  dans  le  sens  des  deux  diagonales ,  sur 
un  rhombo'ide  de  sphat  dlslande  dont  la  seconde  surface 
ittkii  noircie  : 


INGIDEIfGE  GOBRESPOIfBAIfTB  POVR  VNE  iSgALK 
REFLEXIOir  SUB  LB  GROWN  GLASS. 
ABGLB  B^IHGIDKIfCB  SDR 
LE  SPATE  D^ISLANDE. 


ite  diagonale . 

Selon  la  grand e. 

22o0 

21o7 

25,4 

»      '25,1 

61,6 

69,1 

61,7 

59,8 

5o 
IJ 
57 
67 

U  semblerait  don6  qu'il  y  a  une  petite  in6galit^  entre  les 
pouvoirs  r^fl6chissans ,  scion  que  la  reflexion  s^opere  dans 
la  direction  de  Tune  ou  de  I'autre  diagonale  du  rhombo'ide. 

Chimie,  — M.  Quetelet  met  aussi  sous  les  yeux  de 
FAcad^mic  ,  de  la  salicine ,  deuxieme  cristallisation ,  qui 
lui  a  et^  remise  par  M.  De  Koninck,  et  qui  a  £t6  obtenue 
dapr^s  le  nouveau  proc^di6,  communique  a  la  stance  du 
6  d^cembre  dernier,  par  ce  jcune  chimisle  et  par  M.  Hens- 
mans. 
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Hist^re  Nationale.  —  M.  GornelisseD ,  membre  de 
FAcad^mie,  fait  connatlre  qu'on  se  propose  d'iriger,  dans 
le  jardin  botanique  de  Funiyersit^  de  Gand ,  un  monn- 
meiit  a  la  m^moire  de  M.  Gb.  Van  Hulthem,  dont  les  efforts 
g^n^reux  ont  puissamment  encourage  les  arts ,  les  sciences 
et  les  lettres ,  et  a  qui  sa  ville  natale  doit ,  en  grande 
partie  y.  la  creation  et  la  conservation  de  plusieurs  de  ses 
^tabli^semens  les  plus  remarquables.  U Acad^mie  d^sir^nt 
contribuer  ^galement  i  bonorer  la  m^nroire  dece  savant  ^ 
qu'elle  comptait  au  nombre  de  ses  membres  et  qui  fut 
son  secretaire  perp^tuel  lors  de  sa  reorganisation  en  1816, 
a  r^solu  a  runanimite  de  s'associer  k  cet  acte  de  reconnais- 
sance publique. 

M.  Delmotte,  bibiiotbecaire  de  la  ville  de  Mons  et  ar- 
chiviste  de  la  province  de  Hainaut ,  informe  TAcademie 
qu'ayant  et^  engag6  par  la  r^gence  de  la  ville  qu'il  habite, 
a  publier  one  notice  sur  le  c^l^bre  musicien  Orlandtts 
Las^usy  depuis  long^emps  le  sujet  de  ses  recherches  ossi- 
dues,  il  s'est  procure  a  Vienne,  par  Tent  remise  de  la  liga- 
tion beige,  les  lettres  d  anobiissementde  ce  grand  compo- 
siteur, et  que  S.  M.  le  roi  de  Baviire  a  daigni  iui  envoyer 
directement  le  dessin  du  tombeau  de  Lassus  k  Munich ,  son 
portrait  en  buste  et  en  pied,  avec  la  copic  dc  ses  armoiries. 
Ce  prince  a  ordonne  en  outre  qu'on  fit  toutes  les  perquisi- 
tions possibles  pour  retrouver  un  fragment ,  au  moins ,  de 
recriture  du  fameux  musicien  montois,  afin  de  le  faire 
parvenir  a  M.  Delmotte. 

M.  de  Reiffenbergmet  sous  les  yeux  de  Tassembiee  deux 
cbapitres  de  la  chronique  de  Molinet,  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  I'edilion  de  M.  Buchon ,  et  que  M.  Le  Glay  a  tran- 
scrits  pour  Iui,  sur  un  manuscril  de  la  bibliolh6que  de 
Cambrai. 
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Au  nom  de  M.  de  Givenchy ,  il  invite  ses  confreres  i  as- 
sister  au  congris  scientifique  deDouai,  au  mois  d'aodt 
prochain. 

LECTURES. 

-  Histoire  Nationale.  —  M.  Marchal  donne  lecture  de  la 
notice  sur  le  tombeau  des  dues  de  Brabant^  qu'il  a  redig^e 
conjointement  aTec  feu  M.  Dewez ,  d'apris  les  instructions 
du  Ministire  de  llnt^rieur ,  et  qu'il  ayait  pr^sent^e  a  la 
seance  du  8  novembre  dernier. 

Les  historiens  donnaient  autrefois  a  ce  monument  le 
nom  d*Odetuin  ou  de  Mausoleum  ,  a  cause  desa  magnifi- 
cence qui  a  disparu  pendant  les  d^sastres  de  la  revolution 
fran^aise. 

L'on  n'a  jamais  counu  exactement  quels  6taient  les 
princes  qui  y  furent  enterr^s;  sa  construction  ne  parait 
point  etre  ant^rieure  a  Jean  11^  due  de  Brabant,  d'apr^s  les 
recberchcs  des  auteurs. 

Gette  notice,  compos^e  a  Toccasion  de  Fouyerture  du 
caTcau  ou  ont  6i6  d6pos6s  lesrestes  du  jeune  prince  dont 
la  Belgique  pleure  encore  la  perte,  contient  un  proems 
verbal  de  tons  les  objets  qui  y  ont  Hi  trouv^s  et  qui  peu- 
vent  int^resser  les  liistoriens  de  ce  pays.  A  la  notice  sont 
joints  plusieurs  dessins ,  executes avecbeaucoup  de  soin  et 
repr^sentant  un  cercueil  qu'on  croit  Stre  celui  de  Tarchiduc 
Ernest,  avec  un  vase  en  vermeil  qui  y  ^tait  renferm^,  de 
m^me  qu'une  6p€e ,  une  barelte  en  velours  et  un  crucifix 
qui  6taienl  d^pos^s  sujr  le  cercueil. 

M.  De  Reiffenberg  fait  ensuite  part  de  ses  nouvelles 
recherches  eur  Rubens  ^  et  lit  le  m^moire  pr^sentii  a  la 
stance  pr^c^dente. 


(  43  ) 

Nutnumatique.  —  Au  rapport  fait  pric^demment  sur 
un  m^iuoire  de  M.  Garmoly ,  M.  Bekker  ajoute  lea  obser-^ 
yations  suivantes  : 

«  La  mani^re  dont  M.  Garmoly  a  interpr6t6  la  l^gende 
de  la  m6daille  en  Thonneur  de  Louis-le-D^bonnaire ,  pour 
la  mettre  en  rapport  ayec  r^y^nement  historique  indiqu^ 
dans  ce  m^moire,  est  sans  contredit  tr6s-ing6nieuse. 

»  A  la  premiere  lecture  de  cette  l^gende ,  il  saute  aux 
yeux  que  De  Boissi  aussi  hien  que  Menestrier  en  ont  de- 
yin^  le  sens  plut6t  qu'ils  ne  Tont  compris.  Leur  traduc- 
tion de  presque  chaque  ligne  fournit  la  preuve  qu'ils  n'ont 
eu  qu'une  connaissance  tr^s-superficielle  de  la  langue  hi- 
braique ,  circonstance  qui^  d'ailleurs,  r<isulte  d6ja  de  leur 
miprise  dans  les  consonnes^  aussi  bicn  que  dc  leur  sys- 
t^me  absolument  faux  de  lier  6troitement  les  diffifrens 
Tcrsets.  La  traduction  deDe  Boissi,  tout  en  tenant  moins  de 
la  paraphrase  que  celle  de  Menestrier ,  n'en  contient  pas 
moins  des  omissions,  des  erreurs  et  des  inexactitudes  pal- 
pables. 

»  La  ligende  parait ,  en  effet ,  presenter  autant  d'intirdt 
pour  rhistoire  que  pour  la  littirature  hibraSque  du 
moyen  Age.  Mais  itant,  selon  le  style  des  inscriptions, 
^crite  sans  yoyelles,  il  serait  difficile  d'arr^ter  quelque 
chose  d'absolument  certain  sur  le  sens  de  son  contenu, 
sans  tomber  dans  Tarbitraite.  Le  4™®  et  7™*  yertets ,  que 
Tauteur  du  m6moire  lit : 

Heeder  hazzourah  r... 

Rome  haschschir  reschumim  (resohoumim). 

En  les  traduisant  :  Tai  vu  cette  figure  perishable  et 
Rome  lui  ligua  une  part  de  sa  renammde,  semblent 
fournir  la  preuve  la  moins  douteuse  de  notre  assertion.  » 


(44) 

U  serait  dono  k  disircr ,  d^ns  Tint^r^t  de la  science,  que 
M.  Carmoly  Touliit  bien  ajouter  a  son  m^moire  une  ^xpli^ 
cation  plus  ^tendue  de  cette  inscription >  soit  par  forme  de 
Gommentaire^  soit  en  y  pla9ant  les  points  et  en  donnant 
des  traductions  strictement  litt^rales  dans  les  diffireus  sens 
dont  elle  parait  Stre  susceptible.  Gomme  de  son*  propre 
aTCu  }a  l^gende  trahit ,  par  son  mauyais  goAt,  la  barbarie 
dU'siicle  oik  elle  a  €ti  compos^e,  il  serait  ^galement  k  sou- 
baiter  que  le  sens  donn^  a  plusieurs  des  mots  aussi  bien 
que  la  diction  en  g£n6ral ,  la  surtout  ou  il  y  a  deviation  de 
Tusage  ordinaire ,  fussent  ^clairois  par  des  notes  oritiqiiies 
et,  s'il^tait  possible,  par. des  passages  parall^les  tir^ades 
moiiumens  liti^aire^  de  fe  m^me  ^^oque. 

Nous  pensons  que,  par  un  semblable  travail  ^M.  Garmoly 
parviendrait  a  rendre  son  hypothese  encore  plus  probabte 
aaxyeux  de  ceux'm6mes  qui  ne  connai^sent  pas,  d-unetna-^ 
niireaiissi  profonde  que  lui ,  la  langue  et  la  litt^rature 
U^l^raiqcies. 

Lexicographie,  —  MM.  Gornelissen  et  De  ReiffenlDerg 
priseiitent  leur  rapport,  siir  le  Nouveau  Dietionhaire 
Plafint^ndrPranfaU  de  M.  dinger.  L' Academic  adopte  les 
conductions  de  ce  rapport ,  qui  aeront  communiqu^es  a 
M;|le  Dfinistre  de  Tlnt^rieur,  pour  satisfaire  a  la  demande 
qu-il  en^a  faite. 

Molhe^ques,  —  M.  Dutnortier  lit  le  rapport  sur  le  m6- 
moire  que  M.  Van  Beneden  a  pr^ente  a  la  stance  pr6c6- 
dente ,  sous  le  titre  :  Hutoire  naturelle  et  anatomique  du 
Dreissena  polymgrpha,  ( Commissaires  :  MM.  Dumortier 
et  Van  Mons.) 

«  Le  mbllusque  qui  fait  le  siijetde  ce  m^nioire,  a  iii6 
jusqu'ioi  confoadu  avee  les  moules  et  d^crit  sous  plii* 
«ie]iV8  noms  diffirens.  Pallas  le  nomme  mytiliM  palf* 
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tnorpht^ ;  GheoiQiiz,  M.  Volga: ;  Dc  F^russac^,  Jf.  Chemr 
nitzii;De  Baer,  M.  ffagenii;  Waardenburg ,  M,  Lmeor 
ius  J  et  dernierement  M.  Kickx  fils  Ta  decrit  sous  le  uom 
de  M.  Area.  Get  animal  se  rencontre  dans  la  mer  Gas^ 
pienne ,  le  Wolga,  le  Danube,  la  Meuso ,  le  lac  d'Harlem. 
II  a  h\&  ^obsery^  pour  la  premiere  fois  en  Belgique,  par 
M.  Drels$ens  de  Maaseyck,  qui  Ta  communiqu6  k  ses  amis, 
en  sorta  que  MM.  Kickx  «t  Van  Beneden  out  publie  si- 
multan^ment ^le  premier,  la  descriptioa de  La  coquille,  et 
le  second  ,  celle  de  Tanimal  qui  Thabite. 

»  La  decouTerte  d'une  espece  de  moule  dans  les  «aui: 
douces  ,  6tait  un  fait  d'autant  plus  remarqnable  qu'il 
^tait  Oontest^  pajc  plusieurs  conchyliologistes  tris-pdifl* 
tingu^s.  Le  travail  de  M.  Van  Beneden  a  pour  biit  de  d£* 
montrer  :  l**  que  les  espdces  ci-dessus  indiqu^es  se  rap^ 
portent  toutes  au  m^me  animal ;  2^  que  cet  animal  forme 
un  genre  distinct  du  genre  myHlu^y  et  que  Fauteur  pro- 
pose de  nommer  Dreissena,  du  nom  du  savant  phar^ 
macien  auquel  on  en  doit  la  premiere. d^couverte  en 
Belgique. 

»  Dan&  le  travail  qui  vous  est  pr6sent^,  Tauteur  in- 
dique  d'abord  la  distribuition  g^ographique  et  Thabita- 
tion  de  ranimal  qui  fait  Tobjet  de  son  m6moire.  Ensiiite, 
il  en  d6crit  tourria-tour  les  systemes  ner:¥eux ,  musculaire, 
dermique,  intestinal,  circulatoire ,  etc. ;  enfin, il  compare 
ces  divers  systemes  av^c  ceuxdu  genre  mytilus  ^  et  finit 
par  la  description  jscientifique  de  son  genre  Dreuseneu 

»  Les  d^criptions  anatomiques  sent  trac^es  avec  soin  et 
pr^sentent .  des  traits  d!organisation  tres-dignes  de  re- 
marque.  Nous  nous  bornerons  k  en  citer  quelques-uns 
des  plus  curieux. 

»  Le  roantedu.du  Dreissena,  au  lieu  d'etre  ouverten 
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avant  comme  dans  les  moules  j  est  entiirement  clos  et  ei> 
veloppe  Tanimal  de  toutes  parts.  II  pr6sente  trois  ouyer- 
tures,  Tune  inferieure,  qui  sert  de  passage  a  la  languette 
et  au  byssus ;  Tautre  post^rieure  et  se  terminant  par  un 
syphon;  la  troisi6me  dorsale  et  correspondant  a  Tanus.  Ge 
caractere  remarquable  61oigne  totalement  le  Dreusena 
des  moules  et  le  rapproche  de  la  famille  des  camacees. 
L'auteur  pense  cependant  qu'il  doit  rester  dans  les  mytir- 
lades,  a  cause  de  son  port;  mais  cette  opinion  nous  pa- 
rait  contestable,  les  traits  d'organisation  ^tant  toujours 
sup^rieurs  k  Vhahitus.  Quoi  qu*il  en  soit,  si  cette  ma- 
ni^re  de  Toir  £tait  admise,  il  faudrait  reconnaitre  ayec 
Fauteur  que  les  caract^res  tir^s  du  manteau  r^uni  et 
de  la  presence  du  syphon  ne  sont  plus  suffisans  pour  ser- 
yir  a  constituer  les  families  des  mollusques,  ainsi  que 
Tout  fait  Guvier  et  Lamarck. 

»  Le  systime  nerveux  du  Dreissena  presente  la  troi- 
siime  paire  de  ganglions  en  un  seul  qui  occupe  le  milieu 
du  muscle  transyerse  post^rieur;  tandisque,  dans  les  my- 
tiltts  y  les  deux  ganglions  dont  elle  se  compose  sont  s£pa- 
r6s  et  se  trouvent  aux  deux  extr^mites  de  ce  muscle. 

}>  Le  muscle  r^tracteur ,  au  lieu  d'etre  diyis6  en  plu- 
sieurs  faisceaux  comme  dans  les  my  tilths  ,  presente,  dans 
le  Dreigsena,  tous  les  cordons  musculaires  reunis  en  un 
seul  faisceau. 

»  Enfin,  la  coquille  du  Dreissena  presente,  sous  le 
crochet ,  un  lobule  qui  scrt  de  point  d'attache  au  mus- 
cle ant^rieur ,  en  sorte  que  Textr^miti  de  Tanimal  est  di- 
vis^e  en  trois  lobes  dont  le  muscle  ant^rieur  forme  le 
milieu. 

»  Ges  diff(6rences ,  ainsi  que  plusieurs  autres  qu*il  est 
trop  long  d'inunij6rcr ,  et  qui  sont  indiqu^es  dans  le  m^- 
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moire  de  M.  Van  Beneden ,  offreni  des  caraclAres  Iris- 
curieux,  figures  dans  une  planche  oi  sont  reprtsenlis  les 
divers  syst^mes  constitulifs  de  ranimal. 

»  En  r^8um6 ,  le  m^moire  de  M.  Van  Beneden  prt- 
senle  un  vif  int^r^t :  il  est  6crit  avec  beaucoup  de  m*- 
thode,  et  sa  description  analomique  du  genre  Dreusena 
est  propre  a  ^ciairer  Fanatomie  des  moUusques  ac^phales 
encore  si  arriiSree.  Nous  vous  proposons  ^e  voter  des 
remercimens  a  Tauteur  pour  cette  inl6ressanle  commu- 
cation ,  et  de  Fengager  a  continuer  ses  obserrations  ana- 
lomiques  desanimauxde  cette  classe,8urlout  en  ce  qui 
concerne  le  syst^me  neryeoi.  » 

L'acad^mie  decide  que ,  conformiment  aux  conclusions 
du  rapport,  des  remercimens  seront  adressis  a  Tauteur. 

Entomologie.  —  M.  Wesmael ,  correspondant  de  TAca- 
dimie,  pr6sente  la  deuxiime  parlie  de  sa  Revus  des  c(h 
Uapteres  de  la  famille  des  camassiers  de  Belgique , 
comprenant  les  deux  derniers  groupes  de  la  tribu  des  ca- 
rabiques ,  les  harpaliens  et  les  subulipalpes,  r^partis  de 
la  maniire  suivanle  :  Quatre  esp6ces  A*anysodactyles , 
trente-deux  espices  d'harpales,  deux  espices  de  stdnolo- 
phes ,  onze  especes  d'acupalpes  dont  une  espece  nou?elle 
Vji.  cordicollis^  un  pen  plus  grand  que  YA.  rufultM, 
et  de  mime  couleur  que  YA.  harpalintis  ,  s'^loignant  de 
Tun  et  de  Tautre  par  la  forme  de  son  corselet  qui  est  plus 
along^,  plus  ^troit,  plus  arrondi  sur  les  c6t£s  en  ayant 
et  par  les  stries  des  elylres  qui  sont  toutes  lisses;  des  en- 
virons de  Charleroy. — Quatre  espices  de  trechiis,  et  trente- 
huit  especes  de  hemhidions  dont  deux  especes  nouvelles , 
le  B,  Brtixellense  tr^s-voisin  du  i?.  oblongum  dej.,  mais 
qui  en  diffiire  en  ce  que  ses  cuisses  tout  entieres  et  la 
base  des  jambes  sontnoires;  des  environs  de  Bruxelles. 
Tom.  II.  4 
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Et  le  B.  cyanescens  tr^s-Toisin  du  B,  Hhiale ,  mais  ccm-^ 
stamment  plus  petit,  d'une  couleur  plus  bleue,  de  fottne 
plus  6troite,  etc. ;  des  environs  de  Li^ge. 

Commissairea  :  ]HM.  Dumortier  et  Fobmann. 

Miteorologie, — M.  Quetelet  pr&ente  le  resultat  des  obser- 
Tations  m^t^orologiques  faites  k  TobserTatoirede  Bruxelles, 
pendant  Tannee  1834.  II  r^sulte  de  ces  obserrations  que 
«  TauD^e  1834  a  6t6  remarquable  par  T^l^vation  de  la 
temperature  et  par  la  faible  quantity  d'eau  qu'elle  a  don- 
n^e,  du  moins  dans  le  Brabant.  Les  r^sultats  m^t^orologi- 
ques ,  compares  a  ceux  de  Tann^e  pric^dente ,  offrent  des 
diif<6renGes  assez  sensibles,  except^  pour  rhygrom^tre.  Oh 
eq  ponrra  juger  par  les  nombrcs  suivans  : 

HAUTEUR  MOYENNE  EN  1833.         Elf  18^4. 

mm,  mm, 

Du  baroiftdtre  (1).  , 755,28  759,10 

Hin  thermorndtre  centigrade   .     .     .          10o4d  lSol7 

De  rhygromeirc  de  Saussure^   .     .     .           76,15  77,00 

mm,  mm, 

De  la  quantity  d'eau  tombde  .     .     .        761,61  511,03 

»  La  quantity  de  pluie  tombie  k  Bruxelles  en  1834,  ne 
forme  que  les  deux  tiers  euTiron  de  celle  qu'on  recueille 
ann^e  commune.  En  effet,  d'apris  tous  les  documens  que. 
j'ai  pu  r^unir  sur  Fitat  de  la  miteorologie  en  Belgique, 
et  que  j'ai  pr&ientes  dans  le  1~  vol.  des  Annates  de  VOb- 
eervaiotre  jIb.  quantity  de  pluie  qui  tombe  annuellement/ 
pent  s'^Taluer, 


(1)  Le  baromitre  qui  a  servi  en  1834,  est  d^accorcT  avec  celai  de 
robseryatoire  de  Paris;  mais  le  baromdtre  dont  il  a  ^t^  fait  usage  en 
1883,  ^taii  plus  bas  de  0,58  millimetres ;  ila  ad  tenu  compte  de  cette 
diffdreace  dana  TealiAiatiott  de  la  mayeiine. 
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Pour  Bnixell6«,  k  000,6  mU.  Obsenrmteurt  :  MX.  ■•nn  et  Darondeta. 

B  Hons,  k,  ,  .  008,0     i»  -»                  9  Fischer. 

»  Li^ge,2i.  .  .  711,0    »  —                  «  CourtoU. 

n  Haestricht,  2i  707,4    »  ,      —                  »  Crahay. 

»  Ge  dernier  nombre,  que  je  regarde  comme  le  plus 
exact  pour  notre  climat  ^  est  deduit  de  dii  ann^es  d'ob- 
serrations ,  de  1824  a  1833  inclusivemeut.  (P^oy,  les  difK- 
rens  yolumes  de  la  Correspondance  mathimatique  de 
robservatoire  deBruxelles.)  Pendant  cesann6es,la  quantity 
de  pluie  tomb^e  a  M : 


Axsisa. 

mm. 

AHIliKS. 

mm. 

18d4^ 

886|6 

1820 

821,0 

1826 

614,4 

1830 

700,1 

lase 

736,4 

1831 

603,2 

1827 

738,6 

1832 

673,2 

1828 

716,6 

1833 

606,3 

»  On  pent  done  regarder  I'ann^e  1834  comme  une  an- 
n6e  de  s^cberesse ,  puisqu'elle  n'a  donn£  que  51 1,03  milli- 
metres d'eau.  Gependant  des  circonstances  locales  peuTont 
modifier  beaucoup  les  nombrcs^a  des  distances  m^me  rap^ 
prochies;  ainsi ,  les  quantit^s  de  pluie  tomb^e  k  Maes- 
tricbt  et  a  Bruxelles ,  en  1833 ,  different  assez  sensiblement, 
et  ces  discordances  paraissent  dues  k  quelques  pluies  lo-- 
eales  tr^s-abondantes  qui  out  M  obserT^es  k  Bruxelles 
pendant  cette  ann^e.  J'ai  d^sir^  sayoir  si  la  s^cheresse  n'a 
iXk  que  locale  en  1834,  et  j'ai  recueilli  a  cet  effet  les 
obserrations  faites  dans  plusieurs  lieux  aToisinans.  J'aTaii 
9Q  THe  de  satisfaiiB  en  m6me  temps  k  la  cutiosit^  de  quel- 
ques propri^taires  qui  se  plaignaient  du  peu  d'eau  que 
donnaient  les  sources  dans  plusieurs  localit^s. 


(60) 

QuaiitM  de  pluie  tombie  en  1834. 

Mois.    Bntxellesil).  Maestricht{\).  Bastogne{l).     Pan's  (Z),     Genetic  {A). 


JaoTier.  .  . 

Biina 

114,67 

Dim. 

99,80 

mm. 
9 

mm. 

83,30 

mm. 

93,1 

F^vricr  , 

16,42 

13,87* 

V 

17,80 

7,4 

Hars   .  .  ,  . 

32,06 

37,94 

10,48 

16,10 

11,6 

AtfU  .  •  .  . 

19,81 

13,36 

14,96 

27,70 

50,3 

Hai 

26,30 

48,86 

74,18 

43,80 

79,1 

Jain  .... 

68,89 

88,02 

88,16 

11 

» 

Juillet  .  .  . 

29,18 

75,73 

79,70 

82,30 

90,0 

Aout .... 

68,82 

73,51 

38,00 

85,02 

09,2 

Septembre . 
Octobre  .  . 

6,84 

84,80 

18,96 

22,86 

7,95 

16,2 

68,4 

Noyembre  . 

25,77 

11 

4,67 

n 

» 

Ddcembre  . 

27,48 

n 

24,36 

» 

« 

Annies.  •  • 

611,03 

II  paraitrait,  d'apr^s  ces  nombres ,  que  la  sicheresse  n'a 
pas  6i6  locale,  mais  qu'elle  s'est  fait ressentir  m^ine  k  des 
distances  assez  grandes  de  Bruxelles. 

Optique.  —  II  est  donn6  lecture  du  memoire  que 
M.  Van  Mens  a  pr6sente  k  la  stance  pr6c^dente,  sous  le 
titre  de*  compo^an*  prdsumables  de  la  Iwniere  blanche, 
L'auteur  examine  diff^rentes  theories  6mises  r^cemment 
sur  la  nature  de  la  lumi^re ;  il  a  aussi  soumis  a  un  nouycl 
examen  la  th^orie  de  Newton,  et  il  croit  pouToir  conclure 
de  ses  recherches  que ,  conform^ment  k  ropinion  de  plu- 
sieursi  physiciens ,  trois  au  moins  des  sept  couleurs  ,  qui 


(1)  La  s^rie  des  nbserrations  de  H.  Grahay  a  €i6  snspendue  au  mois 
de  septembre. 

(2)  Les  obseryations  ont  6i6  faites  par  M.  Wantier  fi]« ,  an  chftteau 
de  RoU^. 

(8)  D'apres  les  ArnuUes  de  Physique  et  de  Chimie. 
(4)  Sibliothiqtie  Univereelle  de  Gendte. 
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ont  M  admises  comme  simples  par  Tillustre  savant  an- 
glais 9  doiyent  ^tre  considei^es  comme  compos^es. 

Chimie.  —  M.  Queteiet  annonce  qu'il  lui  a  ilA  adress^ 
par  M.  Martens ,  correspondant  de  TAcad^mie ,  une  Notice 
sur  la  tfUorie  electro-chimique  de  VaffiniU  ei  eur  Is 
mode  de  composUian  tnoleculaire  des  corpe.  Getie  notice 
est  rcnvoj^e  a  une  commission  d'eiamen,  compos^e  de 
MM.  Gauchy ,  De  Hemptinne  et  Van  Mons. 

Analyse  transcendante. — Le  secretaire  communique  ^ 
de  la  part  de  M.  Pagani ,  membre  de  1' Academic ,  un  mi- 
moire  sur  la  Resolution  d^un  problime  relatifau  ealcul 
des  variations. 

En  adoptant  Fhypothese  de  La  Place  sur  la  nature  de 
Taction  moliculaire,  et  en  consid6rant  les  liquides  comme 
des  ^mas  de  molecules  sph^riques,  homog^nes,  parfaite- 
ment  dures  et  parfaitement  lisses,  M.  Gauss  a  rameni  la 
thiorie  des  phinomines  capillaires  k  un  simple  problime 
de  minimum.  Sans  examiner  jusqu'^  quel  point  la  no?/- 
velle  thiorie  de  V action  capillmre ,  publiiie  presqu'en 
m^me  temps  par  M.  Poisson,  soit  prifirable  a  I'ancienne, 
M.  Pagani  s'est  propose  seulement  de  risoudre  la  question 
du  minimum  dont  il  yient  d'etre  parli ,  en  la  diduisant 
des  regies  ginirales  du  ealcul  des  yariations. 

Ge  probleme  6tant  de  nature  a  jeter  quelque  jour 
sur  Temploi  de  la  mithode  de  Lagrange,  M.  Pagani  a 
donni  prialablement  une  demonstration  ginirale  de  cette 
m^lhode ;  mais ,  pour  faciliter  les  transformations  des 
formules ,  il  commence  par  exposer  un  systAme  de  nota- 
tions relatives  aux  projections  alg^briques,  qu'il  a  d6ja 
fait  connattre  en  1832 ,  dans  les  Ifouveaux  Memoires  de 
FAcadimie.  Le  Mimoire  conlient  trois  paragraphes,  1*» 
propriitis  g*n*rales  des  projections  alg6briques ;  2°  expo- 
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sition  de  la  mdthode  des  yarialions;  3""  application   des 
formules  a  un  exemple  rcmarqiiable. 

Optique,  —  M.  le  professeur  J.  G.  Crahay  a  fail  par- 
venir  a  rAcad^mie  nnenote  sur  quelques  phenomenes  de 
vision,  Le  fail  priocipal  qui  forme  Tobjet  de  cetle  note , 
est  le  suivant  : 

Plaeezun  corps  mince  ^  lei  qu*une  ^pingle^  a  5  ou  6 
centimetres  de  Tceil,  regardez-le  a  travers  un  trou  d'ipin- 
gle  perc^  dans  une  carte ;  el ,  pendant  que  vous  ticndrez 
r^pingle  dans  une  position  immobile ,  faites  mouyoir  la 
carte  en  ya-et-Tienl ,  suivant  sob  plan  et  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  a  la  longueur  de  I'^pingle;  Vous  verrez 
que  celle-ci  semblera  ^galement  en  mouyement,  mais 
dans  un  sens  oppos6  a  celui  du  mouyement  du  trou ,  c'est-a- 
dire  que  pendant  que  celui-ci  marchera,  par  exemple  de 
droite  a  gauche ,  I'^pingle  semblera  s'avancer  de  gauche 
a  droite;  et  au  contraire,  elle  paratt  se  transporter  de 
droite  a  gauche,  quand  le  trou  se  meut  de  gauche  a  droite. 
En  eloignant  graduellement  T^pingle  de  Toeil,  on  s'aper- 
9oit  que  Tamplitude  de  son  mouyement  diminue  et  qu'elle 
est  nulle  quand  I'^pingle  est  arriy6e  a  une  distance  telle 
que  Toeil  la  yoit  nettement;  plus  loin,  T^pingle  semblera 
en  repos. 

Photometrie.  —  M.  Plateau ,  correspondant  de  TAca- 
ddmie,  lit  les  considerations  suiyantes  sur  un  principe 
de  photometrie. 

<(  M.  Talbot  a  faitconnaitre,ily  a  quelque  temps,  un  prin- 
cipe de  photometrie  fort  simple  et  dont  on  peul  faireun 
grand  nombre  d'applications  utiles  (^).  Mais  ce  principe, 


{%)  Voy,  le  Philosophical  Magaz.,  nov.  1884,  page  327. 
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quoique  Trai^n'^tant  appuy6  par  I'auleur  que  sur  des  faiu 
selon  moi  peu  concluans,  je  me  propose ,  dans  cetle  nole, 
de  rapporter  les  r^suUats  d  experiences  que  j'avais  entre- 
prises  de  mon  c6t6,  saos  connaitre  le  travail  de  H.  Talbot, 
et  qui  6tablissent  le  meme  principe  d'une  maniere  directe. 
Ge  principe  peut  s'^noncer  ainsi : 

»  Lorsqu'un  objet  lumineux  agit  sur  VcrU  d'une  mor 
niere  regulierement  intermiitente ,  et  que  s^s  appari- 
tions successive^  sont  assez  rapprochees  pour  que  Vesil 
ne  puisse  plus  les  distinguer ,  et  perfoive  une  sensa^ 
tion  cantinuey  I' eclat  apparent  de  cet  objet  se  trouve 
diminue  dans  le  rapport  de  la  somme  des  durees  d'une 
apparition  et  d'une  disparition ,  d  la  duree  d'une  appa-- 
rition  seule, 

»  Admettons  pour  un  instant  ce  principe  comme  d£-< 
montre,  et  afin  de  le  faire  bien  comprendre  et  d'en  mon- 
trer  Timportance ,  jetons  un  coup  d'oBil  sur  quelques-unes 
des  applications  ing£nieuses  qu'en  a  (aites  M.  Talbot. 

»  Si  Ton  fait  tourner  rapidement,  deyant  Toeil,  un  dis- 
que  de  papier  blanc  sur  lequel  on  a  peint  un  secteur  noir , 
on  sait  qu  il  se  produitalors  une  teinte  uniforme  grise  :  or, 
il  est  Evident  que  Toeil  se  trouye ,  par  rapport  k  un  point 
queloonque  de cette  surface  grise,  dans  les  conditions  du 
principe  ci-:dessus,  carce  point  estalternativenientoccup^ 
par  Tespace  blanc  et  par  Tespace  noir,  et  envoie  ,  par  consA- 
quent,  en  un  point  de  la  ratine  une  lumi^re  rdguli6rement  . 
intermittenle,  Ainsi  ,r^clat  apparent  de  la  teinte  grise  sera  a 
celui  d'un  papier  blanc ,  comme  la  dur^e  du  passage  de 
la  partie  blancfae  en  un  ,m^me  point,  est  a  cette  mdme  dur^e 
plus  celle  du.  passage  de  I'espace  noir,ou,  cequi  revient 
au  m^me,  comme  la  largeur  angulaire  de  la  partie  blanche 
esti  la  circonf^rence  entiire.  Si  Von  veut  avec  M.  Talbot 
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mesurer  le  degr^  d'obscurit^  et  non  ile  clarte  de  la  leiate 
grise,  il  est  Evident,  d  apres  ce  qui  pr6c6de,  que  cedegr^  ^ 
d'obscuril^  est  proportionnel  a  la  largeur  angulaire  du  sec- 
teur  noir.  En  donnant  done  a  ce  dernier  une  suite  de  ya- 
leurs  angulaires  diifi^rentes ,  on  pourra  former  une  echelle 
de  teintes  comprises  enlre  le  blanc  et  le  noir ,  et  donl  cha- 
cune  aura,  pour  mcsure,  la  largeur  angulaire  du  secteur 
noir  qui  lui  correspond. 

»  Si  Ton  donne  de  m6mc  un  mouyement  de  rotation  ra- 
pide  a  un  disque  noir  perc6  d'un  certain  nombre  d'ouyer- 
tures   ^gales  en  forme  de  secteurs ,  de  telle  sorte  que  les 
parties  opaques  forment  aussi  une  s6rie  de  secteurs  £gaux 
entre  eux,  et  que  Von  regarde  a  trayers  cet  appareil  un  objet 
lumineux ,  T^clat  apparent  de  ce  dernier  se  trouyera  dimi- 
nn6 ,  d'apres  le  principe  en  question ,  dans  le  rapport  de  la 
somme  des  largeurs  angulaires  d'une  ouverture  et  d'un 
secteur  opaque,  a  la  largeur  d'une  ouyerlure  seule,  d'od 
Ton  eonclut  ais6ment  que  le  degr6  d'obscurcissement  de 
Tobjet  est  mesur^  par  le  rapport  de  1^  somme  des  largeurs 
angulaires  des  secteurs  opaques  a  la  circonference  enti6re : 
par  exemple ,  s'il  y  a  douze  secteurs  opaques  de  cinq  degr6s 
chacun ,  Tobscurcissement  des  objets  yus  a  trayers  un  sem- 
blable  disque,  sera  mesur^  par  le  rapport  de  12  fois  5 ,  ou 
60  a  360,  c'est-a-dire  qu'il  aura  pour  yaleur  un  sixiime. 
On  pourra  done,  par  ce  moyen,  diminuer  dans  une  pro- 
portion quelconque  I'^clat  apparent  d'un  objet  tres-bril- 
lant^  tel  qu'unc  flamme,  et  le  comparer  ayec  un  autre 
£clat  dont  on  a  d^ja  la  mesure. 

-  »  On  pent  encore  receyoir  I'lraage  de  Tobjet  lumineux 
sur  un  miroir  qui  se  meut  rapidement ,  de  mani^re  a  don- 
ner  a  cette  image  un  mouyement  circulaire.  Gelle-ci  pren- 
dra  alors  la  figufc^  apparente  d'un  finneau  continu  dont 
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r6clat  66  mesurera  par  le  rapport  entre  la  largeur  r6elle  de 
Fimage  et  la  circonfirence  qu'elle  d^crit.  Par  exemple ,  si 
Tobjet  lumineux  esl  le  soleil^  et  qu'un  miroir  conTenable- 
ment  dispose  fasse  dicrire  a  son  image  une  portion  d'un 
grand  cercle  de  la  sphere  celeste,  la  partie  centrale  de 
cette  image  diminuera  d'^clat  apparent  dans  la  proportion 
de  360<>  au  diam^tre  angalaire  du  soleil ,  ou  de  720  a  1 :  la 
bande  lumineuse  produite'  aura  done ,  dans  le  milieu  de  sa 
largeur, un  6clat  720  fois  plus  faible  que Tiraage  du  soleil 
r^fl^ehie  par  le  m^me  miroir  en  repos. 

»  Je  ne  suivrai  pas  plus  loin  M.  Talbot  dans  les  applica- 
tions qu'il  faitdu  principe  dont  il  s'agit ,  et  j'en  viensa  la 
demonstration  de  ce  m^me  principe.  M.  Talbot  Tappuie  sur 
les  considerations  suivantes : 

»  Lorsqu'on  produit  Tapparence  d'un  anneau  lumineui 
continu, en  faisant  mouToir circulairement  un  charbon  ar- 
dent dans  Fobscurite,  Toeil  re9oit  de  cet  anneau  exactement 
la  m^me  quantity  de  lumi^re  qu'il  receyrait  de  la  surface  plus 
petite  du  charbon  en  repos :  car  si  Tanneau  envoyait  plus  de 
rayons  a  Yodily  il  deyrait  aussi  en  envoyer  davantage  dans 
une  autre  direction  quelconque ,  et  ainsi  Tappartement 
serait  plus  ^clair^  par  le  charbon  en  raouTcment  que  parle 
charbon  en  repos,  ce  qui  n'est  pas.  Si  done  la  quantity 
totale  de  lumi^re  est  demeur^e  la  m6me,  son  intensity 
apparente  doit  ayoir  diminu6  dans  la  m^me  proportion 
que  Taire  apparente  de  Tobjet  lumineux  a  augment^  : 
de  la  se  deduit  naturellement  le  principe  en  question. 

»  Ce  raisonnement  me  parait  peu  concluant :  en  effet , 
quelle  relation  y  a-t-il  enlre  r^clairement  de  Tapparte- 
temenl,  qui  r^sulte  d'uae  action  continue  de  la  lumi^re 
eman^e  du  charbon,  et  racial  d'un  point  quelconque  de 
Fanneau   apparent,  ^clat  qui   r^sulte  d'une  suite  d'im- 
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pression^  success! ves,  envoy^es  an  un  m^mc  point  de  ta 
ratine?  La  quantile  totale  de  lumiere  qui  arrive  a  Tceil 
demeure  la  nii^me^  a  la  v6rit(&,  que  le  charbon  soil  en 
mouyement  ou  en  repos;  mais,dans  le  premier  ca9,  ceUe 
lumiere  agissant  successiTement  sur  diff^rents  points  de 
la  ratine  y  on  ne  peut  rien  conclure  a  priori  sur  le  r^- 
sultat  d'une  semblable  action.  Gette  experiences  du  reste, 
ne  paratt  pas  concluante  a  M.  Talbot  lui-aoy^me,  et  il 
puise  un  autre  argument  dans  ce  fait  que  U  teintepro- 
duite  par  la  rotation  d'un  disque  blanc^  portant,un.«e&- 
teur  noir,  est  exactement  la  m^me  du  centre  a  la  cir- 
conf6rence  :  et  en  effet  ^  a  une  distance  quelconque  du 
centre^  le  rapport  entre  la  dur^e  du  passage  de  lapartie 
blanche  et  la  somme  des  dur6es  des  passages  du  blanc  et 
du  noir  ^tant  le  m^mc  j  il  suit  du  principe  en  question 
que  la  teinte  doit  aussi  demeurer  la  m&me.  Mais  ce  fait 
montre  seulement  que  la  teinte  prodqite  ne  diSpend  que 
du  rapport  ci-dessus,et  ne  prouve  nuilement  qu'elle  soit 
mesur^e  par  ce  rapport.  L'^clat  apparent  pourrait  £tre 
mesur6  par  le  carr6,  ou.par  une  toute  autre  fonction  du 
rapport  ci'dessus^  et  la  teinte  devrait  encore- r^Tidemment 
£tre  la  m^me  du  centre  >  a  la  circonf^rence. 

»  Je  yais  maintenant  exposer,  en  pen  de  mots,  les  r^iiltats 
de  mes  experiences,  J'ai  cherch^  a  comparer  directement 
la  teinte  produite  par  la  rotation  d'un  disque  de.  papier 
blanc,  portant  un  certain  nombre  de  secteurs  noirs  d'une 
largeur  d^termin^e ,  avec  celle  d'un  morceau  de  ce  m^nie 
papier  blanc.  Pour  y  parvenir,  je  pla9ais  le  disque  en 
mouvement  et  le  papier ^  blanc  a  des  distances  inSgales 
de  la  fiamme  d'une  m6me  bougie,  en  faisant  varier  Tune 
des  deux  distances  jusqu'acc  que  I'^clat  apparent  des  deux 
pbjets  pari^t  Ic  m^me :  je  mesurais  alors  les  deux  distances,  " 
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et  il  est  aia^  de  Toir  que  le  rapport  direct  de  leiirs  carr^s 
me  doonait  le  rapport  c)ierch6  des  deux  teintes.  En  efietf, 
le  probleme  se  r^duit  a  d6terminer  le  rapport  des  teintes 
des  deux  objets  ^  eo  les  supposant  places  a  la  m^me  dis- 
tance de  la  bougie  :  or,  F^clat  du  papier  blanc,  £  la  dis- 
tance oil  il  parait  le  meme  que  celui  du  disque,  serait  a 
son  £clat  a  la  mdme  distance  que  le  disque,  oomme  le 
carr6  de  cette  derni^re  distance  est  au  carr6  de  la  pre- 
miere ;  d'ou  il  suit  ^videmment  que  T^clat  du  disque  est 
k  celui  du  papier  blanc,  suppos6  a  la  mSme  distance  , 
comme  le  carrd  de  cette  distance  est  au  cArri  de  celle  a 
laquelle  il  faut  placer  le  papier  blanc  pour  r^duire  son 
6clat  a  celui  du  disque.  Ges  obserrations  sent  susceptibles 
de  beaucoup  de  precision,  parce  qu'en  pla9ant  le  disque 
en  mnuTement  et  le  papier  bknc  du  m6me  cAt^  de 
la  bougie,  on  pent  les  regarder  de  mani^re  a  voir  le 
premier  seprojeter  en  partie  sur  le  second;  et,  dans  ce 
cas,  une  tres-petite  difference  d'^clat  de^ient  appreciable. 
Gependant,  pour  que  cette  experience  donne  des  r^sul- 
tats  satisfaisans ,  il  faut  n6cessairement  prendre  les  pre- 
cautions sui  van  tes  : 

»  1°  Les  distances  doivent  ^tre  assez  grandes  pour  que 
les  dimensions  de  la  flamme  ifaient  que  peu  d'influence 
sur  les  r^sultats,  car  la  formule  du  carr^  des  distances  sup- 
pose un  point  et  non  un  corps  lumineux. 

»  2°  II  ne  faut  comparer  qu'un  point  du  bord  du  disque 
aTec  le  point  du  papier  blanc  pres  duquel  le  premier  sc 
projette,  et  il  faut  placer  les  deux  objets  de  mani^re  que 
leurs  surfaces  soient  perpendiculaires  aux  rayons  qui  ?ont 
de  la  flamme  a  ces  deux  poinls. 

»  3®  On  sent  qu'ilfaut  cacher  a  I'deil,  par  un  ecran,  la 
flamme  de  la  bougie,  et  qu'il  faut  en  outre  emp^cher^  pac 


• 
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tous  les  moyens  possibles,  que  les  deux  objets  a  comparer  ne 
re^oivent  d'autre  lumi^re  que  celle  qui  leur  arri?e  direc- 
temeut  de  la  bougie. 

»  Yoici  maintenant  les  risultats  que  j'ai  obtenus  par 
cette  mdthode : 

1®  Le9  secteurs  hlancs  itant  igaux  aux  seoteurs  noirs. 

Killim. 

Distance  du  bord  du  disque  au  milieu  de  la 

flamme .    400 

Distance  du   point  correspondant  du   papier 

blanc  au  milieu  de  la  flamme S57 

Rapport  entre  les  carris  des  distances  pr£-' 

c^dentes 0,5157 

Rapport  entre  la  somme  des  largcurs  angulaires 

des  secteurs  blancs  el  la  circonf6rence  entiere        0^5000 
Difl*i6rence  entre  les  deux  nombres  pr^cMens  .  +0,0157 

)>  Ainsi ,  r^clat  apparent  d'un  papier  blanc  ^tant  1 ,  ce- 
lui  du  disque,  suppos6  plac6  a  la  mdme  distance,  serait 
0,5157,  ou  a  tr^s-peu  pris  un  demi.  Or,  la  somme  des 
largeurs  angulaires  des  secteurs  blancs  6tait  k  la  circon- 
fdrence  entiere  comme  1  k  2  :  ce  dernier  rapport  me- 
sure  done,  d'une  maniere  tres-approch£e,  la  teinle  d'un 
semblable  disque. 

2^  La  largeur  des  secteurs  blancs  dtant  a  celle  des 

secteurs  noirs  comme  1  a  2. 

HiUim.  Hillim. 

Distance  du  bord  du  disque  .     .     .400  400 
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Distance  du  point  correspondant  du 

papier  blanc 680  687 

Rapport  entrc  les  carr^s  des  distan- 
ces   0,3460         0^3390 

Rapport  entrela  somme  deslargeurs 
des  secteurs  blancs  et  la  circon- 
ftrence 0,3333         0,3333 

DiflKrence ,     .     .^0,0127    -f-  0,0067 

« 

3^  La  largeur  des  secteurs  blancs  itant  A  cells  des 

secteurs  noirs  cotnme  1  d  1. 

KUlim.  MUlim. 

Distance  du  bord  du  disque .  .  608  611 

Distance  du  point  correspondant  du 

papier  blanc .  661  661 

Rapport  entre  les  carr^s  des  distan- 
ces . 0,8722         0,8809 

Rapport  entre  la  somme  des  largeurs 
des  secteurs  blancs  et  la  circonf^ 
rence 0,8760        0,8760 

Difference —  0,0028   n-   0,0069 

»  Les.  differences  que  pr^senttnt  les  r^sultats  de  ces 
experiences  ayec  ceux  qu'indique  le  principe ,  sont  si  16- 
g^res,  qu'on  ne  pent,  je  pense,  se  refuser  k  admettre  ce 
principe  comme  suffisamment  d^montre  parcesresultats.)> 

Eistoire  des  sciences,  —  M.  Ch.  Morren ,  correspon- 
dant ,  pr^sente  une  notice  historique  sur  Franpois-Jfn- 
toine  Roncel  y  mais  Theure  ayancee  en  a  fait  remettre 
la  lecture  k  la  stance  suiyante. 

Le  directeur  a  fixi  Tepoque  de  la  prochaine  stance 
au  7  mars  prochain. 
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OI7VRAQES   PRiSEICTES    .* 

Mdmoires  de  la  Societe  de physique  de  Geneve ,  tomes  1 , 
2,  3,  4  et  la  2™"  partie  du  tome  6,  in-4**,  avec  un  atlas 
in-folio. 

On  the  theory  of  the  moon,  in-S^^  nou^elle  Edition  , 
1834,  par  M.  Lubbock  de  la  Sbci^t^  Royale  de  Londres* 

Diecours  de  M.  le  baron  de  la  Doucette^  sur  la 
question  du  dJfrichement  des  hois ,  in-8'' ,  1  feuille. 

La  Flandre  agricole  et  manufacturiere ,  fvosfecius  ^ 
3  feuilles  in-8''. 

Nif^We  sur  le^,  bitufnes ,  parM.  Yirlet,  broch.  in-12. 

Sur  le  monument  .fundrahndi^  feu  J.  H.  Mussehe^ 
par  M.  Gornelissen ,  broieh.  in-8^ 

Histoire  naturelle  iUmentaire  des  animau»  ,  par 
J.  Bombeke,  1  vol.  in^lS.  Gaud;  18M. 


_      EAAATA   POUa   LB  BULLETIIT   PE£GEDB1TT. 

/  • 

'       *  .  .  .  .  .       ^       -  . 

Page  11,  ligne    4,  U  fat  couronni,  lisez  :  Pauteur  fat  couronn^. 
— •    —      —     86 ,  Fan  Kempen,  lUea  ;  Va^  Kamp^n. 
—    15 ,    —       If  Binjamin  de  T<i4ele,  lisez  :  Benjamin  de  Tud^le. 
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L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 

BT  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLBS. 


1835.  —  N«  3. 


Seance  du  7  mars, 

M.  le  baron  deStassart,  directeur; 
M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GORKESPONDAKGE. 

Le  secretaire  donne  lecture  de  diffi^rentes  lettres  par 
lesqaelles  IS.  leMinistre  de  rint^rieur  consulte  rAcad^mie 
sur  le  m^rile  de  plusieurs  outrages  qu'il  lui  adresse. 

II  fait  connatlre  ensuite  qu'il  a  re9u  dix-huit  Tolumes 
des  memoires  de  rAcad^mie  Royale  des  Sciences  de  Lis- 
bonne,  dont  Tenvoi  aTait  ii€  annonc6  dans  une  des 
stances  pr^c^dentes. 

La  Society  Philosophique  Am^ricaine  de  Philadelphic 
remercie  TAcad^mie  pour  Tenvoi  des  derniers  Tolumes  de 
ses  memoires ,  et  lui  adresse  en  meme  temps  deux  Tolumcs 
de  la  nouvelle  s^rie  de  ses  transactions. 

L'Acad6mie  Royale  de  Turin  enyoie  6galement  le 
tome  37®  de  ses  memoires. 

M.  Paris  6crit  que  la  Socidti  Royale  des  Antiquaires 
de  France  accepte  avec  plaisir  la  proposition  d'un  ^change 
Tom.  ii.    •  5 
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Tf  spectif  des  m^moires  des  deux  soci6t6s.  U.  J.  Desnoyen 
propose,  au  nom  de radministration  du  Museum  de  Paris, 
un  ^change  semblable  que  TAcad^mie  accueille  ayec 
empressement.  U  est  ensuite  dopn^  lecture  de  plasieurs 
autres  lettres  ^galement  relatives  a  reriToi  des  publica- 
tions de  la  compagnie. 

M.  Yoizot,  professeur  a  Ghfttillon-sur-Seine ,  fait  con- 
nattre  qu'il  n'a  pu  terminer  encore  le  travail  d'analyse 
dont  il  a  «nvoy6  la  premiere  partie,  au  mois  de  Janvier 
dernier,  comme  pi^ce  du  concours  pour  1835. 

M.  Scbayes  renvoie  son  m6moire  ^ur  les  manumens 
du  Brabant,  dont  il  a  revu  avec  soin  la  redaction  pour 
se  conformer  k  la  demande  de  TAcad^mie. 

Le  secretaire  pr^sente  les  16  volumes  de  Thistoire  du 
Hainaut ,  par  Jacques  de  Guyse ,  dont  M.  le  marquis  de 
Fortia  fait  hommage  a  TAcaddmie.  M.  le  baron  de  Stassart 
lit  ensuite  une  lettre  par  laquelle  M.  de  Fortia  fait  con- 
na^tre  qull  s'occupe  actuellement  de  la  publication  d'un 
mannscrit  io^dit  de  Jean  Lef^vre,  continuateur  de  Jaoques 
de  Guyse,  avec  des  notes  et  actes  igalement  int&dits,  tels 
quQ  le  traits  de  Meluu ,  entre  Fernand  de  Portugal,  comte 
de  Flandre  et  de  Haiuaut ,  et  lea  rois  de  France  Louis  YUI 
et  Louis  IX,  tels  encore  que  les  excommunications  proAon- 
c4es  par  plusieurs  papes  centre  Bouchard  D'Avesnea. 

H.  M.  Ganay,  msyor  de  la  garde  civique  de  Yenloo, 
adreaae  k  TAcad^we  un  dragoneau  vivant  qu'il  a  ren- 
oontri  dans  un  ruisaeau  des  environs  de  cette  ville.  ^--*- 
Remerctmens. 

G011MUICIGA.T10N8. 
Thiorie  des  Maries,  —  ML  Quetelet  communique  la 
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lettre  suhante,  qui  lui  a  £t6  adressto  par  M.  Whewell, 
membre  de  la  soci^t^  royale  de  Loodres  : 

41  Permettez*moid'appeler,  par  votre  entremise,  Tattcn- 
licia  de  Totre  gouyernement  sur  les  besoins  de  la  science , 
a  laqnelle  il  peat  aujourd'bui ,  sans  grande  d^pense  d'ar- 
gent  et  de  temps^,  rendre  un  service  signal^.  Vos  compa* 
triotes  ont  le  pouvoir  d'acc£16rer  les  progr^s  de  Tastrono- 
mie^  en  faisant  faire  des  series  d'obseryations   sur  les 
manges  des  c6tes  de  la  Belgique.  Les  lois  de  ces  ph^nom^nes 
n^ont  pas  encore  Hi  d^duites  de  TobserTation ;  et  Tinstant 
parait  arriy^  oucette  lacune  honteuse  et  inconcevable  ya 
^tre  combine  par  les  gouyernemens  et  les  giomitres  de 
FEurope.  Oh  a  commence,  en  Angleterre ,  des  obseryations 
et  des  calculs  qui  donneront  la  solution  du  probUme ,  en 
tant  qu'il  regarde  les  c6tes  de  ce  pays.  J'ai  de  bonnes  rai- 
sons  de  croire  qu'en  France  Ton  ne  restera  pas  en  arriire 
et  dans  peu ,  je  pense ,  une  demande  sera  adress6e  k  ce 
sajet  au  gouyernement  hollandais,  par  mes  soins.  Les  cAtes 
de  Belgique,  k  Nienport  et  Ostende ,  yiendraient  completer 
les  documens  relatifs  aux  mers  que  nous  desirous  surtout 
connaitre  :  les  donn^es  sur  ces  cAt6s  seraient  d'autant  plus 
importanies ,  que  les  marges  y  sont  tr^s-curieuses  et  tr^s- 
complexes.  D'apres  la  th^orie ,  la  mar^e  montante  doit  s*ef- 
fectuer  au  m^me  instant,  dans  deux  directions  oppos^es, 
sur  le  riyage  de  la  mer  en  Belgique  et  en  Angleterre ,  et  le 
rapport  qui  existe  entre  les  marges  des  deux  cAtes ,  ne  pent 
itre  trouy^  que  par  de  bonnes  obseryations  faites  dans  les 
deux  pays. 

»  Outre  ces  particularitds  locales ,  une  s^rie  non  inter- 
rompue  de  bonnes  observations  sur  les  mar6es  des  cAtes 
de  la  Belgique  iournirait  des  mat^riaux  pour  la  th^orie 
fte^rale  des  marges ,  qui  ne  pent  ttte  bien  6tablie  sans  des 
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Faiguille  aimant^e  y  qu'il  panrienl  quelquefois  k  masquer 
compl6temeiit.  Enfin,  le  m6me  savant  s'oocupe  avec  acti^ 
Tit£  a  rechercher  les  anomalies  que  produit  sur  la  direction 
de  Taiguille  horizontale  le  ph6nomene  des  aurores  bo^ 
tidies. 

.  Le  secretaire  lit^  sur  le  m£me  gen^e'd'obser nations ,  le 
passage  suivant  d'uoe  lettre  qu'il  a  re9ue  de  M.  John 
Phillips,  dTork  :  «  Je  commence  a  faire  des  obserTa** 
tions  journalieres  sur  la  direction  de  Taiguille  aimant^e,  a 
9  heures,,  midi,  4  heures  et  9  heures  du  soir;  je  trouve 
des  differences  tres-sensibles  et  caract6ristiquesde  ces  heu* 
res ,  comme  aussi  des  variations  de  jour  en  jotir,  qui ,  peut 
^tre,  se  rapportent  aux  changemens  de  temperature,  Je 
n'ai  pas  encore  trouve  Toccasion  de  repeter  les  eipi^ 
riences  sur  les  mouvemens  extraordinaires  qu'eprbuve 
Taiguillc  suspendue  horizontalement,  pendant  le  mouve- 
ment  lateral  des  colonnes  eiectriqucs  (beams),  et  cela 
parce  que  Faiguille  etaitplacee  dans  le  jardinet  influencee 
par  les  vents ,  qui  sent  souvent  extremement  violens  pen^ 
dant  Taurore.  » 

H.  Quetelet  exprime  a  ce  sujet  le  regret  qu'il  eprouve 
que  retat  de  Tobservatoire  de  Bruxelles  ne  lui  permette 
pas^avec  les  excellens  instrumens  qu'il  poss^de^de  re^ 
pondre  a  Tappel  des  savans  etrangers  ^  et  de  faire  que  la 
Belgique  presente  sa  part  dans  le  syst^me  d'observations 
magnetiques  rigulieres  ei  continues  ,  qui  s'organise  main- 
tenant  avec  tant  de  succes  chez  les  differens  peuples  les 
plus eclaires«  La  Belgique  est  tr^s-arrieree  sous  ce  rapport, 
et  jusqu'en  1827,  il  n'existait  mSme  aucun  point  de  son 
territoire  oili  Ton  connAt  la  dedinaison,  rioclinaison  on 
rintensite  de  la  force  de  Taiguille  magnetique. 

CUograpkte  physique.  —  M.  Dumortier  met  sous  les 
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yeoxde  rAcad^mie  une  carte  comparative  des  temperatures 
des  diffiSrens  mois  de  Tann^e  pour  Bruxelles ,  Paris ,  Maes- 
tricht,  Upsal,  et  le  nord  cap,  carte  qu'il  destinait  a  faire 
entrer  dans  une  geographic  botanique  de  la  Belgique. 
M.  Quetelet  parte  d'une  carte  semblable  qui  lui  a  Hi  com- 
muniqu^epar  M.  le  professeurGrahay,  et  qu'il  a  compar^e 
dans  un  de  ses  m^moires  au  mouyement  annuel  de  la  po- 
pulation en  Belgique,  et  particuliirement  pour  ce  qui 
se  tapporte  aux  naissances  et  aux  dicis. 

Fos^Ue^,  —  H.  Yanbeneden^  conservateur  du  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Louyain ,  qui  se  trouTC  en  ce  moment 
ii Paris,  adresse  a  i' Academic  quelques  observations  sur  les 
fossiles  qu*il  a  trouV^s  dans  la  proyince  d'Anyers. 

«  J'ai  apporte  plusieurs  os  fossiles  des  environs  d'Anvers 
sur  lesquels  j'ai  commence  un  travail  que  }e  ne  pourrai 
achever  qu'a  mon  retour ,  lorsque  j'aurai  fait  encore  quel- 
ques recherches.  Toici  oA  celles  d^ja  faites  m'ont  conduit : 

»  1®  Le9^ossemens  fossiles  que  j*ai  vus  jusqu'^  present, 
tant  sur  les  lieux  que  dans  les  diff6rens  cabinets ,  appar- 
tiennent  a  des  c^tac^es.  ( Je  parte  de  ceux  trouves  dans  le 
sable  du  bassin  d'Anvers. ) 

»  2«  n  y  en  a  plusieurs  espies ,  parmi  lesquelles  je  crois^ 
avoir  reconnu  un  rorqual,  d'apris  une  vertibre  d^terr^ 
en  1832,  a  Eeckeren.  Ge  sont  les  esp^ces  qui  atteignent  les 
plus  fortes  dimensions.  La  belle  vertebre  (atlas),  conserv6e 
dans  les  galeries  du  museum  de  Bruxelles,  appartient  pro- 
bablement  a  cette  mdme  esp^ce ,  d'apr^s  les  comparaisons 
que  j'ai  faites  avec  les  squelettes  du  museum  de  Paris. 

»  d"*  L'argile  de  Boom  contient  ^galement  des  restes  de 
c^tac^es^  de  ornitholithes  etdes  vertebres  de  poissons  car- 
iilagineux. 

)i>  4^  Ges  deux  terrains  renferment  une  immense  quantity 
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de  coquilles  fossiles ,  dout  un  grand  nombre  forme  des  es*- 
p6ces  Douyelles. 

»  Ge  trayail  exigeant  encore  beaucoup  de  recherebes , 
cette  communication  pourrait  servir  a  prendre  date.  » 
.  —  M.  Morren  pr<^sente  ensuite  a  I'Acad^mie  un  m^moire 
in-4°,  intitule  Descriptio  coralliorum  fossiliumin  Belgio 
repertorum  avec  7  plancbes.  Get  ouvrage  sera  renyoy^  a 
MM.  les  commissaires  charges  d  examiner  la  r<^pon^e  qui  a 
^t6  adress^e  a  la  question  du  concours  sur  la  g^ologie  du 
Brabant  meridional. 

Histoire  litieraire.  —  Dans  unedes  dernidres  stances  , 
M.  Dumortier  a  communique  a  FAcademie  une  note  d*ou 
11  resulterait  que  le  fameux  navigateur  Le  Maire  qui  de* 
couTrit  le  d^troit  auquel  son  nom  est  rest6, 6tait  nd  a  Tour- 
nai.  Or ,  les  temoignages  les  plus  authentiques  nous  ap'^ 
prennent  qu'il  naquit  en  HoIIande,  et  que  son  pere, 
n^gociaht  entreprenant,  habitait  Egmontpres  d'Alkmaar. 
M.  Dumortier  ayant  confix  une  copie  du  texte  m^me  dc 
Dufief  a  M.  De  Reiffenberg ,  celui-ci  y  a  lu  cc  qui  suit : 

Chapitre  in.  —  Touchant  Isaac  Le  Maire y  Toumesisn  r 
etla  descouverte  de  ses  navigations  aux  Indes  et  circuit 
du  tour  du  rrionde, —  Isaac  Le  Maire  est  ni  a  Toumayy 
y  a  demeurey  s'y  est  marie  avec  N,  de  Bary,  soRur  a  Mag* 
deleine  de  Bary ,  fenime  a  maistre  Guillaume  de  CoL..y 
conseiller  pensionnaire  dudict  Tournay ,  et  a  N>  de 
Bary^  femme  a  Louis  Gyvert(?)  ,  bourgeois  de  ladiete 
vilhy  le  frere  desquelles  soBurs  laissa  une  fille  qui  es^ 
pousa  M^  Jean  Meurisse,  mayeur  des  finances  d*icelle 
ville ,  y  ayant  exerce  plusieurs  autres  estats  ;  le  traicte 
de  mariage  duquel  Isaac  Le  Maire  est  aujourd*hui  en  la 
puissance  de  M^  Bargibantj  conseiller  de  la  mime  ville 
(dcequ*ilm'a  ddclari),  et  autres  titres  concemant  ses 
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maj/ens  y  estant,  le^gueU  ^oni  a  prdseni  possddds  par 
ledict  Bargibant  et  Mes  coo,..,,  lesqueU  ledtei  Isaac  ven-* 
dit  a  leurs  ancetres.  Durani  les  troubles  de  cespays  ,  il 
se  retira  en  Hollande  oil  il  a  laisse  deux  filler  et  t^est 
adofine  aux  navigations  gut  lui  ont  si  bien  succedd  guUl 
a  decouvert  guelgue  detroict ,  etc, 

M.  De  Reiffenberg  remarque  qu'il  est  probable  queDafief 
a  pris  Isaac  pour  Jacques  Le  Maire ,  c'est-^-dire  le  pire  du 
c^l^bre  uaTigateur  pour  ce  nayigateur  lui-mSme ,  qui  est 
bien  ni  en  Hollande ,  mais  d'un  pife  tournaisien.  II  serai t^ 
au  surplus ,  tr^s-inl^ressant  de  faire  des  recherches  dans 
les  registres  des  bapt^mes  de  la  yille  de  Tournai.  II  ajoute 
ensuite  :  «  Pour  indemniser  en  quelque  sorle  Tournai ,  et 
pour  attirer  Tatlention  des  personnes  qui  s'oiccupent  d'his- 
toire  lilteraire ,  je  consignerai  ici  les  noms  de  deux  ^criTaios 
de  cette  yille  qu'on  ne  trouve  dans  aucune  biographie.  Le 
premier  s'appelait  Messire  Alard  JaoYieT  qui  composa,  vers 
Tan  1479  ,  une  histoire  en  vers  de  St.  Pint  et  de  St.  Eleu* 
there  dont  il  existe  une  copie  manuscrite  a  la  bibliothdque 
de  Tournai  (in-4°  pap. ).  On  lit ,  yers  Ja  fin ,  ces  ligncs  rim^es 
qui  font  allusion  a  un  travail  que  m^ditait  Vauteur: 

. ...  Si  Dieus  par  sa  sainte  grace 
,  He  prestoit  tant  sens  et  espaise 

Que  d^accomplir  ma  volenti  , 
Hon  traitti^  seroit  augments 
De  la  fortune  et  adventure 
De  Tournay  et  de.sa  structure 
Et  des  grans  desolations 
£t  nobles  restaurations....  etc. 

Le  second ,  quoique  imprim^  ,  n'est  pas  plus  connu.  On 
a  de  lui  un  ouyrage  de  poesie  intitule  :  Harangue  des-^ 
eripte  au  livre  dore  de  Mare  Aurele,  empeveur ,  d*un 
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pageant  ( $ic  )  des  rivaye^  du  Danube ,  appeli  MiUney 
laquelle  ilfii  en  plain  sdnai  daru  Rams,  remonstrant  lee 
grandee  exaetiane  et  tiranniee  que  lee  ceneeure  romaine 
faieoient  en  eon  paye,.. ,  nouvellement  mie  en  vere  par 
Gabmiel  Fouruewois,  Toumieien,  Utrecht,  Salomon 
De  Roy ,  1601 ,  fVi-4°  de  40  payee, 

Les  personnes  qui  aiment  a  troftiTer  pariout  des  imka- 
tears ,  Qe  manqueront  pas  de  dire  queLafontainea  emprunt6 
k  Gabriel  Fourmennois  sa  belle  fable  da  payean  du  Da- 
nube. (  Voy.  le  bulletin  du  bibliophile,  de  Techener,  n*  13, 
pag.  14-16.) 

Hietoire  nationale. —  Statietiqus  ancienne.  — M.  De 
Reiffenberg  qui  a  fait  des  recherches  sur  la  population  de 
Tanciene  Belgique,  lit ,  par  forme  de  supplement  aux  m^- 
moires  publics  par  lui  sar  ce  sujet ,  un  passage  tire  d*un 
manuscrit  inr-folio  sur  papier,  de  la  bibloth^que  dernni- 
versite  de  Louvain.  II  est  intitule  Chronicon  Dieetenee,  a 
6t£  r6dige  vers  Tan  ($16  et  ne  renferme  que  huit  feuil- 
lets.  Yoici  le  passage  qui  donne,  pour  Diest,  le  chiffre  du 
recensement  par  foyers  fait  en  Brabant  en  1480.  <(  Anno 
1480  fuit  facta  in  Brabantid  focorum  enumeratioyquam 
vulyo  nuncupam,ue  Heert'-telliicghe  ,  quo  tempore  com- 
pertcB  fuerunt  in  Diest  intra  portal  et  muroe  habitatCB 
domue  XY^  XLII  et  non  habitatm  LXXXVIU.  Jn  beyyir 
nayio  mayno  domue  habitat oe  LXXXI  et  non  habitatw  XL 
II  faut  remarquer  que  MM.  Willems  et  Schayes ,  le  premier 
dans  ses  Menyelinyen ,  le  second  dans  le  Meeeayer  dee 
Seiencee  et  dee  Arte,  out  parl6du  recensement  de  1480, 
mais  sans  donner  les  details  qu'on  yient  de  lire.  Une  chro- 
nique  manuscrite  d'Aerschot ,  tirde  des  archiyes  de  cette 
Title  et  communiqu6e  k  M.  De  Reiffenberg  par  M.  Schayes , 
rapporte  qu'en  1486  on  y  comptait  environ  500  maisons 
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(h44rMeden)f  et  hors  des  remparU  enTiron  300«  Quant  a 
Anyera,  oa  peul  ajouter  qu'en  1589,  Diercxsens  y  compiait 
55,000  babitans,  et  au  temps  du  siige  de  1583,  80,000 
lines.  Des  renseignemens  in^dits  fournissent  les  donnies 
sniyantes  sur  la  population  de  Bouvignes.  En  1554,  il  s'y 
trouYait  1,500  hommes  en  £tat  de  porter  les  armes.  Henri  II, 
roi  de  France ,  saccagea  cette  yille ,  cette  m&me  ann^e  y  et  en 
extermina  presque  tons  les  habitans.  Afin  de  la  repeupler 
et  d'y  r^tablir  la  baiterie  de  cuivre ,  Gharles-Qaint  lui 
accorda,  le  1 1  mai  1555 ,  plusieurs  privileges.  Boavignes  se 
ranima,  mais  les  troubles  de  1576  furent  cause  que  quan- 
tity de  personnes  Tabandonnirent  pour  se  retirer  k  Huy. 
Ayant  1554  il  s'^tait  enr61£ ,  le  premier  dimanchedemai, 
comme  il  ^tait  de  coutume  tous  les  ans,  252  maitre^  bat- 
teur€  de  cuivre,  qui  entretenaient  quatre  fois  autant  de 
manages,  ouvriers  et  bourgeois  ayec  leurs  families.  En  1591, 
il  n'y  avait  plus  que  quatre  maitres  et  la  totality  des  habi- 
tans ,  y  compris  le  magistral ,  ne  s'^leyait  qu'^  73  personnes. 
Ayant  1554,  il  s'y  trouvait  yingt-deux  pr^tres  et  cbape- 
lains;  en  1591,  seulement  deux  chapelains.  Anciennement 
les  moulins  de  Bouyignes  rendaient  a  la  ferme  70  k  80 
muids  de  mouture,  et  en  1591  seulement  16  i  17.  Afin  de 
rem^er  k  ce  d^p^rissement  total ,  Philippe  II  accorda  a 
ceux  de  Bouyignes,  en  1593,  plusieurs  exemptions  et 
franehises  qu' Albert  et  Isabelle  confirmirent  en  1601. 
M.  De  Reiifenberg  a  cru  que  la  determination  de  r^po- 
que  oii  Timprimerie  fut  introduite  dans  chaque  locality , 
importait  beaucoup  k  la  statistique  inlellectuelle.  N'ayant 
rien  precise  k  cet^gard  pour  Namur,  il  a  trouy6  depuis^ 
dans  des  documens  authentiques  ,  que  la  premiere  impri- 
merie  de  Namur  fut  erig^e  en  1617  par  Thierri  Furlet, 
qui  obtint  du  magistral  une  certaine  somme  pour  couvrir 
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les  premiers  frais  d'^tablissement.  Le  deuxi^one  iroprimetir 
do  Namur se  fixa  dans  cctte  ^ille  en  \697  ot  obtint  exemp- 
tion des  aides  extraordinaires  et  du  logement  des  gens  do 
guerre,  outre  la  somme  de  1 5  6cus  que  le  magistrat  lui 
paya.  Le  troisiimc  imprimeur  etabli  k  Namur  en  1060, 
obtint  exemption  du  guet  et  de  la  garde ,  ainsi  que  du  lo- 
gement des  gens  de  guerre. 


LEGTUaES. 


■ 

Omithologie.  — 11  est  donn6  lecture  du  rapport  suiyant 
sur  un  memoire  de  M.  le  chevalier  Du  Bus  de  Gfaisegnies, 
intitule  :  Description  d*un  nouveau  genre  d'oiseauof  de 
Vordre  des  echaseiers,  ( Gommissaires  MM.  Sauveur ,  et 
Dumorlier ,  rapporteur. ) 

«  Parmi  les  diff^rcntes  classes  d'animaux,  celle  qui  pr^- 
sente  le  plus  de  difficull6s  dans  r^tablissemeut  des  genres, 
est  sans  contredit  la  elasse  des  oiseaux.  Les  caractcres  g£- 
ndriques  employes  par  quelques  auteurs  modernes ,  sont 
tellement  futiles ,  que  si  cette  marche  continuail  a  Stre 
suivie,  rornilhologie  deviendrait  bient6t  un  cbajos.  Maisy 
lorsqu'un  ^tre  pr^sente  des  caracleres  nettement  tranches, 
et  qui  ne  permeltent  pas  de  le  coufondre  ayec  les  genres 
existans,  la  creation  d'un  genre  nouveau  ne  pent  qu'avan- 
cer  la  science ,  et  c'est  ce  qu'a  fait  Tauteur  du  memoire  qui 
fait  Tobjet  de  ce  rapport. 

»  La  notice  pr^sent^e  par  M.  Du  Bus  contient  la  descrip- 
tion d'un  genre  nouveau ,  nomm6  leptorhynque  ;  Toiseau 
sur  lequel  il  repose  est  aquatique  et  provient  de  la  Nou- 
velle-Hollande.  L'auteur  fait  remarquer  que  son  genre  a 
les  plus  grands  rapports  avec  les  avocettes  dont  il  se  rap«- 
proche  par  le  port ,  le  bee  lisse  et  grdle,  les  doigts  palmis, 
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lea  ailes  et  la  queue ;  mais  il  eo  diffire  par  la  forme  du  bee 
(^m  est  droit  et  9011  recourb^  sup^rieurement  ^  et  par  Tab* 
sence  d'un  pouce  aux  pattes.  On  Yoit  par  la  que  le  lepto- 
rbynque  est  un  ^chassier-palmipede,  et  qu'il  appartient 
par  consequent  a  cette  petite  famille  interm^diaire  entre 
les  ^chassiers  et  les  palmipedes  proprement  dils^  et  dans 
laquelle  figurent  les  genres  recurvirostra ,  dromoM  et 
phcenicopterus. 

»  La  description  g^n^rique  du  leptorhynque  est  trac6e 
aTCc  beaucoup  de  soin ;  n^anmoins ,  il  est  a  regretter  que 
I'anteur  ait  pass^  sous  silence  quelques  caract6res  secon- 
daires  qui  paraissent  ne  pas  dcToir  £tre  n^glig^s.  G'est  ainsi 
qu'il  ne  dit  pas  jusqu*od  s'6tend  le  sillon  superieur  du  bee, 
qui,  d'aprcs  la  figure  qu'il  donne  de  cet  organe^paratt  se 
prolonger  jusqu'a  la  moili^  de  sa  longueur.  En  outre ,  il 
aurait  dil  indiquer  si  la  membrane  qui  r^unit  les  doigts, 
est  dgale  des  deux  cdt^s  du  doigt  median.  A  ccs  Ug^res 
obserrations  pr^s,  nous  dcTons  reconnattrc  que  la  des- 
cription g^n^rique  trac^e  par  M.  Du  Bus ,  ne  laisse  rien  k 
d6sirer. 

»  Quant  a  Tabsence  du  pouce  aux  pattes  ,  ce  caract^re 
se  trouye  dans  quelques  autres  genres  et  particulierement 
dans  la  famille  des  struthion^es.  Mais  outre  que,  par  son 
port  et  ses  autres  caracteres ,  le  leptorhynque  n'a  aucune 
affinity  ayec  les  oiseaux  que  je  viens  d'indiquer ,  Tauteur 
reconnait  lui-m^me  que  son  echassier  pr^sente  a  la  partie 
post^rieure  du  tarse  ,  un  pen  au-dessus  du  podium ,  une 
petite  protuberance  qui  peut  faire  soupgonner  Teiistence 
d'un  pouce  sous^cutann^.  A  cet  ^gard ,  nous  deyons  faire 
remarquer  que  d^ja  le  pouce  est  presque  nul  et  simple- 
ment  rudimentaire  dans  le  genre  avocette,  quoique  cepen-- 
dant  on  y  rencontre  encore  un  article  et  un  ongle.  La 
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protuberance  dont  parle  Tauteati  est  done  dae  a  Tavorte- 
ment  de  ce  pouce, et  il  serait  eurieax  de  pouyoir  obseryer 
sur  le  squelette ,  si ,  comme  nous  le  supposons ,  i\j  exisle 
un  rudiment  de  pouce. 

«M.  Du  Bus  donne  le  nom  de  leptorhynehn^  peetoralis  a 
Tunique  espice  du  genre  qu'il  d^crit.  Sa  description  sp6ci- 
fiqne  esttrait^eaTec  soin;  elle  est  claire ,  precise,  m6tbo^ 
dique  et  accompagn^e  d'une  bonne  figure  repr^sebtant 
ranimal  nouveau  qui  fait  Fobjetdela  notice.  » 

L'Acaddmie ,  adoptant  les  conclusions  de  MM.  les  com- 
missaires ,  a  decide  que  de»  remercimens  seraient  adress^s  h 
M.  le  cheyalier  Du  Bus  pour  son  int^ressante  communi- 
cation. 

-—  U  est  donn6  lecture  des  rapports  de  MM.  Domortier  et 
Fohmann ,  nomm^s  oommissaires  pour  examiner  le  m6* 
moire  deM.  Desfignes ,  intitule :  Anatomie philosbphigne 
ou  eon^iddrations  sur  les  polypes  eiratophytes.  Get  ou-^ 
rrage  ayant  6t6  rendu  public  par  la  yoie  de  Fimpression 
depuis  la  presentation  du  mannscrit,  VAcad^mie  a'  cru 
devoir  se  dispenser  ^  conformdment  a  ses  usages  ^  de  faire 
connattre  son  ayis  sur  son  n^rite  scientifique. 

MM.  Gornelissen  ^  Marcbal ,  Raoux  et  Gamier  pr^sen- 
tent  egalement  des  rapports  sur  des  mdmoires  des  mem- 
bres  ou  sur  des  ouvrages  relat^Tement  auxquels  M.  le 
Ministre  de  rintiirieur  a  demands  Tayis  de  rAcaddmie. 

Entomologie.  —  M.  Wesroael ,  correspondant  de  TAca- 
d6mie  ^  pr^sente  la  derni^re  partie  de  sa  revue  des  inseetes 
de  la  faamlle  des  camassiers  de  Belgique,  comprenant 
Vt&hydroeanihares  ti  les  ^yrtmV^^  dislribu^s  en  14  genres 
de  la  nani^re  suiirante :  cyhister,  1  especc  ;  aeilttss^  1  es- 
pice  ;  hydaticus,  4  espices;  dyticus,  4  espices;  eolym- 
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betes  y  6  esp^ces;  ilibiue,  3  esp^ces;  agabue,  8  esp^cei; 
laeeophilue,  1  espece;  noterusy  2  espAces;  hyphidrue, 
I  esp6ce;  hydraporue,  14  esp^ces;  haJiplue,  6  espAces; 
cnemidotus,  1  esptee;  gyrinus,  3  esp^ces^  oreetoehilue, 
I  esp^ce,  Gommissaires ,  MM.  Dumortier  et  Fohmann* 

—  M.  Morren  pr^sente  laseconde  partie  de  son  m^moire 
sur  r^migratioD  du  puceron  du  p6cher  (aphie persiow) , 
en  1«34. 

On  se  rappelle  que,  pendant  rautomne  de  1834^  les 
Myerses  yilles  de  la  Belgique  ont  6ii  en^ahies  par  des 
tourbillons  de  petits  insectes.  Us  constituent  TapAwp^r- 
^iew  de  M.  Morren.  Gette  esp^ce  ^migrante  Tit  prio- 
cipaiement  du  prober;  c'est  d'entre  Bruges  et  Gaud  ipie 
r^migration  a  commence ,  en  se  dirigeant  de  ce  point  d'ir-* 
radiation  yers  le  nord,  Test  et  le  sud.  <k  La  cause  de  ces-  Toya- 
gesy  dit  Tauteur,  ^e  trouTO,  nondans  I'apparition  du  cholera/ 
cpmi)[(e  on  Vavait  pr^tendu,  mais  dans  Textrdme  s^cheresse 
de  la  saison,  qonstat^e  depuis  d'une  mani6re  authentique 
par  les  obserTations  m^tiorologiques  de  M.  Quetelet.  L'imi- 
gration  de  oes  petita  aoimaux  est  d'ailleurs  puissamment 
facilitee  par  la  prodigieuse  fi6condii6  des  femelles  et  la 
fitesse  de  la  procreation  ^  un  individu  pou^ant  dis  sa 
seconde  generation  en  produire  10,000.  »  Ge  qui  a  le  plus 
£ix6  Tattention  de  M.  Morren ,  c'est  Fanatomie  de  cet 
animal  9  et  on  le  oOJO^^it,  il  fallait  recbercher  la  raisou 
de  oe  singulier  phenomene  que ,  dans  ce  genrif?,  neuf  ou 
onze  generations  de  femelles  se  suivent  sans  qu*il  y  ait 
besoih  d'acoouplement  pour  la  fecondation.  Les  plus  habiles 
naturalistes )  Bonnet,  Reaumur,  Lyonet,  MM.  Outrocbet, 
LeonDufour,  etc.,  ont  tente,  mais  en  yain,  de  se  rendre 
compte  de  cetle  etrange  condition.  M.  Morren  dit  a^oir 
trouTe  dans  V aphis  persiccB  un  canal  digestif  fort  simple , 
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sans  yaisseaux  salivaires ,  ni  biliaires.  Sut  les  ailes  infe- 
rieures  il  a  trouT^  un  crochet  qui  unit  ces  organes  aux 
sup^rieures.  L'appareil  m&le  se  trouTe  compost  de  4  ou 
5  testicules,  renfermant  des  amas  d'animalcines  sper- 
matiques.  Le  canal  different  est  arm^  d'une  ^6810016 
86minale  tr6s  -  grande  qu'aucun  auteur  n'a  signage 
chez  les  aphidiens.  Uappareil  femelle  est  forn)6.  d'un 
OTaire  a  8  gatnes  ovi  ou  fcRtigeres  selon  la  saison.  Ces 
gatnes  ont  chacune  3  ou  4  loges )  les  foetus  s'y  d^yelop- 
pent  pen  a  peu  et  M.  Morren  d^crit  et  figure  toutes  leurs 
transformations.  Dans  la  saison  des  ceufs ,  on  voit  ceux-ci 
nattre  dans  les  loges  terminates.  II  n'y  a  pas  de  glande 
s6bifique.  Ainsi  I'animal  n'est  pas  hermaphrodite;  il  ne 
saurait  ^tre  le  produitd'une  g^n^ration  sponlan^e;  Taction 
des  males  ne  saurait  se  transmettre  a  neuf  ou  onze  gene- 
rations successives.  M.  Morren  croit  ainsi  qu'il  y  a  indi- 
vidualisation  de  mati^re  organis^e  en  individus  qui  ont 
la  forme  de  Tespice.  C'est  une  gdniration  iquivoque.  Ij^s 
petites  comes  de  Tabdomen  des  pucerons  qui  servent  a 
Texcr^tion  d'une  matiire  sucr6e  que  les  fourmis  iriennent 
licher,  sont  aussi  des  appareils  de  respiration  en  m^me 
temps  qu'ellcs  aboutis^ent  a  des  glandes  particulieres.  Le 
fluide  sert  aussi  aux  petits  dans  leur  premier  6ge.  C'est^ 
selon  M.  Morren ,  une  mamelle  dans  le  sens  rigoureux  de 
ce  mot.  Les  dorthesies  dans  les  h^miptercs  reprisentent 
les  marsupiaux ,  comme  les  pucerons  repr6sentent  ^  dans 
la  m^me  classe,  les  mammif^res,  et  c'est  une  preuve  de 
plus  que  la  nature  se  joue  bien  souvent  de  nos  speculations. 
(Commissaires  :  MM.  Dumortijer  et  Fohmann. ) 

Opiiqtie.  —  M.  Quetelet  lit  le  rapport  suiyant  sur  le 
m^moire  que  M.  Crahay  a  pr^sente  a  TAcad^mie  sur  qttsl-- 
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que*  phdnomenei  de  virion,  (Gommissaires  :  MM.  Garnier 
et  Quetelet,  rapporteur.) 

Pour  se  rendre  compte  des  ph6nomines  dont  il  est  parl6 
dans  le  m^moire  de  M.  Grahay ,  il  faut  se  rappeler  que  les 
diff^reotes  parties  de  Toeil  remplissent  les  fonctions  d'un 
verre  conyergent,  qui  fait  concourir  les  rayons  lumineux, 
^man^s  d'un  point ,  en  un  autre  point  plac6  dans  Tinte- 
rieur  de  roeil.  Ge  second  point  ou  foyer  amjugu^ ,  tombe 
derriere  la  rdtine  j  quand  le  point  observe  est  tris-rap- 
proch6  deToeil ;  ensorte  que  la  ratine  intercepte  une  petite 
portion circulaire  du  c6ne  lumineux,form6  par  les  rayons 
qui  couTergent  vers  le  foyer  conjugu£. 

Gela  pos6 ,  supposons  un  corps  qu'on  puisse  consid^rer 
comme  un  point  a  cause  de  sa  petitesse,  une  t^te  d'^pingle 
par  eiemple;  pla9ons-le  a  5  ou  6  centimetres  de  Toeil  ^ 
de  mani^re  que  le  sommet  du  cdne  des  rayons  r^fract^s 
tombe  derriere  la  r6tine.  Gette  membrane  interceptera 
cm  espace  circulaire  d'une  certaine  6tendue.  Maintenant 
faisons  mouToir ,  deyant  Toeil  et  k  une  tris-courte  distance^ 
une  carte  perc^e  d'une  petite  ouverture;  et  supposons 
que  la  carte  ayancerde  droite  a  gauche ,  il  est  clair  que  le 
petit  faisceau  des  rayons  transmis,  et  dont  le  sommet  va 
coincider  ayec  le  foyer  conjugu6,  dessinera,  sur  la  ratine, 
rimage  de  la  t6te  de  T^pingle  ^  assez  nettement  a  cause 
de  la  moindre  diffusion  des  rayons  r^duits  par  la  petite 
ouyerture  k  un  mince  faisceau.  Gette  image  ayancera  £vi- 
demmcint  sur  la  ratine  dans  le  m^me  sens  que  Touyerture 
et  aussi  de  droite  a  gauche,  mais  puisque  nous  sommes 
faabitu6s  k  redresser  les  images  qui  se  ferment  dans  Toeil 
et  a  estimer,  ainsi,  qu'un  objet  se  meut  de  gauche  a 
droite  lorsque  son  image  se  meut  de  droite  a  gauche , 
nous  en  agissons  de  m£me  dans  le  cas  present ,  et  par 
Tom.  II.  6 
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consequent  il  nous  semblera  que  Timage  se  d^lace  et 
que  le  d^placement  se  fait  en  sens  contraire  de  celui  de 
la  carte. 

Telle  est  en  r^sum^  Texplication  que  donneM.  Grahay  du 
fail  curieux  qu'il  a  observe,  (/^oy.  k  Bulletin  pr^oMent.) 

II  est  6?ident  qu*en  61oignant  T^pingle  de  Taeil ,  le  foyer 
conjugu^  doit  se  rapprocher  de  la  retine,  et  la  petite 
section  circulaire  du  cdne  lumineui  doit  se  r^tr^cir  sur 
cette  membrane  ^  et  par  suite  le  pb^nomene  deyeiiir  moins 
apparent. 

A  la  distance  de  la  vij^ion  distincte ;  et  quand  le  foyer 
conjugu6  tombe  sur  la  ratine,  T^pingle  parait  en  repos. 

Plus  loin  que  la  plus  courte  distance  de  la  vision  dis- 
tincte^ r^pingle  paraitra  encore  ea  repos  ;  puisque,  pour 
des  yeux  bien  conform^s ,  les  images  restent  nettement 
termin^es,  a  quelqu'^loignement  que  Tobjet  se  trouTe. 

N^anmoins ,  lors  m^me  que  Tepingle  serait  a  la  dis*- 
tance  de  la  vision  distincte,  si  les  regards  ne  se  fixaient 
point  sur  elle ,  mais  s'arretaient  sur  un  point  plus  61oign^ 
de  1  a  2  metres ,  le  mouvement  de  la  carte  produirait 
encore,  dans  Tepingle,  un  mouTement  en  sens  contraire. 
En  effet ,  Toeil  ayant  pris  une  distance  focale  par  rapport 
a  Tobjet  le  plus  eloign^ ,  Timage  de  cet  objet  tomberait 
sur  la  ratine;  et,  par  cette  raison,  Timage  de  F^pingle 
plus  rapproch^e  tomberait  derri^re  la  ratine;  cette  mem- 
brane intercepterait  done,  dans  le  c6ne  des  rayons  de 
r^pingle,  une  surface  circulaire,  et  T^pingle  Yue  k  tra* 
Ters  la  carte ,  pendant  son  mouTement  de  Ta-e^vient , 
serait  aussi  en  mouyement,  tandijs  que  Tobjet  le  plus 
eloign^  paraitrait  en  reposi. 

Les  deux  objets  semblent  tons  deux  en  moaveikient ,  si 
les  regards  se  fixent  sur  un  troisi^me  plus  ^loign^;  et 
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alors  Famplitude  des  mouvemens  est  la  plus  grande  pour 
Tobjet  le  plus  rapproch^. 

Si  les  regards  se  fiiaient  sur  T^pingle  que  nous  sap- 
poserons  toujours  au  minimum  de  la  distance  de  la  vision 
distincte  ou  plus  loin,  dans  ce  cas  la  distance  focale  de 
Toeil  serait  telle  que  Timage  de  F^pingle  serait  sur  la  ratine , 

r 

mais  alors  Timage  de  Tobjet  le  plus  eloign^  tombe  en 
avant  de  la  ratine;  et  les  rayons  qui  en  imanent,  apr6s 
s'Stre  crois^s ,  continuent  leur  route  rectiligne  et  projet- 
tent  sur  la  r6tine  une  surface  circulaire.  L'ouyerture  de  la 
carte  laisse  encore  passer  un  faisceau  de  rayons  de  Tun  et 
de  Tautre  point.  Gelui  6man6  de  T^pingle,  va  toujours 
Goncourir  au  tnSme  point  sur  la  ratine ,  et  celui  imani  de 
Fobjet  plus  ^loign6 ,  est  mobile  sur  la  ratine  et  se  meut 
en  sens  contraire  de  la  carte  k  cause  du  croisement  des 
rayons.  Mais  le  mouvement  apparent  sera  dans  le  sens 
rndme  de  la  carte,  a  cause  de  notre  jugement  qui  nous  fait 
voir  les  objets  dans  une  position  renversee. 

En  changaant  artificiellement  la  distance  focale  de  Tceil, 
par Tapplication  d'un  verre  convexeou  concave^  les  ph^*^ 
noodj^nes  d^crits  se  reproduisent  encore ,  avec  cette  diffe- 
rence que  le  minimum  de  la  distance  de  la  vision  distincte 
est  change  :  il  diminue  avec  le  verre  convexe  et  augmente 
avec  le  verre  concave.  De  plus,  par  Tintervention  du  verre 
oonvexe  y  la  vision  distincte  qui  n'avait  pour  Voeil  uu ,  sup- 
pose bien  conform^,  qu'une  limite  en  mainly  en  aura  main- 
tenant  une  en  plu4.  A  regard  de  tons  les  objets  places  au 
dela  de  cette  demiere,  Toeil  se  trouvera  dans  le  m^^me  cas 
que  s'il  etait  myope ,  et  d'apris  ce  qui  a  ete  dit ,  ces  objets 
sembleront  toujours  en  mouvement  dans  le  m^me  sens  que 
TouTerturede  la  carte,  quelqu'effort  que  fasse  Toei]. 

M.  Grabay  explique  d'apris  les  m^mes  principes ,  diff6- 
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rens  autres  fails,  les  uns  d£ja  observes  et  d'autres  qui  lui 
sont  particuliers ,  ainsi : 

Placez  deyant  Toeil,  k  une  distance  plus  petite  que  ccUe 
dela  yision  distincte,  une  carte  perc£e  d'un  troud'^pingle, 
et  faites  ayancer  lat^ralement  deyant  Foeil ,  et  tr6s-pr^s ,  le 
bord  d'une  autre  carte,  il  yous  semblera  que  le  trou  se 
ferme  par  un  plan  qui  marche  en  sens  contraire  de  la  carte 
mobile.  Le  ph^nomene  cesse  de  se  montrer ,  a  la  distance 
de  la  yision  distincte. 

Si,  a  la  carte  mobile ,  on  substitue  une  ^pingle ,  on  yerra 
se  mouyoir  I'image  de  T^pingle  en  sens  contraire. 

Si  la  carte  perc6e  ( le  trou  doit  etre  de  2  a  3  millimetres) 
se  trouyea  une  distance  de  2  ^  3  metres  plac^e  yers  le  jour 
dans  une  chambre  noire ,  ou  le  soir  centre  la  lumi^re  d'une 
lampe ,  et  pendant  que  Toeil  est  dirig6  yers  le  trou ,  si  Ton 
teiche  de  modifier  Toeil  comme  pour  examiner  un  objet 
tris-rapprocbe ,  et  qu'on  fasse  alors  passer  T^pingle  deyant 
Foeil,  la  t^te  en  haut ,  on  yerra  Fombre  d'une  ^pingle  dans 
le  trou  eloign^ ,  dans  une  position  droite  et  passant  dans 
le  m6me  sens  que  F6pingle  r^elle. 

Ges  pb^nom^nes  s'expliquent  comme  ceux  mentionnis 
plus  haut,  en  supposant  qu'ici  F6pingle  de  la  premiere 
experience  est  remplac6e  par  un  trou  perc^  dans  une  carte 
et  vice  versa, 

M.  Grahay  est  conduit  a  conclure  de  ses  experiences  que 
Foeil  presente  a  la  fois,  dans  la  formation  des images,  Fa- 
berration  de  sph6ricit6  et  Faberration  de  r^frangibilite*, 
mais  cette  derniire  aberration  est  plus  forte  que  la  pre- 
miere. Uachromatisme  de  Foeil  est  reyoque  en  doute 
depuis  long-temps  par  les  physiciens ;  et ,  dans  une  de  ses 
dernieres  seances ,  Fun  des  commissaires  a  presente  sur  cet 
objet  k  FAcademie,  une  sayante  notice  qui  lui  ayait  ete 
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adres^e  par  M.  Powell  d'Oxford  (1).  H.  Crahay  apporte  k 
Tappui  de  cette  assertion  des  exp^rieoces  qui  nous  sem- 
blent  la  mettre  hors  de  doute. 

Supposoos,  ayec  Tauteur,  un  seul  point  lumineuz^ 
blanc  9  a  cause  de  Tin^gale  r^frangibilit^  des  rayons  diver- 
sement  color^s ,  dont  la  lumiere  blanche  est  compos^e^ 
chacun  des  c6nes  de  lumi6re  d'une  autre  couleur ,  aura  son 
sommet  en  un  point  di£ferent  dans  I'int^rieur  de  TcBil,  La 
distance  focale  la  plus  longue  sera  pour  les  rayons  rouges , 
et  la  plus  courte  pour  les  rayons  violets;  les  distances 
focales  des  autres  couleurs  seront  interm6diaires.  Or^  il  est 
probable  que  la  r6tine6e  place  yers  le  milieu  de  cet  inter- 
Talle^  qui  est  a  la  fois  le  plus  lumineux  et  le  moins  bord£ 
de  couleurs  ^trangires.  Uimage  qui  s'y  formera  sera 
blanche  au  milieu  y  k  cause  du  melange  de  toutes  les  cou- 
leurs ^  mais  ses  bords  seront  faiblement  color^s  en  violet 
rouge&tre,  melange  des  rayons  rouges,  qui  Tont  concourir 
derri^re  la  ratine,  et  des  rayons  fiolets  qui  ont  leur  con- 
cours  en  ayant  de  cette  membrane.  Gela  pos^ ,  si  Ton  inter- 
cepte  par  un  plan  la  moiti6  du  edne  lumineux  qui  tombe 
sur  Toeil,  on  supprimera  sur  la  ratine  la  moiti6  du  petit 
espace  circulaire  que  couyrent  les  rayons  rouges  et  la 
moiti^  de  celui  que  couyrent  les  rayons  yiolets ;  de  plus  y 
les  deux  demi-cercles  coloris  restans,  seront  opposes  Tun 
a  Tautre  k  cause  de  la  position  des  points  de  concours  pour 
les  rayons  des  deux  couleurs ,  dont  Fun  est  ant^rieur  et  Tau- 
tre  post^rieur  a  la  ratine.  L'image  sera  done  color^e  16ge- 
rement  en  rouge  d'un  c6te  et  en  yiolet  de  I'autre ;  yers  le 
centre,  elle  restera  blanche  a  cause  du  melange  des  autres 
couleurs. 


(1)  On  the  achromatism  of  the  eye,  10-8°  broch.  1834.  Oxfofd. 
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Poiir  mettre  ce  qui  prte^de  en  ^?idence,  on  d^oupe 
dans  une  carte, .une  petite bande  a  bords  paralUles,  large 
d'eni^iron  un  millimetre.  On  tient  cette  carte  ddcoup^e 
cofitre  le  jour,  a  environ  un  demi- metre  de  Toeil,  la  d6- 
coupure  fera  les  fonctions  d'une  ligne  lumineuse ;  on  passe 
une  autre  carte  k  une  tr^s-petite  distance  de  Toeil ,  de  ma- 
niere  que  son  bord  soit  parall^le  a  ceux  de  la  fente  lumi- 
neuse ,  bient^t  on  verra  les  deux  bords  de  la  fente  se  garnir 
des  couleurs  prismatiques  qui  s'^taleront  k  mesure  que  la 
carte  mobile  avancera.  Le  rouge  garnit  le  bord  situ^  du 
c6t£  de  la  carte  interposie ,  le  bleu  se  voit  au  bord  oppos6. 

Si  9  a  la  fente  longitudinale  pratiqu^e  dans  la  carte ,  on 
substitue  une  s^rie  de  petits  trous  d'epingle ,  espac^s  d'un 
d^mi- millimetre  sur  une  m^me  ligne  horiiontale ,  et  si  on 
les  regarde  fixement  a  travers  un  prisme  tenu  pris  de  I'ceil , 
Tangle  refringent  tourn^  yers  le  bas ,  il  en  r^sulte  aufant 
de  petits  spectres  que  de  trous.  Gela  pos^ ,  sans  bouger  au 
prisme ,  on  fait  ayancer  une  carte  entre  Toeil  et  lui ;  a  me- 
sure qu'elle  recouyre  une  partie  plus  grande  de  la  pupille, 
tons  les  petits  spectres  s'inclinent  de  plus  en  plus ,  Textre- 
mite  yiolette  s'eioigne  de  la  carte ,  et  le  rouge,  au  contraire, 
s'en  rapproche;  et,  ce  qui  est  un  fait  capital ,  c'est  que, 
pendant  leur  inclinaison ,  ces  petits  spectres  n'^prouyent 
pas  de  dilatation  sensible  dans  le  sens  horizontal. 

Les  teintes  sont  homogenes  sur  la  m^mc  ligne  horizon- 
tale  ;  done ,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  dilatation  sepsible  dans 
cette  direction ,  il  s'ensuit  que  Vaberration  de  ephericiti 
e^t  tri^'petite  dans  Vteil  •  mats  que  celle  de  rifrangihi- 
liti  y  exisie. 

Si  I'experience  pr^cedente  se  fait  sans  I'interposition 
d'un  prisme ,  les  diff6rentes  images  colorees ,  circulaires , 
se  superposent  sur  la  ratine ,  et  celle-ci  se  pla^ant  de  ma- 
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ni^re  4  receToir  netiement  les  pins  lamineoses,  les  jaunes- 
^erd^tres ,  ces  derni^res  seront  les  plus  petites ,  et  elles 
seroot  d^bord^es  par  celles  qui  les  a^oisinent  de  part  et 
d'autre  dans  Tordre  des  conlenrsdans  le  spectre.  Ainsi^  la 
partie  moyenne  sera  blanche ;  les  images  rouges  et  les  yio- 
lettes  9  plus  6tal6es  et  snperpos^es,  ne  sent  gu6re  aperfues 
a  c6t^  de  celles  plus  ^clatantes  qui  occupent  le  centre, 
mais  elles  le  seront,  lorsque,  par  Tinterposition  de  la 
carte ,  une  partie  de  ces  derni^res  sera  £teinte;  de  \k  done 
Talongement  horizontal ,  qui  prodnira  une  coloration  des 
bords  y  k  moins  que  les  trous  ne  soient  assez  rapprcchis 
pour  que  I'image  along^e  de  Tun  se  projette  sur  celle  de 
Tautre ;  alors  la  coloration  sera  en  grande  partie  corapens^e, 
et  la  ligne  des  trous  se  change  en  une  ligne  continue , 
simplement  obscurcie ,  et  un  peu  color^e  a  ses  deux  bouts. 

Quand,  au  moyen  d'un  verre  coIor6 ,  on  ne  laisse  passer 
que  les  rayons  d'une  esp^ce ,  la  ligne  des  trous  ne  cesse 
pas  d'etre  discontinue. 

L'un  de  nous  a  yirifid  ayeb  succ^s'les  diiKrentes  eip^rien- 
ces  deM.  Grahay,  et  en  general ,  a  trouv^  partout  Taccord 
le  plus  parfait  entre  les  ph6nom£nes  citis  et  les  r^sultats 
qu'on  dSduit  de  la  th^orie  propos6e.  II  a  rn^me  reconnu 
diff6rens  fails  qu'on  pent  d6duire  comme  corollaires  de 
cetle  th^orie ;  il  en  est  un  particuliArement  qui  lui  a  6l6  in- 
diqu6  par  M.  Plateau ,  et  qui  semble  assez  curieux  pour 
trouver  place  ici.  On  met  une  ipingle  a  un  ou  deux  cen- 
timetres de  distance,  derri^re  une  petite  ouverlure  prali- 
quie  dans  une  carle  5  et  on  la  fixe  a  la  carte  de  maniAre 
qn  elle  se  meuTe  avec  elle  et  parallilement  a  sa  direction. 
II  arriye  alors  qu'en  donnant  a  la  carle,  dans'le  voisinage 
de  IcBil,  un  mouvemeat  de  Ta-et-yient,  on  Toit  k  tracers  la 
petite  ouverture ,  Fipingle  dans  un  6tat  d'immobilit*  com- 
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pl6te.  G'est  le  cas  de  la  premiere  experience  de  M.  Crahay, 
en  supposant  F^pingle  transportde  a  une  distance  infinie ; 
et  en  effet  ,a  cause  de  la  petitesse  de  la  pupille  et  du  mou- 
yement  de  i'^pingle  et  de  la  carte,  tons  les  rayons  lumi- 
neux  peuYcnt  6tre  consid^r^s  comme  paralleles  et  doiyent 
concourir  en  un  mSme  point  de  la  ratine. 

En  r<isum69  le  m^moire  prisent^  par  M.  Crahay  est  Tou- 
yrage  d'un  observateur  exerc6 ;  il  renferme  plusieurs  faits 
curieux  et  expliquis  d'une  mani^re  ing^nieuse,  et  pent 
Jeter  de  nouyelles  lumieres  sur  la  thiorie  si  ^pineuse  de 
la  yision. 

L'Acad^mie^sur  la  proposition  de  MM.  les  commissaires , 
decide  que  des  remercimens  seront  adress^s  a  Tauteur. 

—  M.  Plateau  lit  la  notice  qui  suit  y  sur  un  pb^nomiine 
particulier  qui  se  produit  dans  ses  yeux : 

<(  La  pupille  se  dilate,  comme  on  sait,  lorsque  Tinteo- 
site  de  la  lumiere  qui  agit  sur  ToBil  yient  k  diminuer, 
et  Teffet  contraire  se  produit  lorsque  cette  intensity  aug- 
mented la  pupille  s«  dilate  encore  lorsque  les  regards 
se  portent  sur  des  objets  eioign^s,  et  elle  se  contracte 
lorsqu'on  yient  a  regarder  des  objets  rapprocb^s.  Tout 
ees  mouTemens  de  Tiris  ont  lieu  sans  aucune  participation 
de  la  yolonte,  et  sans  que  celle-ci  puisse  y  mettre  obstacle. 
N6anmoins,  il  est  despersonnescbezlesquelles,  indipen- 
damment  des  mouyemens  automatiques  dont  je  yiens  de 
parler,  Viris  execute  des  mouyemens  yolontaires  on  qui 
paraissent  T^tre  :  cette  faculty  existe  chez  M.  Miiller, 
professeur  d'anatomie  et  de  pbysiologie  a  Berlin  (1),  et 


(1)  Voy.  Arnold,  anaiomUche  und  physiologtsche  untersuehungen 
uber  das  auge  der  menschen,  Heidelberg  und  Leipsig ,  183d ,  pag.  70. 
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j'ai  constat^  chez  tnoi  Fexistence  d'une  facnU6  analogue. 

»  Gependant ,  en  examinant  avec  attention  le  ph^nom^ne, 
tel  qu'il  se  produit  dans  mes  propres  yeux  j  j'ai  reconnu 
queces  mouTemens  de  Tiris,  qui  semblaient  absolument 
dipendre  de  la  volenti ,-se  trouvaient,  en  r^aliti^bors  de 
son  empire  et  n'6taicnt  que  la  consequence  automatique 
d'une  modification  yolontaire  imprim^e  k  d'autres  parties 
de  Torgane  de  la  yue.  Cette  modification  clle-m£me  m'a 
paru  assez  curieuse  pour  en  faire  Tobjet  d'une  communi- 
cation a  rAcad^mie. 

y>  Je  vais  d  abord  d^crire  le  fait  tel  qu'on  peut  I'obser- 
Ter  chez  moi.  Mes  regards  elant  dirig^s  ?ers  un  objet  quel- 
conque,  rapproch^  ou  iloign^,  je  puis,  a  Tinstant  oik  je 
le  yeux  9  et  ean*  que  meg  yeiix  ces^ent  d'itre  dirig^s 
vers  le  tnSme  objef,  faire  en  sorte  que  mes  pupilles  se 
dilatent  d'une  manidre  lr6s-sensible ;  je  puis  maiutenir 
oette  dilatation  pendant  un  temps  qUelconquO;  et  la  faire 
cesser  des  que  je  le  desire.  Je  puis  produire  ces  eiTets  soit 
que  je  regarde  des  deux  yeux  ou  d'un  seul  y  et  les  renou- 
yeler  sans  effort  aussi  souyent  que  je  le  yeux;  mais  il 
m'est  impossible  de  determiner  mes  pupilles  a  se  con- 
tractor au-dessous  de  leur  eiat  normal.  Parmi  les  per- 
sonnes  qui  out  constate  la  production  de  ces  ph6nome- 
nes  dans^mes  yeux ,  je  citerai  H.  Fohmann ,  k  qui  M.  MuUer 
ayait  aussi  montr6  des  effets  de  ce  genre. 

»  Cette  dilatation  domes  pupilles  est  esscntiellement  dis- 
tincte  de  cello  qui  se  produit  dans  tons  les  yeux^  ainsi 
que  je  Tai  rappeie  ci-dessus ,  quand  ils  quittent  un  ob-^ 
jet  rapproche  pour  se  porter  sur  un  objet  eioign6.  En  ef- 
fet,  dans  cette  circonstance ,  les  axes  opliques  cessant  de 
se  croiser  sur  le  premier  objet,  celui-ci,  conime  on  sait, 
paralt  double  :  c'est  la  un  phenomine  que  je  puis  pro- 
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duire  comme  tout  le  monde,  et  ajors  auftsi  les  pnpiUee 
se  dilateiit  cl|cz  ir^oi  comme  elles  le  font  dans  les  yeux 
de  toute  autre  personne;  niais  lorsque  je  ddtermiae  la 
modification  de  mcs  yepx  qui  fail  Tphjet  de  cette  notQ, 
ipes  axes  optiques  ne  cessent  pas  de  se  croiseir  au  m6i)ie 
ppint,  car  robjet  que  je  rogarde  CQalinuc  a  me  parattre 
parfailement  uuiqqe, 

})  En  outre,  je  puis  d^termjiier  de  m^me  la  dilatation 
des  pypilles  lorsque  Tobjet  est  plac6  a  la  plus  grands  di- 
stance, comme  une  iloile,  et  qu*il  n'est  pas  possible,  pi^r 
qons^quent,  de  supposer  que  les  s^%e%  optiques  aillent  se 
cruiser  en  uu  point  plus  61oign^.  Ainsi,  que  Vobjet  soit 
plac^  a  une  Tingtaine  de  centimetres  de  me^  yem,  ou 
qu'il  soit  a  une  distance  infiqie,  je  puis,  sans  cesser  de 
regarder  ce  meme  objet,  sans  que  mes  axes  optiques  ces* 
sent  de  se  cruiser  au  m6me  point,  agir  volontairement 
si)r  mes  yeux ,  de  telle  S4)rte  qu'il  en  r^sulte  une  dilata- 
tion, des  pupilles. 

}».  Lorsque  cct  cffet  a  lieu ,  la  vision  cesse  d'etre  distincte, 
et  Vobjet  que  je  regarde  m'offre  alors  des  contours  confos; 
si  c'cst  une  ^toile,  elle  se  change  en  un  disquc  irr^gu* 
liirement  arrondi ,  d'un  6clat  plus  faible  que  celui  de 
I'astre,  et  d'un  diam^tre  apparent  que  je  puis  ^valuer  a 
u^.  tiers  environ  de  celui  de  la  lune. 

»  U  est  difficile  d'attribuer  de  semblables  eflfets  k  la 
seiule  dilatation  de  la  pupille;  j'ai  dii  croire,  par  c^q^d-^ 
q^ent ,  qu'il  se  passait  dan^  mes  yeux  un  pbdnom£i|e  in- 
diSpendant  de  cette  dilatation  et  d'ou  rdsultait  un  cban-* 
g^jsnent  dans  la  position -du  foyer  des  rayons  lumineiix 
pso*  rapport  a  lia  T^linei  Cest,  en  effet,  ce  dont  je.  n'ai 
pa^  Mrdd  a  n^a  c^^vaiui^r^  par  une  sdrie  d'expdriej^es 
pafipi  lesqueltes  je  cilerai  la  suiTa-j|te,  qi|i  e^t.  d^ici^iye : 
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eUe  m'a  €li  sugg^r^e  par  la  lecture  du  m^mqirpde  M.  Gra-* 
hay^  doDt.  Tanalyse  se.troiiye  plus  baut.  Yoici  d*abord 
la  partie  de  cette  experience  qui  peul  ^tret  faite  par  tout 
le  mopde  :  on  perce  dans  une  carte  >  a  I'aidc  d*une  ai- 
guille tres-fine,  cinq  ou  six  petits  trous  assez  rapprocb^ 
pour  qu'iis  soiei^t  ious  contieoua  dant^  un  cerck  d  envi* 
ron  deux  millinn^tres  de  diametre;  puis ,  tenant  cette  carte 
tr^s^pr^s  de  roeil,  on  regarde,  a  trayers  Vassemblage  des 
petit04  ouivectures^  nn  autre  trou  perc^  dans  une  aeconde 
carte  que  Ton  tient  centre  le  jour ,  a  une  distance  de  quel- 
ques  centimetres  de  la  premiere^  alors  ce  trou  paratt  mul- 
tipli^  :  on  en  voit  distirict«ment  autant  que  Ton  en  a 
perq^  dans  fa  premiere  c^vWy  de  plus ,  ces  petites  images 
Isoldes  Boat  pUr^es  ^  les  unes  par  rapport  atix  autres , 
dasi$  une  posiiipn  inverse  ^e  f^elle  qn'occopent  les  pe^ 
titea  :Qiiver(ures; 

Ge  foit  s'explique ais6oieat  ?.  le  petit  trou,  qui  Ui\  VoX^ 
fice  de  poini  lumineux^^taot  plae^  a  uue  distance  de^roeil 
bc^auooup  moindre  que  celle  de  la  visien  distincte,  1^ 
piiiceaux  luraineux  qtii  en  ^laaneal  et  qui  passent  p^r  cbar 
cuuedes  peliles  ouveitturesde  la  premiere  caHe^  n^peu^ 
veoise  riu^iir  au  m^me  endroit  de  la  c^tiaAy  ei  doiveiit pa|p 
cona^iiuent  forager  aulant  d'images  isoMes.  II  suit  de  la  quit 
si  Ton  ^loigne  gcaduellemenfc  k  sececide  carle  -Hie  k-  pra^ 
nsiiife,  ondoit  yoir,  et  c'cst  ce.q«»i  arri^eenefiet^  lea  peiites 
lolagealumioeu^esscEiippcocher^eteBfin  se  riunir.  Iteirt 
^fideiit,  d  aiUetiRs ,  que  ces.  petitei  images'  isoldes.out^su^ 
la  lit&ae  la  m^me  dikposiLibi^qufiilqs  petiiea  esp^ertures^'saf 
k^carlie,  de  sorte  qua  roeil  doit  lea  yair  dans  une  dispo»iUcnll 

iuKfirseL 

Maintenant ,  outre  ces  cfTets ,  que  je  Tois  comme;  touiiHi 
monde>  je  puis  en.  pcoduire  d'atitresi  ^ui  'di&pleudfiut!  du 
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changement  d'diat  de  mes  yeux.  Je  place  d'abord  le  point 
lumineux  a  une  distance  de  la  premiere  carte ^  telle  qu*]l 
me  paraisse  unique  :  alors,  par  consequent ,- le  point  de 
concours  des  diflfiirens  petits  faisceaux  ^  ou ,  en  d'autres 
termes  ^  le  foyer  des  rayons  qui  p^n^trent  dans  Tocil^  tombe 
sur la  ratine.  Dans  cette  circontance^  si  j'impriniie  a  mon  oeil 
la  modification  dont  il  s'agit,  je  yois  aussitdt  le  point  lumi- 
neux se  diyiscr,  et  les  petites  images  isol^cs  s'6loigner  de 
plusenplus  Tune  de  Tautre^jusqu'a  unecertainelimitC; 
en  affectant  toiijours  cntre  elles  une  disposition  inyersede 
celle  des  petites  ouvertures. 

n  La  consequence  eyidente  de  ce  fait,  c'est  que^  lor;- 
que  je  modifie  r^tat  de  mon  oeil,  le  foyer  des  rayons  lumi- 
neux change  de  position  par  rapport  ii  la  ratine;  etilest 
clair  que  c*est  en  arriere  de  cette  membrane  qu'il  se  place. 
En  effet ,  de  ce  que  je  yois  alors  les  images  isol^es  dans  une 
position  relatiyo  inverse  de  celle  des  petites  ouvertures, 
il  suit  n^cessairement  que  ces  images  affecient ,  sur  ma  th^ 
tine,  une  position  pareille  a  celle  des  ouvertures,  ce  qui 
ne  pourrait  avoir  lieu  si  les  petits  faisceaux  isol^s  s'^taient 
crois^s  avant  d'arriver  a  la  ratine ,  ou,  en  d'autres  termes, 
si  le  foyer  se  trouvait  transport^  en  avant  de  cette  mem- 
brane. Aussi,  lorsqu'au  lieu  de  faire  rexp^rience  comme 
je  yiens  de  le  dire,  je  place  le  point  lumineux  a  une  dis* 
tance  assez  petite  pour  que  mon  ceil ,  dans  son  etat  nor- 
mal voie  ce  point  multiplie,  et  qu'alors  je  modifie  F^tat 
de  mon  oeil ,  je  vois  simplement  les  distances  entre  les 
petites  images  devenir  plus  considerables  :  c'est  qu'alors  le 
foyer  qui ,  dans  Toeil  a  son  etat  normal ,  se  trouvait  dej4 
derridre  la  ratine,  se  transporte  plus  loin  encore  de  cette 
membrane. 
»  Haintenant  il  est  clair  que  la  dilatation  de  la  pupille  n'a 


(89) 

aucune  part  aux  ph^nom^nes  pric6den8  :  pourvu  que  Ten- 
semble  des  petits  faisceaux  lumineux  puisse  passer  par 
rouyerture  de  la  papille ,  il  est  endent  qu'un  accroisse- 
ment  de  cette  ouTertare  ne  pcut  influencer  en  rien  lamar- 
che  de  chacun  d'entre  eux,  ni  la  position  da  point  oA  il 
rencontre  la  ratine.  II  est  bien  probable,  d'apr^s  cela,  que 
la  modification  de  roeil,  d'oik  risultent  les  variations  dans 
la  position  du  foyer,  constitne a  elle  seule  le  phdnomene 
Tolontaire,  et  que  la  dilatation  de  la  pupille  n'en  est,  comme 
je  Tai  dit,  qu'ane  consequence  aatomatique. 

»  J'ignore  si  les  moayemens  de  Tiris  que  produit  M.  Mul- 
ler,  sontde  la  mSme  nature  queceux  dont  il  s'est  agi  dans 
cette  note  :  ce  professeur  n'a  pas  encore  public  ses  obser- 
vations. 

»  En  resume  ,je  poss^de  la  faculty  de  modifier  volontai* 
rement  mes  yeux  de  telle  maniere  que  les  pinceaux  lumi- 
neux6man£sdetouslesobjet8,soit  rapproch6s,soit  61oign£s, 
aient  lenr  foyer  derriire  la  ratine.  Dans  ce  cas ,  la  pupille 
^rouve  une  dilatation  tr6s-sensible ,  mais  qui  ne  pent  £tre 
consid^r^e  comme  due  a  Taction  directe  de  la  volenti.  Je 
pense ,  du  reste,  que  je  ne  posside  la  faculty  dont  il  j'agit , 
que  parce  que  je  me  suis  exerc6  d^s  Tenfance  a  modifier 
ainsi  T^tat  de  mes  yeux,  et  il  est  probable  que  toute  autre 
personne  serait  arriv^e  de  la  m£me  manidref  au  mSme  r£- 
sultat.  » 

Nota.  Dans  la  notice  rur  un  prineipe  \de  photometrie 
iDs^r^e  au  bulletin  de  la  stance  pr^c^dente,  il  fautajou- 
ter,  page  58  apres  la  ligne  3,  ce  qui  suit : 

«  Haintenant ,  en  vertu  du  prineipe  expose  au  commen- 
cement de  cette  note,  T^clat  apparent  du  disque  doit|£trea 
celui  du  papier  blanc,  comme  la  dur^e  du  passage  d'un  sec- 
teur  blanc  est  k  la  somme  des  dur^es  des  passages  d'un  secteur 
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bkmc  et  d*uQ  noir ;  ou  ^  ce  qui  reYient  au  mdme ,  Gomine  la 
largeur  angulaire  d'an  aecteur  blano  est  k  la  somme  des 
largeursd'un  secteur  blancet  d'un  Doir;  ou  enfin^  cequi 
est  encore  la  m^me  cbose^  comme  la  somme  des  largears 
de  tou8  les  secteurs  blancs  esi  a  la  circonttrence  enti^re. 
Dohc,  si  le  principe  en  question  est  yrai,  le  rapport  p^o6- 
dent  deTra  6lre6gal  au  rapport  entre  les  carrfo  des  distances 
du  disque  et  du  papier  blanch  la  flamme.  » 

MSme  page  9  derniere  ligne^  et  page  suivante  ligoe  11 , 
au-dessus  de  la  premiere  colonne  Yerticale  de  nombres  y 
liaez:  premiere  experience;  et^  au*des8iis  de  la  seconde 
colonne^  deuxieme  experience, 

Chinvie.  —  II  est  donn^  communication  de  la  note  adres- 
s^e  a  TAcad^mie  par  H.  Van  Mens,  dans  la  stance  du 
17  Janvier  dernier^  et  intitul^e  tur  unepartieularite  dans 
la  maniere  dent  ^e  font  les  combinais^ns  par  le  pyrc^ 
phore,  «r^tablis,ditrauteur,  que  les  combinaisons  effec- 
tu6es  par  le  pyrophore  ne  se  font  pas  comme  les  combinai; 
sons  ordinaires,  ou  ne  passent  pas  paries  degr^s  de  saturation 
successive,  mais  sont  imm6diatement  completes. »  Gette 
note  pr^sente  une  interpretation  des  ph^nomeiies  pyropho- 
riques  d'apris  les  principes  de  r61ectro-chimie^  M.  Van 
Mam  la  nomme  compUmentaire  de  la  doctrine  Electro- 
cbimique.  Eile  repose  sur  la  consideration  de  T^tat  eiei^ri- 
que  permanent  des  Siemens  de  combinaison.  L'auteur  de- 
clare du  restc  que  les  principes  de  la  th^orie  qu'il  developpe, 
ne  lui  appartiennent  pas. 

Histoire, — U Academic  decide  que  le  cin^ihme  nUmBiTB 
sur  les  deux  premiers  siecles  de  VUniversiti  de  Louvain  , 
pr^sente  par  M.  le  baron  de  Reififenberg  ^  a  la  seance  du  6  de- 
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cembre  dernier,  sera  ins^r^  dans  ie  recueil  de  sea  m^moires. 

—  H.  Horreo ,  correspoodant ,  4oiine  lecture  de  la  notice 
historiqne  qu'il  a  pr^senlde  a  TAcad^mie ,  a  la  stance  pr^ 
c6dente.  D'apr^s  cette  notice,  Fran^ois-Antoine  Roucel, 
auteur  d'un  Traitd  de^  planter  rares  des  environs  de 
Bruxelles ,  Alodt ,  Termonde  et  Gand ,  d'une  Flore  du  Nord 
la  France  en  2  Tolumes  in-8^,  ouyrage  fort  e8tim6,  d'un 
m^moire  intitule  Adversaria  botaniea  ^ei  d'unbelherbier 
manuBcrit,  itait  n£  k  Dourlach  dans  le  grand  duch6  de 
Bade,  en  1735,  etmourut  a  Alost  Ie  6octobre  1831,  Tilie 
dans  laquelle  il  s'6tait  ^tabli  depuis  1767.  Son  premier 
^crit  renferme  la  description  de  131  plantes,  etsa  Flore  516 
genres  et  pr^s  de  2000  espices  ayec  une  synonymic  des 
noms  flamands  et  fran9ais.  Get  6criTain  aussi  consciencieux 
qu'6rudit,  doit  fignrer  parmi  les  meilleurs  botanistes  de  la 
Belgique. 

M.  Dumortier  declare  qu'il  a  connu  particuliirement 
M.  Roucel,  et  qu1l  tient  de  lui  que  cc  n'est  qu'acciden- 
tellemeot  qu'il  est  n£  dans  Ie  grand-duchd  de  Bade,  mais 
qu'apri^s  avoir  termini  ses  Etudes,  il  revint  dans  sa  patrie 
et  sc  fixaenfin  d^finitivement  a  Alost;  en  sorle  que  ce  sa- 
Tant  doit  £tre  consid6r6  comme  beige ,  au  mSme  Gtre  que 
Rubens.  • 

—  M.  Roulez ,  professeur  k  la  faculty  libre  des  lettres  de 
rUniyersitd  de  Gand ,  adresse  k  TAcad^mie  un  m6moire 
manuscrit  intituI6  nur  le  mythe  de  Didale  coneideri 
par  rapport  a  Vorigine  de  Carl  grec.  Le  but  de  Tauteur 
ii'a  point  ei€  d'examiner  la  question  dans  toute  son  6tendue 
ni  sons  toutes  les  faces;  il  s'abstient  m6me  de  toute  conside- 
ration gen^rale.  C'est  le  peuple  grec  lui-m6me  qu'il  a 
voulu  interroger  sur  Torigine  el  les  progris  de  Tart ,  et  il 
croit  trouTcr  I'expression  fidele  de  ses  croyances  dans  les 
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traditions  but  la  naissance  et  la  destin^e  du  personnage 
mythique ,  qui  n'^st  rien  autre ,  selon  lui ,  que  la  personni- 
fication  de  Tart  antique.  M.  Rouicz  examine  done  le  mythe 
de  D6dale  principalement  sous  le  point  de  Tue  historique, 
le  seul  pent  ^tre  dont  il  soit  possible  de  tirer  quelques  induc^ 
tions  raisonnables.  Gommissaires  MM.  Bekker,  De  Reiifen- 
berg  et  Gornelissen. 

—  On  proc^de  ensnite  k  la  nomination  de  deux  membres 
pour  la  classe  des  lettres ,  ct  MM.  Belpaire  et  Grandgagnage 
sont  ilus  k  Tunanimit^ ,  sur  les  propositions  faites  par  les 
commissaires  d^sign^s  a  cet  eifet.  Ges  deux  nominations 
seront  soumises  a  Tagrement  du  Roi. 

OUTRAGES   PRiSEHTis    : 

Memorial  da  Acadetnia  real  das  scieneias  de  Lishoa. 
1 5  Tol.  in-folio  formant  les  tomes  I  a  XI ,  V^  partie. 

Memoriae  de  liHeratura  portugueza  publtcadas  pela 
Acadetnia  real  da^  sciencias  de  Lishoa,  5  toI.  tomes  Y  a 
VIII,  1"  partie. 

Memoriae  de  agricultura  pretniadas  pela  Acadetnia 
real  das  scteneias  de  Lisboa.  2  toI.  tomes  I  et  II. 

Transactions  of  the  american philosophical  society, 
held  at  Philadelphia,  vol.  IV,  3™«  partie  et  toI.  V,  1'*' 
partie ,  nouTelle  sirie. 

Memorie  delta  reale  Academic  delle  scienze  di 
Torino,  tome  XXX VIP. 

Bulletin  de  la  societe  giologique  de  France ^  tome  VI, 
feuilles  1-4  ,  ayec  une  table  des  mati^res. 

Annua  ire  du  bureau  des  longitudes  pour  1835,  de  la 
part  de  M.  Bouvard. 
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Note  sur  la  determination  du  prochain  retour  de  la 
comete  du  1759,  par  M.  G.  De  Pont^coulant ,  avec  une  carte 
broch.  in-8°. 

Histoire  duHainaut,  par  Jacques  de  Guyse,  traduite  en 
francais  a^ec  le  texte  latin  en  regard,  et  accompagn6e  de 
notes,  parM.  le  marquis  de  Fortia.  16to1.  in-8°.  Parir. 

Programme  des  cours  de  PUniversite  de  Liege. 

Histoire  de  la  Belgique,  par  J.-J.  Desmet,  2  toI.  in-12 , 
3*  Edition. 

Nouvelle  giographie ,  par  J.-J.  Desmet.  2  vol.  in-12, 
3'  edition. 

Lettre  sur  le  deluge  de  la  Sam4>thrace,  par  Th.  Virlet , 
broch.  in-12. 

Notes  giologiques  sur  les  iles  du  Nord  de  la  Grice, 
par  Th.  Virlet,  broch.  in-12. 

Revue  du  Nord  fondle  par  F.  £.  Bonlet  et  R.  V.  Spauer. 
Prospectus. 

Descriptio  coralUorum  fossilium  in  Belgio  reper- 
torum,  In-4**  avec  7  planches :  par  M.  Morren.  Groningue. 
Deux  eiemplaires  seulement  ont  6t6  tir^s  k  part. 

Commentatio  de  Cameade  Cyrenceo^  philosopho 
Academicv ,  Gandavi  1825.  In-4®. 

De  la  part  de  I'auteur,  M.  Roulez,  de  mdme  que  les  six 
ouvrages  suivans. 

Commentatio  de  vita  et  scriptis  Heraclidce  PonticL 
Zorami  1828.  In-4°. 

Ohservationes  criticce  in  Themis tii  orationes.Lovanii. 
1828.In-8°. 

Memoire  sur  les  campagnes  de  Cisar  dans  la  Bel- 
gique  y  et  particulierement  sur  la  position  du  camp  tie 
Q.  Cicdron  chez  les  Nerviens ,  suivi  d^une  notice  Tiisto- 
rique  sur  les^ Nerviens  et  de  recherckes  sur  Samarohriva, 
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par  P.  J.  B...  publi6  avec  des  ooies,  etc.  Louvain.  1833.  Gr. 

PtoUmwi  HephcBstionis  novarum  Historiarufn  ckd 
variant  eruditianem  pertinentium  exerpta,  e  Photio 
edidit ,  lectumu  varietate  mstruxit  et  commentario  Or- 
ItutravitJ*  Roulez.  Prmfatus  est  Fridertcus  Creuzerue 
LipsicB^  jiquu grant  ei  Bruxellis  1834.  Ia-8^ 

Sur  une  inscription  latine  conservie  a  Vhospice  du 
mont  Saint-Bernard.  —  Sur  la  Ugende  de  l^enUvement 
des  Sahines. 

Traiti  sur  les  phrinopathies  y  par  J.  Guislain.  M.  D. 
Bruxelles  1833.  IIl-8^ 
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1835.  —  N»  4. 


Seanee  du  4  avril. 

M.  le baron  de  Sta8sart,directeur. 
M.  Quetelet ,  secretaire  perp6tuel. 

GO&BESPOKDAICGE. 

M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  informe  rAead^mie  qu'nn 
arrit*  royal  da  19  mars  approaye  I'^lection ,  feite  dans  sa 
derniire  stance,  de  MM.  Belpaire,  greffier  du  tribunal  de 
commerce  d'AuTers^et  Grandgagnage ,  conseiller  k  lacour 
de  Liige ,  en  quality  de  membres  ordinaires  de  la  classe 
des  lettres. 

n  est  dono^  lecture  de  plusieurs  autres  lettres  de  M.  le 
Ministre  de  rint^rieur ,  relatiyes  a  des  enyois  de  livres  des- 
tines a  la  biblioth^que  de  TAcad^mie. 

LaSociete  Royale  deLondres  annonceaTAcademie,  lar^- 
oeption  du  tome  yiii  de  ses  m^moires.  Par  une  seconde  lettre , 
la  Soci6te  Royale  donne  connaissance  k  rAcad6mie  qu'elle 
propose  au  concours  des  sayansde  toutes  les  nations ,  deux 
m^dailles  d'or  institutes  par  S.  M.  le  Roi  d'Angleterre  : 
ces  deux  m^dailles  seront  decern^es  en  18d7^  Tune  au 
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meilleur  m^moire  sur  lea  documens  pour  uh  systime  de 
cbronologie  g^ologique,  fond^  sur  un  examen  des  restes  fos- 
siles  et  les  ph6nom6ne8  qui  s'y  rapporteut ;  Tautre  a  I'auteur 
du  memoire  in^dit  le  plus  important  sur  la  physique,  qui 
aura  ^t6  cciDmuniquA  k  la  Soci^t^  Royale  pour  £tre  ins£r6 
dans  ses  m^moires,  a  partir  de  cette  ^poque  et  ayant  le 
mois  de  juin  1837.  Dans  le  cas  oik  il  n'aurait  616  pr6sent6 
aucun  memoire  sur  le  sujet  g^ologique  mentionn6  pr6c6- 
demment ,  ou  qu'il  n'aurait  point  M  adressi  a  la  Soci6t6 
Royale  d'6crit  d'un  m^rite  suffisant  pour  Aire  publi6  dans 
ses  Transactions,  une  des  ni6dailles  royales  sera  accord^e  au 
meilleur  6crit  sur  tout  autre  sujet  de  g^ologie  ou  de  min6- 
ralogie ,  pr6sent6  pendant  la  p^riode  d6ja  mentionn^e. 

La  Soci6t6  g^ologique  deCornouailles,  par  Tinterm^diaire 
de  M.  J.  Game,  fait  connaitre  qu'il  lui  serait  agreable de- 
changer  ses  publications  centre  celles  de  TAcad^mie ,  et 
qu'elle  se  dispose  aenvoveraBruxelles  les  quatre  volumes  de 
se»Xransactions  qu'elle  a  publics  jusqu'apr^s^nfi  L'^change 
propose  esi  accueilli  a  ruHanimit^. 

H.  Leoz ,  professeur  d'bistoire  a  Gand ,  6crit  que  charge 
par  feu  M.  Yan  Hoorebeke,  peu  deinstalls  svant  sa  m&tt 
de  reroir  ses  papiers ,  il  lui  serait  agr6abl6  d'atoir  coiininu- 
nication  d'un  memoire  sur  Jacques  Van  Arteyelde,  que  ce 
jeune  i^rirain  avait  enyoyi  au  conco^rs  de  FAcad^mie 
pour  1827. 

M.  Valerius  adresse  k  TAcad^mieun  tableau  Iithogi^aphi6' 
dd  chimie  ftnalytique  et  exprime  le  d^sir  de  receyoir  des  db- 
seryationa  sur  sa  oomposition ,  ayant  de  le  faire  imprimer.* 


GOMHUiriCATIOICS. 


TMo tie de^  f hatred. -r-LeseGT6istire  fail  connaitre  qu'il 
s'est  empress^  de  oommttDii[uer  si  M.  le  Ministre  de  la  Ma- 
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rise  y  la  letlre  de  M.  Whcweli  relative  aux  observations  sur 
les.marees  y  en  m^me  temps  que  les  offres  faites  par  FAcad^- 
miede  seconder  ^  de  tout  son  pouvoir,  ee  snjet  important 
de  reck^rcbes.  SL  le  Ministre  Ta  inform^,  depuis,  qae  des 
mesnres'  ont  ii6  prises  ponr  que  les  observations  deman- 
dfespuiflsent  avoir  lieu;  et  ilabienvoulu  lui  communiquer 
des  lettres  contenant  des  demandes  directes ,  faites  k  notre 
Gov(vernement  par  Tinterm^diaire  dfe  I'ambassade  d'Angle- 
tetre,  podr  qtie  des  observations  soient  faites  sur  nos  c6- 
tes^  du  0  au  28  juin  de  cette  ann6e« 

Le  secretaire  met  a  ce  sujet  sous  les  yeuxde  TAcad^mie, 
une  lettre  par  laquelle  H.  Du  Bosch ,  major  du  g^nie ,  Tin- 
foriM  qa'il  a  M  AimgnA  avec  M.  Gelarier,  par  la  Soci^ti 
des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  d'Anvers,  pour  faire  des  ob- 
servations r^gulieres  sur  les  mar6es;  mais  qu'il  desire  con- 
nallie  le  mode  d'observation  adopts  en  Angleterre.  M.  Jac- 
qnet^  Uoiilenant-Hcolofiel  ^  commandant  maritime  en  non 
activity  j  a  6ei:it  ^galement  k  M.  Quetelet  qu'il  d^sirerait 
s'asisocier  a  un  systime  d'obscrvations  dont  il  reconnaft  le 
besoin  indispensable  pour  la  Belgique.  «  Je  partage ,  dit  cet 
offieier  j  Fopinion  du  savant  anglais  que  nos  connaissances 
ssr  1^  marked  s6nt  tr^s-arri^ries  ^t  sont  loin  d'etre  ras- 
surantes  pour  les  marins  qui  fr^quentent  nos  ports  et  nos 
cAtesi.  Les  gcands  travaux  de  reconnaissance  bydrographi* 
qile  des  ^6tes  uord  de  France  et  de  Belgique  par  MM.  Beau- 
terns  Beaupr6  et  Raout  en  Fto  IX  et  Tan  X (1 80 1  et  1 802),  on t 
beaucoup  contribu^knoiift  donner  tM  connaissance  exacte 
de  nos  cdtes  et  des  bancs  nombrcnx  et  dangereut  qui  les 
bordent ; mais,  depuis  plus  de  trente  ann^es  que  ces  grands 
et  utiles  travaux  ont  6ii  faits,  il  s'est  op6r6 ,  n'en  doutons 
pas ,  bieii<des  changemens  dans  le  gisement,  la  forme  et  la 
bantenr'des  bancs,  cbangemetis  qui  ont  Ad  n^cessairement 
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en  apporter  dans  le  cours  des  marges  et  influer,  parcon- 
s^quent,  sur  leur  temps  et  leut  hauteur.  » 

L'Acad^mie,  pour  r^pondre  aux  d6sirs  des  personnes 
qui  Toudraient  s'occuper  de  I'obsenration  des  mar^s,  a 
cru  utile  de  presenter  ici^  d'apr^s  les  instructions  dessa- 
Tans  anglais ,  une  notice  sur  les  principaur  points  qu'on 
ddit  aToir  en  Tue  de  determiner. 

«t  Les  observations  sur  les  marges  doiyent  comprendre : 

»  1^  \JiiMtant{en  heure  et  minutes)  etla  hauteur  dela 
»  pleine  mer  pour  chaque  jour;  et,  s'il  se  pent,  pour  cha- 
»  que  mar^e. 

»  2°Vinstant  et  la  hauteur  de  la  basse  men 

»  3°  La  direction  du  Tent  et  la  hauteur  du  baromitre 
»  et  du  thermometry 

»  4^  La  direction  et  la  vitesse  du  flux  et  du  reflux. 

»  5®L4nstant  de  Teau  morteapr^slefluxet  apris  le  reflux. 
,  »  La  hauteur  de  Teau  doit  £tre  donn^e  a  partir  d'un 
point  fixe  qu'on  aura  soin  de  bien  dicrire,  afin  de  pouyoir 
le  retrouyer  aisiment  au  besoin.  L'obseryateur  indiquera 
la  mani^re  dont  la  hauteur  a  6i6  mesur6e;  d'apris  quelle 
m^thode  il  a  determine  I'instant  de  la  pleine  mer;  quelle 
espice  de  temps  il  a  employ^;  si  c'est  le  temps  solaire 
vrai  ou  moyen ,  et  comment  il  Tobtenait. 

»  5^  La  hauteur  de  Teau ,  a  la  fin  de  chaque  minute  j  pen-* 
dant  une  demi-heure  avant  Tinstant  probable  de  la  haute 
mer ,  et  jusqu*a  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  doute  que  cet  in* 
stant  est  pass^.  On  trouye  dans  les  Transactions  philoso^ 
phiques  pour  1831 ,  et  dans  le  Nautical  Magazine  pour 
octobre  1832,  la  description  de  machines  qui  dispensent  de 
cette  obseryation  minutieuse. 

»  L'incertitude  occasion^e  par  les  ondes  pent  4tre  6yit6e  en 
faisant  Tobseryation  dans  une  chapabre  ou  Teau  a  acctb  par 
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line  petite  ouTerture,  ou  bien  en  fixant  dans  Tcaii  un  tube 
droit  (en  bois  ou  en  fer,  par  exemple )  oa^ert  par  le  bas, 
on  for6  sor  le  c6t6;  en  tout  cas ,  une  latte  Terticale ,  gradu6e 
ayec  soin  et  attacfaie  k  un  flotteur,  de^ra  monter  et  des- 
cendre  avec  la  mar6e  et  permettre ,  h  chaque  instant ,  de 
lire  la  bauteur  de  Feau  k  partir  de  Tanneau  dans  lequel  il 
se  meut. 

»  Une  longue  s6ric  d'observations  non  interrompue  pent 
seule  6tre  de  quelque  utility  pour  trouTer  la  relation  qui 
existe  entre  Tinstant ,  la  hauteur ,  et  les  autres  ^ireonstan- 
ces  de  la  pleine  et  de  la  basse  mer  9  d'une  part,  et  les  posi- 
tions et  les  distances  du  soleil  et  de  la  lune ,  de  I'autre ; 
mais  peu  d'observations  suffisent  souyent  pour  determiner 
Vitdblii^ement  du  port  d'un  lieu,  ayec  plus  ou  moins 
d'exactitude ,  selon  le  nombre  de  ces  obseryations  :  ce  qu'il 
y  aura  de  mieux  k  faire,  ce  sera  d'^tablir  des  obseryations 
comparatiyes  ayec  quelqu'endroit  01k  cet  element  est  bien 
connu,  ou  bien  01k  Ton  obserye  contin^iellement.  Quelques 
series  d'obseryations  comparatives  de  points  yoisins ,  don- 
neront  ayec  beaucoup  d'exactitude  le  temps  relatif  de  la 
haute  mer  dans  ces  lieux ,  et  conduiront  ainsi  a  la  connais- 
sance  de  la  marche  de  la  mar^e  et  au  trac^  des  lignes  coti- 
dales  (pour  lesquelles  I'instant  de  la  haute  mer  est  le 
m^me  ).  II  serait  fort  a  d^sirer  de  yoir  entreprendre  par  les 
personnes  qui  en  ont  les  movens ,  la  comparaison  et  la  des- 
cription ditaill^e  des  marges  dans  un  espace  resserr6  d'une 
c6te  J  comme  la  fait  M.  Daussy  pour  la  c$te  occidentale  do 
.la  France. » 

Metiorologie.  —  Le  secretaire  communique  k  TAcad^- 
mie  le  r^sultat  des  obseryations  met^orologiques ,  faites 
a  Maestricht  par  feu  M.  Minckelers,  professeur  de  physi- 
que et  de  cbimie ,  et  membre  de  TAcad^mie  de  Bruxelles. 


-  J  ■»  ■• 
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Ge  r^sum^  qu'il  doit  a  robligeanoe  de  M.  Grahay ,  peut  Atn 
coQsid^r^  cqmme  un  appendice  k  VAperpi  hUtorique  de* 
observation*  de  nUtiorologie  faites  en  Selgiyue  Juequ-d 
ee  jour ,  qu'il  a  ins^r^  dans  )e  tome  YIII  des  m^omrefi  de 
rAcad^mie.  Ges  obseryatioos  en  s'enchatpaot  ayec  ceiles 
de  M.  Grahay ,  nous  donneat ,  pour  llaestricbt  f  uae  sine 
de  32  ann^es  d'obserfations  des  temperatures;  de  28  anodes 
pour  le  barom^t re  et  de  20  pour  la  quantity  de  pluie  tombde. 
Le  Bulletin  de  la  stance  du  7  f^vrier  dernier  a  fait 
connaitreles  quantit^s  d'eau  tomb^es  i  Maastricht  pen-. 
dant  la  pdriode  dicennale  de  1824  it  1833  ioolusiTement^ 
on  pourra  rapprocher  deces  nombres  les  suiTans  ^  observes 
par  M.  Miockelers  : 


iLNN^ES. 

QUAJITITI  0^1  %U. 

1812     .     . 

.     .     074,83    mUliiii 

1813     .    . 

.    .    6da,84 

1814     .     . 

.     .    476,60 

1816     .     . 

'.    718,73 

iBia   .    . 

.   .  8ia,8§ 

1817     .     . 

.     .    7ia,80 

1818    . ,  . 

.     .    66d,9a 

Le  recipient  de  rudomitre  employi  par  M.  Minckelers , 
etait  de  forme  carr6e  j  et  ce  physicie^i  le  copsidirait  cqmme 
ayant  une  surface  d'un  quart  de  mitre  carrd,  mats 
M.  Grahay  fait  observer  que  des  mesures  .exactes  lui  ont 
appris  que  Tun  des  cAtis  ayait  50,35  centimetres,  et 
Fautre  50,25;  partant  la  surface  6tait  di9  253Q»0875 
centimetres  carr6s  au  lieu  de  2500.  II  s'ensuivrait  que  les 
TaleurQ  port^es  dans  le  tableau  precedent  deyraient  6tre 
riduites;  et  Ton  trouyerait  pour  la  yaleur  moyenne  par 
ann6e  650""',85  au  lieu  de  658"",68.  La  moyenne  de  douze 
mnies  d'observations^depuis  1822jusqu'4  1833,  a  donni 
a  M.  Grahay  682'"'",82,    nombre    supirieur   a  celui  de 


k      « 
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Ml  Mkiekekrft ,  lequel  est  probabfement  iin  peu  aii-dessous 
do  la^aieur  exacte,  car^  dafis  pluefiettts  endroits,  il  est 
marqui  que  le  T^cipient  ayait  d6bbrd£  sans  qu'il  soit  indi- 
qu^  de  combien. 

Les  r6sultat8  des  obseryations  de  M.  Minckelers  seront 
imprimis  dans  le  recueil  de  TAcad^mie ,  pour  senrir  de 
documws  k  rhistoire  de  la  m^tiorologie  en  Bdgiqne. 

—  II  est  donn£  lecture  a  ce  sujet  d'une  lettre  de  H.  le  pro- 
fesseur  Gautier,  directeur  de  Tobseryatoire  de  Gen^ye,  qui 
confirme  les  obseryations  pr£sent6es  k  la  stance  da  7  f6- 
yrier  dernier,  sur  la  s^cheresse  de  Tann^e  1834  et  sur  T^tat 
d'ipuisement  des  sources.  Les  mdmes  obseryations  out  6t6 
faites  a  Ge^piye,  et  sans  les  pluies  qui  out  tomb6  depuis, 
on  aurait  eu  lieu  d'etre  inquiet  sur  les  r^coltes. 

Magnitunie  terrestre,  —  M.  Quelelet  communique  k 
TAcadimie  les  r^sultats  des  obseryations  qu'il  fait  annuel-  ^ 
loment,  a  la  mdme  ^poque,  sur  Tinclinaison  et  la  d^clinai- 
son  de  Taiguille  magnitique  k  Bruxelles.  Les  obseryations 
sur  la  diclinaison  ont  eu  lieu  le  28  mars  dernier,  entre  midi 
et  trois  heures,  par  un  ciel  l^gerement  couyert  et  une  tem- 
p^rature^de  6  a  7  degr^s  centigrades.  Une  premiere  s^rie 
d'obsenrations  a  donnd  une  d^clinaison  de  22''6'45'%  etla 
seconde  22®6'd7"5 :  ce  qui  pr6sente  une  yaleur  moyenne  de 
22^'  Q'jl.  L'inclinaison  a  £t6  obsery^e  le  25  du  m6me 
mois ,  entre  midi  et  trois  heures  et  demie,  ayec  les  mfimes 
circonstances  atmosph^riques,  et  les  yaleurs  obtenues  par 
trois  series  d*obseryatioas  ont  hid  soccessiyement  68<*  27'1 1^, 
68*>34'12  et  68«>35'87,  de  sorte  que  la  moyenne  est  da 
68"  32'4  environ,  II  parail  du  reste  qu'une  inexactitude 
s'est  gliss6e  dans  la  premiere  d^terminittion,  par  suite  d'un 
renyersement  des  pWes  de  Taiguille,  Ces  nombres  rappro- 
ch^sde  ceux  qui  ont  M  obsery^s  k  Bruxelles ,  pendant  les 
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ann^es  pr£cMeateS|  montreot  dans  I'aiguille  une  tendance 
toujours  plus  prononc^e  a  se  rapprocher  de  la  ligne  m^ri- 
dienne.  (Y o) ezle BulUtin  n"*  21,  stance du  5  avril  1834). 


Ii^GLINaTSON.  niGLIRAISOH. 

1827  octobre 22o28',d  68o66',5 

1880  fin  de  mars Sd25,3  68(Kd,6 

1833  »  8dl9,0  e8  49yl 

1833  •  22  13,4  68  42,8 

1834,  3  et  4  avrU 22  16,2  68  38,4 

1836  fin  de  mart 22    6  ,7  68  32,4 


Ges  di verses  observations  ont  ^t^  faites,  aux  mdmes 
heures  de  la  journ^e  et  autant  que  possible  aux  mSmes 
^poqucs  de  Fannie,  pour  61iminer  les  eifets  de  la  variation 
annuelle  et  de  la  variation  diurne.  II  est  a  regretter  que  ce 
soient  les  seules  observations  suivies  que  nous  poss^dions 
jusqu'a  present  pour  la  Belgique. 

Mecanique.  —  UAcademie  re^oit  ensuite  communica- 
tion des  plans  d'un  instrument  nouveau  de  Tinvention  de 
M.  Voizot ,  qui  a  pour  objet  de  r<Jsoudre ,  sans  calcul,  tous  les 
probl^mes  de  trigonometric  sph^rique.  Ges  plans  sent  ac- 
compagn^s  d'une  notice sur  la  composition  et  Tusage de  Tin- 
str ument,  en  m^me  temps  que  d'un  rapport  fait  a  TAcad^mie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  par  MM.  Bouvard  et  Damoiseau. 

On  annonce  de  la  part  de  la  commission  du  Mus6e  de 
Bruxelles,  qu'elle  se  propose  de  faire  construire,  par  sous- 
cription,  le  buste  en  marbre  de  feu  M.  Dewez,  secretaire 
perp^tuel  deTAcademie,  afin  de  le  placer  dans  In  galcrie 
nouvelle  qu'elle  organise  et  qui  est  destin^e  a  recevoir  sue- 
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ceflsiyetiient  les  bustes  des  hommes  qui  se  seront  le  pluf 
distiogu^s  en  Belgique.  L'Acad6mie  youlant  honorer  la 
m^moire  d'un  sayant  qui,  depuis  sa  r6organi8ation  en 
1 81 6  y  n'aTait  cessi  de  lui  rendre  les  serrices  les  plas  impor- 
tans,  a  charge  son  secretaire  de  Tinscrire  sur  la  liste  en- 
foyie  par  la  commission  du  Mas6e. 

LECTUEBS. 

Phystologie. — L'Acad6mie  entend  la  lecture  du  rapport 
Buiyant  de  M.  Fohmann ,  sur  le  m^moire  intitule  Remar- 
^jues  sur  le  siige  du  gout  dans  la  earpe  y  pr6sent6  par 
M.  Van  Benedeu ,  a  la  s6ance  du  7  d^cembre  1833  (com- 
missaires  j  MM.  Dumortier  et  Fohmann ,  rapporteur. ) 

«  Ges  remarques  occupent  quatone  pages  in-8® ,  dont 
le  plus  grand  nombre  sont  consacr^es  a  des  considerations 
g^n^rales  sur  Ics  organes  des  sens  et  a  des  reflexions  roulant 
sur  des  probabilit^s  physiologiques ;  tandis  que  le  point 
principal ,  le  corps  enyisag^  par  Tauteur  comme  organe  de 
la  gustation ,  n'est  traits  qu'en  passant ,  pour  ainsi  dire , 
et  dans  les  bornes  d'une  seule  page. 

Le  corps,  sajet  de  ces  remarques,  regards  par  M.  Yan 
Beneden  comme  organe  du  goAt ,  recouyre  en  partie  la 
yoiite  dans  la  bouche  de  la  carpe.  G'est  sa  structure,  non 
glandulaire,  suiyant  Tauteur,  et  son  analogic  ayec  la 
langue  des  animaui  d'ordres  sup^rieurs,  et  surtout  la 
grande  masse  des  nerfs  qui  se  jettent  dans  cet  organe  et 
qui  tirent  leur  origine  de  la  fauiti^me  paire ,  qui  lui  out 
fait  supposer  que  cette  partie  pourrait  bien  ^tre  Torgane 
du  goflt. 

A  Tayis  du  rapporteur,  M.  Van  Beneden  aurait  dA 
d^yelopper  dayautage  son  snjet;  il  aurait  dd  dire  : 


( Ifti ) 

P  Qiielle  est  la  thiorie  qui  enYisage  le  €<ir^  a  la  VoAte 
du  palnU  de  la  carpe  comme  itant  da  nil  to  re  glaodiitoire  ? 

2^  £t  spr  quoi  e»t  itablie  ranalogio  de  ce  corps  aree  la 
Igpgue  des  aoimaux  d'ordres  sup^rienb  ? 

La  langlie  de  ces  animaux  consiete  dans  uoe  masse  mua- 
culaire  qui  est  enveloppiSe  d'uoe  meinbrane  maqoeuse  ^  la- 
quelle  est  garnie  de  papilles  de  formes  diff6rentes ,  papilles 
oik  s'^panouissent  les  nerfs  qui  servent.  a  la  gustation.  Ge 
ae  sent  queces  particularit^s  qui  peuvent  6tablir  une  res- 
semblance  aYCc  la  langue  des  animaux  en  question ,  lors- 
qu'on  ne  consid6re  pas  la  situation  et  la  forme  de  cet 
organe. 

Si  Tauteur  a  reconnu  dans  le  corps  mentionni  de  la  carpe 
des  fibres  musculaires,  s'il  y  a  distingu6  dea  papilles  et  s'il 
a  poursuiyi  des  filets  nerveux  dansces  papilles,  n'aurait-il 
pas  dd  en  faire  mention? 

3^  II  aurait  encore  dfi  dire  quels  nerfs  il  disigne  sous  la 
huitieme  paire. 

Les  poissons  manquent  de  la  huitieme ,  de  la  neuvi^me , 
de  la  onzi^me  et  de  la  douziime  paire  des  nerfs  c^ribraux 
des  autres  \ert£br63 ;  de  sorte  que  la  huitieme  paire  con* 
siste  J  chez  les  premiers ,  dans  les  nerfs  pneumogastriques 
ou  yagues.  Une  explication  sur  ce  point ,  de  la  part  de 
M.  Van  Beneden ,  ^tait  d'autant  plus  nicessaire  qu'il  y  a 
heaucoup  d'auteurs  ,  et  m^me  Guyier,  qui  ne  s'^noncent 
pas  positiyement  k  cet  6gard. 

Le  corps  k  la  region  palatine  de  la  carpe  est  regards  par 
Guyier  comme  de  nature  glandulaire  (  Z^pon^  d'anaiotnie 
compares ). 

Ratfake  ( Anatomie  comparee  de  Meckel)  partage  cette 
opinion ;  lui  aussi  enyisage  comme  glandulenx ,  comme 
glande  saliyaire,  Tobjet  qui  nous  occupe. 
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Meckel  eondidire  aussi  ce  corps  comme  glafidaleui; 
o^is  il  le  compare  k  la  couche  des  glandes  mucipares  qui 
tapisse  la  todtle  de  la  bouche  de  rhomme  et  de  presque  tous 
ies  anifpaux  ^ert^br^s.  Saitant  lui ,  Torgane  dont  noas  par- 
lous ,  n'est  ptis  une  particalarifi  exclusive  de  la  carpe ,  d'auh 
tres  poissQw  tels  que  Torphie,  T^pinoche,  le  mal,  etc., 
ofQrent  de  pareilles  dispositions. 

Enfia,  Weber  {ArehioB9  de  Meckel  pour  la  physiologie^ 
1827)  cDvisage  cet  organe  sous  un  tout  autre  jour;  ii  le 
regarde  comme  partie  sensitite  servant  k  la  gustation. 

Selon  Treviranus,  on  rencontre  des  deux  cAt^s  du  fond 
(iela  bouche  de  Tanon^des  corps  semblablesi  celui  de  la 
carpe,  aua^quels  il  attribue  une  faculty  sensitive  ou  gusta- 
tive. 

Le  rapporteur  a  examine ,  k  plusieurs  reprises ,  Torgane 
qui  est  i'objet  des  remarques  de  M.  Van  Beneden ,  et  il  a  d^ 
convert ,  dans  la  m£me  caviti ,  encore  un  autre  petit  corps 
d'une  ^gale  structure  et  de  facult^s  pareilles  k  celles  du  pre- 
mier. Tandis  que  celui-ci ,  d'un  volume  considerable,  re- 
couvre  la  vofite  de  la  bouche  et  Ies  extr6mit6s  sup^rieures 
des  arcades  branchiales ,  le  second ,  beaueoup  plus  petit , 
occupe  le  plancher  de  la  cavity  orale  et  I'espace  entre  Ies 
clitr^mit^inf^rieures  des  arcades  post^rieures  des  branchies 
et  Ies  dents  pharyngiennes,  recouvrant  en  partie  Vos  hyoide. 
\a  structure  de  ces  corps  est  sui  generie,  et  elle  exige,  pour 
^Ire  d^ter|nin6e,  des  recherches  ult6rieures:  cependant 
Ies  tissus  ^rectiles  et  glanduleux  y  semblent  pr^dominer.' 
La  membrane  muqueuse  qui  Ies  rev^t ,  est  entiirement  d^ 
pourvue  de  papilles.  Quant  aux  nerfs ,  ces  corps  en  sont 
aussi  abondamment  pourvus  que  la  langue  de^rhomme  Test 
des  nerfs  sensitifs. 

Les  auteurs  ne  font  pas  asscx  romarquer  cetle  circon- 
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stance;  mAme,  il  semble  qu'ils  I'ignorent.  II  n'y  a  que 
Weber  et  Carus  qui  en  fassent  mention;  et  selon  eux,  ces 
nerfs  sont  foumis  par  les  branches  de  la  huiti^me  paire 
qui  r^pondent  aux  glossopharyngiens ;  mais  il  y  a  encore, 
de  chaque  cAt6,  quatre  autres  rameaux,  qui  tirent  leur 
origine  des  nerfs  branchiaux  qui  s'y  r^pandent  6galement. 
Ces  derniers  ne  se  d^tachent  des  nerfs  branchiaux  qu'apres 
que  ceux-ci  se  sont  engages  dans  les  rainures  des  arcades 
branchiales  j  et  pour  atteindre  leur  destination  its  traver- 
sept  des  trous  dans  ces  arcades. 

Quoique  les  nerfs  qui  se  r6pandent  dans  Torgane  dont 
nous  traitons ,  soient  considerables  et  nombreux ,  n^an- 
moins  le  nom  de  grande  masse  de  nerfs  sous  lequel  H.  Van 
Beneden  les  d^signe ,  ne  leur  est  aucunement  applicable.  Ge 
qu'il  appelle  grande  masse  de  nerfs  ne  pent  ^tre  autre  chose 
que  le  tronc  de  la  buitiiitie  paire.  Mais  ce  tronc  ne  fournit 
pasimm^diatement  des  nerfs  au  corps  en  question :  les  nerfs 
de  cet  organe  sont  des  rameaux  d'un  ordre  secondaire , 
comme  il  a  d^ja  ii6  dit. 

La  faculty  Erectile,  dicouTcrte  par  Weber,  est  plus  pro- 
nonc6e  dans  ces  corps  que  partout  ailleurs.  Ni  les  mamel- 
lons  des  glandes  mammaires,  ni  le  clitoris  de  la  femme,  ni 
la  verge  de  Thomme  ne  semblent  dou^s  d'un  aussi  haut  degr6 
d'^rectilit6,  que  ces  corps  irrit^s  sur  des  animaux  ipivans. 
Cette  ^rectilit^  se  manifesto  encore  une  heure  apris  que 
la  t^te  de  I'animal  a  et6  s^par^e  du  reste  du  corps.  Partout 
ou  on  les  irrite  mecauiquement  ,  par  exemple  en  les  tou- 
chant  seulement  du  manche  du  scalpel,  des  prolongemens 
se  montrent  aussit6t  et  les  corps  9  tout  entiers,  se  mettent 
plus  ou  moins  en  oscillation  ou  en  mouyement  convulsif. 

G'est  dans  de  pareilles  circonstances  et  quand  ces  corps 
etaient  en  oscillation  ou  en  Erection  partielle,  que  le  rap- 
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porteur  a  tu  des  fluides  sorlir  a  lear  face  libre,  fluides  qui 
ressemblaient  au  miieus. 

Quant  a  leurs  fonctions,  le  rapporteur  les  regarde  comme 
.  pouyant  servir  a  la  gustation ,  et  il  pense  que  la  th^orie  de 
Meckel  et  celle  de  Weber  et  Garus  peuvent  bien  £tre  r^u- 
nies.  Ce  n'est  pas  seulement  la  langue,  chei  rhomme, 
qui  sert  a  la  gustation  y  ce  sont  encore  les  parois  de  la  fosse 
orale  et  surtout  celles  du  palais.  Des  papilles  ne  sont  done 
pas  indispensables  pour  que  des  sensations  gustatiyes  soient 
produites ,  car  la  membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  pa- 
lais est  organe  gustatif  sans  £tre  garnie  de  papilles.  Ainsi , 
le  corps  particulier  a  la  yoAte  de  la  bouche  de  la  carpe ,  pent 
6tre  compart,  en  quelque  sorte,  a^ecla  couche  particu- 
li^re  qui  reT^t  le  palais  de  Thomme.  II  pent  £tre  secr6teur 
et  sensitif  ou  gustatif.  La  faculty  Erectile  le  rend  encore 
plus  propre  a  cette  derniere  destination  en  ce  que  les  pro- 
longemens  passagers  peuvent  supplier ,  a  un  certain  point , 
aux  papilles.  » 

L'Acad6mie  decide  que  les  observations  qui  pr^cident, 
seront  communiques  a  Tauteur  du  m^moire  qui  lui  a  iii 
soumis,  et  qu'elles  seront ,  de  plus,  imprim^es  dans  le  Bul- 
hiin  de  ses  stances. 

lethiologie.  —  MM.  Dumortier  et  Sauveur ,  charges  de 
Texamen  du  m^moire  de  M.  Gantraine ,  *ur  un  pou^oh 
nauvsau^.  trauvd  dan*  le  canal  de  Messiney  communi- 
quent  a  TAcad^mie  le  rapport  suivant  sur  xe  travail. 

«  Nous  avons  examine  le  m^moire  pr^sent^  par  M.  Gan- 
traine, dans  la  stance  du  17  Janvier  dernier,  sur  lequel 
vous'^nous  avez  charges  de  vous  presenter  un  rapport. 

Le  poisson  qui  fait  Tobjet  de  ce  m^moire  appartient  k 
la  famille  des  Scombiroides  et  est  present^  comme  devant 
former  un'^genre  nouveau,  d^sign^  par  Tauteur  sous  le  nom 
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d^aeanUkgderwu  ( aeanikod^rma),  qui  prendra  place  entre 
les  cybiunes  et  lesthyrsites ,  et  qui  prtseiite  pour  caractdre 
d'avoir.  le  corps  aloug^  sans  Gorcelet  ^  cuirassit  ^  caring  au 
yeatre  et  sur  les  c6t£s  de  la  queue ,  et  muni  de  troSs  dor^' 
sale§  dont  la  premiere  est  ^pineuse  et  la  demise  coinpo&f6e 
de  deux  rayons  branchus.  II  se  rapproche  des  eybiunes  par 
les  car^nes  lat^rales  de  la  queae  et  surtout  des  tbytsites: 
par  sa  forme  g^n^rsde  et  son  systime  dentaire ;  mais ,  d'apris 
la  figure  donnto^  ilen  diffire  par  la  troisi^e  dorsule  qui 
tient  lieu  des  pinnules  postirieures,  propres  aux  gentc^^de 
ce|te  tribu  et  qui  s'6tend^itjusqu'a  la  caudale. 

ff'aeanthodenne^  dBtkt  le  lidm  infUqne  la  singaliire^ 
structure  dermiqu<^  y  habitc  les  profondeurs  du  golfe  dd' 
HesfinooA  il  est  eonnit  sous  le  nom  de  r&v^/^o  f  ilacqaie^ 
un^  grandeur  cDoaid^rabta  et  atteint  jiisqu'a  4  a  5  pieds  de' 
longueur^  On  peut  doac  s'^tonn^r  qu'un  poisson  aussi  reU . 
marquab}e  soit   rest^  inconuii  aux  naturalistes^  sttrtoM- 
quand  on  consid6re  qu'il  est  recberch^  comme  un  des  metB> 
les  plus  d^licats  dans  les  parages  qu'il  b^bi(e« 
.  D'apr^s  les  caractires  assign^s,  il  est  maaifesteque  Vaean^ 
thodertne  appartient  a  la  grande  s^rie  des  ]^issons  osscoft' 
acanthopt^rigiens,  dans  laquelle  la  famille  des  scomM'* 
roides  est  plac^e.  N6anmoi^s,  un  fait  digne  de  remarqijto, 
c'est  que  ses  os  sont  spongieux  et  tellemeat  Ucbea  ^pie/ 
d'apris  Tauteur,  on  les  macbe  pour  la  substauceminfueiise^ 
qu'ils  contiennent.  K.  Gantraine  parait  porl6  a  croire  que 
cette  particularity  est  due  a  oe  i{\ke  Vaeanthodertne  habite 
^des  profiindeurs  considerables;  n^aumoinsy  nous  ferons 
observer  que  beaucoupde  poissens  osseux  sont  dans  oe  eta^ 
et  pr^sentejat  cependant  un  squelette  solide.  Quei  qu'il  en 
soit^  09  geure  pr^sente  un  nouveau  fait  qui  prouye  la  (ai-^ 
blesse  du  caract6re  Iir6  de  la  moUesse  du  squelette. 
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Mais  ce  qiii-.eemd  lurtout  le  genre  aeantkoderme  digne 
Me  fixer  rattemtipn  de»  sayans,  c'est  la  structare  de  ion 
syst^e  dermiqua  qui  ne.  pr^sente  rien  de  semUable  dans 
lesautres  poissons.  La  description  de  ce  systime,  donn^ 
par  JH.  Gantraine,  est  tr^^remarquable.  Sniyant  I'auteur, 
la  peau  pr^sente  d'abord  tme  rangde  d'^cailles  et  de  pla*- 
ques  ^pineuse»9,  ^^  dessoal^  desquelles  est  une  couche  de 
pigmentum,  reposant  sur  un  tissa  yaseulaire  assez  6pai8, 
lequelestsqpportipardesrirmifications^esfibresduderme; 
puis,  yieol  une  cayit^  qui  r^gne  sur  tout  le  corps  de  Tani- 
mal  9  en  dessous  de  laquelle  est  une  secoade  couche  de 
pigmentupii  y  un  second  tissu  yascukire  et  enfin  le  derme. 
Spur  cett^  derniere  partie  sent  implant^es  les  scutdtes  fom 
mant  une  cotte  de  mailles  quienyeloppe  FaiiJmal;  dbdcttnd 
de  cea  seutelles  6met  un  appendice  qui  soufient  h^f tii^ll' 
eiterne  de  la  peau  et  se  termine  en  crAte  ^ineuse.  D'apfi^s 
Taiuieut^la  partie  interne  de  la  peau  Gommuniquerait  atec 
la  partie  exteme  par  des  filets  yasciilaire9  et  dermiques 
adnis  i  la  portion  saillanfte  de  chaque  scutelle.  Gette'  dlyi-» 
fljqn  de  la  peau«D  deux  lames  distinctes,  ofPre  un  fdt  t^^s^ 
rei^lAarqiiaUe,  eHe  est  rqn'&entde  par  des  figure  dessin^es 
ayeoamn.  Q»el  peu^^tre  le  but  que  la  nature  s'est  propos^e 
daM  une  telle  oonformntion  ?  I^t-ell^  en  rapport  flyec  le 
sptime  sqil^letteux?  ViriU  des  questions  qu'il  serait  ctP- 
rieux  der^soudre.  Au  reste,  nous  ne  poilyons  que Tetiy(>^ef 
au  m^iboirede  Mi  Gaotraine  pour  les  d^taili^  d^  CMte'strii^'- 
tiire,  ces  details  sent  pr^aent^s  ayeCf  ud  soin  niihatiei:kt 
qui  ne  permet  pas  de  dontdr  dl^  leur  exactitude.  » 

L' Academic  adopte  lei^  coiiclusions  de  HM.  les  comniis-' 
sdres;  qui  sont  tres^fayorables  k  I'auteur,  et  decide  en  con-' 
s^uence  que  des  remerctmens  lui  seroiit  adresls^s  p6ur  la 
eomlnunication  de  son  trayail. 
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MMarologU.  —  II  est  donn^  lecture  d'ua  m^moire  de 
M.  Van  Mods  intitule :  Observations  sur  une  rosiede  glaes 
sans  melange  d^obduction  par  brauillard.  Thdoriede  la 
rasie,  L'auteur  fail  connaitre^^dans  cet  6crit,  le  r^saltat 
de  ses  observations  sur  deui  ros^es  auxquelles  il  a  trouT^ 
des  caract^res  particuliers ;  et  il  a  donn6,  par  suite,  une 
exposition  de  ses  id^es  sur  la  thiorie  de  la  ros^e.  Gommis- 
saires  MM.  Gamier  et  Qnetelet. 

PalcBontologie.  —  M/ Gh.  Morren,  correspondant  de 
TAcad^mie,  donne  lecture  de  la  notice  suivante: 

«  Dans  un  m^moire  que  j'ai  public,  il  y  a  trois  ans,  sur  lea 
ossemens  huniains  des  tourbiires  de  la  Flandre,  j'ai  ayanc6 
que  le  castor ,  dont  Tesp^ce  avait  ii6  reconnue  par  Guyier 
difiSirente  de  Fespice  d'Amerique,  et  dont  les  ossemens 
soni  communs  dans  nos  tourbiires,  a?ait  t6cu  du  temps  de 
rhommc,  puisque  les  ossemens  de  Tesp^ce  hnmaine  et 
ceux  de  cet  animal,  se  rencontrent  enfouis  ensemble  dans 
nos  tourbes.  De  nouyelles  recherches  sont  yenues  non- 
seulement  confihner  mon  opinion,  mais  lui  donner  une 
grande  extension.  Je  dois  a  la  complaisance  de  H.  Papejans 
de  Morchoyen  et  Huyttens  yan  Tieghem ,  propri^taire  tr^- 
instruit  de  Destelberghe  lez-Gand,  d/ayoir  pu  examiner 
beaucoup  d'objets  trouy^s  dans  les  tourbUres  de  cette  com- 
mune. Des  cr&nes  de  boeufs,  beaucoup  de  restes  de  cerfs 
et  de  beaiix  bois  de  ces  animaux,  quatre  cr4nes  de  cochons^ 
deux  de  chiens  et  quelques  dents  ont  €i6  trouy^s  ayec 
deux  crftnes  de  castor  et  la  machoire  inf^rieure  d'une 
t£te  d'homme.  J'ai  fait  remarquer  ailleurs  que  les  osse* 
mens  bumainsdes  tourbiires  sont  plus  petits  que  ceux  de 
nos  flamands  actuels.  Gette  machoire  est  plus  petite,  danft 
ses  dimensions,  de  deux  centimetres  que  cetto  parlie  chei 
notre  race.  La  plupart  des  Gaulois,  disait  G6sar,  sont  de 
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grande  taille  et  m^prisent  les  Romains  k  cause  de  leur 
petitesse.  Ges  ossemens  appartiendraient-ilsiides  Romaina? 
Dans  ces  m^mes  tourbi^res,  on  a  trouy£  une  lance  en  cuivrci 
semblaUe  h  celles  d^crites  par  De  Bast  et  Montfaucon, 
comme  ayant  6t6  d^terr6es,  Tane  a  Teralph^ne,  prAs 
d'Alost  et  Fautre  pris  de  Paris.  Destelberghe  a  fourni  de 
plus  un  instrument  en  cuiyre  pourvu  d'une  beli^re,  exao- 
tement  semblable  a  celui  figur6  par  De  Bast,  pi.  xii,  fig.  11, 
et  qu'il  dit  avoir  il6  trouyS  souyent  dans  les  Gaules.  Ail- 
lenrs,  il  presume  qu'un  instrument  analogue  aurait  pu 
seryir  aux  druides  pour  detacher  le  gui  des  arbres.  Ge  qu'il 
y  a  de  yrai,  c'est  que,  dans  les  tourbi^res  dont  je  parle,  il 
y  ayait  beaucoup  de  troncs  de  ch^ne,  tons  inclines  du  nord 
au  sud ,  que  pris  de  Tun  d'eux  on  a  trouy^  un  ^norme  £(h 
lettM  igniarius  que  les  curieux  prenaient  pour  un  pied 
d'^liphant.  Or,  ce  champignon  comme  le  gui  croit  sur  le 
chSne.  G'est  au  pied  de  ces  arbres  que  gisaient  les  instru- 
mens  et  les  ossemens,  Parmi  les  premiers,  je  dois  encore 
remarquerune  de  ces  pr^tendues  baches  de  pierres,  yrais 
coins,  tant6t  en  jade,  comme  ceux  trouy^s  dans  la  foret  de 
Soignes  et  a  Loo ,  pris  de  Bruxelles  ( Voyez  Burtin ,  Orye^ 
tognosie,fag.  66),tantAt  en  p^trosilex,  comme  Test  celui 
de  Destelberghe.  A  cAt£  de  ce  coin ,  on  a  rencontr^  la  pierre 
qui  yisiblement  a  servi  a  aiguiser  Tinstrument.  Tout  cela 
gtt  dans  la  tourbe,  a  pen  pris  a  une  quarantaine  de  pieds 
de  profondeur.  Gette  tourbe  est  ^yidemment  d'eau  douce; 
elle  est  recouyerte  de  trois  pieds  de  sable  que  les  habitans 
nomment  oppergrond,  et  sur  lequel  est  Thumus;  au-dessous 
d'elle  est  le  sable  color6  en  yert  par  le  phosphate  de  fer ; 
elle  contient  par  milliers  depaliuline^y  de  planorbes,  etc. 
Les  chines  ont ,  dans  les  creyasses  de  leur  decree ,  une  pro* 
digieuse  quantity  de  noisettes  que  je  crois  y  ayoir  6ii  d6- 
ToM.  II.  8 
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pcM^es  par  Iw  ^cureuik  ou  les  caatori.  Je  laisieaiu  aroh^ 
Ipgues  roxamea  de  ces  instrumens,  mail  pour  le  giolf^u^ 
il«era  importaot  de  remarquer  que  lorsque  les  castors  des 
fourbes  Ti?aieot  dans  notre  pays,  il  6tait  habits,  il  y  a^ait 
Hoci6i&  et  civilisaiioa;  ce  n'est  dooc  pas  un  animal  d'avant 
r^poque  historique.  Je  suis  eulr^  dans  ces  details  pour 
prendre  date,  et  j'aurai  Thonneur  de  presenter  aTAcad^iQie 
rhistoire  circonstancide  des  ossemens  des  tourbi^res  que 
je  serai  a  m^me  d'^tudier  sp^cialement. » 
.  Zoologie. — «  M,  Morren  pr^seute  ensuit e  un  memoire  inti- 
tule: Observations  Mteologtque^surl'appareilcMtal  des 
hatraeiensy  accompagu^  d'une  planche  represeotant  des  pre- 
parations des  triion  eifisreus,  salamandra  terrestris,  hyla 
viridisy  rana  boans ,  bufo  obstetrioans  et  daetyUihra 
capensU.  Le  caract^re  classique  osteologique  des  batraciens 
anoures  ^tait  jusqu'ici  Vabsence  de  c6tes;  91.  Morren  a  d^*- 
eouTert  que  le  squeletto  du  crapaud  accoueheur  prtSsente 
trois  ou  quatre  paires  de  c6tes.  GuTier  avaitadmis  un  anta- 
gonisme  entre  les  cAtes  et  Tappareil  sternal  chezles  reptiles, 
de  telle  sorte  que,  lorsque  les  cAtes  sont  plus  deyelopp6es, 
le  sternum  Test  moins^  et  que  lorsqu'elles  disparaissent, 
le  sternum  est  tr6s-€omplique,  Meckel  croit  au  contraire 
que  si  les  cAtes  disparaissent ,  c'est  parce  que  les  membres 
post^rieurs  deviennent  plus  grands,  comme  dans  les  batra- 
ciens  anoures.  Le  balancement  organique  se  ferait  done  au 
profit  de  la  locomotion.  M,  Morren  est  compietementde  cet 
a?is,  mais  il  generalise  Topinion  de  Meckel  et  etablit  que 
la  queue  obex  les  batraciens  urodeles  en  se  deyeloppant 
emport;e  encore  I'atrophie  de  Tappareil  costal ;  il  inyoque 
les  lois  d^s.  analogues,  du  balancement  des  organes  pour 
appuyer  sea  idees ;  il  ue  croit  pas  que  les  os  costiformes  de 
Meckel  soient  d^  appeodices  des  apophyses  transverses, 
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appendices  de  reoforcement,  mais  il  j  Toit  de»  c&tes  armies 
dans  le  daetylethra  caperuis  de  cartilages  costaui,  seule- 
ment  ces  c6te8  sont  soud^es  a^ec  les  vert^bres.  Les  lois  du 
balancement  organique  chez  les  urodeles  sent  celles-ci: 
Quand  les  membres  sont  petits,  mais  la  queue  grande  et 
renforcie  d'os  accessoires  tr^s-grands,  les  cAtes  sont  petilei 
( triton).  Quand  ni  les  membres ,  ni  la  queue  ne  sont  tr^s-* 
d^yelopp^Sy  ni  tris-actifs ,  les  c6tes  sont  dans  un  £tat  moy^n 
d6d6?eloppement(8aIamandres).  Pour  les  anoores^  les  loU 
sont  les  suivantes :  quand  la  locomotion  est  active,  quelesaut 
estvif,  les  membres  post^rieurs  sont  tris-grands,  les  c6les 
nuUes  (  hyla ).  Quand  I'animal  ?it  a  terre  et  saute  par  des 
pattes  grandes,  les  apophyses  transverses  ont  un  renforce* 
ment  qui  mene  pQu  a  peu  a  des  cAtes  s^paries  ( grenouilles 
daetylethre* ,  etc.).  Enfin,  quand  lesmembres  post^rieurs 
sont  trapus  et  que  Tanimal  marche  plus  qu'il  ne  saute,  il 
y  a  de  fortes  apophyses  transverses  et  m6me  des  cAtes  s^pa- 
rees  (  bufo  et  surtout  le  hufo  oh^tetrieans ).  » 

Sciences  physiques,  —  Le  secretaire  pr^sente,  de  la 
part  de  M.  Jaequemyns  j  professeur  a  T^cole  industrielle  de 
Gand  ,  un  ^crit  intitule  Melange*  de  Physique  et  de  Chi- 
miey  dans  lequel  Tauteur  fait  connattre  diffirentes  parti* 
cularit^s  qu'il  a  obserT^es  dans  le  cours  de  ses  recherches^ 
il  y  eiamine  aussi  quelques  questions  qui  lui  ont  ^t^  sou* 
mises  par  des  induslriels*  M.  Jaequemyna  cite  un  fail  assez 
curieux  et  peu  connu,  qui  pent  Atre  rangA  parmi  plusieurs 
autres  faits  semblables  que  prAsente  la  tbAorie  de  lachaleur. 

On  dit  dans  le  yulgaire,  au  moins  en  Flandre^  qu'on 
peut  tenir  sur  la  main  un  yase  plein  d'eau  bouiUante , 
sans  se  brAIer.  L'auteur  crut  d'abord  que  cette  assertion 
qu'il  n'ayait  rencontrAe dans  aucun  ouvrage  de  physique, 
Atail  exagArAe  et  devait  etre  rangAe  parmi  lea  prejugAs, «  ce- 
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pendaoit  k  force  de  Tentendre  r^p^ter ,  je  r^solus,  dit-il^  de 
Fexaminer.  Je  fis  chauffer  de  Teau  dans  un  vase  de  fer- 
blanc;  et  lorsque  le  liquide  6tait  en  pleine  ebullition,  je 
frappai  de  la  main  le  fond  du  yase,  pour  en  constater  la 
temperature ;  bicnt6t  la  crainte  de  me  bruler  cessa ,  et  enfin 
je  mis  la  main  sur  le  fond  du  yase  sans  ^prouyer  une  forte 
chaleur ;  mais ,  d^s  que  T^bullition  cessa ,  le  fond  du  yase 
s'^chauffa  tr^s-rapidement.  L'exp^rience  me  r^ussit  £gale- 
ment  ayec  des  capsules  d'argent  et  de  platine;  elle  ne  me 
r^ussit  pas  avecune  capsule  de  porcelaine.  » 

Commissaires :  MM.  Dehemptinne  et  Cauchy. 

Agriculture. — M. Goetmaekers , horloger  m^caniciena 
Tournay,  adresse  a  TAcad^mie  un  module  en  petit  de  la 
charrue  -  BraBant  y  a  laquelle  il  a  appliqu6  un  nouyeau 
syst^me  pour  la  direction  des  forces. 

«  Une  roue  d'un  diametre  double  decelui  delarouede 
Tayant-train ,  est  adaptee  dans  un  chsissis  mobile  derriire 
le  sep;  ce  chassis  porte  une  cr^maillire  non  dentel6e,  en 
forme  d'arc  de  cercle  et  qui  rentre  dans  une  mortaise  pra- 
tiqu^e  au  milieu  du  mancheron  :  de  mani^re  que ,  lorsque 
le  laboureur  yeut  donner  une  plus  grande  impulsion,  il 
d^fait  la  broche  seryant  a  fixer  le  bati ;  et  pent,  par  le  mou- 
vement  de  la  cr^maill^re,  r6duire  la  perte  de  la  force  mo-^ 
trice. 

y^  De  plus ,  pour  le  point  de  traction ,  a  la  fl6che  se  tronye 
2iimex6  un  arc,  de  mani^re  a  pouyoir  rendre  le  tirage 
beaucoup  plus  horizontal ,  sans  qu'il  faille  raccourcir  les 
traits  des  cheyaux  ». 

Le  modele  de  cette  charrue  et  la  description  qui  Taccom- 

pagne,  sent  renyoy^s  a  MM.  Pycke  et  Dumortier  qui  ont 

,  d^jii  Hi  charges  d'examiner  une  premiere  description  de 

la  charrue  que  M.  Goetmaekers  a  fait  paryenir  k  VAcad6- 

mie  au  mois  demai  1832. 
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HwrhgerU.—VL,  Goetmaekers  fait  aussi  remeltre  a  TAca- 
d^mie  un  m^raoire  manuscrit  sur  Vhorlogerie  et  qui  traite 
en  particalier  de  la  mpntre  a  yerge.  Get  ouTrage  est  renyoy^ 
a  I'examen  de  MM.  Pagani  et  Quetelet ,  qui  out  ^galement 
M  conimissaires  poar  le  Traite  eldmentaire  sur  VhorUh 
gerie,  pr6sent6par  le  m6me  artiste  au  mois  de*  mars  1832. 

Antiquitds.  —  II  est  donn^  lecture  de  diff^renles  pieces 
que  M.  le  Ministre  de  llnterieur  fait  parvenir  a  rAcadimie, 
coDcernant  les  fouilles  qui  ont  €ii  faites  par  ses  ordres, 
dans  un  terrain  situ6  a  Sommerain ,  pro^inoe  de  Luxem- 
bourg. 

Les  mines  qui  ont  €ik  d^couvertes  sent  situ6es  au  lieu  dit 
Tilly  ouYey,  au  nord-ouest  du  village  de  Sommerain,  sur  une 
^mipence  assez  ^leyie  au-dessus  du  niveau  d'un  petit  ruis- 
seau  qui  en  baigne  lepied.  Cest  en  labourant  cette  terre  que 
le  sieur  Buret  y  d^couvrit,  il  y  a  environ  six  ans,  quelques 
d6combres  abondans  en  chaux  qu'il  employa  pour  Tamen- 
dement  de  son  terrain.  Des  tranch6es  qu'il  ouvrit  plus  tard, 
pour  opirer  cette  esp^ce  d'exploitation,  le  conduisirent  a 
la  d^couverte  d'une  muraille,  puis  d'une  s^rie  d'autres 
murailles  qui  ont  dd  appartenir  a  un  Edifice  assez  con- 
siderable. Depuis  que  les  fouilles  ont  ^t^  conduites  avec 
plus  de  regularity  par  les  soins  de  M.  Quoilin ,  conducteur 
des  mines ,  une  vingtaine  de  chambres  y  toutes  d'assez  me- 
diocre etendue,  ont  €i€  mises  a  decpuvert;  et  il  parait 
qu'op  est  loin  de  connaitre  jusqu'a  present  Tensemble  de 
redifice  auquel  elles  ont  appartenu. 

Les  pierres  dont  les  murailles  sent  com  poshes,  sent  de 
celles  qui  constituent  le  sol  de  la  contree,  c'est-a-dire  le 
schiste  et  le  gr^s ;  celles  de  quelques  murs  ont  6te  tailiees 
regulieremcnt  9  les  autres  ne  sout  que  des  moellons  bruts. 
Eiles  son't  li^es  par  un  ciment  de  gravier  et  de  beaucoup 
de  chaux ,  mais  il  n'a  pas  acquis  ou  du  moins  il  n'a  pas  con- 
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teni  ce  haut  degr6  de  cob^sion  qui  caract^rise  le  ciment  de» 
coDBtrnctions  romaines;  ilest  au  contrairefriabie  et  bumid^. 

Une  grande  partie  de  ccs  murs  ^tait  reT^tne  d'un  pl4<* 
trage  soign^,  peint  en  rouge  et  en  blanc;  mais  la  cou- 
leur  rouge  y  dominait.  Quelques  murs  ^taient  rer^tus  At 
carreaux  en  terre  cuite,  d'un  beau  rouge,  et  de  sembla* 
Mes  carreaux  en  constituaient  aussi  le  pay^;  ce  dernier 
^tait  assis  sur  une  couche  de  chaux  d'en^iron  40  centi- 
metres d'^paisseur;  et  cette  coucbe  6tait  k  son  tour  couMe 
8ur  un  premier  pav6,  form6  de  pierres  de  schiste.  Ott 
avait  paru  prendre ,  dans  la  construction  de  ces  chambres, 
toutes  les  precautions  que  Ton  apporterait  centre  la  fuite 
des  eaiix ,  dans  des  pieces  que  I'on  destinerait  a  les  contenir. 

Une  circonstance  digne  d'etre  remarqu^e,  c'est  Tab- 
sence  de  toute  communication  des  pieces  entre  elles ,  dn 
moins  n'en  a-t-on  pas  rencontr^  dans  la  bauteur  de  deux 
metres  ni  m^me  a  des  ^l^yations  plus  grandes.  On  con- 
jecture que  c'^taient  les  souterrains  d'un  Mifice  et  qu'on 
y  p^netrait  par  des  ouyertures  pratiques  dans  leurs  parties 
sup^rieures;  on  a  pens^  aussi  que  ces  constructions  avaient 
servi  k  des  bains ;  et  Ton  cite  en  fayeur  de  cette  conjecture, 
la  disposition  des  pi^es  et  les  soins  que  Ton  a  mis  k  re- 
y£tir  les  murs  et  a  former  le  pay£  de  quelques-unes;  comme 
atissi  dans  la  presence  de  Teau,  sur  cette  hauteur,  qui  sort 
a  quelques  pas  au  midi  des  mines  et  qui  semble  en  pro- 
yenir. 

Une  autre  particularity  remarquable  dans  quelques 
pieces, c'est  la  disposition  d'une  quantit£  de  petits disques 
de  terre  cuite,  d'environ  15  centimetres  de  diamitre^et 
de  3  ou  4  centimetres  d'^paisseur.  ITs  etaient  pos6s  les  uns 
aur  les  autres  et  composaient  de  petites  colonnes  de  di- 
yerses  hauteurs,  rang^es  sur  des  lignes  ^quidistantes  et 
paralieies  aux  muraillcs. 
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Aux  docamens  transfnis  k  I'Ac&d^mie  par  M.  le  MniMfa 
de  rint^rieur, 86  trouvetit  joints  des  plans  de§  const rii<;tidnt 
dieonTertes  jusqu'ii  ce  jour,  ainsi  qne  diff6rens  objets, 
t)armi  lesqnels  on  distingue  quelques  m^dailles  en  bront^, 
des  fragmens  de  vases  ^  deux  aigles  en  cuivre  ie6  k7  cen*- 
timilres  de  hauteur  ^  un  marteau  et  une  hacfae  en  fer, 
un  style  en  iroire,  etc.  Parmi  beancoup  d'objets  ant^- 
rieurementd^coaTerts,  on  cite  des  tuyaux  en  plomb  et  en 
terre  cuite ,  des  armes  et  des  m6dailles  qui  ont  M  tendues 
ou  6gar6es.  Une  de  ces  medailles  se  troo?e  entre  les  mains 
de  M .  le  baron  Goppens  de  Humain ,  elle  est  en  argent 
et  porte,  dit-on,  les  eflBgies  d'Antoine  et  de  Marc-Anrile. 

M.  le  baron  de  Stassart  donne  ensnite  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  s^natcur^  baron  de  Bar^de  Gomogne,  concer- 
nant  les  tombeaux  r^cemroent  d^couTertsdans  la  cotttmnne 
d'Ampsin,  sur  la  ri?e  gauche  de  la  Mease.  A  cette  lettre 
sont  jointes  quelques  l^res  repr^entant  diffirens  objefs 
trouT^  pendant  les  fonilles^et  qui  paraissent  £tre  des  d^ 
bris  d'armes. 

Ges  differens  decumens  sont  rentoyts  k  Texamen  d'one 
commission  compost  de  MM.  De  Reiffenberg ,  Gornelissen 
et  Marchat. 

IL  De  Reiffenberg  lit  les  deux  notices  suiyantes  : 
HUtaire.  —  Diplome  inidit  de  Vempereur  Henri  IF. 
—  «  J'aiy  dans  nos  m^moires,  ^tabli  la  s^rie  des  aaciene 
Gomtes  de  Daelhem,  et  j'ai  marqu^  sous  Tan  1 108  la  pre- 
miere mention  pr6cise  que  j'en  avais  trouyee.  Je  mets 
maintenant  sous  les  yeux  de  TAcadiimie ,  un  dipl6me  ori- 
ginal de  Tempereur  Henri  lY ,  a  la  redaction  duquel  «s<^ 
sista,  comme  t^moin,  en  1  lOa  et  a  Li6ge,  Guillauine)  comte 
de  Daelhem  ou  de  Dolehan.  On  y  yoit  figurer  aussi  Conon , 
comte  de  Montaigu ,  mort  le  30  avril  1 105  et  dont  je  me 
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•uU  ^galement  occup^  ^  Henri  I*'\  due  de  Brabant  ^  Otbert  ^ 
Afftque  de  Li^ge  et  Burchard,  ^yftque  d'Utrecht.  Ge  diplAme 
a  ^t6  accord6  par  Fempereur  Henri  IV  k  Tabbaye  de  Waul- 
8ort  ou  Wausore,  yoisine  de  Dinant.  II  o'est  pas  Stranger 
k  la  question  des  avoneries  que  TAcad^mie  a  mise  au  con- 
cours  et  qui  a  6i6  si  bien  r^solue. 

On  sait  que  I'empereur  Henri  IV  Tint  chercher  k  Li^ge 
un  asile  centre  ses  persicuteurs  et  qu'il  y  mourut  en 
1106^  le  7  aodt. 

Ge  monument  curieux  fait  partie  de  mes  collections. 
J'en  transcris  ici  le  teite  : 

In  nomine  sanctw  et  individucB   trinitatu  Heinricus 
divina  favenie  dementia  imperator  augustiu, 

«  Notnm  sit  omnibus  sanctedei  ecclesisefidelibus  etfiliia 
presentibus  scilicet  et  futuris^audisse  nos  querelas  fratrum 
Walciodorensium  de  injusta  oppressione  adyocatorum^ 
cum  celebraretur  Leodii  nostra  regalis  curia  in  festi?ilate 
apostolorum  Petri  et  Pauli.  Et  quum  Icgimus  et  intelleii- 
mus  in  testamento  ab  eis  ostenso  locum  ipsum ,  id  est  Wal- 
ciodorum  a  fundamentis  constructum  et  ductum  de  ele- 
mosina  priorum  regum  Ludowici  et  Ottonis,  antecessorum 
nostrorum ,  compassi  sumus  afflictioni  eorum  et  auctori- 
tate  imperiali  interdiiimus  cunctis  eos  aiBigentibus  ut 
ab  eorum  injuria  desisterent  ulterius.  Gum  autem  se  con- 
quererentur  destitutes  auxilio  Hetensis  episcopi  qui  in  om- 
nibus eis  jure  deberet  auxiliari,  commisimus  eosepiscopo 
Leodicensi  in  cujus  manent  diocesi,  ut  siquidem  eis  injus- 
tum  fieret^defenderet  eos  auctoritate episcopali.  Ut  autem 
hscnostri  imperialisdecretiauctoritas  firmiter  permaneat, 
manu  nostra  subtus  firmayimus  anuloque  nostro  insigniri 
jussimus. 
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Testes  sun  t  hujus  confirmationis  domnus  Otbertus  episco' 
pus  Leodicensis  qui  eos  in  defensionem  suscepit.  Archie- 
piscopuscoloniensisFredericus,ArchiepiscopnsTreTerensi8 
Bruno ,  Burchardus  episcopus  de  Mostiers ,  item  Burchar- 
dus  episcopus  Dltrajectensis ,  duxHeinricus,  Cuono  conies, 
Wilelmus  de  Dolehan^  Rainerus  de  Werde,Gerardus 
comes  de  Wasenberge. 

Godefridus  ad  yicem  Arnulfi  Cancellarii  subscripsi. 

Signum  domni  Heinrici.  {Le  monogramme  de  Vempe- 
reur.) 

Imperatoris  Augusti.  (Le  *eeau). 

Data  III  Kalend.  julii  anno  ab  incarnatione  d°*  MGUI , 
indictione  XI ,  anno  regni  sercnissimi  regis  Heinrici  XIviiL 

Actum  Leodii  infra  palatium  ,  in  Christi  nomine  felici- 
ter,  amen.  )> 

HUtoire  nationale.  —  Introduction  de  Vimprimerie 
dans  lee  differentee  villee  de  Belgique,  —  «  Je  continue 
les  recherches  dont  j'ai  d^ja  eu  Thonneur  d'entretenir 
TAcaddmie.  En  m'occupant  de  la  yille  de  Malines ,  j'ai 
trouT^  du  secours  dans  le  respectable  archiviste  de  cette 
ville ,  M.  Gyseleers-Thys. 

Tout  concourt  a  fixer  Tintroduction  de  Timprimerie  a 
Malines  a  Tan  1581 ,  ou  il  y  parut  un  petit  livre  in-l2^  de 
41  page,  sans  nom  d'imprimeur  etportant  pour  titre  : 

Waerachtige  hietorie  en  getrauwe  heschryvinge  van 
de  alteratie  en  veranderinge  geechietinde  etadt  Mecho' 
len,  en  oock  van  de  groote  tyrannie  en  ongehoorde 
fereedthett  van  de  Spaigniaerden  daer  na  gevolgt  in  den 
jare  1572.  (Joann.  7.  Oordeelt  met  een  Techtweerdig 
oordeel).  Gedruckt  tot  Mecbelen  MDLXXXI.  R6imprim6  a 
Malines ,  chez  J.  F.  Van  der  Elst ,  a  cause  de  sa  raret6. 

Le  premier  typograpbe  de  Malines  dont  le  nom  soit 
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parvenu  jusqu'a  inoi,  est  Jacob  HejDdricx,  imprimeiir- 
jur^eji  1582. 

II  exiate  de  lui  une  ordonnance  fiscale ,  portant  pour 
titre  :  Ordannantie  politique  op  het  stuck  van  assysen^ 
imposten  der  stadt  Mechelen  en  van  het  ghene  daer  of 
is  dependerende ,  ghemaect  by  tnyn  heeren  den  gouver^ 
neur  Schouteth ,  comoingnemeestent ,  schepenen  en  raedt 
der  voorschreven  stadt,  vryheyt  en  jurisdictte  van 
Mechelen.  Tot  Mechelen  by  Jacob  HeyndricXy  ghesvoren 
drucker  der  voors,  stadt ,  MDLXXXII. 

La  m£me  ann^e^  il  a  imprim^ : 

Politicq  ondertcySj  inhoudende  diversche  ende  seer 
g^toiohtige  argumenten  en  bewys-redenen^  ghefondeert 
soo  toel  in  Godts-voort  als  gesckrevene  keyserlycke  rechr 
ten  en  authoriteyten  der  heydensche  schryveren  daer  by 
chrachtelyck  bewesen  wort  dat  niet  sender  oorsaecke 
Cfk  treffelycke  motyven  syn  excellentie  in  de  generate 
^taten  van  de  gheunieerde  Nederlanden  versoecken  dat 
men  met  nieuwe  eede  tlen  connick  van  Spaignien  en 
syne  adherenten  soute  versaecken  en  der  tegenwoordi" 
ghen  overigheyt  d'landt  ende  malcanderen  ieghen  de 
selve  hulde  ende  trouwe  beloven  tcaeromme  oock  den 
selven  eedt  by  eenen  ycgelycken  {willende  goet  patriot 
wesen)  behoort  ghesolem,nizeert  ende  gedaen  te  worden. 
Tot  Mechelen  by  Jacob  HeyndricXy  1682,  in-8^,  de 
21  pages ,  d£di6  au  magislrat  de  Malines. 

Selon  Gerard-Dominique  de  Azevedo ,  vdritable  auteur 
de  Cronyke  van  Mechelen  ten  tyde  der  regeringe  van 
Philippus  II,  a  Tan  1582,  pag.  344,  le  second  impri- 
meur  connu  est  Gillis  van  Cranenbroeck,  aussi  en  1582. 

On  a  de  lui  un  placard  sous  ce  titre  : 

Placeartop  stuck,  nopende  de  confiscable goeden  van 
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de  persoonen  houdende  d$  party  van  d$n  vj/ani  cfi 
we^ende  Ur  neutraelder  plaeU^, 

La  ville  de  Malines  s'^taat  reconcilife  avec  le  roi 
Philippe  n,  00  ne  voit  plus  paraitre  Jacob  Heyiidricx  ni 
Gillis  Tan  Craneobroeck. 

Le  premier  imprimeur  que  Ton  rencontre  aprt»  la  aou- 
mission  de  Malines,  est  Heyndric  Jaey  ou  Jaye.  Son  eta- 
blisseraent  date  de  1611.  II  a  iSt6  suivi  de : 

Cornelis  Deyos,  1622; 

Godefroy  Huet ,  1622; 

La  veuve  de  Henri  Jaye  ou  Jaey,  1646 ; 

Robert  Jaye,  1634. 

Gysbrechl  Lints ,  1666  ; 

Jan  Jaye,  1660; 

Andreas  Jaye^  1691 ; 

Laurentius  van  der  £lst ,  1 748 ; 

Joannes-Franciscus  van  derElsl,  1788; 

FranciscuS'Josepbns  van  derElst,  1788; 

Pierre-Joseph  Hanicq,  d6ced6  le  17  jaiivier  1828,  et 
dont  r^tablissement  est  continue  par  P.  J.  Hanicq. 

C  J.  Zech,  1827; 

J.  F.  Gilis,1829. 

Ges  renseignemens ,  ignores  jusqu*a present,  appartien- 
nent  k  Thistoire  litt^raire  et  k  la  statistique  morale  du  pays. 
J'essaierai  d'en  fournir  d'analogues  pour  les  autres  villes, 
sur  lesquelles  on  ne  sait  encore  rien  de  precis  k  cet  £gard. » 

—  MM.  Raoux  et  De  Gerlache  font  leur  rapport  sur  le 
m^moire  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg ,  intitule :  Nou^ 
velles  recherches  sur  Rubens  y  qui  a  6l6  present^  a- la 
stance  du  7  f6vrier  dernier.  Ge  m^moire  sera  insert  dans 
le  recueil  de  TAcad^mie. 

—  M.  De  Gerlache  annonce  qn'il  communiquera ,  k  la 
procbaine  stance,  des  extraits  d'un  ouvrage  qui  lui  a  pam 
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fort  int^ressant  et  qui  a  pour  titre  :  Suite  des  Chronijves 
par  It  MuuU.  Les  ^y^nemens  dont  il  y  est  parli ,  se  rap- 
portent  aux  ann6es  1349,  1350  et  1351. 

—  M.  Belpairc  reinet  a  TAcad^mie  sa  Notice  historique 
sur  la  ville  et  le  port  d*Ostende,  dont  il  ayait  t^moign^ 
le  disir  de  reyoir  le  manuscrit. 

—  M.  Dumortier  met  sous  les  yeux  de  TAcad^mie,  nn 
trayail  intitule :  Specie*  jungermannidearumEuropm  ad 
genera  naturalia  systetnatice  relates, 

OTJy&AGES   PRESENT^S. 

Dela  part  de  H.  le  Ministre  de  Flnt^rieur: 

Le  portrait  du  Roi ,  gray6  en  taille  douce ,  par  Gorr. 

Le  Messager  des  Artset  des  Sciences ,  2^,  3*et4*liT. 

Recueil  encyclopedique  ^  3"  liyraison,  tome  lY,  1834. 

L*Encyelographie  deM  sciences  nUdieales  ,  tomes 
IaXXVffl,grandin.8«. 

UEncyclographie  du  regne  vdgetal ,  in-4*». 
De  la  part  de  Tuniyersit^  de  Louyain  : 

Mimoire  sur  le  projet  de  lot  relatif  d  t instruction 
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Seance  generale  du  7  et  du  S  mai, 

.  le  baron  de  Stassart^directeur, 
M.  Qaetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GORBESPOITDAICGE. 

M.  Nothomb,  $ecr6taire-g£n£ral  du  Ministire  des  Affaires 
Etrang^res  et  de  la  Marine ,  informe  rAcadimie  que ,  de- 
puis  le  premier  mai,  des  observations  sjmultan^es  ont  lieu 
sur  le  flux  et  le*  reflux  a  Nieuport ,  Ostende,  Blankenberg, 
au  fort  S^*'-Marie  et  a  Anvers,  et  que  les  r^sultats  en  seront 
communiques  9  chaque  mois,  a  la  compagnie. 

Ulnstitut  desPays-Bas  adresse  des  remercimens  a  TAca- 
d^mie  pour  Tenvoi  de  ses  Bulletins  et  de  «on  jdnnuaire. 

La  society  giologique  de  France  annonce  le  prochain 
euToi  de  ses  dernieres  publications. 

M.  Quetelet  lit  une  lettie  qu'il  vient  de  recevoir  de 
M.  Cb.  Babbage ,  correspondant  de  V Acad6mie ,  relative- 
ment  a  la  machine  k  calculer,  dont  diff^rentes  circon- 
sta&ces  y  ind^pendantes  de  la  Tolonte  de  Tauteur,  retardent 
encore  rachevement. 

Tom.  II.  9 
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K  Pendant  les  derniers  sk  mois,  (lit  M.  Babbage,  j'ai 
inTent6  une  macbine  nouyelle,  d'un  pouYoir  beaucoup 
plus  grand: j'ai  abandonn^  tout  autre sujet  de  recherches^ 
et  j'en  fais  actuellement  les  dessins.  J'a^ance  rapidement  ^ 
mais  il  est  probable  que  je  ne  la  ferai  point  executer  ici. 
Je  suis  £tonn6  moimdme  de  la  puissance  que  je  suis  par- 
Tenu  k  lui  donner,  et  que  je  n'aurais  pas  cru  possible 
d'atteindre ,  il  y  a  un  an. 

»  Cette  macbine  est  destin^e  a  comprendre  cent  varia- 
bles (ou  nombres  susceptibles  de  changer);  et  chacun  de 
ces  nombres  pourra  etre  compos6  de  25  figures.  EUe 
ex6cutera  alors  chacune  des  operations  suivantes^  et  les 
combinaisons  qui  peuyent  en  r6sulter  : 

v^j  i;,, "z^ioo?  etant  des  nombres  quelconques,  la 

machine  pourra 

Additionner  i;,.  et  "Vj.^ 

Soustraire  17/  de  t;^; 

Multiplier  i;,-  par  1;* ; 

Divisor  V/  par  v* ; 

Extraire  la  racine  '^x^  de  "v^ ; 
K£duire  'v^  a  x6ro. 

»  Par  cxeraple,  si/(t;,,  i;,, ......  a;„),  n  <  100,  ert^une 

fonction  donn^e  quelconque,  qui  puissfi^tpe  fdmi^e'par 
addition, ' multiplication,  soustraotioo^  divisrion,  extrac- 
tion de  racine,  la  macbine  en  calpnlera  la  valeuroumd^ 
rique.  EUe  substituera  ensuite  cette  valeur  a  la  place  de 
i;.  ou  de  toute  autre  variable,  et  ^alcBlera  cette  seconde 
fonction  par  rapport  i  1?,^ 

»  II  paratt  qu'elle  peut  r^duire  en  tables  presque  tmatiss 
les  Equations  de  diffi^rences  finies. 
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»  Supposez  encpre  que  yous  ayez^pa;:  robservation ,  un 
miUier  de  yaleursde  a,  b,  c,  d,  et  que -voiis  .d^^ii^iez  le^ 
calculer  par  la  formule 


V 


erf  ^ 


\9 


la  machine  sera  dispos6e  pour  le  calcul  de  la  formule,  et 
on  y  ajujstera  la  premiere  scrie  des  valeurs  de  a  ^  i^  Cj  d^ 
puis  9  elle  les  calculera,  les  imprimera  et  les  rMuira  a 
z£ro;.enfin^  elle  agitera  une  sonnette  pour  faire  connaitre 
qu'il  faut  ajuster  une  nouyelle  s6rie  de  constantes. 

»  Quand  il  existe  une  relation  entre  un  nombre  quel- 
conque  des  coefficiens  successifs  d'une  s^rie  ( pourvu 
qu'elle  puisse  ^tre  exprim6e  par  addition ,  soustraction , 
multiplication ,'  division ,  puissances  ou  extraction  de 
racines)  y  la  machine  en  calculera  et  fera  connattre  sucr 
cessiyement  les  termes;  et  on  pourra  la  disposer  ensuite 
de  mani^re  a  trouyer  la  yaleur  de  la  s6rie  pour  toutes 
les  yaleurs  de  la  yariable. 

»  Les  plus  grandes  difficult^s  de  Tinyention  sont  d^ja 
surmont^es ;  mais  j'aurai  besoin  de  plusieurs  mois  pour 
terminer  tons  les  details  et  construire  les  dessins.  Cepen- 
dant  les  plans  sont  d&]k  assez  ayanc^s.   » 

M.  Babbage  fait  connaitre  ensuite  qu'il  yient  de  rcce- 
Toir  une  lettre  de  Sir  J.  Herschel ,  ^crite  du  Cap  de  Bonne- 
Esp6rance,  et  quicontient  des  details  relatifs  a  la.  m^- 
t^orologie.  Par  des  comparaisons ,  d^ja  faites  entre  des 
obseryations  recueillies  dans  Tlnde  et  au  Cap ,  Sir  J.  Her- 
schel est  paryenu  k  des  r^sultats  curieux  relatiyement  a 
un  mouyement  g^n6ral  de  Fatmosph^re ;  M.  Babbage 
attend  de  lui  un  m^moire  sur  ce  sujet.  Sir  J.  Herschel  a 
port^  la  Soci6t6  Philosophique  de  TAfrique  m^ridionale  a 
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prendre  quatre  jours  par  an(le21  d^cembre,  le  21  mars, 
le  21  juin  et  le  21  septembre),  pendant  lesquels  on  fera 
des  observations  horaires  du  barom6tre,  du  thertnotn^- 
tre  y  etc.  Les  observations  doivent  commencer  a  6  heures 
avant  midi  le  21 ,  en  prenant  le  jour  civil  et  en  continuant 
k  compter  jnsqu'a  6  heures  apr^s  midi  du  22.  Si  le  21 
tombe  un  dimancbe ,  on  ne  commencera  que  le  22.  11  est 
important  que  Ton  choisisse  les  m^mes  jours  sur  les  diff(6- 
rens  points  de  la  terre. 

Les  personnes  qui  prendront  part  a  ces  [observations, 
pourrdnt  faire  parvenir  leurs  risultats  a  sir  J.  Herschel  oa 
k  M.  Babbage,  par  Finterm^diaire  de  FAcad^mie. 

—  Le  secretaire  fait  connaitre,  d'apris  une  lettre 
imprim^e  et  une  lettre  particuli^re  de  M.  Schumacher, 
correspondant  de  TAcad^mie,  qu'une  commie  nouvelle 
a  6i6  d^couverte  dans  la  nuit  du  20  au  21  avril  der- 
nier, par  M.  Boguslawski,  directeur  de  Tobservatoire  royal 
de  I'universite  de  Breslau.  Cette  com^te,  qui  est  tres- 
petite ,  s'est  montr^e  vers  les  constellations  de  la  Coupe 
et  du  Gorbeau,  c'est-a-dire  vers  les  lieux  oik  la  comite 
de  Halley  se  pr6sentera  dans  un  an  environ.  C'est  probable- 
ment  4  cette  similitude  de  position  que  Ton  doit  attribuer 
la  pr^tendue  annonce ,  faite  par  sir  J.  Herschel  a  M.  Littrow , 
et  r^p^t^e  par  la  plupart  des  journaux,  que  la  com^te  de 
Halley  avait  mis  les  astronomes  en  d^faut  et  avait  d^ja 
pass6  par  les  lieux  oik  on  Tattendait  un  an  plus  tard. 

Voici  les  positions  de  la  com^te  nouvelle  : 

TElirS  MOY.  A.  BBE8IAU.  ASG.  SBOITK.  S^CUHAISON. 

20  aTril ,   12>»  39',3       ll^*  68'  11  ",30      — 12o    6' 67",67 
:  21       »  0     17,6       11    63      1,78        —11    32    18,13 

TEMP8H0Y.  A  ILTONA. 

2e^avril  ,  10»»  43,1.       11»»  25'  47"  —  8o  10'  18". 
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—  Le  secretaire  lit  aussi  I'extrait  saivant  d'uoe  lettre  de 
M.  Wartmano ,  relative  a  robseryation  de  roccultation  de 
Saturne  par  la  lune,  faite  par  cet  astronome  au  nouTel 
obserTatoire  de  Geneve,  le  13  avril  dernier  : 

«  La  lune,  pres  de  TEpi  de  la  Yierge,  est  dans  le  15™* 
jour  de  sa  pbase^  elle  a  d^passi  le  m^ridien  d'environ  28^ 
Un  Tcnt  de  nord  qui  sou£9ait  avec  yiolence  depuis  la  nais- 
sance  de  la  niiit,  a  tout  k  coup  cess6  une  dcmi-beure  atant 
le  commencement  de  r^clipse :  le  ciel  est  parfaitement 
pur,  rhorizon  sans  aucun  nuage;  le  thermom^tre  Reaumur 
marque  a  Tair  libre  +  1^  et  le  barom^tre  O^^IM^, 

»  Le  bord  de  la  lune  est  tranquille  et  point  ondulanl ; 
on  y  remarque  de  l^gires  in^galit^s  qui  indiquent  qu'elle 
n'est  pas  tout-ii-fait  dans  son  plein. 

»  L'anneau  de  Saturne ,  au  moment  de  I'immersion  ,  se 
pr^sentant  tangentiellement  au  disque  lunaire,  le  contact 
^e  fait  par  le  globe  m£me  de  Saturne ,  qui  d^borde  I'an- 
neau  encore  pen  ouvert. 

IHMERSION. 

ler  bord  do  globe  de  Saturne  16l»  10'  23"  temps  aid.  (pead.  de  Shelton). 
2^      »  »  i>  16    10  48  1) 

fXERSION. 

L*aniieau  te  pr^seiite  le  premier,  mats,  par  un  petit  incident,  Tobser- 
vaiion  en  est  manqude  ainsi  que  celle  du  premier  bord  du  globe  de 
Saturne. 

Contact  du  second  bord  du  globe •'    17^^     4'  3" 

Dernier  contact  de  Tannean  ...•« 174    14,5. 

»  La  marche  de  la  pendule  ayant  £t6  y6rifi6e ,  avant  Toe* 
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ciilUlion,  par  1g  passage  au  m6ridien  de  cinq  ^toilcs ,  clle 
s'est  trouT^e  en  avance ,  savoir : 

par  a  de  la  Vicrge     .     .  4e  1'  17",5 
11  de  la  Grande  Ourse  1^  18,0 

a  du  BooTier .     .    .  •      1  17,72 
a  delaCouronne.    .  1"  17,09 

X  du  Serpent ...  1  ^8,17 

et  imm^diam^  apr^s  Poccultation  par  a  d'Opbiucus  .    .     .  118,15 

((  La  moyenne  de  des  six  observations  donnant  1  Iv'^^Sd 
pour  Tavance  de  la  petidule,  on  trouye,  en  faisant  cette 
correctiob : 

IRSTAIVT  YRAI  DE  I'DOreRSIOIT. 

TESPS  StDtK.       TKKT8  M.  1  GElliYE. 

iw  bord  do  globe  de  Satume.  .  .    16*»  18'  6",  17  ou  2*55'  4&\1 
2d      »  »  »         ...     16  18    80,17  oa  2  «6    14,6 

I 

INSTAirr  YRA.I  DE  L'^HERSIOII. 

Contact  du2dborddu  globe  de  Sat.     17    2    46,17  ou  3  40    22,3 
Dernier  contact  de  Panneau  .  .  .'    17    2    66,22  on  3  40    33,4 

»  L'observation  a  6t6  faite  au  moyen  d'une  excellente 
lunette  parallactiquc  de  Ramsden,  de  25  lignes  d'ouver- 
ture^  grossissant  75  fois.  La  lune,  par  la  grande  Iumi6re 
qu'elle  r6pandait,  a  completement  e£Pac£  celle  des  satel- 
lites de  Saturne,  qu'il  u'a  pas  6U  possible  de  distinguer, 
soit  ayee  la  lunette  dont  je  yiens  de  parler ,  soit  ^vec  iin 
instrument  de  Dollond  de  3  i  pouces  d'ou?erture,  grossis- 
sant 135  fois. 

»  Satume ,  qtf  on  voyait  d*abord  tr£s-distinctement  avec 
une  grande  nettet^  ^  a  pali  pen  a  pen  en  approcbant  de 
la  lune ,  et ,  Forsqu'il'en  a iSte & unddiistance d'entiroh  tine 
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mkiate,  sa  lamiere^  se  confondant  avec  celle  de  notre  sa- 
tellite 9  est  deTenue  fort  sombre ;  il  a  fallu  modifier  la 
•diaftaaee*  focale  de  Tinstrument  et  apporter  beaucoup  d'at- 
teoti0Q  pour  discerner  le  disque  de  Saturne  et  appr^cier 
le  premier  contact  de  Timmersion,  n 

GenfiTO,  le  20  aTril. 


GOnCOIJllS  DE  1835. 

L' Academic  aTait  propos6  six' questions  pour  la  classe 
d'histoire  et  buit  pour  la  classe  des  sciences.  L'examen 
de^  m^moires  re9us  en  r^ponse  k  six  de  ces  questions ,  a 
pr^sent£  les  r^sultats  suivans : 

CLASSE  DES  LETTRES. 

Queh  sont  les  prinoipaus  monuimns  d'arohiieoiure 
qui,  dans  la  province  de  Hainaut,  ont  4te  construits  , 
a  eommeneer  de  la  pMade  chritienne  et  pendant  le 
moyen  dge,  juequau  commencement  du  eeizieme  eiecle, 
etqui,ou  n* existent  plus,  ou  existent  encore  denos jours? 

WIL  les  commissaires  charges  de  Texamen  du  m^moire 
portant  pour  ^pigrapbe  :  Quand  4  Vaspeet  Sun  numu-- 
menf,  etc,  ont  Hi  d'avis  que  ce  travail  renferme  beaucoup 
de  recberches  judicieusement  faites  et  de  details  curieux. 
Uauteur  s'est  en  gin^ral  transport^  sur  les  lieux  pour  t^- 
rifii^  par  lai^memd  ce  qu^il  avance :  il  cboisitayec  discer- 
luunent  se»  dutorltes,,  il  citie  bewacoup  et  trop  longuement 
peut^^tte^^car  il  snrcbarge.de. notes  6tendues  un  texte 
i^k  b^ri^  4e  citaiions;  Ep  g6n6ral  le  style  est  la  partie 
faiblei  de  FoUTrAge  )  on  pou^ait  y  d^sirer  iquelque  peu  d'o- 


f 
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riginalif^  et  de  trait ,  ainsi  que  des  reflexions  faites  k  propos 
qui  auraient  dissimul^  Ce  qu'il  y  a  souvent  d'aride  el  de  tri- 
Tial  dans  les  details;  malgr6  ces  ddfauts  et  plusieurs  omis- 
sions qui  out  £l6  signal^es,  le  tn^moire  a  paru  digue  d'une 
mention  tr^s-honorable. 

Determiner  Vetat  de  la  poesie  flatnande ,  depuu  Vipo- 
que  la  plus  reculeejitsqua  la  fin  du  quatorzieme  Steele. 

Le  m^moire  envoys  en  r6ponse  a  cette  question,  a  d6ja 
M  presents,  Fannie  derni^re,  a  TAcaddmie,  quin'a  pas 
cru  doToir  le  couronner.  U  a  re^u  cette  fois  des  ameliora- 
tions remarquabies;  cependant  on  y  trouTe  eucore  de  nom- 
breuses  lacunes.  Uauteur  ne  cite  presque  jamais  ses  sources 
et  surtout  ne  caract6rise  pas  assez  nettement  la  tendance 
de^nos  anciens  pontes;  d'une  autre  part ^  son  style  manque 
de  couleuret  de  cette  ei^gart^fe  que  semblait  redatner  la 
iiature  du  sujet.  L'Acad6mie  a  jug^  n^anmoins  que  soQ 
tVaVail^dans  son  etatactuel^  m6rite  une  mention  faonorablp. 

{^uelles  ressourees  trouve-t-on  dans  les  chroniqueurs 
et  autres  ecrivains  du  moyen  age, pour  Vhistoire  de  la 
Bhlgique  avant  et  peHdant  la  domination  i^omaine,  en 
fd^isant  conc^^er  ^es  matiria'ax  avec  les  donnees  chro^ 
i^logiques  ddiiP'on  ne'  conteste  pas  Vautkentieitd ^  et  ^h 
diif&utdtnt  lOf  valeurd^  ces  iimoigna^eshistoriques? 

Deux  m^mbires  ont:  ^t^  envoy 6s  en  r^ponse  it  cett^  ques- 
tion :  le  premier,  ayant  pour  ^pigrapbe  :  On  n'inveiite  ptts 
Us  traditions,  a  parU  trop  faible  et  trop  superficiel  pour 
m^riter  Vattention  de  V Academic ;  il  n'en  a  pas  tii  de  m^ine 
du  m6moire  portant  pour  dpigraphe :  Res  ardua  vetustis 
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noviicfUtn  dare.  L'ouvrage  est  tris-sayani  et  rempli  (Uane 
«aine  critique,  rien  n*y  est  ou{)li6,  et  Ton  pourrait  Irouver 
qu'il  pSche  plat6t  par  abondance  que  par  8^cheresse;aussi 
rAcad^mie  en  iui  d6cernant  la  m^daille  d'or^a  t6moign6 
le  disir  de  voir  ^laguer  des  passages  d'un  mediocre  int6- 
T&ty  qui  se  trouTeul  indiqu^s  dans  le  rapport  de  MM.  les 
commissaires.  L'auteur  du  mimoire  est  M.  Antoin&-Guil- 
laume-Bernard  Scbayes,  de  LouTain* 

CLASSE  DES  SCIENCES. 

Determiner  le  moyen  le  plus  avantageux  d^ilever 
Veau  a  des  hauteurs  de  plus  de  cent  metres  par  le  moyen 
de  Vair  atmospherique . 

L'Academiej  en  proposant  cette  question ,  n^avait  pour 
objet  que  de  provoqoer,  de  la  part  des  bommes  versus  dans 
la  science  de  ring6nieur,une  discussion  approfondie  sur 
une  nouvelle  applicatiou  de  Fair  atmospb^rique  comme 
Tdbicule  de  la  force  molrice.  C'6lail  moins  Vespoir  d'obte- 
nir  une  solution  affirmative  du  probl^me  que  le  d6sir  d'etre 
utile  aux  praticiens ,  en  Jeur  montrantles  difficult^s  inb£* 
rentes  a  la  nature  de  la  question  qui  ddcida  du  cboix^.lors- 
qu'il  s'est  agi  de  r^diger  le  programme  du  concours.  Le 
m^moire.  portant  T^pigrapbe :  Et  adhue  suhjudice  lis  est, 
a  piaru  avoir  pleinenient  rempli  les  conditions  impos^es ,  et 
TAcad^mie  Iui  a  en  consequence  ddcern^  une  m^daille  d'or. 

Le  billet  cacbete  qui  accompagnait  le  m^moire  se  trou*^ 
▼ant  egar6 ,  Fauteur  est  invito  a  se  faire  qonnaitre  au  secre- 
taire perp^tuel. 

Un  m,imoire  sur  V analyse  algebrique,  dont  le  svjet 
est  laissi  au  choix  des  concurrens. 
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Un  m^moire  sur  la  TMorie  derl^BUminaiion  a  Mi 
adre£is^  a  FA^ad^ime ;  aiais;,  oomme  le9  diffi£renle8  pactiesde 
cet^^crit  n'ool  pu  £tre  reoaUes  a  Wii  les  conuiiisaaires  qae 
loog-t^mps^'apris  loterina  de  rigaeus,  etque  d'aiUeiirs  Fou- 
inrage  a  6t^  Im6  a  TiimpFession  ayaoUe  jiigc»ifiBt>d6fiiiitif9 
rAcaddmie  a  9eg«elt4.de  nepoiiToir  l'adiaattoeJaii£onooiirs« 

Ddcrire  la  constitution  gMpgique^fi^,  la  prmfince.de 
Brabant ;  determiner  avec  soin  les  espeees  minirales  et 
les  fossiles  que  les  divers  terrains  renfermefit,  et  indir- 
quer  la  synonymie  des  anteurs  qui  en  ont  dija  traiti. 

La  m6daiUe  d^or  a*  ^t6  d6cern6e  a  M.  Henfi-Guillaume 
6aI6otti ,  de  la  soci6t6  g6ologique  de  France. 

Les  m6moires  g6ologiques  couronn6s  jusqu'^ 'present , 
par  rAcad^mie ,  ^taient  relatifs  a  des  provinces  oik  domi- 
nent  les  terrains  anciens;  cependant,  celuide  M.  Bumont, 
sur  la  province  d^  Li6ge,  renfermait  d£ja  une  6tuded£tail- 
16e  des  lambeaux  de  terrains  tertiaires  qui  s'^tendent  sur  la 
partie  septentrionale  de  celte  province :  celui  qui  vient  d'etre 
adress^  a  FAcad6mie ,  a  pour  objet  principal  la  description 
deces  terrains ,  qui  constituent  la  presque  totality  du  sol  de 
la  ptovince  At  Brabant.  L'int6r6l  que  pr^sente  Tilude  g^o- 
gnostiique  de  cette  province ,  le  succis  avec  lequel  elle  vient 
d*6tre  traitie ,  le  disir  de  prdvoquer  des  essais  aussi  bril- 
lans  sur  les  terrains  plus  r6cens  encore  qui  cpnstituekit 
les  provinces  septentrionales  de  la  Belgique ,  sont  autant 
de  motifs  qui  ont  p6rl6  FAcad^raie  hi  presenter  d'avance 
un  extrait  d6taill6  du  m^moire  de  M.  GaWptli,  d'apr^s  je 
rapport  de  MM.  les  commissaires  (d'Omalius  d'Halloy, 
Sauveur  el  Cauchy,  rapporteur). 

«  Ce  n*est  gu6re  que  vers  la  limite  m^ridionale  de  la 
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prorineede  Brabant,  <}ae  Von  Toit  percer  au  jour  lea  roches 
du  plos^anckn  terrain  de  la  Belgiqoe,  celui  des  Ardeanes* 
Ge  Vieux  continent  s'^tend,  au  moins,  jusqu'a  la  ligne  si-  ' 
nneuse  passadt  par  Halle ,  Teurneppe ,  Sart-Houlin ,  Wavre , 
Grezy  Jodoigni^-SoiiYeraine  et  Happaye,  et ,' probable- 
meat,*  bkn  pins  au  Word.  II  a  dridemment  £t6  forin^  sous 
la  mer  et  k  une  ^poque  0&  eelle-ci  comnien9ait>  Aijii  k  se 
penpler,  car  on  trouye  des  ddbris  d'animaux  marins  dans 
plusieurs  roebes  qui  lui  appartiennent ,  exploitdes  anx  en- 
virons de  Gembloux  (Namur).  Ainsi,  au  lieu  de  dire  que 
le^  rocjiies ,  qii'rl  a  6tudi^es  et  d^crites,  necontiennent  point 
defossiles,  Tauteur  aurait  peut-^tre  mieux  fait  de  dire 
qu'il  n'a  point  trouT^  de  fossiles  dans  ees  roches :  et  Ton  doit 
en  avoir  d^autant  plus  de  regrets,  qu'ils  sent  de  nature  a 
exercer  la  sagacite  d'nn  conchyologiste  aussi^distingu^. 

Le  terirain  ardennais  de  la  province  de  Brabant  a  £t6ou 
est  ttsM  recouvert ,  sur  la  presqu^  totality  de  son  6tendue , 
par  la  mer  qui  y  a  d^pos6 ,  avec  les  s^dimens  que  nous 
divi^ns  aujourd'hui  en  terrains,  les  nombreuses  races 
d'animaux  qii'elle  nourrissait  dans  son  sein  4  clette  6poque, 
probablesient  bienTap^rocfa^e  de  nous^  sioala  cmnpare 
k  celle  b4  s'cst  d^pos6  le  terrain  ardennais.  L^auteur  en'cite 
ime  ipftkufe  donft  les -geologies!  ^'avaient  pas  besoin,  mais 
qui  e»t  th»p  int^ressante  pour  ique  nous  ue  d^dions  pas  au  d6- 
sirde'laidignaler  aux  persbnnes  qui  ne  sbnl  point  familiires 
Qveeksebiisidthrations  g^bgnostiques^  Au  pied  des  toormes 
roebes  de^ai^fz  grenu,que  Ton  voit  apparattre  atipr^s  d'lin 
ruisseau  tributaire  de  la  Dyle^ptids  du-vUJag^  de  Cbapelle- 
S'-Ikauf fiut:,  FaiiteuT  a  vu  6ei  buttles  i0crust6es  dans  les 
patjlie^  saiUantes  de  ces  roches  par  uQe  tnatti^re  siliceuse. 
Ces;  lt^p6t^^  s^dimentaites  out  ^t£  enlevi^s,  depuis  la  re- 
traiie  d^h  naer  quisles  a  formes,  mais ^  des  6poques  qu'il 
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nous  est  difficile  de  bien  pr^ciser ,  et  ont  mis  a  d^couvert 
les  roches  anciennes  que  Ton  aperfoit  sur  un  grand  nom- 
bre  de  points  de  la  lisier^  indiqu^e  ci-dessus ,  et  qae  Ton 
pent  sui?re,  sur  une  6tendue  de  plusieurs  lieues  en  lon<- 
gueur,  dans  la  valine  de  la  Dyle,  depuis  Sart-Dame-Aye- 
line  jusqu'a  Gourt^^^Etienne  et  au-dessous,  et  dans  eelle 
de  la  riviere  de  Genappe  depuis  cette  yille  jusqu'a  Gourt- 
S*-£tienne. 

Mais  une  partie  assez  ^tendue  de  ce  yieux  continent  de 
la  province  de  Brabant  a  M  soulev6e  an-dessus  des  eaux, 
avant  T^poqiie  od  la  mer  a  d6pos£  ces  terrains  bien  plus 
nouveaux  que  nous  rappeUerons  ult6rieurement  :  c'est 
celle  qui ,  en  partant  de  Halle ,  s'^tend .  d'une  part  vers  En- 
ghien  et  Lessine  (Hainaut),  et  de  Tantre,  Tcrs  Niyelles; 
elle  pr6sente  au  g6ologue  le  plus  vif  int^rSt.  II  y  voit^ 
d  abord  ^  k  Glabbecq  et  a  Lembecq ,  de  petites  Eminences, 
occup6eis  par  ub  schiste  ardoisier  Terd^tre,  p^n^tr^  de 
cristaux  de  feldspatb  et  de  grains  de  quartz  hyalin  lim- 
pt<)e;  contenant  quelquefois  des  paillettes  de  mica  blanc 
etde  talc  blanchatre  on  gris^tre;  de^  octa^dres,  presque 
microscopiques ,  de  fer  oxidul6 ;  des  cubes  de  fer  8ulfur6 
ou  bien  les  cayit^s  qu'ils  occupaient.  Le  creiisemen t  d  u  canal 
de  Gbarleroi  a  aussi  fait  connaitre,  aux  enyirons  de  Halle ,  la 
presence  de  cette  rocbe,  que  nous  appellerons  yolontiers , 
ayec :  Tauteur ,  schiste  porphyroide ,  que  nous  considire- 
roqs  6galeihent  eominc  un  scbiste  ardoisier  y  alt£r^  par  les 
agens  pyro'ides  dont  le  yoisinage  nous  paratt  suffisamment 
constat^  par  le  dyke  dioritique  de  Quenast,  mais  que  nous 
ne  pouyons  ranger^  comme  Tauteur  ^  parmi  les  roches  plu- 
toniques ,  pas  plus  que  nous  ne  consentons  a  placer  le  dio- 
rite^  qui  est ,  pour  nous ,  une  yeritable  roche  plutonique  y 
au  nombre  des  roches  schisto-psammitiques  ou  ardoisi^res. 
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Mais  cette  divergence  d'opinion  sur  tout  ce  qui  tient  k  la 
classification  des  terrains ,  divergence  que  nous  serons  for- 
ces de  repr^senter^  dans  tout  le  cours  de  ce  rapport,  ne 
pent  avoir  aucune  influence  relativement  au  fond  du  m£- 
moire,  et  nous  nous  empressons  de  reconnattre  que  I'au- 
teur  a  parfaitement  d^crit,  sous  le  double  point  de  yuq  de 
leur  nature  min^ralogique  et  de  leur  gisement ,  toutes  les 
rocbes  du  terrain  de  transition  qui  se  trouvent  dans  la  pro* 
Tince  de  Brabant.  Nous  le  CiUcitods  aussi  de  n'avoir  point 
d^daign^  la  partie  technologique  de  leur  £tude;  ainsi,  il 
nous  fait  connattre  les  usages  du  diorite  pour  le  pavage , 
ceux  des  rocbes  dures  dc  la  formation  ardoisiire  pour  la 
b&tisse  y  ceux  des  rocbes  plus  tendres  pour  le  dallage ;  il 
rappelle  les  recbercfaes  d'ardoises  qui  out  M  faites  a  Ri* 
pain  ( au  S.  0.  de  Tubise  )  et  a  Glimes  (  pr6s  de  Jodoigne), 
qui  y  quoiqu'elles  n'aient  point  donn^  de  r6sultats  satisfai- 
sans,  nedoivent  pas  d^courager  ceux  qui  voudraient  les 
renouveler  sur  d'autres  points,  puisqu'on  a  oblenu,  k 
Steenkerke ,  pr6s  d'Engbien ,  des  ardoises  qui  ont  servi  a 
couTrir ,  entre  autres  batimens,  la  balle  d'Engbien.  II  fait 
^galement  mention  de  recbercbes  de  bouille  que  Ton  pour- 
suivait  encore  au  moment  oii  il  ^crivait ,  pr6s  de  Rebec- 
que ;  observe  que  les  babitans  de  ce  village  qui  les  ont 
entreprises,  ont  et6  induits  en  erreur  par  la  couleur  grise 
ou  va&me  noiratre  que  prend  ce  scbiste  au  voisinage  du 
diorite ,  sans  doute  par  suite  d'une  alteration  que  lui  ont 
fait  subir  les  agens  souterrains ,  et  exprinie  assez  nettement, 
par  cette  remarque ,  son  opinion ,  qui  sera  partagee  par 
tons  les  g^ologues,  sur  Fimpossibilit^  de  trouver  de  la 
bouille  dans  les  terrains  connus  jusqu'ici  de  la  province  de 
Brabant. 

Ges  dernieres  reflexions  sont  applicables  aux  recbercbes 
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de  boaitte  faitea,  ily.  a  quelqu^es  anodes ,  3ur  la  comnune 
da  Bail  J.  9  pr^  de  'Genappe  ^  rechercbes  que  Faitteur  paralt 
ae^pastaToifoom^iies^-  quoiqu^elles  aieut  ^t^.plus  imsftm^ 
taaie»,joaui  toatiaussi  iofriuctueaseaqoe  jcelleB  qu'il  cite 
preside.llebecque.  ...  ■. 

'  Ua  seul . terrain  aeeondaice  se  tnol»lr6  dana  .la  proyincef 
de'firahaDt,  imm^iitatQmeiil.sttperpbftfr  ku  terrain  aidoirier^ 
G'est  le  terrain>er&t8ic6.q^ey.ii  Teiemple  de  JUL  Dimooiity 
Tautqur  divise  en  itrois  Stages::  gaalt ,  ou  argils  calcarii&re/ 
d'un  gris  bleuiitre  J  craie  qu'il  siibdivise  en  craie  dure  Bam 
silex  et  craie  tendre  arec  silex )  calcaire  de  Haestrichi;  ' 

Xe  gault  censtitue  une.  assise  si  mince  et  si  difficile  k  ob^ 
seryer^dans  les  deux  petits  lambeaax.  de  terrain  Gr£tac6  q«^ 
renferme.la  proyince  de  Brabant,  que  Fon  aurait  eu^sans 
doute ,  bien  de  la  peine  a  le  reconnaitre ,  s'il  n'ayait  poinl 
6t6^tudii  sur  une  plus  grande  ^cbelle ,  dans  la  parties  limi^ 
tropbe  de  la  province  deLi^e.  Il.est  mime  permis  de  dou-** 
ter  qu'on  doive  y  rapporter  I'argile  signal^e  dans  uae  poebe 
au  milieu  de  la  craie  sans  silex  exploit^e  aGretpbur  eii 
obtenir  de  la  cbaux  et  pour  la  coarertir.en  petit  blanc.  En 
effet,  notre  confrere  H.  Yandevmaelen ,  dont  la  famille  est 
proprii6taire  de  ces  carrienes  et  cbaufours  de  Grez ,  ayant 
d^sir^  recqnnattre,  entr'autres,  T^paisseur  du  bancde  craie 
et  les  circonstances  g^ologiques  de  sa  superposition  au  ter* 
rain  ardoisier ,  y  a  fait  ex6cuter.»  dans  le  oourant  de  Tann^ 
1834,  des  trayaux  que  le  rapporteur  a  suiyis avec assiduitd^ 
et  dont  la  description  trouve  naturcUement  sa  place  ici.  L^6* 
paisseur  moyenne  de  15^,  que  Fauteur  assigae  a  la  masse 
de  craie  de  Grez,  d'apr^s  les  ouyriers  employes  a  son  extrac- 
tion, est  celle  de  la  partie  exploit^e  de  celte  masse;  la 
partie  inf6rieure  est  consid^r^e,  par  eux ;  comme  iihprbpre 
aux  usages  auxquels  Tautre  est  employee ;  roais  cette  asser- 
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tion  est  inexaote,  selon  )e'  rapporteur^  et  le  Mai  motif  «[oi 
les  emp^be  Jie  ^^nU^ntet  plus  profandtftieiit  isst  la  Ait^ 
cttlti  d'as^ckef 'led  cdtrAes  inftlrieteT^is.  Gl!pend^lit,lH.Taiir 
dot maektt  ^  (ait  •  evitfocet ,  a*  partir^  u  n^au  que  les  •  eaux 
emp^cbent  de  d^passer^liiie  fosse  par  laquelte  on  est  par^ 
Tenu^  IS*^  eirvironi^  ati^essotts'deteeiaiTeaU';  teais'  aldrs, 
I'eau  est  veaue  en'  si  graade  alK)ndanee  que  dix  ouvriers  y 
traTaillant|our^tnoity  n'^ont  pu  ki'  teuir  k  sec  qu'avee  la 
plus  graude  diffie^ltel-  II  a  douc  f^llu  avoir  recotfrs  ji'itf 
sonde  pour  ac&eter  1^  reconnais^)fteed  ptojel^s.  Elle  k 
d'abord  traverse  1^^50  d^  ^raie>  qui  luia  oppose  une  r^. 
sistaiiceioujourscroisstfnteysoit  part^e  que  ^a  coosistisince 
allait  toujours  en  a'ugmentant^  soit  plritAt^i  cause  despetits 
fragmens  de  roiehtf  plus  durs  qi^e  renferme  eetfe  assist 
infiMeiife.  Ces  fragmens  de  quartz  grenu  Verdfttre,  prote*^ 
nant  ^videimueiU  du' terrain   ardoisier^  sent  fortement 
arrondis  surleurs  ardtes  et  sur  leur^  angles,  mais  n'ont 
pourtant  pas'lesformesspb^roidalesou  oroides  qai  annoir 
ceraient  an  long  roulis  des  eaux.  Imm^diatement  au-de^ 
sous  de  ia  craie  et  icnM'  aucune  tnierpo^ion  appreciable 
au  moyen  de  la  s^nde,  eelleHci  a  trarers^  une  s6rie  de 
rocbers  qui  font,  iiiduUtableRient,  partie  du  terrain  ax^ 
doisier. 

L'a^ttfura  trouT6,  danila  craie  sans  silex  de  gr^s^  un 
assez 'grand  nombre  des  fossiles  caract^ristiques  de  cette 
forfnaflidn ,  ihais  il  s- est  born6  a-indiquer  les  genres  de  la 
plupart  d'enfre  eux. 

U  h'eh^a  point  Irouv^  dans  la  craie  k  ^iletj  qui  ne  se 
mentis  gu^f  equ'aux  environs  de  Jaucbe. 

II  a  fait  connattre^mais  en  se  bornant  encore  ^x  indi- 
eatietrngto^rique^,  ceux  qu*il  a  rencontres  dans  le  calcaire 
exploiie  dans  les  immenses  souterraius  de  la  Foolz-le&- 
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Caves  ^  qui  peuvent ,  d'apr^s  lea  IraiUtions  locales  ^  rivaliser 
ea  6teadue  a?ec  ceux  hien  plus  c^l^bres  de  Maestricht, 
pratiques  dans  le  mdine  terrain^  qui  denent  de  plin  en 
plus  intiSressant  pour  les  g^ologues^  puisqu'il  semble  for-* 
raer  I'anneau  que  Toncherchait^depuis  long-temps ,  pour 
lier  les  terrains  secondaires  aux  terrains  terliaires. 

Nous  passons  a  Texamen  de  ces  derniers^quisont,  comme 
il  a  d^jait^  dit ,  les  plus  importans  de  ceux  qu'ayait  a  d^crire 
I'auteur  du  m6iQoire  que  nous  analysoni^.  Ce  n'est  point 
sous  ce  nom ,  ni  sous  aucun  de  ceux  qui  ont  £t6  employes, 
jusqu*ici|  quil  les  a  d^sign^s;  par  suite  d'une  nomino- 
manie  gin^rale  aujourd'hui,  mais  qui  derrait ,  selon  nous^ 
£tre  le  partage  exclusif  des  mattres  de  la  science ,  il  a  cru 
devoir  enricbir  la  synonymic  d6ja  si  compliqui^e  des  tcp- 
rains,  Tous  les  terrains  de  sediment  itant,  a  ce  qu'il  paralt^ 
pour  lui,  des  terrains  fluvio-fiKj^rins,  etc.,  les  secondaires 
^tant  des  terrains  fluvto-marins  moyeiM,  les  tertiaires 
deviennent  des  terrains  fluvio^marins  rupirieurs;  ceux- 
ci  sent  subdivis^s  en  infra-marins ,  medio-tnarins  ^  et 
supra^-marin^,  L4mpropri^i6  de  ces  expressions  est  frap- 
pante,  mais  il  suffit,pour  la  faire  ressortir,  de  remarquer 
que  Tauteur  a  recul^,  lui-mSme ,  devant  des  designations 
telles  que  celles-ci :  terrain  fluvio-marin  supirieur  infra- 
marin,  etc.,  terrain  fluvio-ntarin  supirieur  tnedio-marin 
dont  il  aurait  d&  se  servir  pour  designer  les  deux  terrains 
tertiaires  qu'il  admet  dans  la  province  de  Brabant;  il  leur 
a,  en  consequence,  donn6  pour  synonymic ,  celles  de  ^rt- 
tonien  et  de  beiasiqtie  qui  ne  sent  pas  plus  beureusement 
choisics,  parce  qu'elles  d^rivent  de  deux  considerations 
totalement  diff6rentes :  la  premiere ,  qui  a  deja  et6  d'ail- 
leurs  employee  dans  une  acception  plus  etendue  par  d'au- 
tres  geologues  modernes,  est  empruntee  k  la  mytholpgie 
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palenne;  la  deuxi^mc  est  tir^e  du  nom  g^ograpbiqae 
(BetiMta)  y  que  les  Latins  donnaient  k  cette  partie  du  Bra- 
bant connue  sous  le  nom  flamand  de  het  Haegeland. 

Les  consid6rations  g^og^niquesd^velopp^es  par  Tautear^ 
au  sujet  des  terrains  tertiaires,  pourraient  donner  lieu, 
non  pas  a  une  critique  telle  que  la  pr6c£dente,  mais  iiune 
discussion  moins  facile  sans  doute  et  probablement  moins 
aTantageuse  aux  progris  de  la  geologic.  Gette  science  ne 
posside  point  encore ,  selon  nous ,  des  theories  assez  sAres 
pour  qu'on  doive  se  hsLler  d'assigner  un  mode  de  forma- 
tion,  plus  ou  moins  ing6nieuxy  k  cbaque  petite  region 
g^ograpbique  dont  on  connatt  bien  la  constitution  g^olo- 
gique.  Telle  est,  d'ailleurs,  Fopinion  qui  parait  a^oir  pr^- 
sid6  jusqu'ici  a  la  position  des  question&rde  geologic,  mises 
au  cohcours  par  TAcad^mie;  elle  demande  des  descriptions 
et  non  pas  des  syst^mes.  Nous  passons  done  k  I'examen  de  la 
partie  purement  g^ognostique  du  trayaii  de  Tauteur  sur 
les  terrains  tertiaires. 

II  croit  yreconnaitre  les  deux  Stages  marins  que  tous 
les  g^ologues  connaissent  sous  les  noms  de  moyen  et  de 
sup6rieur )  mais  ils  y  sent  tris-in^galement  developp^s , 
puisque  le  dernier  n'en  occupe  que  la  partie  N.  £.  com- 
prise,  approximatiTcment ,  entre  la  route  de  Louyain  a 
Malines  et  la  riyiere  la  Yelpe.  Le  premier,  qui  occupe  a 
pen  pr^s  tout  le  reste  de  la  province ,  est  divis6  par  Tauteur 
en  trois  6tages. 

L'^tage  inf6rieur,  qui  n'occupe,  au  reste,  qu'un  tr^s- 
petit  coinde  la  proTince,  vers  le  S.  £.,  sur  les  deux  rives 
de  la  Gette,  est  essentiellement  compos6  de  glauconie 
sableuse  ou  grossi^re ,  passant  sup^rieurement  au  calcaire, 
a  Targile  et  aux  sables  jaunes  avec  fer  hydrate.  Elle  ren- 
ferme  de  nombreux  fossiles  que  Tauteur  a  sp^cifi^s  avec 
Tom.  II.  10 
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soin  et  dont  I'enisemble  Fa  engag^  k  rapporter  ce  groupe, 
comme  TaTait  Ai^k^  &it  9L  Dumoni,  pour  la  province  de 
Li^ge  9  aux  terrains  tertiaires  plut6t  qa'au  terrain  ct^tac^. 

L'dtagemoyeii  occupe^a  pen  preis,  tout  Tespace  compris 
au  sud  de  la  ligne  qui ,  partant  de  Ninote ,  trayerderait  1» 
route  de  Bruxelles  a  Mbns,  rers  Ruysbroeck;  ceUe*  do 
Bruxelles  a  Genappe,  vers  la  Petite-l^inette ;  oelte  do 
Bruxelles  a  Wavre ,  yers  Oteryssche ;  la  D;ie  ^  aux  enyirons 
de  Weert-S^-Geoirges  etpasseraitensuite  prfc  de  Tirlemont 
et  de  L^au;  il  est  caract^ris6  principalement  par  les  ro- 
gnons  si  remarquables  et  d'une  origine  encore  bien  pro- 
blimatique,  malgr^  ringenieuse  bypothise  de  Tauteur, 
que  M.  D'Omalius  a  fait  connaitre  depuis  long-temps, 
sous  le  nom  de  gres  fhtuUux,  lis  sent  diss^miq^s  ayec  des 
blocs  de  gr^s,  des  plaques,  des  noyaux  giodiques  de  fer 
hydrate,  dans  des  sables  souyent  ferrugineux,  argileux, 
calcarifires  ou  micac^s ,  plus  rarement  purs.  Les  fossiles 
ne  sont  point  fort  communs  dans  cet  ^tage;  Tanteur  a 
indiqu6  et  sp6cifi6  tons  ceux  qu'il  y  a  rencontr^ 

L'^tage  sup^rieur  pr^sente,  enfouis  dans  des  sables  g£- 
n^ralement  calcapf^res,  plus  rarement  ferrugineur ,  siv'gi- 
leux  ou  micacis,  des  bancs  et  des  masses  du  calcaire 
exploit^  9  principalement  au  nord  de  Bruxelles ,  pour  la  cal- 
cination et  la  bsitisse ;  des  blocs  et  des  rognons  fistuleux 
de  gris  blanc;  des  ^^s  ferrugineux,  des  lignites  ayec  fer 
phospbat6.  Ge  groupe  est  riche  en  fossiles  extr^mement 
remarquables,  et  qui  ont  ^t^^pour  I'auteur,  le  sujet  d'une 
£tude  approfondie  dont  il  nous  offre  le  r^sultat,  qui  seul 
iui  m^riterait  d6ja  le  suffrage  et  la  reconnaissance  des 
g^ologues.  Ecrivain  aussi  consciencieux  que  conchyologiste 
babile ,  il  se  plait  a  reconnaitre  les  services  que  Iui  ont 
rendus  pour  la  determination  d'un  aussi  grand  nombre  d'es- 
p6ces  animates ,  appartenant  a  plus  de  deux  cents  genres, 
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la  belle  collection  et  les  talens  de  M.  Nyst  Nous  nou«  bor- 
nerons  a  citer  quelques  esp^ces  priocipales  et  nouTelles, 
qu'il  a  d^terminies  et  d^crites  ayec  beaucoup  de  elart& 
Telles  sont:uncrabe  et  no  nautile^  dontil  propose  de 
faire ,  a  M.  de  Burtin ,  la  dedicace,  qai  sera  accueillie  ayec 
empressement  par  tous  les  naturalistes  beiges ;  uDe  scie, 
dont  il  a  trouv£  a  Melsbroeck^  ayec  M.  Nyst,  un  icbantillon 
beaucoup  plus  complet  que  tous  ceux  que  Ton  counaissait ; 
il  lacousidere  comme  appartenant  a  une  espece  encore  ini6". 
dite  et  propose  de  la  d^dier  a  JUL  James  Batbam  qui  a  d£- 
iuembr6  ce  genre  de  la  famille  Linneenne  des  squales ;  un 
imyde  auquel  il  propose  de  donner  le  nom  de  Timmortel. 
Guyier^etc,  etc 

A  propos  des  ^mydes ,  Tauteur  fait  observer  judicieuse** 
ment  que,  yu  le  petit  nombre  de  ces  tortues  d'eau  douce, 
et  la  raret^  des  buiimes ,  dont  il  n'a  pu  trouyer  aucun 
^chantillon ,  la,pr£sence  de  ces  fossiles,  sur  laquelle  M.  Hor* 
ren  a  fonde  son  opinion  relatiye  a  Texistence  d'un  terrain 
d'eau  douce,  dans  notre  bassin  tertiaire)  peut  fort  bien 
s'expliquer ,  comme  celle  des  lignites  dans  quelques-unes 
de  nos  yalUes,  comme  celle  des  bois  perc^s  de  traces  de 
tarets,  par  Taction  des  courans  venant  de  Tancien  continent| 
dont  les  limites  n'^taient  £loign<tes  que  de  quelques  lieqes 
des  points  oik  Ton  troupe  aujourd'hui  ces  debris. 

En  suiyant  pas  a  pas  Tauteur  dans  Texamen  palaeontho- 
logique  qu41  fait  du  terrain  compos6  des  trois  Stages  que 
nous  yenons  de  rappeler,  on  est  bien  port^  a  admettre^  avec 
lui,  qu'il  correspond  au  cakaire  grossier  du  bassin  de  Paris, 
ou  au  London  clay  de  celui  de  Londres;  mais  nous  ne  som* 
mes  point  aussi  couTaincus  de  Texactitude  de  son  opinion 
relative  a  Tage  du  terrain  tertiaire  qui  occupe  la  partie  N.  K 
de  la  province,  et  qu  il  rapporte  au  gris  de  Fontainebleau 
ou  au  bagshat  sand.  II  fonde  cette  distinction : 
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1°  Sur  des  considerations  th^oriques  que  nous  placerions 
en  derni^re  ligne,  lorsqu'il  s'agit  d'en  conclure  r4ge  d'un 
terrain ; 

2®  Sur  rabsence  de  tout  yestige  d'^tres  viTans  dans  le 
terrain  sup^rieur  au  precedent ;  mais  ind^pendamment  de 
ce  qu'un  caract^re  n^gatif  ne  peut  avoir  qu'une  bien  faible 
yaleur,  en  pareille  mati^re,  le  rapporteur  sait  que  Ton  a 
trouT^  des  fossiles  a  Zeelhem,  pris  de  Diest,  dans  un  ter- 
rain qu'il  croit  £tre  identique  a^ec  celui  de  tons  les  eniri- 
rons  de  cette  ville ; 

3°  Sur  la  diiF6rence  qu'il  signale,  sous  le  rapport  de  la 
configuration  du  sol ,  entre  les  deux  parties  de  la  province 
occupies  par  ses  deux  terrains  tertiaires ;  celui  de  la  partie 
N.  £.  pr^sentant ,  selon  lui ,  des  valines  plus  larges  et 
plus  r^guliires,  et  ces  in^galit^s  ayant,  dit-il,  dans  cette 
partie  N.  E.,  une  direction  g^n^rale  de  FE.  a  TO.,  tandis  que 
celles  du  reste  de  la  province  sont  dirig^es  du  S.  S.  0.  au 
N.N.E;  '    '    . 

4®  Et  enfin,  sur  lad^couyerte  faite,  dans  la  Gampine, 
par  H.  Rickx, fils ,  d'une  formation  lacustre,  qui  s'appuie- 
rait  y  par  cons6quent ,  dit  Tauteur ,  ^ur  les  coUines  bdta- 
siques.  Nous  ayouons  ne  pas  saisir  bien  nettement  cette 
derniere  consideration ,  peut-Stre  parce  qu*elle  n'est  pas 
suffisamment  d6veIoppee.  '* 

Du  reste,  les  rocbes  principales  de  ce  Wrain,  consider^ 
comme  plus  recent ,  c'est-a-dire  les  sables  et  les  gr^s  ferru- 
gineux,  sont  communs  a  ce  terrain  et  k  celui  qui  I'aurait 
precede  dans  la  s^rie  des  formations,  et  diffdrent  tellement 
peu  d'un  terrain  a  I'autre,  que  Tauteur  a  d&,  pour  fixer 
les  limites  qui  les  s^parent ,  a^oir  ^gard  aux  bois  de  sa- 
pins  qui  couronnent  les  collines  de  celui  du  N.  E.  Mais  ce 
caractire  empirique  est  tout  au  plus  propre  a  faciliter  ce 
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trac^,  car  les  coUines  sableuses  ua  peu  £lev6es  et  un  peu 
escarp6es  des  autres  parties  de  la  proTince  sont  aussi  plan- 
t^es  de  sapins. 

Les  reflexions  qui  ont  6i&  pr^seat^ed  ^  en  rapportant  les 
considerations  sur  lesquelles  Fauteur  ^tahlit  une  di?ision 
fort  import^nte  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  province  de 
Brabant,  n'ont  d'autre  but  que  de  montrer  les  doutes  qu'elle 
pent  encore  laisser  dans  I'esprit  des  g^ologues  qui  pr^firent 
des  preuves  mat^rielles  a  des  inductions  tb^oriques,  Hais , 
quand  mSme  il  serait  d^montre  y  par  la  suite  y  que  tons  les 
terrains  tertiaires  dela  province  deBrabanf  correspondent 
au  calcaire  grossier  de  Paris  et  au  London  clay  de  Londres, 
il  n'en  farudrait  pas  nioins  placer ,  dans  un  6tage  particulier^ 
celui  qui  en  occupe  la  partie  N.  E. ,  et  qui  serait  caractd- 
ris6  par  des  sables  et  ~du  gvis  eminemment  ferrugi- 
neux. 

Les  terrains  que  Tauteur  appelle  alluviens  ancient ,  com- 
prennent  tous  les  dipdts  superficiels ,  6videmnient  dus  k 
des  alluvions,  mais  occupant  des  positions  telles  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  M  produits  par  les  cours  d'eau  actuels,  II  ne 
reconnait  pas  la  n6cessite  de  les  attribuer  a  un  cataclysme 
universe] ,  et  pense  qu'ils  ont  pu  6tre  le  r^sultat  d'inonda- 
tions  locales  qu'il  cherche  a  expliquer;  il  en  conclut  que 
la  vertebre  d'hippopotame  et  quelquea  debris  d'^l^phans 
trouv^s  a  Melsbroeck,  n'appartiennent  pas,  comme  les  de- 
bris analogues  beaucoup  plus  communs,  aux  environs 
d'Anvers,  a  la  formation  du  crag  9  ainsi  que  Fa  pens^ 
M.  Desnoyers ;  mais  il  ne  fait  qu'eflleurer  cette  question 
delicate  qui  nous  paralt ,  au  reste ,  ne  pouvoir  6tre  traitde 
que  par  celui  qui  pourra  embrasser,  dans  ses  investiga- 
tions ,  les  terrains  d^alluvions  anciennes  et  modernes ,  dent 
retude  est  particuUerement  r^servee  aux  giologues  appeiear 
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k  dictire  les  provinces  d'Anyers,  des  Flandres  et  de  Lira- 
bourg. 

La  description  que  donne  Tauteui  des  nombreuses  tour- 
biiires  du  N.  E.  de  la  proTince  de  Brabant,  n'ajoute  rien  a 
nos  connaissances  sur  cette  formation  r6cente. 

Nous  exprimons  le  regret  qu'il  n'ait  rien  dit  des  puits 
art^siens,  qui  meritent  bien  aujourd'hui  de  figurer  dans 
les  descriptions  g6ognostiques  des  regions  oil  Ton  pent 
esp^rer  d'obtenir,  par  leur  creusement,  des  indications 
si  pr6cieuses« 

Nous  lui  ferons  nn  t^ritable  reproche  d'aToir  encore  em^ 
ploy^  les  anciennes  mesures  concurremment  avec  les  nou- 
Telles,  et  de  les  atoir  associ^es  quelquefois  dans  lamdme 
phrase.  Nous  ^mettons  le  Toeu  qu'il  soit  invito  a  leur  substi- 
tuer,  partouty  les  mesures  mStriques. 

L'Acad^mie  propose,  pour  le  concours  de  1836,  les 
questions  suiyantes  : 

CLASSE    D'HISTOIRE- 
^asMiias  questioh. 

L'l^ction  lente,  mais  in^ri table  du  temps,  les  ravages 
des  guerres  et  des  revolutions,  quelquefois  la  n^cessit^ 
m^me,  et  plus  souvent  Tint^r^t  ou  le  caprice  des  hommes, 
am^nent  partout  la  destruction  successive  des  plus  anciens 
tet  des  plus  beaiix  monumens  d'architecture,  consacr^s  soit 
a  la  religion ,  soit  ^  Tadministration,  soit  ad'autres  grands 
objets  d'utilit6  publique  ou  priv6e. 

Dans  cet  ^tat  de  choses ,  FAcadimie  d^sirant  connaftrc 
et  ce  que  les  provinces  de  la  Belgique  out  perdu  en  mo- 
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numens  de  celle  nature ,  et  ce  qu'elles  poss^dent  encore  9 
propose  la  question  suivante  : 

Qtiels  sont  le*  prineipaux  monument  d' architecture 
quiy  dans  la  province  de  Haihaut,  ont  eti  construits^  a 
eomtnencer  de  lapiriode  chrdtienne  et  pendant  le  moyen 
age^  jusquau  commencement  du  seizieme  sikcle^  et 
qui  J  ou  n' existent  plus  y  on  existent  encore  de  nos  Jours? 

Si  la  nature  du  monument ,  soit  qu'il  n'eiiste  plus ,  soit 
qu'il  existe  encore^  le  comporte,rauteur  de  la  r^ponse  en 
fera  la  description  succincte,  et  indiquera  les  graTures 
qui  en  ont  £ti  faitesb  11  d^signera,  autant  que  possible, 
r^poque  de  la  construotion  ^  avec  Tusage  auquel  le  monu- 
ment est  destin6 ,  et  celle  de  la  demolition  ou  de  la  destruc- 
tion y  avec  les  causes  qui  y  auront  donn^  lieu. 

L'Acad6mie  ne  demande  ni  une  nomenclature  aride,  ni 
une  liste  minutieusement  exacte  de  toutes  les  construc- 
tions anciennes.  G'est  au  goilt  ^clair^  et  an  discernement 
des  concurrens  qu'elle  oonfie  le  choix  des  monumens  dont 
les  souTCttirs  et  les  traditions  m^ritent  d'etre  conserves, 
surtout  lorsqu'ils  se  rattachent  k  de  grands  int^rdts  poli- 
tiques  ou  religieux.  EUe  desire  que  les  Toies  romaines 
fixent  aussi  leur  attention. 

DEUXlinS  QUBSTIOIT. 

Presenter  une  dissertation  raisonnie  sur  la  po4sie 
flamandcy  des  sa  premiere  origine,jusqua  la  fin  dyt 
regne  d* Albert  et  d'lsahelle  ^  en  y  ajoutant  un  choix 
judicieux ,  mais  sobre  ,  des  passages  les  plus  saillans  , 
propres  d  caraetMser  Vesprit  et  le  genre  des  ouvrages 
depoJsie  ftamande ,  publiS^  ou  restSs  manuscrits? 
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TROISI^ME   QUESTIOir. 

Faire  le  mime  travail  et  pour  la  mime  epoque ,  9ur 
la  poetie  frangai»e  ^n  Belgiqtie, 

QUATaiiME    QUESTION. 

Indiquer  Vipoque  pricUe  de^  inventions ,  importa- 
tions et  perfectionnemens  qui  ont  successivement  eon- 
trihui  aux  proffres  des  arts  industriels  en  Belgiqus  , 
depuis  les  dernieres  annies  du  dix-huitieme  siecle 
jusqua  nos  jours,  avec  Vindication  des  personnes  qui, 
les  premieres,  en  ont  fait  usage  parmi  notis. 

GIITQUliBIE   QUESTION. 

Quels  furent  les  changemens  apportes  par  le  prince 
Maximilien-Henri  de  Baviere  (en  1684)  d  Vancienne 
constitution  liigeoise  ;  et  quels  furent  les  resultats  de  ces 
changemens  sur  Ve tat  social  du  pays  de  Liege  jusqu'd 
Vepoque  de  sa  reunion  A  la  France? 

L'Acadimie  desire  que  cet  expose  soit  pric6d6,  par 
forme  d'introduction ,  d'un  tableau  succinct  historique  et 
critique  de  Tancien  gouvernement  li6geois  y  sans  toutefois 
que  Tauteur  soit  tenu  de  remonter  au  dela  du  rigne  d' Al- 
bert de  Guick. 

SIXI&ME  QUESTION. 

A  plusieurs  ipoques  de  notre  histoire ,  la  dignite  de 
ruwaard  a  iti  confirie  a  des  personnages  plus  ou  moins 
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dminens;^  VAcaddmie  di^ire  qtie  Fon  earaeUriMS  le*  eiv" 
Constances  ou  cepouvoir  extraordinaire  a  iti  exerci,  et 
que  Fan  determine  en  quoi  il  consistaii  lui-nUme.  Sub- 
sidiairement  J  y  avait-il  en  Belgique  des  fonetions  per- 
manentes  sous  ce  titre? 

p 

GLASSE  DES  SCIENCES. 

PRBMliaK   QUBSTI09. 

Decrire  la  constitution  giologique  de  la  province 
c/^AoTers ;  determiner  avec  soin  les  especes  mindrales  et 
les  fossiles  que  les  divers  terrains  renfertnent,  et  indi- 
quer  la  synonymic  des  auteurs  qui  en  ont  dejd  traitd. 

DEUXliMB    QUESTIOn. 

Un  mimoire  sur  V analyse  algdbrique ,  dont  le  sujet 
est  laissi  au  choix  des  concurrens, 

TAOISIlfcllE   QUESTlOir. 

Exposer  les phenomenes  quepresente  le  ddveloppement 
de  Vilectricite  par  la  chaleur  dans  les  substances  cris^ 
tallisees. 

QUATKliME   QUESTION. 

Determiner  les  modifications  que  subissentles  appa- 
reils  sanguins  et  respiratoires  dans  les  nhetamorphoses 
des  batraoiens  anoures. 
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GIKQUliHE   QUESTION. 

E3ppo§er  le  sg^ietne  de^  vaUaeaux  lymphatiques  dans 
h»  diffdr&ntes. classes  des  animaux  invertibris. 

SIXIElffB   QUESTION. 

Donner  la  faune  microscopique  des  animaux  infusoi- 
res  indigenes  de  la  Belgique. 

LWteur  deyra  joindre  des  dessins  aux descriptions,  du 
moins  pour  les  esp^ces  qui  n'ont  pas  encore  6t£  figur^es. 

SEPTIEME    QUESTION. 

La  construction  et  Tentretien  des  chemins  de  terre ,  si 
tu^s  dans  Fint^rieur  des  communes  rurales,  sent  d'un  int6- 
r6t  important  pour  Fagriculture. 

Ges  chemins  sont  d'une  indispensable  n^cessit^  tant  pour 
le  transport  des  engrail  que  pour  les  travaux  qui  s'executent 
dans  les  champs,  iaux  ^poques  du  labourage ,  des  semailles 
et  de  la  moisson. 

Ds  sont  en  mSme  temps  la  seule  voie  de  communication 
pour  les  fermiers  et  lescultirateurs  avec  les  villes  et  Tillages 
oik  sont  ^tablis  des  marches  hebdomadaires  pour  la  yente 
des  fourrages ,  fruits ,  grains  et  autres  c6r6ales. 

D^ja,  dans  plusieurs  m6moires  et  discussions  des 
agronomes  et  des  ^crivains  instruits,  cette  question  in- 
teressante  a  m  trait^e  ayec  talent,  et  divers  moyens 
d'amilioration  ont  iii  indiqu6s.  Dans  plusieurs  proTinces , 
desGouverneurs  et  d'autres  fonctionnaires  s'en  sont  deeup^s 
et  ont  m^me  prescrit  certains  moyens  qui  leur  ont  paru 
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les  plus  propres  k  atteindre  le  but  propose ;  mais  TAcad^- 
mie  a  pens6  qu^l  serait  utile  de  proiroquer  une  discussion 
sp^ciale  sur  cette  matiire ,  qui  semble  appeler  Tattention 
combin^e  des  deux  pouToirs  I^gislatif  et  admiuistratif. 
L' Academic  demande  done  qu'on  lui  fasse  connaltre : 

Quels  soni  les  meilhurs  moyerud  employer,  sous  le 
double  rapport  de  la  soliditi  et  de  Piconotniejpour  re- 
construire  etpour  entretenir  les  chemins  vicinaux ,  de 
fnaniere  a  les  tenir  dans  un  ^tat  permanent  de  viahiliti. 

HITITriBMB    QUESTIOir. 

Determiner  quand  et  comment  se  forment  les  matieres 
eolorantes  de  la  garance,  depuis  sa  germination  Jus- 
qu'd  Vepoque  de  sa  pleine  vegetation.  Examiner  la 
structure  anatomique  etles  fonctions  physiologiques  des 
parties  tinctoriales  de  cette  plante ,  et  appliquer  les  re- 
sultats  de  ces  travaux  a  sa  culture  et  a  son  emploi 
dans  les  arts,  (^Le  m^moire  devra  itre  accompagne  de 
planches. } 

L' Academic  propose,  pour  le  concours  de  1837,  les 
questions  sui^antes : 

PREMliaB    QUESTION. 

Quelle  est  la  quantitede  matiere  colorante  de  nos  ga- 
rances  compares  d  celles  d' Avignon  et  de  Zelande  ? 
Peut-on  ohtenir  des  garances  indigenes  la  mime  nuance 
que  des  garances  etrangeres?  he  vieilles  garances  ont- 
elles  des  avantages  sur  les  nouvelles  et  en  quoi  consistent 
ces  avantages  ?  Donner  un  moyen  certain  et  facile  pour 
reconnaitre  la  falsification  et  la  qtuilite  des  garances. 


\ 
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2**   QVBSTION. 

Deerire  la  constitution  giologigue  des  provinces  de 
la  Flandre  orientale  et  de  la  Flandre  occidentale  $  de- 
terminer avec  soin  les  especes  minerales  et  les  fossiles 
que  les  divers  terrains  renferment,  et  indiqtier  la  syno^ 
nymie  des  auteurs  qui  en  ont  dejd  traite. 

GOHHUiriCATIOlfS. 

M.  le  baron  De  Stassart  donne  communication  de  son 
rapport  sur  les  trayaiu  de  TAcad^mie ,  qull  a  6te  charge , 
en  sa  quality  de  directeur  faisant  les  fonctions  de  presi- 
dent, d'adresser  a  M.  le  Ministre  de  rint6rieur.  U Academic 
a  decide  que  ce  rapport  serait  ins^r^  dans  son  Bulletin. 

Proprietes  optiques  des  cristaux  a  deux  axes,  — 
M.  Quetelet  fait  connaitre  a  TAcad^mie  une  experience 
importante  de  M.  Norrenberg,  professeur  a  Tubingue,  sur 
la  non-coincidence  des  lignes  interm^diaires  pour  les  di- 
verses  couleurs  dans  les  cristaux  a  deux  axes;  experience 
qu'il  a  r^p^tee  avec  M.  Babinet ,  dans  le  cabinet  de  ce  der- 
nier a  Paris. 

On  sait  que  sir  John  Herschel  a  decouyert  depuis 
long-temps  que  les  axes  optiques  dans  les  cristaux  a  deux 
axes,  difiPerent  d'ecarlement  pour  les  diyerses  couleurs, 
en  sorte,.par  exemple,  que  pour  le  tartrate  de  potasse  et 
de  sonde  (sel  de  Rochelle),  Tangle  des  axes  optiques  est 
beaucoup  plus  petit  pour  le  yiolet  que  pour  le  rouge ,  et 
que  si  Ton  forme  successivement  les  deux  systimes  d'an- 
neaux  rouges,  puis  les  deux  syst^mes  d'anneaux  violets,  la 
distance  des  deux  centres  d'anneaux  rouges  sera  beaucoup 
plus  grande  que  la  distance  des  deux  centres  d'anneaux 
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iiiolets.  Sir  J.  Herscbel  n'obsenra  point  alors  que  dans 
certains  cristaux  non-seulement  Tangle  des  axes  varie  ayec 
la  nature  de  la  couleur^  mais  encore  le  plan  des  axes  lui- 
mime;  ensorte  que  dans  le  borax,  par  exemple,  la  ligne 
qui  joint  les  deux  centres  d'anneaux  rouges,  croise  la  ligne 
qui  joint  les  deux  centres  d'anneaux  violets  sous  un  angle 
tres*sensible. 
Gette  d^couverte  fut  faite  plus  tard  par  le  mime  savant , 
>  et  il  en  informa,  par  lettres,  M.  Quetelet  et  M.  Babinet. 
Celui-ci  riclama  de  suite  pour  M.  Norrenberg,  a  la  soci6t^ 
philomatique ,  ce  qui  fut  ^galement  fait  par  les  journaux 
allemands  et  consign^  par  M.  Quetelet  dans  la  traduction 
du  Traiti  de  la  lumiere  de  Sir  J.  Her^eheL  La  d^cou* 
verte  de  Sir  J.  Herscbel  se  trouva  done  confirmee  aussitdt 
que  pubii^e,  mais  le  travail  de  M.  Norrenberg  n'ayant 
point  paru,  les  r^sultats  tr^s-importans  n'en  sont  que 
pen  on  incompl6tement  connus,  et  notamment  le  sui- 
vant ,  qui  etablit  que ,  dans  les  cristaux  biaxes  j  non-seu- 
lement les  axes  optiques  peuvent  dilBTifirer  d'angle  et  de 
plan  pour  les  di^erses  couleurs,  mais  encore  que  dans 
certains  cristaux  les  Itgnes  intermidiaires  (c'est-&-dire 
celles  qui  divisent  en  deux  Tangle  des  axes  optiques),  ne 
coincident  pas  dayaiitage.  Ainsi  dans  le  gypse,  oik  tons  les 
axes  optiques  sont  sensiblement  dans  le  mime  plan,  la 
ligne  interm^diaire  n'est  pas  la  mime  pour  les  deux  axes 
rouges  et  pour  les  deux  axes  violets.  Ge  qui  ronfirme  de  plus 
en  plus  Tassertion  contenue  dans  les  lettres  de  Sir  J.  Her- 
scbel, savoir  :  que  la  position  des  axes  optiques  est  ind6- 
pendantede  la  forme  cristalline ,  puisque  si  la  d^pendance 
itait  admise  pour  une  couleur ,  elle  serait  en  d^faut  pour 
an  autre  rayon  diversement  color^. 
Pour  reproduire  Texp6rience  de  M.  Norrenberg,  MM. 


i 
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Quetelet  et  Babinet  ont  plac^  sur  le  trajet  d'un  faisceau 
blanc  J  polarisi ,  une  plaque  de  chaux  sulfat^e  ordinaire, 
cristallis^e  y  de^OIontmarlre  (  gypse ) ,  ayant  deux  faces ,  tail- 
l^es  a  peu  pr^s  perpendiculairement  a  la  ligne  interin6- 
diaire  ou  plut6t  aux  ligoes  interm^diaires  des  axes  opti- 
ques  y  en  aorte  qu'en  riDclioant  de  part  et  d'autre  et  tenant 
pr^s  de  ToBil  une  tourmaline ,  on  voyait  de  chaque  cdti 
un  systime  d'anneaux  coIor^s.  Or,  les  couleurs,  au  lieu 
d'etre  sym^triques  dans  les  deux  systimes,  sont  telles 
qu'a  Tun  des  centres  on  voit  predominer  le  rouge  et  le 
Yert,  et  a  Tautre  centre  pr^domikie  le  jaune  et  le  riolet, 
comme  couleurs  extremes*  U  est  done  6Tident  que  tandis 
que  pour  le  rouge^  par  exemplei  Tun  des  axes  optiques 
occupe  une  position  extreme  par  rapport  k  tou»les  autres 
axes  qui  appartiennent  aux  diyerses  couleurs;  il  h'en  est  pas 
ainsi  .pour  Tautre  axe  optique  de  cette  mSnie  couleur  vers 
Tautre  centre  d'ajnneaux,  puisque  les  couleurs  extremes 
sont  la  le  jaune  et  le  violet.  On  peut  en  dire  autant  du 
yert,  qui  est  aussi  extreme  vers  un  des  centres  et  inter- 
m^diaire  vers  Tautre,  et  r^ciproquement  la  mdme  re^ 
marque  s'applique  au  jaune  et  au  violet  de  Tautre  centre, 
qui  ne  sont  pas  non  plus  extremes  des  deux  cAtis.  Ainsi 
dans  ce  cristal,  oik  tons  les  groupes  d'axes  sont  d'aiUeurs 
sensiblement  dans  le  mdme  plan ,  la  ligne  interm£diaire 
des  deux  axes  optiques  rouges,  ne  coincide  pas  avec  la 
ligne  interm^diaire  des  deux  axes  optiques  violets,  par 
exemple,  autrement  si  le  rouge  eilt  £t6  exiiSrieur  dans  Tun 
des  groupes  d'axes,  il  Tefit  M  de  m^me  dansraittre  groupe 
d'axes-,  ce  qui  n'a  pas  lieu  comme  on  vient  de  le  voir. 

M.  Babinet  a  communique  a  M.  Quetelet  un  d^ 
moyens  ing6nieux  par  lesquels  M<  Norreuberg  inontre  la 
non-coincidence  des  plans  des  axes  optiques  dans  le  borax. 
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II  fait  traverser  k  la  lumi6re  blanche  poIaris6e  un  verre  bleu 
de  cobalt  y  d'une^paiflsettr  convenable ,  <|iri  ^eint  le  milieu 
du  spectre!  fet  laisse  passer  les  rayons  rouges  et  les  bleus  en 
eidstArec  cette  illnmiiiation ,  le  borax  imontre  quatre  sys- 
t^meff^istincts  d'anneaux,  deux  pour  le  rouge  et  deux  pour 
le'  bleu.  Si  Fon  joint  par  une  ligne  droite  les  deux  centres 
des  anneaisx  rouges,  cette  ligne  croise  la  ligne  qui  joint  les 
deux  centres  des  systi&mes  d'anneaux  bleus. 

VL  Babinet  a  encore  communique  k  M.  Quetelet  un 
autre  r^sultat  de  M.  Norrenbei^^non  moins  curieux  que 
la  non-coincidence  des*  plans  des  axes  et  la  non-coinci- 
dence des  lignes  interm^diaires  ^  obtenua  ce  que  M.  Babinet 
croit^au  moyen  d'un  cristalde  nitrate  de  mercure (?). II 
consiste  en  ee  que,  si  Ton  joint  les  deux  centres  des  anneaux 
color^spar  une  ligne,  les  couleursne  sent  pas  sym^triques 
de  part  et  d'autre  de  cette  ligue ;  les  deux  centres  rouges  par 
exemple  ^tant  au-dessus  de  la  ligne  et  les  deux  centres  bleus 
au-dessous.  Ainsi  les  lignes  qui  joindraient  les  deux  centres 
rouges  ensemble  et  les  deux  centres  bleus,  seraient  parall&les, 
et  les  plans  des  axes  optiques,  pour  lebleu  et  pour  le  rouge, 
ne  se  couperaient  pas  dans  Tespace  pyramidal  limits  par 
les  quatre  axes  en  question,  ce  qu'on  pent  encore  indiquer 
en  disant  que ,  dans  la  pyramide  limit6e  par  les  quatre  axes 
consme  aretes,  les  deux  axes  optiques  d'une  m£me  couleur 
jsont  situ^s  dans  une  m^me  face  et  non  pas ,  comme  dans  le 
borax,  dans  un  plan  diagonal.  Geux  qui  cultivent  Top- 
tique  doiyent  regretter  que  le  trayail  de  M.  Norrenbcrg , 
n'ait  €ii  connu  que  par  des  communications  verbales  et  in- 
completes de  ses  amis. 

Histoire  et  ahtiquitds,  —  ffl.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur 
fait  parvenir  a  I'Acad^mie  de  nouveaux  documens  sur  les 
dteouyertesd'antiquit^s,  qui  ont  eulieu  r^cemment  dans  la 
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province  de  Liege.  Ges  documens  sont  renyoy^s  a  MM.  les 
commissaires  nomm6s  k  la  stance  pr^c^dente. 

—  M.  Dumortier  a^ant  j  a  propos  de  la  question  sur  les 
moniimens ,  donn£  des  renseignemens  curieux  sur  des  d6- 
eouyertes  archiologiques  faites  a  Tournay  >  il  y  a  quelques 
ann^es ,  on  le  sollicite  de  presenter  a  TAcad^mie  un  rapport 
6crit  sur  ce  sujet^  et  M.  Dumortier  en  prend  Tengagement. 
M.  Le  Jeune  est  ^galement  invito  a  donner  a  FAcadimie 
des  renseignemens  ult^rieurs  sur  les  antiquit^s  qu'il  a  re- 
marqu^es  dans  les  environs  de  Verviers. 

— •  M.  De  Reiffenberg  met  sous  les  yeux  de  rAcad^mie 
un  buste  en  bronze  massif,  de  quatre  pouces  de  hauteur  et 
pesant  environ  deux  livres.  « II  semble  representor  un  Anti- 
noils  ou  peut-6tre  mime  un  N6ron.  La  t£te  est  couronn^e  de 
lierre;  les  ^paules  et  la  poitrine  sont  recouvertes  de  la  tu- 
nique  rattach^e  sur  les  deux  ^paules ;  les  yeux  sont  formes 
d'une  incrustation  d'argent  y  dans  laquelle  devaient  se  trou- 
ver  deux  pierres.  Ce  morceau,  incontestablement  antique, 
a  iii  trouv^,  au  mois  d'aoAt  1834,  par  un  cultivateur  du 
hameau  de  Poulseur ,  d^pendance  de  la  commune  de  Hody, 
canton  de  Nandrin,  province  deLi^ge,  en  d^frichant  un  petit 
taillis,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  I'Ourthe ,  un  peu  plus 
bas  que  Tendroit  oijl  TAmbl^ve  vient  se  r6unir  a  cette 
riviere.  Au  mime  lieu ,  on  trouva ,  presqu'a  la  surface  du 
sol  d'ou  venait  d'etre  enlev^  le  taillis,  des  mines  assez 
etendues,  paraissant  avoir  fait  par  tie  de  constructions  con- 
siderables, et  qui  servirent  d'abord  au  cultivateur  dont  on 
vient  de  parler ,  comme  d'une  sorte  de  magasin  de  ciment 
k  la  chaux ,  dont  il  fit  usage  pour  engraisser  ses  terres. 

«  Ce  buste ,  qui  n'est  pas  le  seul  objet  d^couvert  a  Poul- 
seur,  se  trouve  main  tenant  entre  les  mains  deM.  I'avocat 
Jotlrand ,  a  Bruxclles.  » 


nn.]/,  r„f.  i.r4.. 
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*   M.  De  Reiffjcnberg  lit,  en  outre,  la  notice  suivante  : 

E!iat  de*  mcBurs.  —  m  Les  curieux  s'estiment  h'eureux 
quand  ils  peuvent  recueillir  quelques-uns  de  ces  album 
qui  servent  k  donner.une  id6e  de  T^tat  de  la  soc]6l6  a  une 
6poque  bien  ant^rieure  a  la  nAtre,  et  qui  en  est  aussi  bien 
diffi6rente,  quoique  les  album  nous  soient  rest^s.  En  voici 
un  que  je  communique  a  TAcad^mie,  et  qui  est  int^ressant 
a  cause  de  la  femme  aimable  a  laquelle  il  a  appartenu 
primitivement  9  et  du  grand  nombre  des  personnages  ii- 
lustres  de  la  fin  du  XYI®  siecle  et  du  commencement 
du  XyiP  qui  y  out  inscrit  leurs  noms,  des  denses  et  des 
vers ,  ou  trac£  des  dessins  all^goriques  et  des  armoiries. 
Cet  album  provient  de  Richard  de  Grez,  ancien  roi  d'armes 
de  Namur,  de  Lothier  et  de  Brabant ;  il  a  £te  d'abord  la 
propriety  d'Helene  Mancie,  franche  barone^^e  de  Mdrode 
et  Peiereem,  comteeee  d'Oellen,  nicy  c'est  Talbum  qui 
nous  lapprend ,  au  cb&teau  de  Pelersem  le  4  juillet  1573, 
vers  six  heures  apr^s  midi ,  et  baptis^e  en  presence  de 
Jean  de  Mdrode,  baron  de  Horiamm^s,  de  Renier  de 
Renesse,  seigneur  d'Elderen;  d'H^line,  comtesse  de  Man- 
derscheidt ,  dame  de  Cluytingen,  et  de  Mademoiselle 
Marguerite  de  Merode,  marquise  de  Berghes,  dame  dc 
Berzel&,  sa  dem>i-*ceur, 

»  II  contient  un  grand  nombre  de  yers  en  diff£renteslan- 
gues,  prineipalement  en  fran^ais.  On  concoit  que  I'amour 
et  la  galanterie  y  tienn^nt  la  principale  place,  mais  Tamiti^ 
n'en  est  pas  exilde.  Ces  deux  sentimens  ne  s'expriment  pas 
toujours  d'une  maniere  heureuse,  il  faut  Ta^ouer;  Tor- 
tbographe  et  le  sens  out  quelquefois  k  soufiPrir;  cepen- 
dant  il  est  des  pieces  qui  respirent  de  la  gr&ce  et  de  la 
finesse,  et  dont  les  d^fauts  m^mes  sont  un  t^moignage  de 
Tesprit  du  temps.  Nous  ne  mettrons  point  de  ce  nombre 
Tom.  II.  11 
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ce  compfifnent  da  sire  de  Griqui,  probablement  I'tebo 
d'ttO  claaDflf&lbiiier  en  vogue; 

Amantx  qtiy  d'amour  pipex 
Cesi  [eest»)  Hagdelone,    ' 
Yrayment  ti  Toua  la  irouMex 
Je  Yoat  le  pardonne. 
( 1607. ) 

»  Ni  celui-ci  du  capitaine  Matbeis  de  Wacbtendonck  y 
aieur  de  Hulbausen,  sous  Tan  1598  : 

Anchor  que  je  toU  en  Ungarie 
Tiene  moy  toujour  en  tous  bonae  grace 
Je  Toua  en  prie, 

)»  Ni  ce  troisi^me  du  seigneur  d*Haynin  (1597) : 

He  toyes  pas  centre  raison 
Snyers  moy  si  dure  et  farouche^ 
Hais  en  me  donnant  guerrisson 
Entrebaisons-nouft  bouche  k  boache. 

»  Mais  nous  citerons  un  madrigal  latin  de  Josepb 
Scaliger,  un  madrigal  du  savant  des  savans,  sous  ce  rap- 
port,  un  madrigal  acad6mique  et  qui  prouve  qu'H6I6ne  de 
H^rode  comprenait  les  douceurs  qu'on  lui  adressait  non* 
seulement  dans  les  langues  vivanles ,  mais  encore  dans 
les  langues  mortes  : 

ftflBO-  Helena  est ,  Helena  sed  muUum  distat  ab  il!a , 

Quam  peptfrit  cupido  Leda  Lacsena  Joyi. 
Ham  formam  ilia,  Tiris  ob  quam  raperetur,  babebat, 

Hores  ista,  Tiri  queis  rapiantur,  babet* 

lihutri  puelloB  et  rarissimi  exempli 

MancioB  Helena  Meroda 

Jowphus  Scaliger  Jul.  Cms,  F,  scribeham  Lugduni  Batavorum 

F  kal,  Januarii  Juliani  Si  DCI. 

Fuimu*  Troes, 
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»  Le  poite  en  pied  d'Hiline  de  IMrodd  ne  te  nomme 
pas  et  se  cache  modestement  sous  les  initiales  G.  T.  Cest 
de  lui  qu'est  ce  sonnet : 

Ce  font  de  grands  seigneurs ,  ee  sont  gens  dUmportanee , 
Qui  de  leur  simple  nom  te  pensent  ^mouToir ) 
Hais  toute  leur  grandeur,  leur  credit,  leur  pouToir 
Ife  ddireat  p«ini,  ma  dame,  Araaier  U  conttanoe. 

Us  pensent  vaincre  tout  sans  txouier  x^sistanoe , 
Us  font  metier  de  feindre  et  de  bien  d^cefoir ; 
Qui  Teut  d^un  doux  amour  les  plaisirs  recevoir 
&Tec  ces  grands  de  court  ne  doit  laire  accointanoe. 

Leftlnens^oiiiils  »ont  forts ^  qaani  et  ens  {avetfuj^pi^tA , 
Lepr  er^dit,  leur.  faTeur,  leur  grandeur  passfsront| 
Leur  m^moire  <st  leox  nom  «*en  iront  en  fum^e; 


Xais,  ma  dane,  «a  lat^Binant^iSurlHiHe  de^met  vera 
Ta  beauts  Volera  toujours  en  TuniTers ; 
fit  jamais  par  les  ana  ae  aera  coBsomm^e. 

a  U  faut  conyenir  que  les  beaux  esprits  qui  faisaient  les 
d^lices  du  LouTre ,  auraient  eu  mauyaise  gdice  de  d^dai- 
gner  leur  confrere  de  Petersem. 

»  Ce  sonnet  est  suiyi  de  ces  mots  grecs,  qui  semblent 
attester  que  G.  T.  n'£tail  pas  un  de  ces  hommes  de  cour 
dont  il  suspectait  Tamour  : 

y>  Yoici  maintenant  un  sonnet  en  flamand  par  le  n)6me 
auteur  : 

Vergeefl  my,  ocb  vergeeft,  6  Liefdl  io  maeo  u  eigen , 
Den  tyt  io  le^en  zal ,  myn  stem  en  myn  gedichten , 
My  hermen  ,  myn  geschrey  ,  myn  tranen  ende  suobten  , 
Besitten  veil  ic  nietydan  Tgunt  ¥oor  u  aal  neigen. 
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HHaef !  fortuia ,  hoe  hqut  ghy  clus  met  my  den  tpot  ? 
Sertytt  heb  ic  de  Liefd  yersmadeiic  geagt. 
lo  heb  gedoolt :  ic  ben  geTangen  onbedagt. 
Hyn  hert  bewaerd'  ic  zeer  :  maer  nu  leg  ic  bet  lot. 

Indien  door  sulc  yerhoen  u  zeech  mach  ayn  verlengt : 
Daerom  niet  straffer  syt :  u  lof  men  meer  gedenct. 
Want  zoo  de  eerste  schoot  myn  niet  en  heeft  geYclt : 

Weet,  dat  een  Teinnaer  clouc  en  dapper  Tan  gemoet, 
Syn  nieu-geyangen  pry«t ,  hem  yallende  te  voet; 
Ala  by  met  Troom  gevegt  sich  heeft  getoont  een  belt. 

Ricn  de  nolle  ne  se  faict  sans  hazard, 

»  Je  terminerai  cette  notice ,  en  indiquant  les  personnages 
principaux  qui  ont  d^pos6  dans  Talbum  des  marques  de 
leur  souyenir,  le  tribut  de  leuTs  bommages^  et  qui  ont 
fait  de  ce  recueil  le  rendez-yous  de  la  haute  compagnie 
du  siecle;  je  suis  Tordre  de  Falbum  meme  : 

1601  Lahore  et  patientia  j  Jan  de  Havrech. 
A  jamais ,  Croy. 

.   .  .  Ou  serasae,  J.  Merode. 

1600  «/e  matn/f'ent/ray,  Maurice  de  ffassau.    . 

1604  Quand  Dieu  vouldra^   Jehan  Carlo  de  Li  Affajtadi, 

Sr.  de  Borchaat. 

Grand  nombre  de  personnes  de  la  maison  de  Mander- 

scheidt. 
»  »  dela  maison  de  Falckenstein. 

1S97  Contra  audacius  ito^  £berhardt ,  comte  de  Sohns. 

1602  Le  Siegneur  est  la  claiert6  qui  masdresse ,  Sabine  d'Eg- 

mont ,  comtesse  de  Solras.  / 

1897  Constant  en  tout,  Jean  ,  jeune  comte  de  Nassau-GatKe** 
nellenbog. 
Friedrich ,  conte  de  Berg. 
1597  En  vertu  ma  gloire^  Marie  de  Renty. 
Elle  seule  f  Charles  de  Lalaing. 
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]  596  -Dieu  accraisse  Myrbichi, 

Je  n'aime  rien  qui  soU  sujet  au  4age ,  Alexandrine  de 
Gavre. 

1596  Honneur  on  morf^  Philippe  de  Landas. 

1599  Lihertas  non  venditur  auroj  D.  van  Pallant|  teigneur 

de  Bredenbent. 
J'aymeray  J  mats  aymesj  Guillaame  de  Merode. 
B.  Stochman ,  au  bas  d'une  chanson  fran9ai8e. 
1604  Je  vive  en  espoir ,  Cesar  Afifaytadi ,  baron  de  Ghittellet  | 

Sr,  de  Hilst. 
1897  Teapkre  ef  crains ,  M.  A.  Bouton. 
Raison  le  veult,  G.  de  Horion. 

1597  Tout  par  vertu^  Claude,  contesse  Rheyngraye. 
1597  Soufrir  pour  parvenir  J  Hector  de  Creqoy. 

Frederic-Henri  de  Nassau. 
1601  Homes. 

1601  Je  m'en  contente  ,  Anne  de  Bredcrode. 
1601  Ce  que  Dieu  veut^  Elisabeth ,  comtesse  de  Schauwem* 

burgh* 
1603  L'espi ranee  me  contente ,  Marie  de  Licques. 

Herman-Adolphe,  comte  deSalm,  Sr.  de  Reifierscheidt. 

1600  Te  duce  Maria  sulco ,  Justinus  de  Nassau* 

1597  Audaces  fortuna  jurat  timidosque  repellit,  Philippe  de 
Meroede  (sic) ,  baron  de  Pietershem ,  conte  de  Mont- 
fort. 

1603  A  ung  I'asseurance ,  PhilibcrtPhilippe  de  Spangen. 

1603  Serviendo  conaumor  y  Casp.-Charles  de  Bentinck. 

1599  Antoinette  de  Lorraine ,  duches^  de  Jullier  Cleve  le 
Bergae  (sic). 

1603  Qui  est  hlesse  d^ amour  ne  craint  point  d' autre  blesse , 
Busquoy. 

1596  Raison  rn'oublye^  G.  Anna  de  Lynden. 

1601  Constanze  veincrait  (sic)  ^W.  Boetzeler ,  baron  Daspren* 

1602  Espoir  guide ,  G.  B. ,  baron  de  Hamal  et  de  Monceauxt 
Espoir  ni  crainte ,  Hachtelt  van  der  Duyn. 
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1600  CoMiantj  Emest-Casimir ,  oonte  de^assaw. 
1897  Neo  9ori0  n0c  snorte  y  Loays,  comte  de  Nassau. 
1603  Faire  etfaire,  Jean- Jacques  de  Bronckhorst  et  Baten- 
berg ,  baron  d'Anholt. 
Tewtandum ,  Henry  de  ChAlon ,  6(Cb  ^  etc. 

)>  Je  me  propose  de  reteoir  sur  plusrieurs  de  ces  person- 
nages  dans  le  Hecueil  hiraldiqite,  dont  je  m'occupe.  De 
pareils  details  ^  suitant  moi ,  tiennent  d'une  maniire  inlime 
iirhistoire  des  mocurs,  et  h,  ce  titre  ils  miritent  d'^chapper 
k  Toubli. » 

Tombeau  d'Henri  P'^,  4®  dtto  de  Brabant —  M.  DeRcif- 
fenberg  confirme  ensuite  et  divelpppe  par  de  nou^eaux  d^ 
tails  9  Tayis  ins6r6  dans  les  jouFiiaiix  sur  la  d^ouverte  du 
tombeau  d'Henri  V" ,  due  de  Brabant ,  dont  les  deux  femmes, 
Hathilde,  Gomtesse  de  Boulogne^ «t  Marie,  fiUede  Philippe 
Auguste' ,  roi  de  France  (1),  ont  leur  s^puHure  dans  les  bas- 
cdt^s  du  chceur  de  la  m^me  ^glise ,  celle  de  S^'Pierre  k  Lou- 
yain ,  ce  qu'exprime  Butkens ,  en  disant  qu'elle  a  et6  plac^e 
en  arcure  dans  la  muraille  de  la  carolle  du  chcBur 
du  costi  de  Vautel  des  boulengiers.  Quant  a  la  tombe 
d'Henri  P'*,  egalement  gray^e  dans  Butkens,  mais  d'une 
mani^re  tr&s-incorrecte ,  elle  6tait  au  milieu  du  chceur.  Ge 
monument  qui  date  de  Tan  1235  et  n'est  pas  tris^remarqna- 
ble  sous  1^  rapport  d&  la  perfection  de  Tart ,  mais  qui  Ji'en 
est  pasmoins  tres-curteux  et  tris-y6n6rable,  comme  t^mom 
historique ,  a  beaucoup  souiBTert.  La  t6te  du  due  et  une  des 


(1)  La  chjronique  .flamande  de  Laturent  Van  Haecbt-GoidtneiihoTen , 
dith  tort,  pagte68,  que  flarie  fut  enterri^e  dana  Tdglke  d'Afflighem; 
on  y  c^l^brait  settlement  ton  obit. 
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figures  d'ange  ont  et£  d6tacti6es  tioleimnent  de  la  pierre 
qui  est  demarbre  bleu;  Butkens  dit  que  cette  pierre  fut 
primitiTement  toute  dor6ey  et  qu'on  pouTait  s'en  aperceroir 
encore  de  sod  temps  en  quelques  endreits.  A.ujourd'hui  on 
n'aper9oit  plus  de  traces  de  cette  dorure^  et  il  semble 
mSme  que  jamais  elle  n'a  &\6  employee.  Le  mausol^e  de 
Henri  l^y  qui  ayait  disparu  lors  de  Tinyasion  fran9aise9  a 
iii  retrouy^  le  29  dumois  d'ayril,  enfoui  dans  la  terre,  k 
plusieurs  pieds  de  profondeur  sous  la  tour  de  T^glise,  et 
cela  par  les  soins  de  M.  G.  Van  Weyerenberg,  secretaire  de 
1' Academic  des  beaux-arts.  II  ya  Itre  rcstaur^ainsi  que  celui 
des  duchesses  Mathilde  et  Marie,  objet  des  reclamations  si 
long'temps  inutiles  de  M.  De  ReilBTenberg.  11  est  d'autant 
plus  heureux  d'ayoir  recouyr^  la  t^te  d'Henri ,  qu'Harseus 
dit  que  c'^tait  un  portrait  :  cuju^  corpus  *ui  (  Colonid ) 
Lovanium  deferentes ,  in  medio  chori  condiderunt  mo^ 
nufhento  lapideo,  cui  formam  corporis  ejtu  ad  vivum 
insculptam  esse  satis  apparet  Ann.  Brab.  I^  249. 

—  H.  Cornelissen  fait  hommage  a  T Academic  d'une  col- 
lection de  m6moires^  dissertations  et  autres  Merits  qu'il  a 
publics ,  et  dans  lesquels  il  aessay^  d'^claircir  diyers points 
de  rhistoire  nationale  et  d'en  rectifier  d'autres  qui  parais- 
saient  douteux.  II  y  a  joint  un  grand  nombre  de  discours 
qu'il  a  prononces  dans  des  solennit^s  publiques,  a  Gand^ 
dans  rint^r^t  de  Thisioire ,  des  beaux-arts  et  de  la  litierature* 
ancienne  et  moderne.  Cette  collection ,  enrichie  de  notes 
manuscrrtes,  se  compose  dequatre  yolumes ;  rAcad6mie  de- 
cide qu'ellc  sera  d^pos^e  dans  ses  archiyes. 

M.  Cornelissen  fait  aussi  hommage  a  TAcad^mie,  au  nom 
de  M.  C.  P.  Serrure,  archiyiste  de  la  FlandreOrientale, 
d'un  ecrit  intitule :  «  Le  jeu  d'Esmorie ,  fits  du  roi  de 
»  Sicile,  drame  du  XUP  siecle,  traduit  du  flamand.  » 
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L'Acadjimie ,  k  cette  accasion,  apprend  avec  int^r^t  que 
H.  SerrurB  donnera  le  tpxle  in^me  de  cet  ancien  drame 
flamapd ,  et  qu*il  s'occupe  de  publier  une  collection  de 
«  poifies  flamandes  des  XIII ,  Xlf  et  XV""  HecU^  ,  » 
ouyrage  qui  manque  jusqu'4  ce  jour  a  Thistoire  litt^raire  de 
ces  siecles  dans  les  provinces  flamingantes. 

—  Feu  M.  Haepsaet  ^  ancien  membre  de  TAcad^mie ,  avait 
refu  eri  1787,  au  nom  de  la  chatellenie  d'Audenaerde , 
une  m^daille  d'or  de  tr^s-grand  module ,  en  reconnais- 
sance des  services  qu'il  ayait  rendus  a  cette  adminis- 
tration, comme  ridacteur  des  reclamations  faites  vers 
cette  ^poque  a  Tempereur  Joseph  II,  au  sujel  de  plusieurs 
innovations  arbitraires.  M.  Raepsaet,  par  son  testament, 
a  iegu6  cette  m^d^ille,  avec  trois  yolumes  MSS,  a  TUniver- 
site  de  Gand,  pour  y  6trc  deposes  a  perp^tuit^  dans  la  col- 
lection numismatiquej  sur  la  demande  qu'il  a  ^galement 
exprtm^e  par  son  testament,  le  college  des  curateurs  a  fait 
confectionner  quelques  clichets  en  metal  pour  6tre  distri- 
bu6s  a  sa  famille  ct  a  ses  amis. 

On  de  ces  clichets  a  h\A  ofFert  a  TAcad^mie,  qui  a  charge 
ton  secretaire  d'exprimer  ses  remercimens  a  MM.  les  cura- 
teurs de  rUniyersite  deGand. 

Invention  de  Viclairage  au  gaz.  —  A  propos  d'un 
article  sur  M.  Minckelers,  insert  dans  le  Bulletin  de  VA- 
'caddmie,  M.  Morreu  fait  observer  qu'on  pent  attribuer  a 
ce  sayant  Tinyention  de  r^clairage  au  gai  extrait  de  la 
houille.  D'apris  les  physiciens  frau^ais  et  d  apres  le  Traiti 
deChimie  de  M.  JDumas  en  particulier,  tome  l^pag.  641, 
ce  ne  ful  que  vers  1786  ou  1786  qu'un  ing^nieur  fran- 
9ais  nomm6  Lebon,  cut  Tid^e  d'appliquer  ^  r^clairage, 
les  gaz  proyenant  de  la  distillation  du  boig  $  tandis  que 
H.  Minckelers  aurait  Tant^riorite  d'un  an  au  moins. 
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«  £n  cffet  9  le  1  ^'  octobre  1 784 ,  H.  Miockelers  y  de  Lou- 
iraioy  professeur  de  philosophie  au  college  du  Faucon^ 
obtint  pour  la  premiere  fois  le  gax  inflaminable  y  du  char- 
bon  de  terre,gaz  qu'il  enflamma  et  qu'il  faisait  briiler, 
obtenu  de  la  m^me  maniere^  chaque  annie,  a  son  eours  de 
chimie.  II  est  trai  que  Minckelers  n'ayait  pas  retir6  alors 
ce  gazde  la  houille^  dans  le  but  de  le  faire  seryir  k  T^clai* 
rage;  sa  premiere  intention  £tait  de  Tappliquer  a  Tascension 
des  ballons.  C^tait  sur  I'inyitation  du  due  d'Arenberg,  que 
MH.  Thysbaerty  Van  Bouchaute  et  Minckelers  faisaient  en- 
semble des  experiences  sur  Tair  inOammable  qu'ila  reti- 
raient  de  di  verses  substances ,  dans  I'espoir  de  connaltre 
quelque  mati^re  de  bas  prix  qui  pAt  fournir  cet  air  en 
abondance.  Ges  trois  savans  se  d^clarerent  tous  pour  la 
houille.  Minckelers ,  depuis  1797^  donuait  un  cours  de  phy- 
.  sique  ou  annuellement  il  r^pitait  Texpirience  faite  pour  la 
premiere  fois  en  1784.  Gc  savant ,  morten  IRZd^a  public 
sur  sa  d^couTcrte  j  en  1.784  ^  uoe  brochure  intitul^e :  Mi^ 
moire  sur  Vair  inflammable  tire  de  differentes  substan-' 
cei,  r^dig^  par  M.  Minckelers ,  de  Louyain  j  in-8^  de  49  pag. 
On  y  trouve  annex^  une  table  des  pesanteurs  sp^cifiques 
de  diff^rentes  esp^ces  d'air^  par  M.  J.  Thysbaert ,  directeur 
de  r^cole  des  arts  a  rUniTersitd  de  Louvain. 

»  Minckelers  mettait  de  la  houille  en  poudre  dans  un 
canon  de  fusil  et  chauffait  ce  recipient  \  quatre  onces  de 
houille  lui  dbnnaient  un  pied  cubique  de  gaz,  qu'il  trouya 
quatre  fois  plus  l^ger  que  Fair  atmosphirique.  Or^  cet  in- 
strument d^couyerten  17849n'est-il  pas  au  fond  le  m6me 
que  le  thermolampe  de  Lebon  inyenl^  en  1799?  Gela  me 
parait  incontestable. 

»  La  d^couyerte  de  Minckelers  glissa  tout  aussi  inaper- 
9ue  en  Belgique  que  celle  de  Lebon  en  France.  Ge  ne  fut 
qu'en  1809  que  F^clairage  au  gaz  se  fit  en  grand;  en  An- 
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gleterre;inais  il  n'en  paratt  pas  moinB  dfmontri  que  si  la 
France  reTendfque  Thonneuf  de  rextractiondugazenfa- 
Teur  de'Lefoon  ;1a%elgique  a  ses  droits  plus  certains  en  fa- 
▼eur  ^de  notre  ancien  collegue ,  M.  Minckelers.  )> 

LECTURES. 

Mollusques.'^  H.  Domortier  ^nne  lecture  d'un  Md^ 
nkofre\9ur  hs  ivolmtioM  de  Vembrytm  daiu  lesMollu9^ 
que*  ga^ieropodes. 

«  L'auteur  a  examin6  les  direrses  ^yolutions  de  Tem- 
bryondans  les  moUusques  aquatiques,  depuis  la  sortie  de 
royiductus,  jttsqu'au  moment  od  Tanimal  est  icVos^  et  il eo 
a  d6crit  et  ifigur6  toiites  les  phases.  L'embryon  apparatt 
d'abord  sous  la  forme  d'un  globule  muqueux  qui  semble 
attaoh^a>la  paroi  de  ToBuf,  et  peu  apr^s  il  s'en  d6tacbe  pcmr 
Fester  inerte  vers  la  base  de  I'oeuf.  Pendant  les  premiers 
jours ,  Tembryon  subit  des  modifications  de  formes;  alots , 
commence  nne  ire  nouyelle,  il  devient  dou6  de  mouv emeBt, 
et  tourne  lentement  sur  son  axe,  sans  cependant  qu'oii 
puisse  y  observer  aucnn  organe  propre  a  la  mobility.  BienlAt 
il  s'opire  une  cicatrice  a  la  surface  de  Tembryon  et  cette 
cicatrice  produira  plus  tard  le  pied  et  la  t^te  de  TanimaL 
Vers  la  m6me  6poque  ,  on  commence  a  epercevoir ,  a  Fin- 
t^rieur,  un  tissu  cellulaire,  qui  deviendra  chaque  jour  de 
plus  en  plus  distinct.  La  cicatrice^  de  son  c6t^ ,  s'augmeiite 
chaque  jour  etfinit  par  dtre  une  large  ouyerture  qui  occupe 
la  moiti6  de  Tembryon.  Celui-ci  ne  cesse  de  culbuter  sur 
lui-m^me,  Fextr^mit^  post^rieure  en  avant,  et  en  dicriyant 
une  spiro-cyclo'ide  qui  determine  la  forme  que  prendra 
plus  tard  lacoquille.  Alors,  s'dp^re  un  pb^nom^ne  impor- 
tant. A  rintirieur  des  cellules  primordiales^  on  commence 
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a  aperoercvif'des  cdlules  secondaires  qui,  cbaque  jontf 
s^accroisseot/de'plascii  plus^fiaisseDt  pardAtniire  les  cd- 
It^ci^p^motdidlcs  ^ont  les  parois  seules  per8i8teiit,.et  4e- 
Tieiment  nn  laois  de  petits  Taisseaux.  Jusqu'ici  le  titsu 
iettulaire  airait  form^uoeseule  masse  centrale,  mais  ton- 
gue la  partie  gelatineose  s'alonge  pour  former  la  t^te^  on 
aper9oit;  en  m£me  temps,  qu'il  s'opire  une  production 
mMiaoe  qui  tend  a  dWiser  la  masse  cellulaire  en  deui 
pwties,  castle  sysltSme  itttestinal^pii  se  forme.  Le  systime 
muscnlaace  se  pr^sente  sous  Tapparenoe  d'un  feutre  d'in- 
filtoaiidiis  fiiuallaives  qui  se  dirigent  de  dehors  en  dedans. 
Deson  cdl^,  la  grande  ^leine  IMtaiedie  la  spice  apparait 
presqu'enin^e  temps.  Bi'entdt  ensuite  y  on  commence  4 
di^nguer  les  yenx  qui  annoaeent  la'formalion  du  syst^mo 
nerfeux;  le  cerreau  aj^aratt  sous  la  forme  d'un  lo^iule 
jaunsLire>et  alors  le  cceur  co^[imenee'A  battre  enti^  lesiifiux 
lobes  du  tissn  cellulaire;  il  est '.eide^i cement  mince  ct 
oompl^temeift  .diapbime.  Bans  le  m^me  mom^,  le  test 
oom^caiee  a'se  former  k  Kextr6mit6  post^rieure  de<l-em- 
bcyon ;  d- abocd  iLpr^sente  la  forme  du  test  d'une  patelle, 
mais  eii  s'accroissant  chaquc  jour,  il  passe  tour-a-tour  par 
les  formes  de  la  testacelle,  dc  la  cupidule,  de  TaBcyle ,  du 
eaboe^on ;  et ,  lorsque  TanimaL^elot ,  il  pr^sente  celle  de  la 

i  succindei 

I 

'  Apr^s Tapparition  du cerveau et desy eux, Fembryon cesse 
de  toucner \et  >de  .culbuter  sur  lui^m^e.  Le  manteau  se 
d^tac^e  ><  le  collier  se  distingue ,  la  l£te  et  le  pied  se  fer- 
ment; Tembryon  marche  enavaut  et  se  meut  arec  autant 
de  fadilitd  que  l*6tre  parfait.  Le  pied  est  .dou6  d'un  mou- 
Tement  propre  et  pent  se  dilater  ju&qu'a  toucber.  Textr^- 
mit6  du  crocbet.  L'embryon  se  contourne  en  spirale  et 
teste  la  t4le  en  bas  pour  former  sa  coquiUe.  On  aper^oit 


(  166  )        • 

alors  y  au  milieu  de  la  face  ant^rieure,  une  large  ouTertore 
qui  se  dirige  vers  le  dos  at  commuuique  a^ec  le  coBur ;  c'est 
Touterture  de  la  respiration.  Le  coeur^  qui  aTaii  d'abordap- 
paru  yers  le  c&U  droit  de  rembryon^  se  porte  Vers  la  r^on 
dorsale^^t  peu  a  pen  il  se  dirige  yers  le  c6t4S  gauche  oilc  il 
se  fixe  d^fiaitivement  dans  une  large  cayitf;  son  aspect  est 
celui  d'un  sac  ouyert  par  Textremit^  libre.  L'embr}  on  reste 
aloris  tranquille  j  tons  $es  organes  £tant  formes, il  s'occupe 
a  parfaii'c  son  test  et  finit  enfin  par  sortir  de  Toeuf.  Le  horn- 
bre  de  jours  n^cessaires  a  la  formation  de  Vembryon  n'arien 
de  r6gulier;  Tauteur  a  observe  a  cet  6gard  des  differences 
notables, en raison  de  la  temperature  du  moment:  les  oeuCs 
d'une  m^me  espece  seront  tantdt  25  jours ,  tant6t  35  jours , 
depuis  la  ponte  jusqu'au  moment  de  la  sortie  de  I'oeuf. » 

—  M.  Dumortier  prison te  ensuite  les  dessins  du  premier 
yolume  de  son  Sertutn  Belgicutn  ou  choix  de  plantes 
rares  indigenes  a  la  Belgique. 

Molltisque*.  —  Le  secretaire  donne  lecture  de  la  note 
suiyante,  qui  lui  a  ^le  adress^e  parM.  Van  Beneden,  «ur 
une  nouvelle  e^ece  du  genre  Dreissenay  qui  yient  d'etre 
rapport6e  du  S^n^gal.  (Yoyez  le  Bulletin  du  7  f6yrier  der- 
nier p.  44). 

<i  Ge  nouyeau  mollusque^  que  je  dois  a  Tobligeance 
du  cdlebre  naturaliste  yoyageur  M.  Quoy,  et  qui  lui  a  ii6 
rapport^  par  M.  Dutailli ,  officier  de  la  marine  royale  de 
France,habilelehaut  du  S^n^galj  ayec  les  nombreuses  et  in- 
t^ressantes  espices  (luvialiles  dontl'histoire  naturelle  s'est 
enrichie  dans  ces  derniers  temps.  L'enyoi  itait  accompagn6 
de  nayades  et  de  cyrenes  tons  ^galement  bien  consery^es. 

»  Grsice  k  la  sagacity  des  yoyageurs ,  qui  portent  aujoor- 
d'hui  toute  leur  attention  sur  les  animaux  des  classes  infiS- 
rieures ,  et  ne  considdrent  plus  leurs  coquilles  et  leurs 
d6pouilles  comme  les  seuls  objets  dignes  d'int^rSt,  on 
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obtient  ces  ^tres  curieux  avec  tout  ce  qui  leur  appar- 
ti^nt;  et  lesp  naturalistes  peuTeot  leur  assigner ,  avec  beau- 
coup  Tuoius  d'arbitraire ,  la  place  qu'ils  doivent  occuper 
dans  la  sSrie  animale.  Le  muUusque  dont  je  Tais  donner  la 
description  iStait  encore  dans  sa  ooquille. 

• 

DREISSEFA   AFRIGAKA.  Nob. 

Car.  Coquille  oblongae;  crochets  arrondis ;  bord  inf^rieur  droit 
sans  ^chancrure  \  surface  cxt^rieure  rdguli^rement  feuillet^e 
parcourue  par  deux  crates  longitudinales. 

»  Tous  les  caraict^res  g^n^riques^  attribu^s  au  Z).  foly- 
morpAa^  qui  fait  le  sujet  de  mon  dernier  m^moire^  sent 
^galement  prononc^s  dans  le  Z>.  africana,  Ainsi  le  man* 
teau  est  de  meme  riuni  de  tout  cdt^^  et  pr^sente  sur  sa  8ur-< 
face  9  qui  est  en  contact  imm£diat  ayec  I'^l^ment  ambiant, 
un  repli  plus  ou  moins  £pais,  en  forme  de  bandelette.  Ce 
repli  se  montre  surtout  dans  Tanimal  du  Tridacnej  ouil 
offre  son  maximufn  de  d^veloppement,  et  se  trouTO  dans  la 
m£me  place,  le  long  du  bord  inf^rieur  des  yalyes :  ce  carac- 
tere,  qui  coincide  avec  le  bordnon  ^cbancr^  de  la  coquille, 
malgri  I'^paissetir  du  byssus,  semble  nous  indiquer  que 
l-animal  a  presque  toujours  sa  coquille  beante,  et  ne  ferme 
ses  Talves  qu'accidentellement. 

»  Ce  repli  du  manteau  se  di^ise  a  la  base  du  siphon,  et 
forme  un  collier  qui  embrasse  les  deux  tubes.  Le  bord  de 
ce  rollier  est  garni  de  papilles ,  si  on  pent  appeler  ainsi  les 
dentelures  du  manteau. 

»  Le  siphon  est  plus  along6  dans  cette  espice  que  dans 
le  polymorpha;  et  la  seconde  ouverture,  qui  donne  issue 
aux  excr^mens ,  s'alonge  de  m^me  en  simulant  ou'plut6t 
en  formant  un  second  tube  rudimentaire.  La  disposition 
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Ae  cer  tubes,  qui  est  plus^  matiifeste  peadtet^.k  vio  de 
I'amihal  qu'apir^Ja  moll,  faifr  le  pasta^eianx  <5aract6reft 
assignfa  k  !«  famille  des>  cdrdiacJr.^ 

»  Le  systime  Aerveux-  oiffre  la  m^uie!  distriiixtioil  dain 
les  ganglions  nerveiix,  et  la  palfe  post^rieilre-  aeireu've 
6galement  rifunie  en  un  seul  ganglion  sur  le  muscle  trans- 
verse post6rieur.  L-appeodicecoecale  de  Testomac  est  aussi 
tr6s-d6Telopp6,  et  se  distingue  atravers  la  peau  de  Tab- 
domen.  Les  branchies,  les  tentacules  labiales,  la  languette 
et  tons  les  autres  orgj^uaessoult  disposes  absoluioent  comme 
dans  Tespece  pr^c^dente. 

»  La  coquiftfe  est'  alongtiti',  sYtb^v^le,  r^guli^^eitient  ar- 
rondie  des'  d^ux  cAVAs.  Hie  est  1  jgeremerit  feiiilletS^  et 
d'une  niani^e  liklifortaie'.  Oli  dpdr^tiit ,  ei  VeitdHeuf;  de^ 
lignes  qui  diyisenC  cette  silrfilce  dan^  touted  sa  longuetfi^; 
et  quif  sont  f6r^6\es  d'un  pettV  afppettdice  dii  ch'aqti8  laiiie 
d'ac(^tfissement:  Ges  appe&diceis  se  tVouTeflt  sur.detiitatf*^ 
g^es  qui'partent,  en  divefgeant,  dh  crocbet  TersTelti*^tiiitB 
oppos^ y  et dbunent &  lacoquille  Tapparetice d*Utie  dbuliid 
car6ne.  Le  crocbet  est'  arrondi,  denude  et  ile  fidtfpM^dd 
saillie.  Le  bdrd  infgrieur  de  cbaque  valre  est  d#oit/et 
sans  ^cbancrure. 

»  L'int6rieur  die  la*  coquille  est  d'uti  bhtM;  I6g^#mf^fii 
nacr6.  On  distingue  nettement'  le^'  inSp'tcissib'i^^  riiXrdcu^ 
laires  et  surtout  ritapressiofn  palliate,  qui  n'o^s '  abrait 
seule  fait  connaltre  par  son  4ebancr>ire,  qtie'  l^^'sij^iibti 
est  plus  along6'  que  daHs  le  palgm<>rphd.  La  clois<^n  sous 
le  crochet  a  son  bord  libre,  l^geretoenff  sinuenx. 

»  II 'est  i  eip^rer  que  nous  aUrbns,  sous  pen,  des^ocu. 
mens  positifs  sur  les  esp6ces  de  TAtn^rique  du' Niord^  qui 
semblent'  appartettir  ft  ce'  genre.  M.  le  baron  de  FiStdssiic 
vient'd^ildresser  sur  ce  sujet,  aifisi  qili&'sur  lesautrers  co- 
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quilles  fittviatiles  de  oetfe  contr6e  y  quelques  obseryatioii^ 
aux  natura}i»tes*q)ii  habiten^  cet  intjSressant  pajsj  et  moa^ 
ami  BL  Robert  y  c^kir  est  parti  av^c  M.  Gaymard  ^  ,daii9  Fin' 
tention  d'exfdorer  une  partie  de,  rislande  et  du-Grocitih 
land,  m'a  promis  die  porter  toute  son  atteotion  sur  .ce0 
animaux. 

»  M. D*Grbigny ^ quia parcouru TAm^rique duSud daoa 
diff£ren&  sens,  etqui  a  (otmij  avec  taut  de  soins,  de  pr6- 
cieuses  collections  dans  les  dsff£rentes  branches  de  I'liia- 
toire  naturelle,  n'a  point  rencontri  de  moule  fluviatile 
dans  les  pays  qu'il  a  ^isit^s;  mais  il  a  rapport6  des  ano- 
donteft  bissy fires  y  qui  yont  sans  dpute  lier  ces  diQi&reas 
genres  fluTiatiles  les  un^  aux  autres  ,  et  r^pr^sentent 
pent  £tre  les  autres  espdces  dans  ces  conti^6es^>  ]9< 

Jehtiolofie,  —  L' Academic  entend  la^  lecture  du  rap- 
port suiyant  sur  I^  m^moire  de  M.  Desyignes,  pri£sent6  k  la 
s&uace  du  17  janyier  dernier,  relalivement  a  Todorat  des 
poissoQft.  (Gonunissaires  MM.  Dumortier  et  Fohmann,  rapr 
pprteur*) 

«  Les  i^ppareils  dela^yie  de  relation,  les  organos  de» 
sens,  se  montrent,  comme  on  sait,  sous  bien  des  modifica-r 
tions  dans  les  diyerses  classes  et  families  des  animanx.  Leuf 
nombre  diminue  en  descendant  dans  l-^cheUe  du  regne 
animal.  Le  d^yeloppement  de  tous  les  organea  des  sens, 
ayec  une  perCeetioa  i^peu  pres  6gale,  est.  le  partage  exclusif 
de  rhomme. 

Les  organes  des  sens  sent,  en  gin^ral,  caractiris^  par 
leur  richesse  en  nerfs  et  en  yaisseaux'  sanguins  qui  s'^^ 
panouissent  dans  des  parties  membraniformes^  lesquelle» 
donnent  souyent  naissance k  desprdongemens,  a  desyil- 
losit^s  et  a  des  papilles.  Puis,  ces-  organes  sont  recouyert» 
de  liquides,  ou  de  corps  de  diyerse  density,  selon  leur 
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diterse  destination ,  de  sorle  que  ces  parties  ne  re9oi?enl 
les  impressions  que  leur  causent  les  objets  ext^rieurs,  que 
par  rinterm^diaire  des  liquides  fourhis  par  rorganisme. 
G'est  principalement  par  Tinterm^diaire  de  celui  renferm^ 
dans  le  labyriathe  membraneux;  que  les  sons  irritent  T^pa- 
nouissement  du  nerf  acoustique :  c'est  au  travers  des  divers 
corps  et  humeurs  de  Foeil  que  la  lumi^re  arrive  a  la  ratine. 
Les  corps  qui  excitent  les  sensations  tactiles ,  agissent  sur 
le  derme  et  ses  prolongemens  par  Tintermediaire  de  T^pi- 
derme  et  du  mucus  de  Halpighi.  Enfin ,  les  substances  qui 
excitent  particuli^rement  les  nerfs  gustatif  et  olfactif ,  ne 
se  mettent  en  contact  avec  les  parties  propres  d'en  6tre 
affect^es,  que  par  I'intermediaire  des  liquides  qui  humec- 
tent  les  fosses  nasale  et  orale. 

Tandis  que  I'oreille  et  Toeil  consistent  dans  des  appa- 
reils  tr£s-compliqu68 ,  les  organes  du  toucher ,  du  gofit  et 
de  Fodorat  ne  sont  que  des  d^Teloppemens  du  systime 
cutan^.  Quant  a  ces  deux  derniers ,  leur  mode  d'impression 
est  le  meme ,  c'est>a-dire  qu'ils  doi\ent  £tre  tons  deux  pi&h6- 
trds  des  liquides  qui  les  arrosent  et  qui  Tienneht  d'^re 
charges  de  mati^res  propres  a  exciter  Ids  sensations  du  goiit 
et  de  Todorat.  Les  liquides  qui  humectent  les  fosses  iitisale 
et  orale ,  sont  done  une  condition  indispensable  pour  que 
ces  organes  remplissent  leurs  fonctions.  Dans  des  maladies 
ou  ces  fosses  dcTiennent  siches,  les  substances  qui  excitent, 
dans  r^tat  normal,  des  sensations,  ne  produisent  point 
d'effet. 

Quant  k  Torgane  de  Todorat,  les  poissons  s*6cartent 
du  type  g^n^ral  qui  caract^rise  les  Tcrtibr^s ,  en  ce  que 
leurs  fosses  nasales  ne  communiquent  pas  avec  Tarri^re- 
boucbe,  et  en  ce  qu'elles  ne  sont  pas  en  contact  avec  Tair, 
mais  avec  Teau.  Les  substances  odorantes  ne  peuvent  done 
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agir  sur  elles  que  par  rinterm^diaire  de  Feau :  taiidis  qu'en 
r^le  g^n^rale,  ces  substances  ne  parviennent  aux  organes 
oliactifs  quO;  par  la  Toie  de  I'atmosph^re ,  sous  forme  de  gaz. 

»  Yoila  les  circoQstances  que  M.  Dumiril  a  pris  en  con- 
sideration particuliire^  et  qui  Tont  decide  k  regarderles 
fosses  nasales  des  poissons  comme  servant  au  gofit,  tu  que 
les  substances  odorantes  ne  font  pas  impression  sur  elles  a 
r^tat  gazeuX)  mais  sous  forme  de  solution.  G'est  ce  sujet  que 
H.  Desyignes  examine  dans  son  m^moire:  c'est  Fopinion  de 
H.  Dum^ril  qu'il  combat  comme  inexacte. 

»  Quant  k  Tintroduction  du  m^moire  et  a  ia  description 
anatomique  de  Forgane  en  question  ^  elles  n'offrent  rien  de 
particulier ;  le  rapporteur  se  croit  done  dispense  d'en  faire 
Tanalyse ;  il  fait  n^anmoins  remarquer ,  sur  ce  point ,  que 
M.  DesTignes  a  n6glig6  de  puiser  dans  Texcellent  outrage 
de  M.  Treriranus,  des  obserrations  pr^cieuses  en  fateur  de 
la  th^orie  que  les  fosses  nasales  des  poissons  sont  organes 
de  Fodorat 

»  IVi  Treviranus ,  ni  Rudolpbi,  ni  d'autres  auteurs  n'ad- 
mcsttent  la  th6orie  de  ItL  Dum^ril  suitant  laquelle  les  fosses 
nasales  des  poissons  8er?iraient  a  la  gustation.  M.  Destinies 
est  en  erreur  sous  ce  rapport :  il  parait  qu'il  ne  sait  pas 
I'allemand  ou  qu'il  a  mal  compris  le  paragraphe  oii  Treti- 
ranus  s'inonce  en  resume  sur  ce  point;  t.  YI,  page  306. 

»  Yoici  conmient  s'exprime  le  c^l^bre  auteur  de  la 
-Biologie  t 

«  D'apris  cet  expose,  Fon  ne  pent  m^connattre  qne 
»  grande  ressemblance  des  instrumens  de  Fodoratdes 
»  poissons  ayec  leur  appareil  respiratoire.  Les  uns  et  les 
»  autres  sont  d'une  structure  lamellaire,  et  tris-ricbes 
)>  en  yaisseaux  sanguins,  et  Feau  est  refue  et  rejet^eaussi 
>>  bien  par  les  ouvertures  des  ouies  que  par  Forgane  ol* 
Tom.  II.  12 
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»  factif.  Ge  n'est  pas  Teau ,  maid  Fair  qui  y  est  contenu 
yi  que  les  poisdons  respirent  au  moyen  des  otiies.  Qnelqtie 
»  e^ode  de  sembtable  a  probablement  aussi  lieu  par  le  nez 
»  de  ces  aiximaiix.  It  n'eiiste  pas  de  rai^ou  d'admef tre  que 
xf  c0  sost  les  substances  dissoutes  dans  Teau  ih^me  qui 
p  irritent  I«s  nerfs  olfactifs  des  poissohs.  Si  c*6tait  le  cai^, 
»  lenr  nez  serait ,  non  pas  organe  de  Todorat ,  luais  du  godt , 
i»  ety  par  consequent,  n'aurait  pas  une  structure  qui, 
»  quoique  di£Piirente  sousr  mdnt  rapport  de  la  conforma- 
»  tion  des  organes  de  rbdorart  des  animaux  d'ordres  supdr 
»  rieurs,  n'en  ressembic  pas  moins  sous  d'autres  rapports 
»  k  cclte  conformation ,  a  tel  point  que  Thypothise  d'uiie 
p  difference  des  eiSmens  de  Todeur  entre  les  poisson^  et 
»  lea  animaux  respirant  Fair ,  n'a  aucune  probability.  » 

,  »  Rudblpbi  adppte  entierement  Fopinion  de  Treviranus  : 
et  (Sapus  s'^nonce  a  peu  pr6s  de  nifi'mi  sut  ce  slijet. 

)>  Yoici  les  considerations  principales  dont  M.  Desvignes 
s'appuie  pour  r6futer  M.  DumeriL 

-  )>  La  membrane  muqueuse  qui  tapisse  lies  creuxnasaux 
Atfs  pt)issons ,  est  poutvue  de  prolongerdeii.^  pliisr  on  moins 
elMi^iderables^,  dfe  feiiillets  qui  sont  retinis  de  difffirentes  ma- 
iMres  et  dont  Fassemblbge  ressemble  beaucoiAp  aux  bran- 
cbies'  die  ces  animaux.  Les  poissons ,  dit  Iff,  lyesyigties ,  he 
decompoSent  pas  Feau  qti'ils  respirent  ;ce  ri*^e^f  ^as Toxigene 
qui  enfre  dans  la  composition  chimique  de  cie  liquide, 
qui  leur  sert  d'hematose,  mais  Fair  atmospheriqiie  qui 
ji^t  tioiiie  ttifediiniquement.  M.  Desvignes  suppose  que  les 
feieiinets  brai^^^faiaux'separent  Fair  de  ce  liquid'e;  et  If  at- 
tribue  aux  lamelles  nasales  une  faculie  analogue,  celle  de 
sSparer  db  Fieaules  inoieciilcs  adorantes  qti'il  suppose  y 
SlVe'a  FetJt't  gazeui.  Qiiantaurenouvellenient  deF^au  dans 
\ki  fosses  nasaleis,  hecessaire  pour  averlir  I'animal  du  milieu 
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qui  Fenloure^M.  Devignes,  niant  Fexistcnce  de  muscles 
h  CCS  parties ,  Texplique  par  le  mouyement  de  la  tdte  de 
rauimal.  Farces  mouyemens,  dit-il,  Feau  est  repouss^e 
au  dela  des  iimites  du  corps ,  celle  ayoisinante  y  afHue 
pour  remipKr  le  yide,  et  il  en  d^coule  des  narines  par  les 
orifficeB  les  plusdeeliyes^  cette  eau  est  aussit6t  remplac6e 
par  celle  qui  entoure  ranimat.  De  cette  mani^re  s'op^rent 
Tentrie  el  la  sortie  du  v^hicule  adorant. 

»  Jetons  maintenatit  un  coop  d'oeil  sur  la  maniere  de 
yoir  M  sur-  les  conjectures  de  notre  auteur,  rclatiyemenf 
ail  mode  dont  les  branchies  respiratoires  et  les  olfac(i?6^ 
agissent  sur  Feau,  et  a  celai  doht  le renouvellement  a  lieu 
dans^les' fosses  nasales.  Les  larrtellesbranchiales  et  olfactives 
^n  feivdant  Teau,  doiyent  en  faciliter  Taction  sur  elles.  Mais 
6onito^t  pourraient-eiles  s^parer  ces  deux  fluides  ,  Tair 
ctr^au ,  Tun  de  Fautr*?  G'esl  c6  qu'il  est  difficile  de  oofi- 
cetfliv.  Cette  siftparation  n'est  aucunement  n^cessaire  pour 
expliquer  Taction  de  Tair  et  de  substances  odorantes  sur 
Ks  branchies^;  car  il  est  constant  que  des  substances  dis- 
s^ules  di^nar  T#elu^^6u  y  6tant  a  T6lat  gazeiforme,  peuyent 
passer  de'  ce  liquide  a  un  autre  fluide.  Or,  les  branchies 
respiratoires  et  olfactives  s^cr^tant  des  faumeurs,  pour  s'en 
ent<>U¥er,  et  Teau  ^lant  dan^  un  cotkUtfs  4'^cbange  ayec 
c^sihiinfeurs,  cellesci  sery^nt  de  Vehictile  de  transmis- 
sinti  de  Fair  au  sang  et  des  mol^ules  adorantes  ii  la  pulpe 
neryeuse ,  ainsi  que  nous  Tayons  dit  au  commencement 
de  ce  rapport. 

»  Pour  <ixpli<5ftf6r  le  renouvd^lement  de  Teau  dans  les 
fosses  nasales^  on  n'a  pas  besbin  d'biypotb^ses  qui  sbnty 
outre  ceTd,  eh  opposition  ayec  Thydrostalique.  Les  poissons 
fendcht  Teaii  comme  les  oiseaux  fendent.Tair.  Dans  leurs' 
mouyemens,  ils  rencontrent  sans  cesse  de  nouyelies  cou- 
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ches  de  leur  milieu  ambiant.  Des  yides  ne  se  forment 
jamais  entre  eux  et  ce  milieu ,  dont  les  couches  se  succ^ 
dent  sans  solution  de  continuity. 

»  Les  fosses  nasales  des  poissons  n'6tant  que  des  creux 
peuprofonds,  la  pression  de  Teau^  centre  laquelle  ils  di- 
rigent  leurs  efforts  moteurs  y  doit  aToir  ^galement  lieu  sans 
interf'Uption  aussi  biea  sur  ces  fosses  que  sur  le  reste  du 
corps. 

»  Finalement  nous  ferons  remarquer  que  les  orifices  de 
ces  fosses,  ou  un  seul  quand  il  y  en  a  deux,  sont  munis 
de  muscles  qui  peuvent  favoriser  ou  non  Tentr^e  et  la 
sortie  de  Teau,  sui^anl  qu'ils  agissent  ou  non. 

»  Quoique  le  rapporteur  soit  en  opposition  a^ec  Tauteur 
sur  les  points  que  nous  Tenons  d'examiner,  n£anmoins  il« 
admet  ayec  lui  que  Torgane  de  Todorat  des  poissons  pent 
supplier  jusqu'a  un  certain  point  aux  autres  sens  qui  ne 
sont,  en  g6n6ral,  que  peu  d^velopp^s;  et  que  cet  organe 
doit  £tre  affect^  par  un  plus  grand  nombre  de  substances 
que  ne  Test  oelui  des  aniraaux  respirant  Fair,  yu  que  le 
milieu  qui  entoure  ces  premiers ,  leur  am^ne  beaucoup 
de  substances  en  6tat  de  dissolution,  £tat  qui  doit  en  favo- 
riser les  Emanations. 

»  Enfin ,  il  pourrait  se  faire  que  des  substances  adorantes, 
dissoutes  dans  Feau ,  affectassent  les  nerfs  olfactifs  et  pro- 
duisissent  des  sensations  de  Tadorat;  de  sorte  que  leur 
6tat ,  ou  gazeux  ou  fluide ,  n'influerait  que  sur  leur  mode 
d'impression. 

»  Quant  aux  sensations  m^mes,  elles  nous  paraissent  £tre 
le  r^sultat  d'une  sErie  de  phEnomines  autres  que  la  per- 
ception primitive  par  les  organes ;  elles  sont  le  r^sultat  de 
Faction  du  cenreau,  centre  du  systeme  nerveux  :  cette 
action,  dn  essaierait  en  vain  de  Fexpliquer.  » 
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Du  semu  des  pommes  de  terre.  —  M.  Pycke  lit 
Feitrait  d'un  m^moire  de  M.  Van  Mons^membre  de  TAca- 
d^mie ,  relatiTement  an  semis  de  la  pomme  de  terre  et  an 
moyen  d'en  amiliarer  Tespice. 

Comme  le  semis  de  ce  tuburcule  est  depuis  long-* 
temps  tr6s-n£glig^  en  Belgique  ^  FAcad^mie  a  pens^  qu'il 
serait  utile  de  publier  cet  extrait  dons  son  Bulletin. 

«  Ghaque  ptant  de  semis  produit  une  ywriM^  ayant 
uoe  dpoque  de  maturity  et  une  dur^e  de  cuisson  diff(6ren- 
tes  :  il  conyient  donc-de  ne  point  semer,  ricolter  ni  plan- 
ter p£le-m]61e. 

»  La  graine  d'une  m^me  pammette  donne  ^galeroent 
des  varidt^s  de  production. 

»  La  pomme  de  terre  doit  £tre  r^colt^e  en  temps  op- 
portuo;  car,  mangle  ayant  ou  apris  la  maturity ,  elle  est 
de  mauTais  go&t,  et  ressemble  en  ceci  k  la  poire;  mais  les. 
Tari^i^s  pr^coces  doivent  £tre  entre-cueillies  et  receyoir 
un  complement  de  maturation  dans  une  caye  ou  lieu 
obscur  :  ce  sont  celles  de-  printemps  et  d*6t£.  Les  yariit^s 
d'hiyer  doiyent  rester  assez  long-temps  en  terre  jusqu'ii  ce 
que  la  fane  jaunisse;  tandis  que  les  autres  matur]i<is  doi- 
yent £tre  cueillies  quand  la  fane  est  encore  yerte.  Mais 
aucune  ne  peut  rester  en  terre  jusqu'a  ce  que  la  fane 
soit  siche,  ou  que  le  tuberciile  n'y  tienne  plus  lorsqu*on 
Tarrache. 

y>  II  y  a  des  yari^tis,  mais  en  petit  nombre^  qu'on  peut 
planter  k  des  ^poques  diffi6rentes,  en  mars,  ayril  et  juin, 
pour  les  avoir  de  trois  saisons. 

»  Pour  propager  la  pomme  de  terre  par  le  semis ,  on 
recueille  la  graine  sur  une  bonne  yari^td  et  qui  soit  r^cente 
de  procri^ation  :  elle  doit  6tre  cueillie  mi-yerte,  comme 
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celle  des  legumes.  II  faut  done  ^viter  de  ramasser  les 
po^iinettes  que  la  maturiti  a  d^tach^es  de  la  fane. 

»  La  pomine  de  terrei,  r^colttie  mure ,  est  impropre  a  la 
propagation ;  les  hdlives  y  perdent  leur  pr6cocil6. 

)>  Lor^que  le  plant  est  de  force,  conyenable,  on  choisit 
on  tetnps  .couTert  du  de  pluie  inierrompue ,  poiM*  le  lever 
avec  une  apparence  deiltotte  et  repiquer  a  trois  quarts 
de  pied  d'interYalle.  On  repique  en  terre  fum6e ,  et  la 
distance,  de  trois  quarts  de  pied  donne  la  facility  de  tenir 
assorties  les  diff6rentes  variet^s.  L'on  ne  recueille  que  les 
tubercules  qui  adherent  encore  auxracines,  afin  de  ne 
pas  confondre  les  diff^renles  sortes.  On  les  conserve  d^ns 
des  caisses  divis^es  en  autant  de  compartimens  qu'il  y  a  de 
sortes..  On  ne  pent  encore  jusqu'alors  faire  aucune  d^gus- 
tation., 

»  L'ann^e  suivante ,  on  plante  pour  essai  aux  deux  ^po- 
qoes  de  mars  et  de  mai  :  on  pourra  juger  de  la  saison  a 
laquelle  les  diff6renies  vari^les  appartiennent ;  au ' moins 
pn  saqra  si  elles  sent  haiivesou  tardives.  Les  plus  gros  tu* 
bercules  sont  d^gust^s  alors  en  diff^rehs  teraps^  une  qualite 
mi-bonae  ne  doit  pas  endore  Strerejet^'e;  on  no  supprime 
qu'apr^s  un  second,  uii  troisieme  essai  d^Cavorable.  La 
pomme  de  terre  comme  la  poire  ne  marque  pas  de  suite 
par  toutes  ses  qualil6s  natives ,  et  elle  n^a  pas  besoin  de  la 
{£condation.6trang^re  pour  produirb  des  vari^t^s. 

))  Quelques-uns  laissent  le  plant  en  place  et  levent  de 
bonne  heure,  pour  que  les  tubercules,  en  se  d^tacbant 
des  racines ,  ne  s'entre-melent  pas  :  on  en  obtient  un  plus 
grand  nombre,  mais  presque  tons  tr^s-petits  et  dont  la 
plupart  seraient  impropres  a  la  propagation,  si  on  ne  les 
conservait  en  sable  frais  :  on  perd  toujours  un  an  pour 
la  jouissance. 
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»  Les  tubercules  de  moyenne  grosseur  sont  k  pr^firer 
pour  la  replantation. 

»  Pour  le  mentis  ,  on  laisse  mArir,  jusqu'a  blancheur, 

la  pommelte  (zaed-appel)^  et  on  I'^crase  sous  Teau  en  la 

mac^rant  dans  la  main.  On  laisse  deposer  la  graine ,  d6- 

'  barrass^e  de  sa  moelle  (parenchyme):  on  la  laye  et  op 

r^tend  sur  nne  toile  oik  on  la  laisse  s^cher. 

»  Op  s^me  en  mars  :  quelques-uns  s6ment  en  m£me 
temps,  qu'ils  l^ir^nt  les  tubercules  de  terre,  et  enfouissent 
les  pommettes  enti^res  dans  un  terrain  pr6par6 ;  mais  la 
graine  ne  l^Te  pas  plus  t6t  pour  avoir  pass£  Thiver  en  terre. 
Le  semis  se  fait  ea  exposition  chaude  :  I'essentiel  est  de 
tenir  bien  s^paris  les  tubercules  de  chaque  plant  et  de 
cultiver  cbaque  sorte  a  part^  sur  des  planches  separ^es, 
ju^qu'a  l!admission  de  Tespece  dans  la  grande  culture. 
Une  vari6t6  recente  pent  occuper  la  m^me  locality  durant 
plusieurs  ann^es ;  une  ancienne  doit  changer  delieu,  au 
plus  tard  ^  app^s  trois  ans  j  mais  elle  peut  y  £tre  ramen^e 
4ipr^s. 

»  Le  semis  de  la  pomme  de  terre  ne  doit  pas  £tre  pratiqu6 
cpp^me  moyen  de  multiplication ,  mais  de  bonification. 
Le  semifs  doit  6lre  employ^  et  encourage  dans  le  but  de 
renouveler  Tesp^ce  vieillie ,  que  Tage  a  rendue  d^cr6pite  , 
improductive ,  denude  de  bon  go&t  et  de  toute  bonne 
quality :  il  sert  enfin  a  perfeclionPer  les  Taridt6s  et  a  en 
augraenter  les  especes.  La  pomme  de  terre  a  moins  de 
temps  a  rester  bonne  que  la  poire,  et  ce  temps  s'abr^ge 
encore  selon  que  Tespdcc  est  plus  fine. 

»  L'instruclion  de  M.  Van  Mons  sur  le  semis  de  la 
pomme  de  terre  ne  saurait  dtre-  trop  rdpandue  et  encou- 
ragde  en  Belgique  :  c'est  le  seul  moyen  d'y  faire  renallre 
la  quality  primitive  de  ce  tubercule ,  qui  sert  k  la  nour- 
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Hture  presque  uniyerselle  de  la  soci^t6.  Le  semis  fera 
gagoer  des  Tari6t6s  nouTelles ;  les  Tari6t^s  produiront  de 
meilleures  esp^ces  de  pommes  de  ferre  :  e'est  done  pour 
encouragcr  I'am^lioratioti  de  Fespice  et  pour  la  reprodu(> 
tion  de  notiYelles  variet^s ,  que  nous  proposods  d'insirer 
eette  notice  dans  le  Bulletin  de  TAcad^mie.  » 

line  question  incidente  a  donn^  lieu  k  une  obseryatiod. 
M.  Gornelissen  a  rappel6  combien  un  grand  nombre  de 
y^g^taux  tendait  graduellement'a  s'aiFaiblir  et  a  d£g6n6-*- 
rer  dans  les  champs  d'un  m^me  canton, si ^  a  des  ^poques 
que  Texp^rience  fait  connaitre  aux  cultiyateurs  qui  con* 
naissent  leurs  int6r£ts  y  des  graines  proyenant  d'autres 
champs  et  mSme  d'un  pays  6tranger  et  eloign^  y  ne  yenaient 
apres  quelques  anuses ,  remplacer  les  produits  du  semis 
annuel,  et  former  en  quelque  sorte  une  g^n6ration  toute 
nouyelle  et  yigoureuse  des  plantes,  qui  a  son  tour  ne 
tardera  guere  a  d^g^n^rer,  et  exigera  le  m^me  remplace- 
ment.  Or,  Fauteur  de  cette  obseryation,  appuy6  par  quel- 
ques membres  de  FAcad^mie,  ne  parait  pas  61oign6  de 
croire,  que  ce  mfime  proc6d^,  fond6  sur  Texptfrience,  pour- 
rait  ^tre  appliqu6  ayec  succis  ou  du  moinsessay6,  comme 
un  nouyeau  moyen  a  ajouter  a  ceux  dont  le  sayant  auteur 
du  m^moire  qui  precede,  conseille  Temploi.  II  croit  sur- 
tout  qu^en  ayant  soin  de  ne  faire  d'autre  choix  que  parmi 
les  meilleurs  especes,  Fusage  des  tubercules  Strangers, 
bien  mieux  que  celui  des  graines ,  pourrait  atteindre  le  but. 

L' Academic,  frappde  de  cette  obseryation ,  dont  de  sim- 
ples essais,  sur  un  champ  de  peu  d'^lendue,  pourraient 
bient6t  constater  Futility ,  en  a  ordonn^  Finsertion ,  en 
forme  de  complement  a  Fanalyse  qui  pr^cide.    ^ 

Chimie.  —  L'Acadimie  ayait  refu,  dans  sa  stance  du 
7  f^vrier,  un  m6moire  de  M.  Martens,  contenant  des  r6- 
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fleiions  relatires  k'h  throne  61ectro-chimique  de  Fafflnit^ 
et  a  la  composition  moliculaire  des  corps.  MM.  les  com- 
missaires  nomm^s  pour  examiner  ce  irayail^  lui  ont  pr£- 
sentii  le  rapport  suiyant  (commissaires  MM.  YanMons,  De 
Hemptinne  et  Gauchy  ^  rapporteur)  : 

«  M.  Martens,  d£ja  connu ,  sous  les  rapports  les  plus  favo- 
rables,  des  cbimistes  qui  ont  eu  TaTantage  de  lire  son  m^- 
moire  sur  les  chlorures  d'oxides ,  dont  M.  Ballard  yient  de 
leur  offrir  la  centre  partie  (1),  a  fait  part  a  T Academic  ^ 
dont  il  a  ii^  r^cemment  nomm£  correspondant,  de  ses 
r6flexions  sur  la  th^orie  ^lectro-chimique.  Les  idies  qu'il 
d6feloppe  dans  ce  mimoire,  et  dont  on  trouyait  dijk  des 
aperfus  dans  le  pric^dent  y  sent  tellement  conformes  k 
celles  que  le  rapporteur  professe  depuis  quinze  ans ,  quMi 
se  Toit,  a  regret ,  forc£  de  supprimer  les  iloges  qu'ilyoudrait 
pouvoir  donner  a  ce  dernier  trayail;  il  se  bornera  done  k 
en  presenter  un  r^sum£  qui  fera  oonnaitre  I'opiuion  de 
M.  Martens  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  chimie 
moderne. 

»  M.  Martens  commence  par  r^sumer  tous  les  motifs 
qui  ont  port6  les  premiers  cbimistes,  digues  de  ce  nom,  a 
admettre  comme  c«[use  principale  des  combinaisons  et  des 
decompositions  chimiques ,  la  force  attractife  agissant 
entre  les  molecules  dissemblables  et  qu'ils  ont  nomm^e 
affinity.  Les  m^mes  motifs  doi?ent  encore,  selon  lui,  de- 
terminer les  hommes  qui  s'efforcent  d'acheyer  Tddifice 
dontils  ont  trouy^  les  premiers  fondemens,  a  conseryer 
cette  id^e  si  simple  et  si  f(6conde,  mais  ne  pas  les  emp^cher 
de  la  modifier  suiyant  les  exigences  nouvelles  qu'ont  pro- 


(1)  Ann.  de  Chimie  et  de  Physique  ,  t.  5"^^  p.  225. 
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duites  les  d6couvertes  mo3ernes.  U  reconoait  que  Tip- 
flueoce  ^lectriqn^  est  une  des  forces  seeondaues  qui  mo- 
difi^nl ,  le  plus  fr^quemment  ei  le  plus  ^ufirgiquemeht ,  les 
eflets  dfis  primitiyemeDt  a  Taffinit^ ,  mais  il  set  refbse  a 
croire  que  les  combipaisons  chimiques  ne  sont  que  Tefibt 
des  attractions  ^lectriques  ou  des  6tats  electriques  divers 
dans  lesquels  les  corps  se  constituent ,  au  moment  de  leur 
contact ;  et ,  tout  en  rendant  justice  a  ring^nieuse  h^po- 
th^se  imagin^e  par  Ampere  pour  soutenir  cette  doctrine, 
iltrouve  un  obstacle  insurmontable  a  son  adoption  datis  la 
difficult!^  d'expliquer  la  persi^tance  etFintensit^  de  runida 
des  molecules  cOmbin^es,  apr6s  la  neutralisation  des'deiix 
fliiides  qui  I'auraient  proToqu^e.  II  admet  dofic  que  cette 
force  Tenant ,  dans  certains  cas ,  seconder  celle  de  raffinit^, 
proYoqiie  1^  formation  de  certains  composes,  qui, -sans 
elle,  eussent  iii  impossibles ;  «  de  mime  que  la  farce  vitaU^ 
»  chez  lejf  iires  vivan*,  y  ditenmne ,  (^ofyainien^eni 
))  avee  la  force  chimique ,  des  comhinaisons  que  cetPe 
»  dernier e  force ,  prise  isolement ^  n^aurait  pu  pro- 
»  duire ,  dans  les  memes  cir Constances.  »  II  admet ,  ^ga- 
lement;  la  proposition  inverse;  rappelle  et  explfque,  avec 
une  grande  lucidity,  plusieurs  des  ph^nom^nes  connus  de 

m 

tons  les  chimistes ,  dont  la  tb6orie  oblige  4  aceorder  un 
r6le  actif  au  fluide  ^lectrique;  «  mais,  dans  tons  les  cas, 
»  ajoute-t-il.  Taction  ^lectrique  ne  pent  emp^cfaer  TdG- 
)>  nit^  chimique  de  produire  son  effet,^ue  lorsque  ceile- 
»  ci  est  tr^s-faible  et  qu41  faut  des  circonstanees  favo- 
)>  rabies  pour  qu'elle  puisse  produire  une  combinaison. 
»  Ainsi,le  potassium  s'oxide  entierement  dans  Tair^.lors 
»  m^me  qu'il  est  tenu  constamment  61ectro-n6gatif ,  en 
»  le  mettant  en  communication  avec  le  p61e  n^gatif  d'une 
»  batterie  galvanique  dont  le  p61e  positif  communique 
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»  avec  le  sol.  Un  fil  de  zinc  est  attaqa6  par  I'acide  sulfu- 
»  rique  ^teridu  d'ean  el  degage  de  Thydrogine ,  lors  mfime 
»  qD'on  !e  tient  coostamment  diarg^  d'^ectricit*  negative, 
»  en  Je  faisant  com'niuniquer  avec  le  condiicteur  n^galif 
»  d'iine  'forte  machine. ^lectrique  en  mouvement;  et  le 
»  di^gageqieni  d'hydrog^ne  est  mi^me  absolument  6gal  que 
»  fe  fil  soit  ^lectris^  n^gatiyement  on  qu'il  le  soil  positi- 
yy  YemeantVcomniejerai  recbnnu,  enle  melt  ant  successi- 
»  Vement  en  codmuhieatitih  avec  le  conducleur  n^gatif 
»  et  IC'Condnoleat  pdsiCif  d'une  bonne  et  forte  machine 
»  .^lectrique,  Un  fii  de  cuivre  en  communication  avec  le 
»  p61e  n^iif  d'une  pile,  et,  par  cons^quenl,  ^leclro-ni- 
yy  gatif ,  n'en'est  pas  moins  oxide  et  dissous  par  Facide  ni- 
»  trique  danis  lequel  on  le  plonge  ,  etc.» 

V  Cette  premiere  parlie  du  m^moire  de  M.  Marlens  en 
estausd,  selori  nous,  la  pliis  remarquable.  Les  considdra- 
tions  qn'il  prd^ente  ensuite  relativement  aTinfluence  que  les 
corps  simples  exercenl  sur  la  disposilion  des  composes  du 
premier  ordre  a  prendre  telle  ou  telle  espice  d'dlectriciti, 
ne  nous  paraissent  ni  d6velopp6es  ni  motivdes  avec  le  memo 
soin.  Nous admelionrf, par  exemple,  quelaciditd  ou  la  ten- 
dance a  prendre  r6tet«ectro-ndgalif  est  produite  par  Voxi- 
gine,et',  ajoutcrons-nous,  paries  autres  616mens  acidifians 
ea  tiectrd-ndgatifs ;  raJcalinild  (endlendant  raccepiion  de 
Ce  nora  a  toils  les  composes  du  premier  ordre  basiques),  ou 
la  tendance  a  prendre  T^tat  ileclro-positif,  paries  dldmens 
alcalifians  oudtectro-positif8;nous  croyons  aussi  que  ((Taci- 
»  dii6  ou  raicalinitd  d'un  corps  ne  pent  pas  filre  due  uni- 
»  quement  a  la  prWominance  de  tel  ou  tel  dial  dlectrique ; » 
et  cependant  nous  ne  sommes  pas  convaincus  que  si  «  le 
»  protoxide  d*azote,  qui  est  neutre,  ne  devient  pas  acide^ 
»   en  passant  a  I'dtat  de  deutoxide,  c'est  qu'il  est  possible 
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»  que ,  malgr^  son  6tat  Alectro-n^gatif ,  qui  doit  lui  donner 
»  de  la  tendance  k  se  combiner  avec  les  bases  y  il  n'ait  cepen- 
»  dant  point  pour  elles  assez  d'affiniti  pour  pouToir  s'y  unir 
»  et  presenter  ainsi  la  propri^t^  caract^ristique  des  acide8.y> 

»  L'auteur  termine  sa  notice  par  quelquQ3  considerations 
g^n^rales  sur  la  composition  moliculaire  des  corps.  II  conr- 
bat  rhypoth^se  dans  laquelle,  pour  binder  des  difficull^» 
bien  connues  de  tons  ceux  qui  se  sont  occup^s  de  eette 
mati^re^  on  6tablit  une  difference  entre  les  moUeule^  ehi- 
tnique^y  suppos^es  indiyisibles ,  et  les  groupes  de  ces  mo- 
lecules auxquels  on  a  propos6  de  donner  le  nom  A*atonie9 
-physiques.  II  appuie ,  au  contraire  y  celle  de  Berzelius  ^  d'a- 
pr^s  laquelle  les  gaz  composes  peuvent  contenir^  sous  le 
m^me  Tolume  ^  un  plus  grand  nombre  de  molecules  que 
les  gaz  simples^  et  ne  Toit  m^me  pas  de  raisons  su£Bsantes 
pour  adniettre  que  ceux-ci  en  renferment  tons  un  egal 
nombre.  Ges  observations,  quoique  presentees  avec  beau- 
coup  de  talent^  n'ont  pas^  comme  les  premieres,  le  merite 
de  la  nouyeaute. » 

Des  remercimens  seront  adresses  k  M.  Martens  pour  la 
communication  qu'il  a  faite  a  I'Academie. 

Technologie.  —  MM.  Pagani  et  Quetelet ,  qui  araient  ete 
charges  de  Texamen  d'un  memoire  de  M.  Groetmaekers  sur 
rhorlogerie,  font  connaitre  que  cet  ouyrage  sort  entiere- 
ment  du  cercle  des  travaux  de  TAcademie,  I'auteur  n'ayant 
considere  que  la  partie  purement  materielledesonart,  et 
n'ayant  pas  touche  a  des  questions  relatives  k  la  science. 

L'Academie  entend  encore  la  lecture  de  plusieurs  autres 
rapports  sur  des  memoirefs  des  membres  au  sur  des  ouvrages 
envoyes  par  M.  le  Minis tre  de  Tlnterieur  pour  avoir  un  ju- 
gement  motive  de  la  compagnie. 

On  s'est  occupe  ensuite  du  renouvellement  des  com- 
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missions  y  soit  pour  Texamen  des  m6inoires  des  membres, 
soil  pour  la  presentation  des  candidats  dans  la  classe  des 
sciences  et  dans  celle  des  lettres.   * 

La  stance  a  Hi  tenninee  par  diiF^rentes  elections : 

M.  Le  baron  de  Stassart  a  6X6  continue  dans  ses  fonctions 
de  directeur. 

M.  De  Gerlache  a  6t6  design^  comme  directeur  pour 
rann6e  prochaine. 

M.  le  professeur  Grahay  a  6te  nomme  membre  de  la  classe 
des  sciences  y  sauf  Tapprobation  de  Sa  Majesty. 

M.  Delmotte  j  bibliothecaire  et  archiviste  a  Mons  et  M.  le 
baron  De  la  Doucette  y  de  la  soci6te  des  antiquaires  de 
France  9  ont  ^t^  nomm^s  correspondans  dans  la  classe  des 
lettres. 

OUVAAGSS  paisEHTis. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  section  eentrale,  par 
M,  Ad.  Dechamp*  9ur  le  titre  III  du  projet  de  loi  9ur 
Vinstruetion  puhlique  ,  petit  in-folio. 

Ahrigi  de  Chimie,  a  Vusage  de*  lefons,  par  J.-B.  Yan 
Mens,  tome  Y,  in-129  Louvain  ,  1835. 

Riglement  pour  la  conservation  du  Cadattjre  du 
Royaume  de  la  Belgique ,  1  Yol.  in-4^ ,  ayec  un  Tolume  de 
modules  in-folio  y  Bruxelles ,  chezM.  Stapleaux ,  1835. 

Sur  I' Homme  et  le  Diveloppement  de  ses  Facultes  ,  ou 
Essai  de  Physique  Soeiale ,  par  A.  Quetelet,  2  yol. ,  in-8% 
Paris ,  cbez  Bacbelier,  1835. 

Annates  de  Hainaut,  par  Jean  Lef^Tre ,  publi^es  pour 
la  premiere  fois  a?ec  des  notes  par  M.  le  marquis  de  Fortia 
d'Urban ,  1  vol.  in-8*» ,  Paris  cheiVauteur ,  1835. 

Essai  gdniral  d'iducation  physique  ,  morale  et  intel- 
lectuelle ,  suivi d'un  plan  d*iducation  pratique,  etc.. 
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par  M.  A.  JuUien  de  Paris  ,2®  Edition ,  1  vol.  in-8^  Paris , 
1835. 

Projet  d'etablir  a  Paris  une  socieU  centrale  d'edilite, 
brochure  in-8° ,  par  M.  A.  Jullien  de  Paris. 

Esquuses  des  premiers  principeg  d*horiiculture  ,f9.t 
J.  Lindley,  trad,  de  1  anglais  par  Ch.  Morren^  1  vol.  in-18 , 
Bruxelles  chezDumont  1835. 

Les  Toumois  de  Chauvenci ,  par  Jacqaes  Breiex,  an- 
not6s  par  Ph.  I)elmolte  et  publics  par  H!.  Delmotte  son  fils, 
1  fort  vol.  in-8*».  Valenciennes ;  1835. 

Memoif^e  iur  Vorigine  Japonatse^  A rahe  et  Basque 
de  la  civilisation  des peuples  du  plateau  de  Bagota,  par 
M.  Paravey ,  brbibh.  in-8»,  1835. 

Societe  des  sciences,  des  arts  etdes  lettres  du  Hainaut, 
2^  anniversaire  ,hroch.  inS^. 

Societe  philanthropique,  Prix  en  faveur  des  memoires 
qiiiauront  le  mieux  etabli  les  bases  et  les  co7tditions 
d' association  applicahles  aux  societis  de  secours  mu- 
tuels  et  depreooyance.'Rroch,  in-^°,  ■ 

Journal  de  P Academic  d'horticulture j  torn,  ft,  9"  li- 
vraison. 

Herharii  timorensis  descriptio  cum.  tahulis  6  aeneis, 
auctore  Josepho  Decaisne.  1  vol.  in-4**,  Paris,  chezRorel, 
1835. 

Memoire  sur  la  division  et  la  nomenclature  des  nion* 
nates y  par  M.  L.  Costaz,  broch.  in-4°,  Paris. 

Annonce  des  prix  decernes  par  V Academic  des 
Sciences  de  Paris,  pour  Pannee  1834.  In-4**. 

Sur  la  ntortatiti  proportionnelle  des  peuples ,  const- 
derie  comme  mesure  de  leur  aisance  et  de  leur  civilisa- 
tion ,  piir  sir  Francis  d'lvernois ,  broch.  in-8®,  GenA ve  1 834. 

La  congiurade'  Tessitori,  tragedia  di  Diego  Piacen-- 
tint,  1  vol.  in-12 ,  Gand',  1835. 


C  185  ) 

Recherche^  sur  les  coquille^  fos^iles  de  la  province 
i'Anvers  y  par  H.  Njsl,  broch.  iii-8°,  Bruxelles  1835. 

Analyse  ehitnique,  tableau  in-folio  par  M.  Valerius, 
Bruxelles  1835. 

Annales  de  1 4cole  flamande  moc^^m^,  prospectus  in-8^ 
par  M.  Yoisin ,  Gand  1 835. 


RAPPORT 


A    MOHSIEUR 


LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR, 


■DB   LU  TIATADX  BI 


L'ACADEMIE  ROY  ALEDES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 

DB  BRUZELLB8, 

rnxhkwt  L^iiHii  1834— -1885. 


MoNSnUR   LE   MiNISTRE, 

Je  dois  k  rindulgente  bienveillance  de  mes  confreres  un 
litre  qui  m'impose  une  t&che  d'autant  plus  difficile  k  rem- 
plir,  que  les  pric^dens  rapports  annuels  sur  les  trayaux  de 
TAcad^mie  Royale  de  Bruxelles^  yous  out  donn6  le  droit 
d'etre  exigeant. 

U^re  de  rindipendance  de  la  Belgique  est  k  peine  com- 
menc^e,  et  d^ja  se  faitsenlir  d'une  maoi^re  frappante  son 
heureuse  influence  sur  les  sciences  et  les  lettres.  Une  jeu- 
nesse,  ayide  de  sayoir^  montre  pour  les  6tudes  solides  une 
ardeur  qui  n'a  besoin  que  d'etre  bien  dirig6e;  de  nombreux 
efforts  attestent  de  tputes  parts  I'actiyit^  des  esprits  et  le  d6- 
sir  de  yoir  notre  beau  pays  occuper  une  place  honorable 
dans  les  rangs  de  la  ciyilisation  moderne. 

Tom.  II.  13 


L- 
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£q  mettant  au  concours  plusieurs  questions  importantes , 
FAcad^mie  a  seconds  Timpulsion  doan6e  aux  etudes  his- 
toriques  par  le  GouTernement.  Si  les  m^moires  pr^sent^s 
k  la  classe  d'histoire  y  n'ont  pas  compl^tement  retnpli  'son 
attente,  ils  offrent  du  moins  des  details  bons  k  counattre  et 
des  mat^riaux  pr6cieux. 

M.  De  Reiffenberg ,  membre  de  cette  classe ,  et  que  le 
premier  corps  savant  de  TEurope,  Ilnstitut  de  France,  vient 
d'adopter,  M.  De  Reiffenberg,  avec  celte  flexibilit6  de  ta- 
lent qu'on  lui  connatt ,  a  paye  dignement  son  tribut.  II  suf- 
fit  y  pour  s'en  conyaincre ,  de  lire  les  procis-yerbaux  de  nos 
stances. 

U  a  public  y  depuis  notre  derni^re  reunion  g6n^rale ,  son 
cinqui^me  m6moire  sur  Tuniyersit^  de  Louvain ,  et  la  se- 
cosde  partie  de  sa  StatUHque  ancienne  de  la  Belgique , 
destin^e  k  jeter  un  jour  si  lumineux  sur  les  moeurs  et  les 
usages  de  nos  anc6tres.  Son  recueil  de  l^gendes  intitule  U 
Jjundi^  ya  paraitre  incessamment ;  on  lui  doit  encore  une 
edition  corrig^e  et  augment^e  de  VHistoire  politique  ^de 
V Europe  par  HeeretijS  yoL  in-18,  un  m^moire  sur  Ru- 
bens, plusieurs  articles  sur  notre  histoire ,  insir^  dans  le 
Journal  de  VInstitut  historiqu^,  dans  le  Me^sager  des 
arUj  etc. ,  des  notices  dans  la  Biographie  universeUe,  oil 
j'ai  moi-m6me  d^pos^  de  faibles  hommages  a  la  mimoire  de 
quelques-uns  de  nos  compatriotes  qui  se  sont  illustrfe  dans 
ces  derniers  temps. 

Les  trayaux  de  M.  De  Reiffenberg,  k  la  commission 
royale  d'histoire ,  et  ceux  de  JH.  De  Gerlache  yous  sont  oon- 
nus,  Monsieur  le  Ministre.  L'un  et  Tautre.,  ainsi  qn« 
MM.  Gornelissen,  Raoux,  Marcbal,  Pycke  et  Bekker  ont 
fait  a  TAcadimie  d'utiles  communioationft  et  des  rapports 
tris-int6re8sans  sur  divers  mimoires  manuscrits. 
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M.  JKarchal  continue  svec  un  uk\e  sans  6gal ,  la  redaction 
de  8on;CftlaIogav  de  la  bibliotb^que  de  Bourgogne ;  TAca- 
ddmieisf'iiil^resse  d'autant  plus  k  ce  beau  travail,  qu'il  doit 
luS  precprer  ^  pour  ses  recbercbes^^l'iminenses  facilil6s. 

Nous  a¥ons£t^  satisfaits  d'apprendre  queM.  Van  Heusde, 
qut'habite  toujours  Utredit ,  yenait  de(  mettre  la  derniire 
main  a  son  Initia  phnlosophic^ platoniem. 

Ub  de  nos  correspondans,  S.  Go^thals-Vercruysse ,  avait 
compost  8ur  la  iataille  de  Courtraif  ou  det  iperons,  une 
dissertation  flamaode  assex  Atendue;  elle  6tait  rest^e  dans 
son  porte-feuille ;  M.  Auguste  YQisin  I'a  iraduite  en  Fran- 
fais,  et  le  public  jouit  maintenant  de  cette^l6gante  ver- 
sion. '        ■-      ■ 

D'autres  correspondans  de  la  classe  d'histoire  out  enri- 
chi  notre  bibliotb^que  de  leurs  ouvrages :  M:  le  Marquis 
de  Fortia ,  de  sa  belle  ^ditiou  de  Jacques  de  Guyse  et  d'un 
Traitdsur  Vimmortaliti  de  Vdme;  M.  Raynoiiard ,  de  son 
BiHoire  du  droit  municipal  et  de  ses  Recheroheesur  les 
ipopdes  romanesquee  des  troubadours;  M.  Leglay,  du 
Balderici  ehtonicon,  et  M.  Jullien  de  Paris,  de  son  7a- 
bleau  synoptique  dee  connaiseancee  humaines, 

Je  ne  crois  pas  sortir  du  cercle  qui  tn'est  traci ,  si  je 
mentionne,  ici,  deux  compositions  historiques  favorable- 
ment  accueillies  par  le  public  et  que  leurs  auteurs  ont 
pr^sent^es  a  rAcad^mie  :  la  troisiime  Wition  de  Z^fltV- 
totre  de  la  Belgtque ,  par  M.  Vabb6  deSmet,et les Ze^^re* 
eur  la  Revolution  Brabanponne ,  dans  lesquelles  M.  Bor- 
griet'  a  su  juger ,  avec  impartiality ,  une  iSpoque  mal  appr6- 
ci6e  jusqu'ici ,  parce  qu'elle  n'avait  guere  eu  pour  appr6- 
ciateups  et  pour  juges  que  des  hommes  passionn^s ,  que 
des  hommes  de  parti. 

L' Academic  met  au  nombre  des  objets  dont  elle  s'occupe , 
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tout  ce  qui  tient  k  la  science  numismatique,  et  plus  par-^ 
ticuliirement  encore  les  m^dailles  qui  consacrent  nos 
souTcnirs  historiques;  elle  yous  offre  sa  cooperation  et 
ses  seryices  pour  la  collection  que  yous  yous  proposer  de 
former.  La  conserYation  de  nos  anciens  mbnumens  a  plus 
d'une  fois  excite  son  zele.  Aussi  ne  manque-t-ellepasd'ap- 
plaudir  k  la  soUicitude  aYOC  laquelle  le  GouYcrnement  y 
donne  aujourd'hui  tous  ses  soins.  Ses  riponses  empress^es  y 
toutes  les  fois  que  yous  aYCz  jug6  couYcnable  de  la  consul- 
ter,  doiYcnt  yous  aYoir  conyaincu  de  son.Yif  d6sir  de  s'as- 
socier  k  yos  yucs  d'utilitiS  publique. 

Les  sciences  ont  puissamment  contribu^,  de  nos  jours, 
aux  progr^s  de  Tindustrie  et  de  la  prosp^rit^  g^n^rale :  les 
math^matiquesleur  ont  ixi  d'un  secours  inappreciable; on 
connait  les  prodiges  op^r^s  par  la  physique  et  la  chimie. 
Le  si^cle  lO**  sera,  par  excellence,  le  siecle  des  decouYcr- 
tes  :  chaque jour,  chaque  instant  pour  ainsi  dire,  en  Yoit 
edore  de  nouYelles.  Si  la  Belgique  n'a  pas,  sous  ce  rapport 
doYance  ses  Yoisins,  elle  s'empresse  au  moins  de  suiYre  la 
marche  qu'ils  ont  trac6e ,  et  les  faommes  desinteressis  qui 
consacrent  leurs  Yeilles  a  Tetude  ont  assur^ment  bien  nit- 
rite de  la  patrie.  La  patrie  ne  leur  re^usera  pas  sans  doute ,  en 
^change  de  nombreux  sacrifices,  quelques  temoignages  de 
cette  consideration  si  propre  a  les  consoler  des  trop  fr^- 
quentes  contrari6t6s..auxquelles  les  expose  cet  esprit  de 
routine  et  de  denigrement ,  espice  de  modestie  euYieuse 
qui  fait  qu'on  se  croit  incapable  de  rien  de  grand ,  mais  qui 
ne  permet  point  de  supposer  cbez  les  autres  de  plus  hen- 
reuses  dispositions. 

Des  memoires  d'une  importance  reelle  ont  6t€  soumis  a 
la  olasse  des  sciences  :  MM.  Van  Mens,  Kesteloot,  Tbiry, 
d'Omalius,  Garnier,  Quetelet,  Dandelin,  Pagani,  Gau- 


(  191  ) 

chy^  Dnmortrer,  Sauyeur,  Timmermans ,  De  Hemptinne, 
Fohmann  et  Lejeune  les  ont  appr^ci^s  dans  des  analysei 
d'une  precision  et  d'une  clart6  remarquables.  Plusieun 
d'eatre  eux  y  ind^pendamment  de  ces  trayaux  acad^miques, 
out  acquis  de  nouTcaux  droits  k  Festime  des  sayans  par  la 
publication  d'ouyrages  fort  recommandablea. 

IL  Quetelet ,  dou6  de  cette  prodigieuse  facility  de  tra- 
yail  qui  permet  de  tout  entreprendre  ayec  la  certitude  de 
tout  acheyer,  a  donn£,  cette  ann^e,  outre  une  nouyelle 
Edition  de  son  Astronomie  tlUmentaire  (  2  yol.  in-18)  et 
YAnnuairedeVOhservatoiredeBruxelle0pour\%^SyAe%xx 
yolumes  imprimis  &  Paris  sous  ce  titre :  Sur  V Homme  et  le 
DJveloppem^ent  de  ees  facultis ,  ou  Eeeai  de  Phyeique 
Soeiale,  U  a  compl^t^  son  huitiime  yolume  de  .la  Corree- 
pondance  Mathem^atiqus  et  Physique  ;  enfin  il  a  riuni , 
dans  un  m6moire  sous  presse  en  ce  moment ,  les  obserya- 
tions  m£t6oroIogiques  faites  a  Tobsenratoire  pendant  Tan- 
nic 1834. 

H.  Van  Mons,  chez  qui  TAge  n'a  point  affaibli  Tamour 
de  r^tude  et  de  ia  science,  a  termini  son  Ahrigi  de 
Ch4mie$\e  cinqui^me  et  dernier  yolume  yient  de  parattre. 

H.  Vandermaelen^  k  qui  Bruxelles  est  redeyable  d'un 
de  ses  plus  beaux  ^tablissemens  scientifiques,  en  est  au  6* 
yolume  de  son  Dietionnaire  gJographtque  dee  province.^ 
de  la  Belgique, 

M.  Blume  continue  de  cultiyer  ayec  succ^s  la  botanique; 
les  derni^res  productions  qu'il  nous  a^ait  paryenir  et  qni 
sortent  des  presses  deLeyde,  en  fournissent  de  nouyelles 
preuyes. 

Nous  deyons  k  nos  correspondans  Strangers  diyers  ou- 
yrages  int^ressans : 

A  M.  Ampere,  YEseai  eurla  PhUoaophiede^  sciences  $ 
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A  M.  Moreau  de  Jonn^s ,  la  SiatuHque  de  VEspagne ; 

A  M.  Encke,  YAnnuaire  oitnmomique  de  Berlin; 

A  M.  Villenn6 ,  Reeberehe4  sur  la  populaiion  ds  la 
Grande^Bretagne  ; 

A  M.  de  Candolle,  un  Mimaire  sur  lafamUle  des  Camr 
bretacies  et  une  Notice  historiqitesur  le  eunant  batanMie 
Desfantaines  $ 

A  M.  Geoffroi  Saint-Hilaire ,  les  Fragment  4ur  la  struc- 
ture et  hs  usages  des  grands  mameUairee  des  cdtacds  ; 

A  H.  Matteueci ,  de  Forli^  Rechercbes  sur  Vcrigine  de 
la  chaleur  animale. 

M.  Ghasles  nous  a  fait  part  de  divers  rdsuUats  g^oxoitri- 
ques  obtenus  par  lui. 

Nos  c(»rrespoiidaii3  r^gnicoles  nous  ont  ^galement  fouriii 
leur  quote-part ; 

M.  Schmerlingy  par  la  contiauation  de  ses  Recherches 
ewr  les  oesetnens  fossiles ; 

M.  DumoDt ,  par  un  Memoire  sur  lastructure  des  e4nes 
volcaniques  de  VEissel; 

M.  Martens ,  par  une  Notice  sur  la  theorie  cbimifue  de 
Vafflnite,  et  sur  le  mode  de  composition  moUculadrs  des 
corps ; 

M.  Morren^  par  des  dissertations  qui  d^c&lent  rohserya- 
teur  judicieux  et  par  des  d^couyertes  propres  a  jeter  quel- 
que  jour  sur  les  temps  primitifs  de  la  Belgique ; 

MM.  Wesmael  et  Plateau ,  par  de  sayantes  notices  lues 
k  nos  stances  qu'ilsont^  aiosi  que  M,  Van  Praet^  corres- 
pcmdant  de  la  classe  d*histoire ,  suiyies  ayec  assiduity. 

Deux  noms  dont  TAcad^mie  s'enorgueillissait  k  juste 
titre^  yiennent  d'etre  e&c£s  de  la  liste  de  ses  membres: 
lamort  nous  enl^ye  M.  Dewez  (  dont  toute  la  yie^si  pleioe 
et  si  laborieuse,  ne  fut^pour  ainsi  dire^  qu'une  constante 
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|»eii«iee  poor  la  gloire  de  son  pays) ,  et  rillastre  an  tear  de 
VE^frit  de*  institutions  judieiairs*  (i).  qui ,  braraiit  de 
iiie«q«iMis  pr^jug^s ,  ^crtTtt  son  livredans  la  langue  la  plus 
prepre  a  rendre^  en  peu  de  temps,  sa  reputation  euro- 
ptoftoe,  MM.  Quelelet  et  de  Reiffeaberg  out  M ,  danscette 
cmoBstaaoe,  les  digoes  iofcerpi^tes  de  nos  regrets. 

L'Acad^mie  a  fait  aussi  d'heureuses  acquisitioas.  MM. 
fieklsjer,  Belpaire  et  iirandgagDage  out  ^t^  nomfli^  mem- 
fares  ordinaif  es  de  la  dasse  d'histoire ;  MM.  Oe  Hempiiune , 
Fohmaun  et  Lejeune ,  de  oelle  des  sciences.  Tous  aTttent 
aoquis  des  droits  a  ses  suffrages  par  les  palmes  acad^miques 
qu'ils  ayaient  cueillies ,  et  par  des  ou?rages  d'un  m^rite 
incontestable. . 

MM«  Martens  9  Matteucci,  Morren ,  Gonrtois  et  it  baron 
^Ifcstre  de  Sacy,  seor^taire-perp^tuel  de  TAcadimie  deis 
faacriptkitts  et  Belles-LettFes ,  ont  ^t^  mis  an  nombre  de 
nos  oorrespondans. 

L'affiliation  de  M.  Gourtois  a  M  de  bien  oourte  dunie; 
oe  sayant,  si  modeste,  si  recommandable ,  yient  d'etre  ravi 
piwsqu'inopin^ent  a  sa  famiUe,  k  ses  amis,  a  ses  donees 
eeeupations,  et  cela  dans  la  force  de  Tlige ,  lorsqn'il  panais- 
■Mt  pouToir  compter  encore  sur  de  longs  jours  ('). 

L'Acad^mte  a  public ,  dans  Tespace  d*une  ann^e ,  deux 
irolmaes  de  ses  Memaires  (le  huiti^me  et  le  nenyieme) 
ft  le  dixi^me  yolume  des  Mitnoires  Couronnis.  Je  ne  pense 


(«)  Meyer  (  JoMA-Daniel )  ,  mort  le  6  4deembre  1834 ,  ii  Anuterdain. 
B^Maitfli^  ii  Arnliem,  le  15  feptenbre  1780. 

(i)  Charles  Courtoia  est  mort  k  Li^^e,  sous-directenr  da  jardinbota- 
niqae  de  PuniTersit^  de  cctte  Tille ,  le  14  avril  1835.  II  avait  compost , 
aTec  M.  Lejeune ,  le  Compendium  florce  Belgtcas,  La  moiti^  de  PooTrage 
«  Ai6^  parn ;  il  faut  esp^rer  que  le  CrouT^rnemeBt  Cay^rUera  rimprei- 
•ien  lie  la  demiire  par  tie. 
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pas  qu'ils  soient  iofirieurs  k  ceux  qui  les  ont  pric^d^s. 

No8  Mimoire9 ,  plus  connus  k  l'6traoger  qu41s  ne  le 
soot  dans  la  Belgique  inline  ^  nous  ont  yalu  de  pr^cieux 
t^moignages  d'estime  de  la  part  des  principales  sociit^s 
savantes.  Une  correspondance  active  s'est  ^tablie  entre 
elles  et  FAcad^mie  de  BruxjcUes.  U  est  permis  de  s'en  pro- 
mettre  les  plus  favorables  r^sultats. 

Je  ne  m'itendrai  pas  plus  longuement  sur  les  nombreuses 
communications  qui  nous  ont  M  faitcs;  les  Bulletins 
mensuels  renferment  k  cet  igard  des  details  qu'il  serait 
superflu  de  reproduire  ici.  Ges  Bulletins^  sous  la  plume 
correcte  et  precise  de  notre  nouveau  8ecr6taire-perp6- 
tuel,  offrent  un  int^r^t  toujours  croissant.  Yous  y  aurez 
sans  doute  remarqu£,  Monsieur  le  Ministre^  combien  nos 
stances  sont  remplies;  toutefois  on  ne  peut  se  le  dissi- 
muler,  la  separation  des  deux  classes^  pour  lenrs  traTaux 
habituels,  serait  desirable  sousbeaucoup  de  rapports;  elle 
permettrait  d'approfondir  dayantage  les  mati^res.  Ghacun^ 
ne  parlant  plus  qu'en  presence  de  personnes  lirr^es  aux 
m6mes  Etudes,  aurait  la  cer^tude  d'etre  toujours  compris 
et  ne  craindrait  pas  sans  cesse  de  prolonger,  outre  mesure, 
des  discussions  qui,  cependant,  pour  Stre  fructueuses,  ont 
I:)e8bin  d'etre  en  quelque  sorte  ^puis^es.  Cest  une  modifi- 
cation qu'il  sera  facile  d'introduire  dans  notre  r^glement 
lorsqu'on  s'occupera  de  Torganisation  d^finitiye  de  TAca- 
d£mie.  Alors  sans  doute  sera  cr££e  une  classc  des  beaux* 
arts.  UAcadimie  ainsi  riunira,  comme  en  nn  glorieux 
faisceau,  les  Sciences,  les  Lettres  et  les  Arts,  ces  trois 
puissans  le?iers  de  Fintelligence  bumaine. 

Nos  statuts  Tiennent  d'etre  r^imprimis  dans  un  petit  to- 
lume  \ni\\xi\^iAnnuairede  VAcadetnie  Roy  ale  des  Seienr 
ces  et  BelleS'Lettres  de  Bruxelles,  Le  public  pourra  les 
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appricier  et  Ton  sera  plas  a  m^me  de  juger  des  change- 
mens  rendus  n^cessaires  par  les  progres  de  la  cmlisation. 
L'Acad^mie  jusqa'ici  n'avait  pas  eu  de  stance  publi- 
que;elle  a  d£cid6  qu'il  y  en  aurait  une  cette  ann^e^  et 
r^poque  en  a  6t6  fix6e  au  16  d^cembre,  jour  anniyersaire 
de  sa  fondation  sous  Fimmortelle  Marie-Th^rese.  Une  petite 
fiUe  de  cette  magnanime  princesse  y  dont  la  m6moire  nous 
est  si  ch6re,  occupe  aujourd*hui  le  trdne  de  notre  Belgi- 
que  a  cdt^  d'un  Roi  qui  se  plait  k  proteger  toutes  les  ins- 
titutions utiles....  De  prosperes  destinies  s'annoncent  pour 
les  Beiges  rede^enus  enfin  nation  indipendante.  Puissent 
les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  encourages  par  un  Gou- 
yernement  6clair6,  jeter  aussi  quelque  ^clat  sur  la  patrie 
qui  nous  est  rendue. 

Bniielles,  le  6  mai  1835. 

■ 

Le  Babok  de  STASSART  , 

Direcieur  de  VJit^adimie, 


BULLETIN 


DE 


L'ACADEMIE  ROY  ALE  DES  SCIENCES 

ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLBS. 


1835.  —  No  6. 


Seance  du  6  juin, 

M.  le  baron  de  Stassart^  directeur. 
M.QueteIet,  secretaire  perp^tuel. 

GOARESPOKDAirGE. 

H.  le  Ministre  de  rint^rieur  ioforme  rAcad^mie  que 
le  Roi;  pararr^ti  du  20  mai  dernier,  approuye  T^lection 
faite  de  M.  le  professeur  Crahay ,  en  quality  de  membre 
ordinaire  de  la  classe  des  sciences. 

M.  Crahay  est  present  a  la  stance,  ainsi  que  M.  Delmotte, 
biblioth^caire  de  la  yille  de  Mons,  ricemment  nomm6 
corresppndant  pour  la  classe  des  lettres. 

M.  le  Hiqistre  de  I'lnt^rieur  annooce  k  rAcad6mie  que^ 
regardant  la  culture  de  la  garance  comme  avantageuse  k 
la  Belgique,  et  ne  Toulant  n6gliger  aucun  moyen  de  ram£- 
Tiorer  et  de  la  r^pandre  y  il  proposera  au  Roi  d*ajouter  un 
prix  de  500  francs  a  la  niMaille  promise  par  TAcad^mie 
pour  la  solution  de  la  huitiime  question  de  son  programme, 
saToir  : 

Diterminer  quand  et  comment  se  forment  le*  matieret 
-     Tom.  II.  15 
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colarante*  de  la  garance^  deptiis  sa  germination  ju*~ 
qu'a  Vipoque  de  sa  pleine  vegetation.  Examiner  la 
structure  anatomiqite  et  les  fonctions  physiologiques  des 
parties  tinetoriales  de  cette  plante  j  et  appliquer  les  ri- 
sultdts  de  ces  travaux  d  sa  culture  et  d  sa  dessication. 
^Le  mAnoire  devra  itre  accompagnS  de  planches,) 

Des  remercimens  seront  adresses  a  M.  le  Ministre  de 
rinl^rieur. 

Le  secretaire  lit  un  extrait  d*une  lettre  qu'il  a  refiie  de 
Lisboone,  et  qui  contient  les  positions  g6ographiques  sui- 
vantes,  indiqu^es  par  M.  Philippe  Zugallo. 

«  Observatoire  de  Coimbre,  lat.  N.  40°  12'  30";  et  long, 
a  Touest  de  Greenwich ,  8«  24'  4",2. 

»  Ville  d'Oporto,  dans  la  rade,  lat.  N.  41°  8'64" ;  long, 
a  Touest  de  Greenwich ,  8°  36'  28",2. 

»  Hauteur  de  la  tour  du  chateau  de  Lisbonne  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer^  111  metres.  » 

Le  museum  d'^^histoire  naturelle  de  Paris  annonce  k 
FAcad^mie  la  reception  des  derniers  volumes  de  ses  Me- 
moires,  et  lui  fait  parvenir  en  m^me  temps  les  volumes, 
publics  jusqu'a  ce  jour ,  de  la  nouvelle  s6rie  de  ses  Annates, 
Remercimens. 

Le  secretaire  annonce  que  Tauteur  du  mdmoire  cou- 
ronn6  dans  la  derniiire  stance  de  rAcad6mie,*Mr  Vepui^ 
senient  des  eaux  par  le  moyen  de  Vair,  et  dont  le  billet 
cachets,  portant  I'^pigraphe  et  adhuc  sub  judice  lis  est , 
se  troiivait  6gare,  est  M.  Jean-Adolphe-Joseph  Devaux, 
ing^nieur ,  faisant  les  fonctions  d'ing^nieur  en  chef  des 
mines  dans  la  3^  division ,  a  Li^ge. 

L' Academic  avait  d^cern^  aussi  une  mention  honorable 
au  m^moire  sur  Tetat  de  la  po^sie  flamande,  depuis 
r^poque  la  plus  recul6e  jusqu'ii  la  fin  du  X  W  siecle.  Le 
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secretaire  annonce  qu'il  a  re9u  une  lettre  i)e  M.  F.  La<' 
beye^  de  Maestricbt^  professeur  au.  collie  de  Tirleknont  ^ 
qui  Fautorise  a  faire  Touyerture  du  billet  cachet^  qui 
accompagnait  ce  trayail ,  doht  il  est  F^auteiir. 

M.  Yoizot  y  auteur  du  mimoire  d'analyse  qui  n'a  puitre 
admis  au  concours^  parce  que  les  diffi^rentes  parties  de 
cet  6crit  n'ayaieut  point  et6  enToy^es  4  I'^poque  d^ign^e 
par  le  programme,  fait  hommage  a  rAcad^mie  d-un  exem*^ 
plaire  imprim6  de  son  travail. 

U./YaU'  Mods  dcrit  a  rAcad^roie  la  lettre  suiyaate  an 
sujet  du  m^moire  de  M.  Martens ,  ^itr  la  thiorU  Jleetro^ 
chimique  d£  Vdfflniti,  sur  lequel  un  rapport  a  ^t^  \\k'k 
la  stance  prec^dente.  (Yoyezle  jBti2&/»n,  pag.  179.) 

«  M.  Martens ,  correspondant  de  TAcad^mie ,  m'^crit  d^ 
Maestricbt^  en  date  du  1^'  juin  :  «  J*ai'lu  le  trayail  de 
M.  Balardysur  les  cblorures  d'ozide.  Ce  trayail  £lablitqu'oa<* 
tre  les  combinaisons  (acides)  d6ja  connues  du  chlore  ayec 
Toxigine ,  telles  que  Tacide  perchloriquie,  Tacidf  chloric 
que  et  Toxide  (deutoxide)  de  chlore  y  que  Ton  pent  consi* 
d^rer  aussi  comme  un  acide,  puisqu'il  forme-  ayec  les 
oxides  alcalins,  de  y6ritables  sels,  ainsi  que  je  Tai  d^^^ 
montr6  dans  nion  m^moire  sur  les  cblorutes  d'oxides  so* 
lubles,  et  que  j'ai  appele  acide  chloreux^  d'apr^s  Benelius^ 
il  reste  encore  un  autre  compost  exigent  de  chlore ,  ^ga* 
lement acide, et  que  M.  Balard propose,  d'apr^s sa  composi- 
tion, de  designed  sous  le  nom'  Xaoide  hypachhreuof  i 
cet  acide  differe  essentiellement  de  Tacide  chloreux,  oar 
une  solution  aqueuse  tris-conoentr^e  de  ce  dernier  n'at- 
taque  pas  k  froid  I'iode,  la  limaille  de  fer/lemercure,de 
la  m^me  maniire  que  le  fait  Tacide  hypochloreux  de 
M.  Balard  ,  c'est  ce  que  j'ai  constat^  par  Texp^rience.  J'ai  . 
reconnu  aussi  que  Tacide  chloreux  liquide  est  sans  action 
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sur  I'acide  oxalique  et  sur  le  cblorare  de  sodium;  ce  qui 
^tablit  une  grande  difference  entre  cet  acide  et  I'acide 
hjpocbloreux.  D'apris  M.  Balard ,  les  chlorures  d'oxide  d^- 
Goloraus  seraient  des  hypochlorites  mSl^s  de  chlorures 
m^talliques ,  et  ce  scrait  aux  hypochlorites  qu'ils  de^raient 
leurs  principales  propri^t^s.  Mais  les  experiences  sont  loin 
de  prouver  cette  assertion.  11  n'est  point  parvenu ,  en  effet, 
k  extraire  I'acide  hypochloreux  des  chlorures  d'oxide  dd* 
colorans  y  et  il  n'a  point  obtenu  des  composes  identiques 
k  ces  derniers  en  unissant  Tacide  hypochloreux  aux 
oxides  alcalins.  II  suit  ^  an  contraire ,  de  ses  experiences 
que  les  hypochlorites  different  des  chlorures  d'oxide: 
1®  en  ce  que,  par  I'addition  des  acides,  ils  laissent  de- 
gager  de  Tacide  hypochloreux  ^  tandis  que  les  chlorures 
d'oxidesy  dans  les  memes  circonstances ,  ne  donnent  que 
du  chlore;  2^  en  ce  que  les  hypochlorites  n*ont  qu'une 
existence  ephemerc  et  se  changent  tres-yite^'a  une  tempe- 
rature pen  eievee,  en  chlorate  et  chlorure,  tandis  que 
beaucoup  de  chlorures  d'oxide  et,  entre  autres,  celui  de 
potasse,  ne  se  decomposent  pas  ainsi  par  la  chaleur.  Ges 
caracleres  montrcnt  assez  la  graiide  difference  qui  se 
trouve  entre  les  hypochlorites  et  les  chlorures  d'oxide 
decolorans ,  et  je  persiste  a  croire  que ,  dans  ces  derniers  y 
le  chlore  n'existe  point  a  I'etat  d'un  oxacide.  » 

M.  Gpetmaekers,  horloger  a  Tournay,  ecrit  qu'il  lui 
serait  agreable  d'obtenir  la  solution  d'une  serie  de  ques- 
tions dont  il  adresse  le  catalogue  k  I'Academie. 

Le  secretaire  fait  connattre  qu'il  yient  de  recevoir  un 
memoire  en  reponse  a  la  septieme  question  sur  les  cbe- 
mins  yicinaux,  proposee  pour  le  concours  de  1836. 
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GOMHVlflGATIOlfS. 

Mindralogie,  —  Le  secretaire  prisente  de  la  part  de 
M.  H.  Galeotti^membrede  la  soci6t6  g^ologiquede  France, 
et  r6cemment  couronn^  par  rAcad^mie  de  Braxelles ,  la 
notice  suivante  sur  la  wavellite  de  Bihain,  mineral  k  pen 
pris  inconnu  en  Belgique  jusqu'a  ce  jour  (1). 

CABAGtIrU  BI  IA.  VrAVELLlTB  SI  BIHAIN. 

u  Synonymie, — Alumine  hydro-phosphatde  {ffauy);  hydrargillite , 
devonite ,  laxionite, 

»  1®  Caracieres  ckimiqwes  (2) : 

»  Infusible  au  chalumeau, 

»  Les  fragmeruty  exposes  k  la  flamme  d'une  ]>ougie,  oa 
mis  sur  uncharbon^segonflent  et  de^iennent  de  transparena 
qu'ils  6taient ,  d'un  blanc  de  neige ;  ils  deyiennent  en  outr& 
tr^s-friables. 

»  Pou9siere  soluble ,  sans  effervescence ,  dans  les  acidea 
nitrique  et  sulfurique  chauffi^s ,  en  ddgageant  une  Tapeur 
qui  corrode  I6gerement  le  yerre )  6galement  soluble  a  froid. 

»  La  solution  donne,  par  Tammoniaque;  un  pr6cipit6 
g61atineux  calcin^;  elle  fpurnit  une  eau  acide. 

»  2°  CavOcCteres  giomeirique*  : 

»  La  wavellite  de  Bihain  se  pr^sente  sous  la  forme  glo- 
huliforme  radiie  et  aciculaire  radiie ,  les  aiguilles  qui 


(1)  M.  Dumont ,  qui  le  premier  en  a  fait  mention^  le-  cite,  man  ^veo 
doute  ,  comme  se  trouvani  &  Angleur  prds  Lidge  ( tableau  des  substancea 
min^rales  de  la  province  de  Li^ge ,  dans  son  m^moire  couronnd  )• 

(2)  Ces  essais  chimiques  ont  dtd  r^p^t^s  plusieurs  fois,  et  chaque 
experience  nous  a  founulea  m^mes  r^sultats;  r^taltats  quenona  oonslr 
goons  ici. 
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composent  les  globes  ou  mamelons  sont  souvent  termin^es 
par  un  sommet  diedire. 

)>.Le8  aiguilles  exapi^in^^s  ^'la.  loupe,  se  pr^sentent  en 
prisma  quadrdngulaires,  quise  tappc^tent  facilement^  la 
forme  primitive,  de  lawavellite,au  prisme  droit  rhomboidal. 

»  Quelquefois  les  mamelons  s'aplatj.ssent  et  donnent 
naissance  a  des  6toiI^s ,  d'une  e|>ajss0ur')p[o|ir  ainsi  dire  irjor 
perceptible  9  tant  elle  minime,  et  d'un  diametre  de  80  a 
100  millimetres. 

»  S'*  Caracteres  ntdcaniques  : 

»  Facile  k  pulveriser,  poussi^re  assez douce  au  toucher ; 

»  Rayant  le  calcaire ; 

»  Fragile. 

»  4**  Caracteres  optiques  : 

»  Les  aiguilles  prises  isol^ment ,  sont  transparentes  ; 
mais  reunies,  elles  sont  d'un  blanc  clair. 

La  wavellite  est  dou^e  d'un  ^clatplutdt  nacr6  que  vitreux; 
quelquefois  cet  ^clat  est  soyeux,  selon  le  sens  dans  lequel 
on  regarde  le  mineral. 

Gisement,  La  wavellite  glohuliforme  radiee  et  act- 
culaire  radiee  se  trouveen  veines  dans  les  schistes  ardoi- 
siers  deBihain,  qui  renferment  aussi  la  pyrolusite  (man- 
ganese hydrate);  on  doit  surtoutla  recbercher  dans  certains 
schistes  violatres ,  luisans ,  k  surface  pointiliee  et  tr^s- 
raboteuse;  un  mince  enduitde  fer  hydrate  ochrace,  recou- 
vrant  le  schiste,  accompagne  la  wavellite, et  communique 
quelquefois  aux  aiguilles  une  l^gere  teinte  jaunaitre. 

»  Les  caract^res  exterieiirs  ou  facies  de  la  wavellite ,  en 
general ,  pnt  quelque  chose  de  si  partLculier ,  qu'une  simple 
comparaison  d'echantillons  deBihain,  avec  d'autres  pro- 
venant  de  Barnstaple,  dlrlande  ou  de  Bamberg,  aurait 
seule  suffi  pour  en  constater  I'identite ;  si  nous  n'avions  Crii 
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la  cooperation  des  caracteres  analytiques  n^cesaaire  pour 
coafirmer  d'ude  mani^re  indubitable  cette  identity ,  et  la 
presence  d'un  mineral  qui  offre  un  double  intir^t  ,  et 
Gomnie  substance  indigene,  et  oomme  substance  rare;  le 
nombre  desgites  ou  elle  se  trouve  ^tant  encore  tr£s4imit£. 

»  Les  ^chantillons,  qui  ont  seryi  a  dicrire  notre  wavellite 
ontite  trouv^s,  par  nous,  a  Bibain  en  1833,  et  figurent 
dans  ks  belles  collections  de  M.  P.  Yander  Maelen  ( section 
de  la  min^ralogie  indigene). » 

Botanique.  —  M.  Morren  fait   part  a  I'Acad^niie  des 
Observations  sur  la  Flore  du  Japon,Aoii\  il  a  commence 
la  publication  a  Paris  conjotntement  aTec  M.  J.  Decaisne , 
naturaliste  beige,  employ^  au  Museum  du  Jardin  du  Roi 
k  Paris.  Les  plantes  du  Japon  m^ritent  aujourd'bui  une 
attention  sp^ciale ,  paroe  que  peu  dc  botanistes  s'en  sont 
occup^s  depuis  Thunberg,  et  Ton  sait  que  ce  dernier  rap- 
portait  assez  lig^rement  les  espices  k  celles  d6ja  d^crites 
par  Linh^.  Le  Japon  semble  r^uuir  des  y6g6taui  tropicaui, 
et  d'autres  dont  les  genres  appartiennent  aui  regions  bo- 
r6ales.  Ceui  sur  lesquels  HM.  Horren  et  Decaisne  ont  public 
leurs  obseryations  ont  M  rapport^s  par  M.  le  docteur  Yon- 
siebold)  ni6decin  attache  a  Tambassade  hoUandaise  au 
Japon,  et  deposes  en  partie  au  Jardin  botanique  de  Gand. 
Les   esp^ces  d^crites    par   ces    botanistes  sont  les    sui- 
Yantes    Rohdea   japonica.  Roth  ;  Aspidistra   elatior, 
Blume;  lAlium  speciosum,  Thunb;  Acorus  gramineus^ 
Ait.  Celles-ci  sont  connues  et  meritaient  seulement  des 
details   nouveaux.   Mais,   dans  le  genre  Polygonatum , 
HM.lfdrren  et  Decaisne  etablissent  deux  espices  nouvelles: 
1^  Polygonatum  japonidum :  caule  angulato ,  compresso , 
arcuato ;  foliis  ovalibus  obtusis  basi  in  petiolum  brevem 
attenuatia ,  floribus  axillaribus  ab  ortu  solitariis ,  pedunculis 
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cernuis^  corolla  campanula t4;  2^Polygonaiutn  Ttmhergii: 
caule  tereti  arcuato,  foliislanoeolatis-ellipticis^  apiceatte- 
nuatis,  breifiter  petiolatis,  pedunculis  aiillaribus  d-floris, 
floribus  pedicellatis  cernuis ,  staminibus  filamentis  suba* 
latis  glabris.  Le  genre  Scutellaria  renferme  aussi  une  es- 
pice  nouvelle :  Sc.  japonica  qui  diffire  de  la  Sc.  indica 
par  ses  tiges  munies  de  quatre  rangs  de  poils  4r6s-courts  ^ 
par  la  grandeur  et  la  forme  des  feuilles,  par  ses  fleurs  pu-- 
bescentcs,  enfin  par  les  anthires  qui  sont  toutes  les  quatre 
barbues. 

MM.  Morren  et  Bescaisne  se  sont  occupis  ensuite  du 
f^enveEpimedium,  dans  lequel  ils  ^tablissent  deuxsectiims: 
les  niacroceras  et  les  fTitcroe^ro^^*  les  premiers  ont  des  cor- 
nets tris-longs ;  les  seconds  les  ont  tris-courts.  Les  fnacro- 
cera»  contiennent  trois  esp^ces  propres  au  Japon :  1®  Epi- 
medium  maeranthum  ;  foliis  triternatis,  floribus  albidis, 
nectarils  magnis  Tiolaceo  pictis,  stylo  apice  incrassato, 
stigmate  piano :  2**  Epimedium  musschianum  ,  foliis  ter- 
natisy  floribus  squalide  albidis,  nectariis  petala  superanti- 
bns ,  stylo  filiformi  subcentrale,  stigmate  sublobato ;  3^  Epi- 
medium  violaceum,  foliis  triternatis  ^  floribus  violaceis 
subsolitariis ,  nectariis  petala  superantibus,  stylo  filiformi 
sublaterali.  La  section  des  niicroceras  est  formic  des  Epi- 
medium alpinum ,  pubigerum  (sp.  noY.),  elaium  (sp.  nov.) 
qui  ne  sont  pas  originaires  du  Japon.  Comme  genres  nou- 
veaux^les  auteurs  6tablissent  qneV Epimedium  diphyllum 
de  Loddiges  doit  former  celui  des  aceranihus  dont  la  fleiir 
est  le  type  rigulier  de  celle  des  epimedium  qui  peiiveiit 
£tre  considiries  comme  des  pelories.  Les  caractires  sont 
les  suivans:  Flores  dispositione  partium  quaternaria,  op- 
positiyft.  Calyx  4  Vel  rarius  abortu  3 -sepal us  caducus. 
Petala  4, patula, sepalorum  numero  aequalia.  Nectaria  pe- 
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Uloldea  plana.  Stamina  4 ,  filamentis  brevibas.  Anthern 
oblongae  2-locu]ares9loculis  a  basi  adapicem  yalVliM  de- 
hiscentibus.  Stylus  cylindraceus  stygmatc  parvo  sessili  coro- 
natus.  Oyarium  oblongum  siliquseforme  nnilocalare  plu- 
rioTulatum,  ovulis  anatropis  lopgiludinaliter  duplici  serie 
afiBxis.  VEpimedium  hexandrum  de  Rooker  deyiendrait 
ie  type  d'un  genre  nouyeau  F^ancouveria ,  dont  Tunique 
esp^ce  se  trouve  en  Californie.  Deui  autres  nouTeaui  genres 
occupent  igalement  MM.  Morren  ct  Decaisne  y  ce  sont  lea 
genres  ITeterotropa  qui  n'a  qu'une  esp^ce  H.  asarddes  et 
Hoieia  qui  n'est  aussi  repr6sent6  que  par  une  seule  esp^ce 
VH.japonica.  Les  caracteres  du  genre  ffeterotropa  sont 
ceux-ci :  Perianth um  Tentrioosum  coloratum  trilobatum, 
fauce  plicata  introfleia,  introrsum  reticulafto-venosuniy 
Tenis  yerticalibus  prominentibus.  Stamina  12;  6  exteriora 
stigmatibus  opposita,  filamentis  triangularibus  adnatis: 
anthera;  basi  fixae  subintrorsae ;  6  alterna  sessilia :  autherse 
evidenter  extrorsse.  Styli  6  concreti,  stellatim  expan^i,  sin- 
gulis oboordatis,  parte  inferiore  stigmatifera.  Stigmata 
o?ato-attenuata  papiilosa.  Ovarium  6-loculare,  liberum. 
Ce  genre  est  Yoisiu  des  Asarum.  Le  genre  Hoteia  didii  au 
botaniste  japonais  Ho-tei  par  les  auteurs  beiges,  est  yoisin 
de  celui  des  Astilbe  et  prj6sente  comme  caracteres :  Calyx 
5-partitu8,  lobis  erectis  obtusis,  parte  adbasrente  subtur- 
binata.  Petala  5  spathulata.  Stamina  10.  Styli  2.  Stigmata 
obtusa.  Ovarium  calyci  semi-adnatum  yel  subliberum  bi<^ 
loculare,  loculis  multiovulatis  :  ovula  anatropa  adscen- 
dentia.  Carpella  2  calyci  semi-adnata  tcI  sublibera  bilo- 
cularis  apice  bivalvis,  vahis  iutroflexis  placentariis  loculi 
fer6  ad  mediam  partem  seminiferis.  Semina  scrobiformia , 
abortu  in  quoque  loculo  solitaria  tcI  duo ,  rarius  tria  test&, 
basi  et  apice  ultra  nucleum  elongatli  cellulosa.  Ainsi  sur 
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17  espices  que  d^riyeot  MM.  Morren  et  Decaisne,  ilsen 
Gonifilt^iilt  ouTC  hpuTelles;  ils  ^tablissent  de  plus  quatre 
genres  nouTeaur.      ' 

Hutoire  des  sciences  etdes  lettres.^^M,  Gornelissen  fait 
hominage  a  rAcad^mie  des  tomes  I  et  Itl  du  recueii  de 
ses  diffirebs  opuscules  ( Ic  tome  second  a  6t6  offert  k  la 
s^ncedu?  mai  dernier). 

Dans  Tun  de  ces  Tolumes  ^  Tauteur  a  r6uni  I'ensemble 
des  tdiscours  sur  la  botanique  et  ragricuhure ,  qu'il  a  pro^ 
nonces  dans  diff^rentes  solemnii^s  publiques.  L'autreren- 
ferme  des  m^moires  et  des  dissertations  sur  les  beadx-arts 
et  sur  plusieurs  points  de  rhistoireancienne  de  la  Belgique. 
L'un  -des  plus  remarquables  de  ces  Merits  est  le  in^moireZ)* 
Vorlgine,  des  pr  ogres  etdela  dicadcnce  des  Chamhre^  de 
Rhetorique ,  eiahlies  en  Flandre ,  avec  une  noticb  histo- 
rlque  sur  Jacques  Van  Artevelde.  C'^tait  pour  la  premiere 
fois  qu'apres  cinq  si^cles ,  a  Gand  mdme,  ou  la  m^moirede 
Jacques  Van  Arlevelde  etait  fl^lrie  cbmriie  dans  le  reste'de 
TEurope ,  il  s*61evait  une  voix  pour  la  r^habililer. 

Ces  deux  -volumes ,  comme  le  pr6c6dent,  sont  accompa- 
gnes  de  notes  manuscrites ,  dont  plusieurs  offrent  un  grand 
int^rel. 

Monumens  et  inscriptions,  —  M.  Gornelissen  prisente 
aussi ,  au  nom  de  M.  Louis  Roelandt ,  architecte  de  la  ^ille  et 
du  palais  de  Tuniversil^  de  Gand ,  quelques  gravures  au  trait 
ou  lithographies  de  dii^erses  constructions  que  cet  artiste 
habile  a  ex^cutdes  taut  a  Gand  qu'a  Anvers  et  a  Alost.  Les 
principaux  Edifices  sont  le  palais  de  TuniTersit^ ,  I'entrepAt 
du  commerce  d*Ani?ers ,  la  maison  de  ifille  d' Alost  et  le 
nouveau  Casino  qui  s'616ve  a  Gand  ct  qui  sera  destin6  k 
r^unir  les  soci^t6s  de  Flore  et  de"S**-C6cile. 

A  cet  hommage  est  jointe  une  copie  de  Tinscription  latine^ 
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frapp^esur  le  bronze ,  oik'sont  consign^s  tous  les  details 
historiques  sur  rorigine  de  la  8oci6t^  d'horticulture  et  de 
botanique ,  et  sur  le  but  qu'elle  se  propose  par  la  construc- 
tion de  ce  somptueux  Edifice.  La  pose  de  la  premiere  pierre 
est  ^Qonc^e  dans  les  formes  suiyantes : 

Hoc  antsm  .•olenni  die  II  mens.  juni,.  wan,  HDGCCXXXY , 

Beaignati  et  inTitati 
Ad  prmcipes  aedis  lapides  ponendos, 
Altenun  qotdem  nob.  yit  Karol.  Tijce-comes  Vilain  XIY , 
ProTinciaB  gubernator  civilis, 
Sed  incideQti  morbo  itipediius;  . 
Alteram  consalt.  Tir  Josepb.  Tan  Crombrugghe^  J.  D. 
Urbis  conaul  et  soc.  botanicao  Rector. 

•  • 

L'inscription  se  termine  par  le  yoeu  suiyant : 

Hia  omnibna  ceteria  que 

Qui  de  cultura  florum  et  artia  muaicaa 

Ut  acientia  aic  beneficiia  clariaaimi 

In  hac  civitate  bene  meruere^ 

D,  0.  M.  faTeat^ 

Et  poateritaa  grata  gratea  rependat ! 

i ' 

LBGTURES. 

Ichthyoloffie.  —  M.  Gdntraine  y  docteur  en  sciences ,  fait 
paryenir  a  VAcad^mie  un  m^moire  sur  le  Serranus  tinea, 
qui  est  accompagn^  d'un  dessin  de  ce  poisson.  «  Les  Sici- 
liens^  ditTauteur,  donnentle  nom  de  Tenca  ou  Tincak 
trois  esp6ces  de  poissons  qiii  yiyent  dans  leurs  parages : 
Rafinesque  nous  en  fait  connattre  deux ,  la  premiere  de  la 
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famille  des  Gado'ides  est  le  Tenca  dimare  ;  il  en  fit  son 
genre  Strinsia  (1),  qui  doit  dtre  ray^  de  la  nomenclature 
parce  qu'il  rentre  dans  le  sous  genre  Lota  de  Cuvier ;  Tau- 
tre  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Tenca  di  Sciumi,  est 
le  Cyprinui  Hnca,  Linn.  (2)  Pendant  notre  s^jour  a  Messine, 
nous  rencontrames  la  troisieme,  qui  constitue  une  espece 
nouyelle  dans  le  genre  Serran,  Cut.  et  se  tkovame  Pegce 
tinea.  Ce  poisson ,  qui  appartient  a  la  section  des  Serrans 
dont  la  machoire  inf^rieure  est  garnie  de  petites  ecailles  et 
que  Cuyier  nomme  Merous,  »  (Commissaires  MH.  Dumor- 
tier  et  Sauveur.) 

Histoire.  —  UAcad^mie ,  apr^s  avoir  entendu  le  rap- 
port de  ses  commissaires,  decide  que  la  notice  bistorique 
de  M.  Belpaire  :  Sur  la  ville  et  le  port  d^Ostende  ,  sera 
imprim^e  dans  le  recueil  de  ses  m^moires. 

—  M.  de  Gerlache  lit  des  obseryations  sur  un  manuscrit 
retrouT^  de  LiMuisis,  et  donne  une  traduction  de  quel- 
ques  fragmens  de  cet  auteur.  Get  ^crit  est  destini  a  pa- 
raitre  dans  les  nouveaux  m^moires  de  I'Acaddmie.  Le  ma- 
nuscrit de  Li  Muisis ,  r^cemmeut  acquis  par  le  Gouverne- 
ment ,  fait  partie  de  la  biblioth^que  de  Bourgogne. 

Antiquites,  —  Les  commissaires  nomm^s  pour  Texamen 
du  m^moire  de  M.  Roulez,  intitule  :  Sur  le  my  the  de 
Dedale  comidM  par  rapport  a  Vorigine  de  Vart  grec , 
pr^sentent  le  rapport  suivant  (commissaires  :  MM«  Cor-^ 
nelissen,  De  Reiffenberg,  et  Bekker,  rapporteur)  : 

«  La  connaissance  de  la  litt^rature  et  des  antiquit^s 


(1)  Indtce  d'ltHologia  sicilidna,  pag.  12,  enp.  33,  et  pag.  61-62, 
iBsp.  4. 

(2)  Loc,  citat,  pag.  33 ,  esp.  242. 
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grecques  a ,  sans  contredit ,  fait  d'immenses  progr6s  depuis 
une  trcntaine  d'ann^es.  A  Taide  d'une  critique  s^T^re^ 
appuy^e  des  t^moignages  d'un  bon  nombre  d'ouyrages 
io^dits  et  d'un  texte  plus  complet  et  plus  correct  de  ceux 
que  Ton  ne  poss^dait  que  dans  un  ^tat  f  r^s-imparfait ,  on 
est.parrenu  a  ^claircir  une  foule  de  questions  obscures 
et  souyent  meme  a  ^faire  6banger  de  face  des  parties  en- 
tieres  de  la  science  de  Tantiquit^. 

»  De  toutes  les  difficullis  cependant  qui  nous  emp^cbent 
d'approfondir  cette  science  dans  ses  moindres  details,  celles 
qui  s'attacbent  aux  questions  sur  la  premiere  civilisation 
des  Grecs^  sur  Torigine  de  leur  litterature  et  de  leur  art, 
ne  pourront  jamais  trourer  une  solution  positive  et  satis- 
faisante  sous  tons  les  rapports.  Quand  mSme  nous  aurions 
le  bonbeur  de  poss^der  tous  les  monumens  littiraires  des 
Grecs,  depuis  les  poesies  hom6riques  jusqu'aux  produc- 
tions des  derniers  temps  du  Bas-£mpire^  Torigine  de  leur 
litterature  nous  resterait  encore  un  problime  difiScile  k 
r^soudre.  Les  premieres  traces  de  son  bistoire ,  aussi  bien 
que  celles  de  Tbistoire  pplitique ,  se  perdent  dans  les  te- 
nibre^  des  temps  fabuleux.  Les  donn^es  que  les  anciens 
auteurs  avaient  conserT^es  relativement  a  cette  grande 
^poque,  donn^es  qui  auraient  pu  nous  servir  de  guides 
dans  uos  rechercbes  y  ont  disparu  pour  la  plupart.  Pour  ne 
parler  ici  que  d'Hom^re ,  il  nous  reste  a  peine  la  soixan- 
tiime  partie  de  tout  ce  que  les  grammairiens  Grecs  avaient 
^crit  sur  ce  cbantre  fameux.  II  a  fallu  toute  I'opiniatret^ 
de  travail,  toute  la  puissance  de  g6nie  d'un  Fr^d^ric-Au- 
guste  Wolf  pour  d^couyrir  a  travers  ce  cbaos  de  traditions, 
trop  souvent  fabuleuses  ou  mSme  contradictoires ,  les 
traces  presqu'imperceptibles  de  la  v^rit^ ,  et  pour  y  ^ta- 
blir,  k  regard  des  premieres  poesies  ^piques^  une  bypo- 
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ihise  plus  cooforme  aux  principes  d'line  saine  critique; 
Si  ce  syst^me  i  mis  en  Yogue  depuis  pres  de  quarante  ans , 
a  rencootr^  autant  d'antagoaistes  que  de  partisans  ^  et  si  ^ 
jusqu'cr  ce  jour  mdme,  les  premiers  HelI6nistes  u'ont  en-> 
core  pu  tomber  d'accord  sur  les  points  les  plus  essentiela 
de  la  question^  les  efforts  de  Wolf^  ainsi'que  ceux  de  ^es 
sdTersaires>  n'ont  pas  Hi  peitius  pour  la  science.  lis  oat 
exerc6  une  grande  influence  sur  la  maniire  d'en^isager 
I'antiquiti  enti^re,  et  donn£  Fimpulsion  a  de  nouvelles  re* 
cberclies  sur  une  foule  de  questions  du  m6me  genre. 

»  Uint^r^t  qu4nspirent  aux  philogoes  les  discussiods 
critiques  sur  Hom^re  et  les  premiers  cbantres  de  la  Gr^ce, 
se  rattache  6galement  k  la  question  sur  D^dale,  le  repr6~ 
sentant  de  Tart  grec  dans  ses  premiers  commencemens. 
Mais  pour  la  r^soudre  d'une  mani^re  plus  on  moins  satis- 
faisante,  il  y  aa  ^aincre  des  obstacles  semblables  a  ceux 
que  Ton  rencontre  en  essayant  de  lerer  les  difficult6s  qui 
embarrassent  la  question  Hom^rique. 

»  La  premiere  mention  de  D6dale  se  trouye  dans  llliade. 
H^rodote,  Platon  et  d'autres  ne  font  que  le  nommeren 
passant.  Tons  les  auteurs  qui  ont  pris  a  tacbe  de  recueillir 
les  traditions  de  rantiquit6  sur  ce  c^l^bre  artiste ,  appar- 
tiennent  a  une  6poque  post^rieure.  Outre  Pausanias , 
Diodore  de  Sicile,  Pline  rancien,  Philostrate,  d'autres 
encore  se  sont  empresses  de  nous  donner  des  notices  sur 
son  origine ,  sur  ses  descendans  et  ses  61^ves  et  sur  les  mo- 
numens  qu'on  lui  avait  attribu6s.  Mais  ces  notices  sont 
tres-incompl6tes ,  incoh^rentes  et  ne  se  baseht  le  plus  sou- 
yent  que  sur  des  traditions  alt^r^es  par  les  si^cles. 

»  Les  savans  des  premiers  tetnps  qui  ont  suiyi  la  renais- 
sance deslettred,  A'^taient  point  encore  babitu6s  a  cette 
critique  scrupuleuse  et  severe  qui  domine  les  recherches 
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hiatoriques  de  DOS  philologues  actuels.  Us  se  contentaient 
d'amasser  les  traditions  et  de  les  pr&enter  telka  qu'ils  les 
trouvaient  chez  les  anciens.  Aussi  rarcbiologie  D'ayanI 
it6  ^lev^e  au  rang  des  sciences  que  yers  le*  miiieu  du 
si^cle  ipass^,  on  n'ayait  guire  attach6  d'importance  attx 
recherches  sur  Tori gine  de  Tart  chez  les  Grecs.  M^me  le 
calibre  Heyne ,  Tun  des  cr^ateurs  de  Tarcb^ologie,  el  qui 
a  £crit  une  dissertation  sous  le  titre  :  Antiyuior  ariium 
inter  Grcecas  hutoria  adr  tempora  sua  revocata  /  B*es% 
abstenu,  en  parlant  de  D6dale^  de  Touloii'  d^m^ler  la  ?Arit£ 
a  trayers  les  traditions  fabuleuses.  Nihil  attinei  persequi 
ea  qtuB .  fahuloge  de  Dcedalo -narrantur  (Op\l8C,  Acad', 
y.  p.  340).  La  plupart  des  autressarans,  tels  que  Winkel- 
mann,  Henri  Meyer,  Tbiersih,  qui  ont^crit  sur  Thistoire  de 
Tart  grec  y  ont  suivi  son  exemple.  lis  r^unissent  les  diverses 
traditions  snr  D6dale ,  sans  les  expliquer ,  en  se  bornant  k 
remarquer  que  ce  nom  doit  Stre  regards  comme  repr^sen-^ 
tant  r^poque  primitiye  de  Tart  chez  les  Grecs. 

»  Mais'cet  art  a-t-il  pris  sa  naissance  en  Egypteouen 
Ph6nicie  ^  bu  bien  esl-il  un  produit  du  sol  de  la  Grice  ? 
Yoila  la  question  que  Tauteur  du  m^moire  soumis  a  no- 
ire examen,  a  pris  a  t&che  de  r^soudre,  en  avan^ant  sur 
le  mytbe  de  D^dale  une  hypothese  savante ,  neuve  et  fort 
ing(6nieuse. 

»  II  y  a  une  grande  divergence  d'opinions  entre  les  sa- 
yans  qui  se  sont  occup^s  de  cette  question.  Les  uns ,  pre- 
naat  au  pied  de  la  lelire  les  anciennes  traditions  sur  la 
premise  civilisation  de  la  Gr^ce ,  pensent  qile  les  premiers 
£I6mens  de  Tart  grec  oht  6t6  import^s'  par  d'anciennes 
colonies  ^trang^res;  Winkelmann  pretend  que  eel  art  doit 
son  otrigine  exclusivement  a  la  Grece  elle-m^me.  Son  opi- 
nion a  €i&  appuy^e  par  un  des  premiers  arch^ologoes  de  nos 
jours,  Ch.  O.  Miiller  de  Gottingue.  Mais  ice  dernier  a  rcn~ 


(  212  ) 

codtr6  un  adversaire  en  M.  Thiersih ,  membre  de  TAca^ 
d^miede  Munich.  M.  Thiersih  s'attache  a  revendiquer,  par 
rapport  a  Tart  grec,  non  pas  Torigine^  mais  rinflueuce 
^trangire^  en  se  basant  sur  le  fait  que  eet  art  arait  con- 
sery^  s6n  ancien  type  de  rudesse,  m^me  jusqu'a  F^poque 
ou  la  cirilisation  des  peuples  grecs  arait  d6J&  atteint  un  si 
baut  degrade  perfection.  U  fait  remonter  cette  influence 
jusqu'aux  temps  fabuleux  y  tandis  que  Hirt ,  partageaut  en 
partie  Tavis  de  M.  Thiersih ,  la  fail  descendre  jusqu'au 
rigne  de  Psamm^tique. 

»  Winkelmann  et  Miiller  out  avanci  leur  opinion  sans 
la  d^velopper  et  sans  Tappuyer  de  preures  sufBsantes. 
Gette  t&che  a  €16  r^sery^e  a  H.  Roulez,  En  rattachant  la 
question  h.  la  nou?elle  bypoth^se  de  M.  Miiller,  qui  re- 
jelte  toute  influence  ^trangire  relati?ement  a  la  premiere 
civilisation  des  Grecs ,  il  trouve  les  preuves  propres  a  d£- 
montrer  que  Tart  des  Grecs  a  partag6  le  sort  de  leur  ci?i* 
lisation  enti^re,  dans  les  traditions  sur  le  personnage 
fabuleux  de  D^dale. 

»  Notre  but  n'est  pas,  dit-il,  d'examiner  la  question 
dans  toute  son  ^tendue  ni  sous  toutes  ses  faces ;  nous  nous 
abstiendrons  m^me  de  toute  consideration  g^n^rale.  C'est 
le  peuple  Grec  lui-m^me  que  nous  voulons  interroger  sur 
Torigine  et  les  progr^s  de  Tart ,  et  nous  croyons  frouyer 
Texpression  fidele  de  ses  croyances  dans  les  traditions  sur 
la  naissaince  et  la  destinee  du  personnage  mytbique,  qui 
n'est  rien  autre  que  la  personnification  de  Tart  antique. 
Nous  exaroinerons  done  le  my  the  de  Diftdale  principalement 
sousle  point  de  yue  historique,  le  seul  peut-6tre  dont  il 
soit  possible  de  tirer  quelques  inductions  riaiisonnables. 

»  Nous  essaierons  de  donner  les  principaux  rdsultats 
des  recherches  de  M.  Roulez ,  en  nous  seryant ,  autant  que 
possible  y  de  ses  propre»  expressions. 
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».  L'^tyoftoiogie  m£me  d^montre  que  par  le  nom  de  IM- 
dale  (^IJkkK)  on  d^signait  Fartiste  par  excellence  ^  T^tre 
symbolique  dans  lequel  Tart  £tait  personnifi^.  U  apparlient 
a  la  race  antique  des  P^lasges ,  qui  apparaissent  sur  le  sol 
de  la  Gr^ce  bien  loin  derri^re  r6poque  fabuleuse  des  mi- 
grations. Les  lieux  de  naissance  que  lui  assignent  les  tradi- 
tions, sent  Atb^nes  et  la  Crite,  toutes  deux  ^galement  si^ge 
d'^tablissemens  p61asgiques.  Quelle  que  soit  la  divergence 
des  r^cits  relativement  a  son  origine  j  ils  s'accordent  k  le 
faire  descendre  d'Erecbtb^e ,  roi  d'Atbines.  La  tradition 
qui  lui  donne  pour  p^re  Eupalamus  ou  Palamaon ,  ne  s'y 
oppose  pas,  ces  noms  n'6tant  que  la  designation  embl^ma- 
tique  d'un  arliste  babile  et  distingu^.  Erecbtb^e  6tait  le 
petit-fils  d'Ericbtbonius ,  fondateur  des  roystires  d'Eleusis. 
Or  ces  myst^res  se  rattacbant  essentiellement  au  culte 
P61asgique,  il  s'ensuit  qu'Ericbtbonius  (fils  de  la  Terre, 
done  avTox^au)  n'est  pasyenu  deTEgypte,  comme  raconle 
Diodore  de  Sicile ,  mais  qu'il  ^tait  d'origine  p61asgique  et 
que  pourtant  D£dale  appartient  a  la  mSme  race. 

Les  motifs  donnas  pour  la  condamnation  de  D^dale  par 
Tar^opage  contiennent,  selon  toute  probability,  Tindica- 
tion  d'une  rivalit6  qui ,  dans  des  temps  post^rieurs ,  aura 
delate  entre  direrses  families  d'artistes  a  Atbenes.  Le  pas- 
sage de  D^dale  en  Crete ,  od  il  a  trou?6  un  asile  aupris  du 
roi  Minos ,  nous  fait  voir  la  transplantation  de  Tart  p^Ias- 
gique  de  TAttique  dans  cette  ile ;  ou  plut6t  Tbeureux  ac- 
croissement  qu'il  y  prit  a  la  suite  d'une  impulsion  commu- 
niquee  de  la  Gr^ce  centrale. 

»  Le  s^jour  de  D6dale  en  Cr6te ,  se  rattacbe  k  T^poque  ou 

cette  ile  6tait  le  principal  foyer  delaciTilisation  grecque  k 

son  berceau ,  ou  elle  8*6tait  eiev6e  au  rang  de  premiere 

puissance  maritime  de  la  Grice  d*alors.  Aussi  le  nora  dc 

Tom.  n.  16 
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cet  arCistetM  m^e-t^l  anx  perfeotioBriieimo»«^'y'POftti  1« 
navigation.  On  lui  «ttri1)ue  rinventiomd0  la  voile  et  de  ia- 
inlktuve<d^  ^iiaitseaiUD^  Ssffuite  do  Flleavee^on  -Hlsi  leare, 
au  moyen:d'ailes  attaobiesaveode  la  cire  y  exprime  Iam6me 
tradition  d'ane  maniire-synibolique.' 

»  Quant  au'  fameui  labyiintbe-  de  Goosse,  il  a^t^V  9ns 
rapport -d-Apollodore  et  deDiodore  de  Sicile^  construit  Bar 
lo  module. de  celai  d'Egypte.  Les  savansiqui  attribuent.a.) 
Tart  grec  une  origine^trangire^  ont  cru^ddcouvrtrdant' 
cette  tradition  nne  forte  preuve  a  Tappui  de  leur^ystime. 
Maisf^  ^).  accordant  mSme  qqe  le  i^cit  d'H^codote^.  qui 
place  la.fondation  du  labyrinthe  d'Egypte  au  milieu  da 
septiimesi^cleavant  J.-G.  9  soit  faux^et  que  Ton  fassereh 
monter  .la  construcliondece  monument  aux  temps  les  plna 
recttl6&^.il  resterait  encore  a  prouver  que  rceuvreadmirabler 
doDMaky  telle  qu'on>QOua>rajdi&peinte^  a  exi3t&aiUeiif% 
que  dans^les  ricits  fi^uleiixet  po^jquesque  nous  eora.^ 
iransodtfi  la  renomm^ej  Tousrles  effortSifaitdjdepuis  Biodoro 
et  Pline  jusqu'a  noiB'JQSirs^pottr^iScottvnr  qtielqu&a>tfiaoe9t^ 
sont  restis  sans  risultat.  fflaiv  lea  ancien^fonfcnu&niiQn  d;.une 
grottCiSQUterraine  kCnosse.  On  doit  y  voir sansdoute.des 
carri^reii  servant  de.  tombeaux,  semblabliss  9  celled  rqui 
existaiant  a  Nauplie ,  e^  (que  Strabon  appelle  cyetopi^nea', 
voulaot  *  dire :  certainemeot .pi&la3giques« '  Ge  sdJit  probable? 
ment  cea  s^utetrainside  Gnosse  (ou^ragef  {3t6busgiqueet:pottr 
ci^tteraison  attrihu^i  D^dal^)que  lafabl^am^lamoj^phod^s 
en  labyrintbe  id^al ,  dont  eUe,  empronta  le  type  i  VEgyp^e. 

»  Ayant  dans  la  suite  v6cu  en  Siotleet,  selon  d'autreS:^ 
aiiBii^en,$di)d%igne>  IMdale  laiasa  dati$'; ce&  deixx  lies  un 
grand  npmbne  d!<^iirrages ,  qui  portaienl* .  retn^reinto  da  la 
inaili  desr  P^la4ge»  et  dont  des  resles  sesonl^  conserve  jua<n 
qu'4  nos  jours*  La  tradition  qui  le  fait  passer  de  Cr^le,  di^ 
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conduisait  dans  cette  derDiiretile  AdriaKe^,  I'lmedes  diiri^ 
Qit&».  dea  B^laages )  que  Too  retcouTa  dans  la  pltt^pasC  des 
^tabliaaemenadecca peoples.  Aristae ftyanb^ti  adoci  soiu 
le  noni'd'ApoIlon  v^fu»9  on  cffy^O^^i^  est  presqu'^f ideni  que 
c'^e^t  a  cette  mdme  dmnit^  que  Ton  doit  raf^porler  la  tmdi*' 
lion  quiattribue  a  D6dale  la: construction  d'un  temple  eit 
rhonneur  d'ApoUon^  k  Cumes,  ville  qui,  dans  ropinioa 
commune,  passe  pour  le  plus  ancien  ^tablissement  des 
GrecsenJtalie.  On  rencontre  aussi  notre  artiste  a. Gopone^ 
et,  au  rapport- de  Scylax  y  des  monumens  ^leT6s  par  lui  en 
Libye  attestaient  qu'il  a?ait  6tendu  ses  courses  jusque  dans 
ce  pays ,  le  si^ge  de  la  colonie  p61asgique  a  Gyrene. 

»  Au  reste,  Dtidale  ne  se  distingua  pas*  seulement  dans 
Tarchitecture ,  }l  fut  encore  statuaire  ren<HKim^.  Les  anciens 
font  mention  d'un  grand  nombrede  ses  productions  en  oe 
IPfnre  que  Ton  admirait  dans  diff^rentes  parties  dela  Gr&Oft 
II  fit  en  outre  preuve  de  son  habilet^  en  micanique,  par  la 
fabrication  d'un  char  d'airain  a  deux  roues*  II  passe,  enfin 
pour  riuTenteur  de  la.soiejdu^rabot ,  de  r'aplomb^'et  dela 
tari^re^'  Cette  dernidre  tradition  sur  Tinyention  dana  la 
Griice^d'instrumens  appartenant  ii  Tart  de  trayailler  U 
bois9;d£po8e9.du  restO'^jd^jaen  elle*m£me  contre I'impor^ 
tati<N^  de.cet  art  par  ^ts  itrangerSk 

»/Oxi  peut  soutenir  avec  assurance  quo, :loind'dffrir:ie 
moindre  indice  de  Torigino  orientale  de*  Tart  grec,  le 
mytbe  de  D^dale  t^moigne  en  faveurde  son  origine]MSIa»4 
gique.  Dans  Tarchitecture ,  comme  dans  la  sculpture,  Dd«* 
dalorepr^sente  une  ^ppque  de  progr^s ;  ou,  pour  mieuxdire, 
a  la  suite. de  ce  progr^s  commence  Tart  dans:  la^T^ritable 
aceeption  du  mot.  G!est  parmi  les  Pdasges  et  hors  de  I'a^ 
mospb^rejde  toute  influence itraog&re ,  que  Tart  greo  prti' 
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naissance  et  se  d^veloppa ,  pour  s'^Iancer  bient6t  dans  le^ 
Toies  de  la  perfection  et  de  Toriginalit^. 

»  Yoila  un  faible  r6sum^  de  cct  int^ressant  m^moire.  U 
est  impossible  d'ailleurs  d'en  appr^cier  tout  le  nitrite ,  sans 
suiyre  Tauteur  pas  a  pas  dans  le  detail  de  la  discussion. 
L'ordre,  la  precision,  le  plus  grand  discernement  dans 
I'usage  des  sources  et  Texamen  le  plus  scrupuleux  des 
assertions  ^mises  dans  les  ourrages  modernes  y  une  critique 
s^vire,  mais  sageet  modir^e,  sont  autant  de  qualit^s  qui 
distinguent  le  travail  de  M.  Roulez,  etal'aide  desquelles 
Fauteur  est  parvenu  a  faire  disparaitre  avec  facility  les 
nombreux  obstacles  qu'il  a  rencontres  dans  le  cours  de  ses 
rechercbes. 

»  II  pourrait  paraitre  surprenant  que  M.  Roulez,  qui  n'a 
laiss^  ^cbapper  aucune  notice  relative  a  son  sujet,  n'ait  pas 
fait  mention  d'un  ouvrage  de  M.  Sickler ,  intitule  Hiira^ 
glyphes  dans  le  mythe  d'Esculape ,  suivies  d*un  traiti 
sur  Dedale,etc, ;  Meintngenj  1819.  Ge savant  rattache la 
question  de  D^dale  aux  traditions  sur  les  fStes  appel6es 
Daidala ,  et  s'efforce  de  prouver  que  le  npm  de  Daidalos, 
ainsi  que  ceux  d*j4sopos  et  de  Kithairdtt,  qui  se  rencon- 
trent  dans  la  description  de  ces  f^tes,  sont  d'origine  pb6- 
nicienne;  de  la,  il  conclut  que  les  monumens  attribu6s  par 
les  anciens  a  Didale,  attestent  Tintroduction  de  Tancien 
art  ph6nicien  en  Gr^ce ,  en  Asie  minetire  et  dans  les  iles , 
et  que  ces  monumens  n'ont  rien  de  commun  avec  le  D6dale 
d'Athenes,  qu'on  place  ordinairement  entre  1200  et  1500 
ans  avant  J.-G. 

»  Gependant  nous  n'entendons  nullement  faire  k  M.  Ron- 
lez  y  un  reprocfae  de  cette  omission.  Les  Etymologies  de 
H.  Sickler  9  et  les  tb^ories  paradoxales  auxquelles  elles 
servent  de  base ,  ne  trouveront  plus  gu6re  de  partisans  y 
parmi  les  bommes  qui  s'int^ressent  serieuseraent  aux  re- 


(217) 

cherches  8ur  Thistoire  et  \es  religions  des  anciens  pea* 
pies,  et  qui  leur  accorderont  tout  au  plttsle  m^rite  d'un 
jeu  brillant  de  rimagination. 

»  Au  reste,  le  jugement  que  M.  Roulez  a  port£  (p^g*  ^  j 
not.  8)  sur  une  brochure  dont  Fauteur  parait  avoir  adopts 
les  rSves  ^tymologiques  de  M.  Sickler,  pent  s'appliquer 
aussi  a  TouTrage  de  ce  dernier  savant.  » 

Des  remercimens  seront  adress^s  a  Fauteur  pour  la  com- 
munication de  son  travail. 

Histoire  littiraire,  —  M.  le  baron  De  ReifiFenberg  lit 
la  notice  suivante  sur  le  Catalogue  de  la  Bihliotheque 
de  Fancienne  ahhaye  de  S^^Amand. 

«  Occupy  pour  la  commission  royale  dliisloire  dont 
j'ai  rhonneur  d'etre  secretaire,  et  pour  d'autres  travaux 
qui  me  sont  particuliers ,  de  la  recherche  des  manuscrits 
qui  ont  existe  autrefois  dans  le  pays ,  je  donne  une  atten- 
tion sp^ciale  aux  anciens  catalogues  des  monast^res  et 
des  abbayes,  qui  souvent  renferment  des  notions  impor- 
tantes  pour  Thistoire  littiraire.  Le  plus  curieux  en  ce 
genre  et  le  plus  substantiel  qu'ait  public  Sanderus ,  c'est 
sans  contredit  le  catalogue  de  Tabbaye  d'Elnone  ou  de 
S^-Amand,  dans  le  Tournaisis,  dont  il  devait  communi- 
cation a  Dom  Ildephonse  Goetghebuer ,  bibliothicaire  de 
cette  maison.  Ce  pire  avait  tiri  sa  notice  d'un  catalogue 
tri3-ancien  dontj*ai  eu  le  bonheur  de  retrouver  une  partie 
de  Toriginal  dans  un  manuscrit  de  la  biblioth6que  de  Tour- 
nay  qui  provient  de  Dufief ,  est  marqu6  n^  1 1  (  hist,  et  litt. ) 
et  a  it^mal  disigni  dans  Tinventaire  decette  bibliolhique, 
attend u  qu'on  Ty  signale  comme  ne  concernant  que  I'his- 
toire  de  I'abbaye  de  S^-Martin,  erreur  nie  sans  doute  de  ce 
que  le  manuscrit  commence  par  un  extrait  de  Li  Muisis. 
J'en  ai  tir6  les  extraits  suivans,  qui  sontinidits.  11  faut 
remarquer  que  le  catalogue  de  S^-Amand  indique  presque 


(  218  ) 

foBJours  lesabMs  oa  moines  qui  oat  fait  oopiertesnanfis-^ 
crits  ,«t  donne  des  renseignemens  Bitr  leur  personne*  Uau- 
teur  est  post^rieur  a  Tritheim  puisqu'ill^oite,iiiaisiliBe 
sert  de  dooinnens  d'6poques  tris-^recul^es. 

Pagina8.  —  Floruit  Hugo  abbas  36  Elnonensis  a"^  1086, 
qui  existens  propositus  coepit  reedificare  ecclesiam  et 
abbas  consummaTit.  Sirsnempeordina^ionis  anno  din-- 
eensse  ecclesis  parietibusacturri  u^qneadcryptam  fundi* 
tus  eTersis,  ante  dictam  ecclesiam  per  22 annossub  abba-* 
tibus  Fulcardo  et  Gonone,  ampliorem  et  altiorem  prima, 
a  se  reedificatam  9  couTOcatis  episcopis  Ratbodo  Torna* 
censi  et  Gerardo  Ciainieracensi,  eo  die  quo  a  S.  Eligio 
anterior  ecclesia  consecrata  fuerat,  fecit  dedicari.» 

Payina  22. —  57.  Hieronymi  explanation  um  inEAechie- 
lem  proplietam  Ubri  XIY.  B. 

«  Yolumen  hoc  scriptum  est  cura  et  providentia  6ual- 
teri  abbatis,  quo  cedente  a^  1124,  ordioatur  in  conoilio 
Bekacensi  Absalon  anno  1124-,  forma  et  ispeoutum  tolifus 
religionis  et  a  puero  ^Inonensis  inonacfaais.  Hie  diBcipltQam, 
quae  pro  magfia  parte  deperierat ,  reforma^it.  Obiit  tandem 
Absalon^Tir  in  Christi  ecclesia  magnse  reverentiffi  anno 
1146  12kaI.Octobris.  » 

Payina2ii —  61.  Hieronyntiin  Mathseum  commentarius. 

«  Yolumen  hoe  acquisilom 'est  cura 'et|>roif»identiaab- 
batis  Gualteri  (  et  qoamvis  fuerintquatuor-Gualteri  huju» 
ecclesiae  abbates,  crediderim  ego  ex  rariis  conjecturis  esse 
Gualterumiertium,  scilicet  abb»toin  S.  Nioasii&bemensJs 
cnjus  tempore  auno  1196,  quidam  sacerdos  ct  bujus 
S.  Amandi  conobii,  nomine  Radulphus,  a  tribns  porfidis, 
gladiis  detruncator  in  paludibus  Aqnicincten^i  monasterit^' 
feints,  pridie  cal.  april.  Obiii  hic  i8ibba»GodHeni«<a''  1 204. 

»  Folio  SI  in  hoc  libne  scriptrrm  reperi  quomodo  Lam- 
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bertus  abbas  nmier  34  per  ^ariham  et  airufH^mium  (  sic 
enim  ipse'dCtibit)  po^teritati  idtitnayit  qualiler  quaedam 
fidelium  beneficia  mensse  fratrum  ipsius  sunt  restituta 
tempore  quad  Genulpbus  abbas  29  inde  abstraxerat....  Return 
die  primo  adventus  domioici  anno  d°*  MLXXI,  ep.  XXYIII 
concur  rente.  R.  Philippe  sceptrum  Francornm  tenentei 
Ratbodo  No^iomorum  catbedram  regente. 

»  Hujus  Lamberli  (  qui  et  Fulcardus  vocatus  e8t)ab* 
batis  tempore  ecclesia  combusta  fuit  anno  1066  negli- 
gentia  cujusdam.  EInonae  accenss  suntdomusin  foro  bora 
fere  3,  anno  ab  incarnatione  1066,  a  transitu  S.  Amandi 
406)  sabbatho  ante  dominicam  ^eptuagesimae ,  3  idiia  Fe- 
bruarii.  De  quo  incendio  et  miraculis  S.  Amandi  exstat 
libellus  Gilbert!  decani  EInonensis  lY  libellis^ubdivisttai 
quern  bicetiam  infra ,  suo  in  loco,  annotabimus.  Tandem 
hie  yenerabilis  Fulcardus  qui  et  Lambertus,  senio  gra- 
vatus  diem  clausit  eitremam  y  idibusdeeembris  aQiio4076, 
ciijus  hoc  epitaphium : 

Harmoris  iiac  tnmba  Fulcardus  conditur  aU)a , 
Qui  sibi  non  vile  commissum  rexii  oyile; 
Pmfuit  buic  €ltii»tro  ,  qui  tali  claudlttir  antro  ; 
Vi?at-ui  io  ccbUs  oui  |>oMat  -qaitque  fidelit.  » 

Vient  en9uite  une  notice  tur  Guelleberi  $ 
«  Claruit  hie  Guilleberlus  anno  d'**  1076,  primus  ec- 
clesise  S.  Andreae  Etoonensis  decanufl  post  etiam  monachus 
qui  in  vitioruiti  tumuUus  et  diaboli  yersutias  yiriliter 
dum  yiyeret  dimicans,  tarn  cleri  quam  populi  doctor  egre* 
gius  et  prasdicator  enituit  eximius.  Obiit  tandem  1096, in 
iB^dio  ecclesisB  apostolontm  priitio  hiimatus  a  yenei'abili 
Hugo&e  abbate ,  nunc  tero  ejus  sepulch^um  cum  epitaphis 
in  crypta  ante  martyrum  sacellum  legitur: 
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Hoc  Cislebertus  tub  marmore  ^ausai  opertus/, 
Forma  pastoris  qui  nostri  gessii  in  horis  ( lisei  oris  ),« 
Dogmata  diya  gerens  et  Ghristo  totns  inhaerens , 
Tandem  siiblaius  terris ,  petit  astra  yocatus. » 

Fol.  54.  —  125.  Eugippii  liber  colleclus  ex  floribus 
S.  Augustini 

«  Yolumen  in*4®  scriptum  jussu  Lotharii ,  sic  enim  le- 
gitur  in  ultimo  folio : 

Presbyter  exiguus  librum  Lotbarius  istum 

Ad  decus  et  laudem  domini  sic  scribere  justit. » 

»  Lotharius  iste  monachus  noster  floruit  circa  annum 
d<^'  810,  quo  tempore  erat  abbas  Arno,  antea  EInonensis 
Goenobii  bujus  monachus,  y\t  bonus  qui  et  exempio  stio  mul- 
tos  ad  virtutem  proTOcayit,  ita  ut  post  in  archiepiscopum 
electussit.  Obiit  tandem  bic  archiepiscopus  anno  821  et 
in  ecclesia  nostra  S.  Petri  sepultus.  Obiit  vero  hie  noster 
vir  vita  Tenerabilis ,  ecclesia;  S.  Amandi  archicustos  et  aedi- 
tuus.  Lotharius  (  qui  post  annos  150  a  B.  Amandi  transitu 
corpus  ipsius  incorruptum  repertum  secundo  a  terra 
IcTans ,  nam  prime  S.  Eligius  levayerat ,  per  32  dies  multis 
viyendum  proebuit )  anno  d**'  828,  et  hie  sepultus  quies- 
cit  cum  hoc  epitaphio : 

Respicis  oppositum  marmor  procul?  in  uma 
Lotbarius  pausat ,  celeberrimus  iste  sacrista , 
Qui  pius  et  prudens,  industrius  et  reverendus 
Sanguine  Ternantem  tumulo  relcTaTit  Amandum , 
Ifottrat  structuras  augens  et  bibliotbecam.  » 

FoL  57.  — 128.  Alcuini  exceptiones  super  priscianum. 

«  Habitum  est  yolumen  hoc  cura  et  providentia  Gille- 

berti  qui  in  hoc  monasterio  EInonensi  a  puero  monachus, 
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14  abbas  et  pattio  post  Noyiomageasis  acTornactosis  epis- 
copus  effectus  est.  Yir  Tirtate  honorabilis  ^eritateque  cons- 
picuus.  Qui  inter  caetera  quae  gessit ,  commuta^it  cum  epis- 
copo  Attrebatensi  jus  disecesanum  quod  habebat  in  yilla 
et  monasterio  de  Marcbennis  ad  parocbiam  S.  Martini  de 
S^^  Amando.  Tandem  infirmitate  tactus  ad  snum  hoc  mo- 
nasterium  se  referri  curavit,  ethic  mortuus  et  supultus 
est  in  sacello  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli  cum  hoc  epi- 
taphio  y  anno  d»^  782  : 

Qui  pattoralit  fattum  ambitit  honoris 

Cernite  qnam  cito  gloria  transiit  hujus  honoris 

Et  qnam  distriotum  manet  hunc  examen  honorem , 

Quod  tamen  evasi  domino  mihi  subyenienie  , 

He  Gillebertnm  quern  prsBtulii  EInonensis  ; 

He  Termes  roduni  :  nunc  yirga  nee  infula  prodet.  » 

FoL  81.  VitaS.  Amandi  episcopi  et  confessoris,  passio 
SS.  martyrum  Cyrici  et  Julittse  quae  celebratur  16  junii ; 
item  eorumdem  reliquiarum  translatio  facta  ab  Hugbaldo. 
Auctore  R.  D.  PkUippo  abbaie  de  Eleemo^yna  qui  haec 
omnia  ornatissime  scripsit  ad  nostros  Elnonenses  abbates 
Hugonem  et  Joannem. 

D  Hie  est  ille  noster  41  abbas  Hugo  qui  prius  prior 
S.  Joannis  Laudunensis,  post  abbas Humoiariensis, demum 
abbas  EInonensis,  qui  ipsam  ecclesiam  strenue  rexit  annis 
18intus  et  foris^depravata  reparavit. Utpote  yir  discretus, 
eloquens  et  religiosus  et  totius  Fiandriae  consiliarius ,  qui 
tandem  obiit  anno  1 1 69 ;  qui  apiid  Deum  per  retributionem 
Tiyit ,  et  apud  nos  per  memoriam  et  laudes. 

«  Joannes  rero  qui  buic  Hugoni  successit  (  quemque 
multa  laude  prosequitur  in  prologo  dictae  yitae  S.  Amandi 
idem  Pbilippus  abbas  de  Eleemosyna ,  quam  ad  eundem 
scripsit  ornatissime)  cum  14  annis  laudabiliter  praefuissef , 
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A]iiid /AlralMiliiiii , « in  ^ttseiUia  GiiilelBii  arobiepiiieQiii 
Rhomensis  et  FUmdrim  e^mUis  y  ffbbatiaai'  rMgnsvil 
aaoo  ill82  et  iibidemD;  EiMtaabiiUrthetaurarfais  S.  .Petei 
CrttndensiB  esteleclus,  qui  dormiloriuai  et  capellam  S.  An- 
drc«  iteoorari  fecit ,  et  alia  bona  fecit  monaiierio.  Obiit 
anno  llOl. 

Pol^  97 — 244.  JUiLonis  opera^  etc. 

{Joi  0e  trouveumefioHc^ sur Milan, qui futiammitr^ 
de  Dragon  et  de  Pepin,^fiU  de  Charles- le-Chauve^  noUee 
queje  reserve  pour  man  edition  de  la  Chronique  nUtrique 
de  Philippe  Mouikes ,  laquelle  est  sous  presse  et  sera 
enrichie  d'un  assez  grand  nambrs  de  pieoss  inidites  de 
cette  espece,  ainsi  que  d'un  comBKTAlEE  ^brpetubl, 
philologique ,  critique  et  historique. ) 

Fol.  104 — 249.  Liber  de  anatomia  corporis  humani. 

«  Yolumen  boc%8criptum  est  anno  d°*  1430  temporibus 
scilicet  hujus cxenobi  abbati 65.  De  Leonid  deBranda ,  in 
sacello  S.-Hnberti  ante  altare  tiunnlati  Ottin<boc«piUipbio : 

Harttiore  sub  palchro  Leo  de  Bf anda  jacet  isto , 
Clava  de  gente  Coo-traco  prodiii  itie. 
PoUet  ei  pietas ;  viginti  quatuor  abba« 
Kxtiitii  bic  anaU  daiut  ei  curit  heus!  magnit 
HG  quater  sumpta ,  semel  L  et  V  littra 
nemonitrant  eerie  cum  pastor  transHi  orbe. 
'  Augosto  mtoiiffi ,  Tiginti  jtnige  diesque   ' 
:£t  septem }  tune  mors  absolvit  bunc  sibi.eonsors 
Hinc  omnis  dicai  :  Deus  omnipotens  sibi  parcat, 
'Ui  Sanctis  iste  sooietur  da  bone  Cbriste !  » 

«  Lcs  renseignemens  qui  pric^deut  rdvilent  des  noms 
ignores  ou  pen  connus.  Si  Ton  ne  tire  de  I'oubli  de  sem- 
blables  mat^riaux,  I'bistoire  litl^raire  de  la  BelgiquCi 
cette  oeuTre  si  belle,  et  qui  appartient  a  TAcad^mie,  est 
impossible  a  faire.  Les  savans  auteurs  de  I'histoire  litt^ 
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mrejdke  laJFranoe«ont  Ui  pour  en  adminktrer  la  pireafe. 

»  Dom  Martine  et  dom  Durand  qui  visitirent  au  com- 
manoement  du  XYIII*  si^cle  Tabbaye  de  S^Ainand ,  di- 
saient  que^  quo^qoela  biblioth6que  e6t  6ti  pilUe  en  pl£h» 
sieurs  occasions  j  il>  y  restait  encore  un  grand  nonibre  de 
manuscrits  tons  anciens  et  fort  beaux  (F'oyage  liMrain, 
nil  J  in-4®,  11,  214).  Cest  a  ceux  qui  comprennent  sar 
quels  ibndemens  doit  s'appuyer  la  T6ril6  historique,  k 
t&cher  de  r^nnir  ce  qui  resle  encore  de  tant  de  richesses. 

»  —  Je  joins  a  cetle  notice,  quoiqn'elle  n'y  ait  aucun 
rapport , la  copielrlhograpfai^e du  buste troaT6  aPoulseur, 
et  donfl  j*ai  pafI6  a  la  derniere  stance;  j'exprimerai  en 
ni^me  temps  le  Toeu  que  toutes  les  personnes  qui  ddcou- 
vreui  des  antiquit^s ,  prennent  la  peine  de  les  commu- 
niquer  a  TAcad^mie  aTCC  des  details  exacts  snr  les  circon- 
stanccs  de  la  d^couyerte  et  sur  les  localit^s  oA  elle  aurait 
eu  lieu;  de  cette  mani^re  seule  il  nous  sera  permis  de 
completer  et  de  rectifier  le  recueil  de  feu  le  chanoine  De 
Bast,  en  pr<^parant  on  tableau  g^n^ral  des  faits  arcli6olo- 
giques  qui  peurent  int^resser  le  pays. 

Numumatique,  —  Enfin  M.  De  Reiffenberg  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres^e  la  compagnie  un  dessin  a  la 
plume^d'unmddaillond'argentde  douse  Kgnes,  qui  setrouTe 
dans  le  cabinet  de  M.  J.  P.  Meynaerts  aLourain.  Cette  pi^ce , 
qu'il  croit  in^dite,  repr^sente,  snivaitt  lui,  Fempereur 
d'Orient  Justin  ^ur  son  trdne  et  imposant  les  mains  k 
Gbilperic  dont  le  monogramme  sarmonte  la  figure.  Le  revers 
offre  ce  m^me  monogramme  et  celui  de  Justin.  Les  deux 
princes  doivent  Sire  Ghilperic,  roi  de  Soissons,  et  JustinI, 
dit  le  F'ieux ,f\\i\  monta  sur  ie  tr6ne  en  51 8 ,  ou  Justin  II  j 
dit  le  Jeune  y  qui  mourut  en  578  tandis  que  Ghilperic  fuf 
assassin^  en  584,aprG8  avoir  commence  k  r^gner  en  561. 
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Ge  m^dailloQ  qui  attesterak  un  fait  tr6s-curieux  et  ignor^, 
sera  grav^  et  expliqu6  dans  I'^dition  de  la  Ghronique  de 
Philippe  Mouskes,  que  fait  imprimer  en  ce  moment  M.  De 
Reiffenberg ,  par  ordre  du  Gouyernement. 

—  M.  De  Hemptinne  donne  lecture  d'un  rapport  sur  un 
travail  qui  a  iii  soumis  a  son  examen. 

L'Acad^mie  procide  ensuite  a  Tilection  de  deux  nou- 
Teaux  membres  dans  la  classe  des  lettres ;  et  y  sur  la  pro- 
position des  commissaires  pour  la  formation  des  listes  des 
candidats ,  MM.  Willems  et  de  Smet  ont  et^  61us  membres. 
Ges  deux  nominations  seront  communiquees  a  M.  le  mi- 
nistre  de  llnterieur ,  pour  obtenir  Fagr^ment  deSa  Majesty. 

H.  le  Directeur,  en  levant  la  stance  ,  a  fixi  au  samedi  4 
juillet ,  r6poque.de  la  prochaine  reunion. 

OUYRAGES  PR^SEHTES. 

Philosophical  iransaciions  of  the  Royal  society  of 
London,  For  the  year  1834,  part.  11,  Londres  1834. 

Report  on  the  adjudication  of  the  Copley,  Rumford, 
and  Royal  medals.  Londres,  in-4'*,  1834. 

The  Royal  society.  l**december,  1834,  broch.  in-4*>. 

On  the  satellites  of  Uranus ,  by  sir  J.-F.-W.  Herschel , 
broch.  in^"",  Londres  1834. 

A  list  of  test  objects ,  principally  double  stars  ^  etc. , 
by  sir  J.-F.-W.  Herschel,  broch.  in-4*»,  Londres  1834. 

A  second  series  of  micrometer  measures  of  double 
stars,  etc. ,  by  sir  J.-F.-W.  Herschel,  broch.  in-4®,  Lon- 
dres 1834. 

Proceedings  of  the  Royal  society  ,  n®*  17,  18  el  19, 
broch.  in-8**. 

Experiments  op,  the  transverse  strength  and  other 
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proprieties  of  malleable  iron,  etc. ,  by  P.  Barlow ,  Lon- 
dres  in-8»  1835. 

Nouvelleeannalee  dumueeutn  d'hieioire  naiurelle,ou 
Reeueil  de  memoiree  puhliie  par  lee  profeeseure  de  cei 
etablieeement  eipar  d'autree  ndiuralieiee.  Tom.  1 ,  2  et 
3,in-4%Paris  1832,  33  et  34. 

Thiorie  ginirale  de  V elimination,  euivie  de  notes  di- 
verses,  par  M.  Yoixot,  1  toI.  m-8®,  Ghatillon  sur  Seine,  1835. 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  rint^rieur: 

1®  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgiqtte, 
jero  livraison,  1835. 

2°  Revue  Beige ,  publi^e  par  rassociation  nationale, 
l^w,  2"  el  3*  liYraison ,  l""  ann6e. 

Notice  sur  le  cabinet  d'anttguites  nationales  de  feu 
M»  F.  D*ffugvetter,peiT  A.  Voisin ,  brocb.  in-8^ 

Bulletin  de  la  sociiti  de  mideoine  de  Gand.  Ann6e 
1835,  stance  du  7  avril. 
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BULLETIN 


DE 


L'ACADEMBE  ROY  ALE  DES  SCIENCES 


£T  B£U«ES*L£TTRE8  D£  BRUXELLBS. 


1835.  —  N«  7. 


Seance  du  4  juilleL 

M.  le  baron  de  Stassart^directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp6tueL 

CORBESPOICDAICGE. 

M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  fait  connaitre  k  VAcad^mie 
que  le  Roi ,  par  arr^t6  du  16  du  mois  dernier,  approuve  les 
nominations  de  MM.  Willems  et  Desmet,  membres  de  la 
commission  royale  d'histoire ,  en  quality  de  membres  de  la 
elasse  des  lettres.  En  consequence  MM.  Willems  et  Desn^et 
prennent  place^a  la  stance. 

M.  De  Givenchy  J  secr6laire-gen6ral  deia  troisieme  ses- 
sion du  congr^s  scientifique  de  France,  adresse  le  pro- 
gramme de  cette  session  qui  doit  s'ouyrir  a  Douai  le  6 
septembre  prochain.  UAcad^mie  apprend  ayec  plaisir  que 
plusieurs  de  ses  membres  se  proposent  de  se  r^unir  aux 
saTans  Fran9ais. 

TdM,  iL  17 
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M.  le  professeur  Van  Mons  adresse  a  rAcad^mie  Textrait 
d*une  lettre  de  M.  De  Koninckqui  voj'age  acluellement  en 
Allemagne  et  quilui  commuDique  les  r^sultats  d'lin  grand 
trayail  de  M.  Liebig  sur  I'^tber  oxiA6  de  Dcebereiner.  IML  Lie- 
big  avait  dit'^dans  un  pr^c^detit  m^moire,  que  cet  6theT  £tait 
form^  d'ac6tal  et  d'une  autre  substance  plus  yolatile :  c'est 
sur  cette  derni^  substance  que  ses  recberches  ont  M  di- 
rig6es  actuellement  :  il  la  nomme  aldehyd,  M.  Van  Mons, 
dans  une  seeonde  lettre,  annonce  que  M.  Stas  Tient  de 
trouyer,  dans  sonjardin  eta  une  profondeurdecinq  pieds 
environ ,  une  masse  m^tallique  remarquable ,  qui ,  par  sa 
position  et  par  les  caracteres  qu'elle  a  present6s  en  dtant 
souruise  a  differentes  6preuTes ,  paratt  6tre  un  a^rolithe. 
Gette  masse  qui  Teuail  d'etre  retiree  de  terre  fort  r^cemment, 
fera  Tobjet  d'un  examen  ult^rieur ;  M.  Stas  promet  en  m£me 
temps  d'en  faire  parvenir  des  fragmensa  TAcadimie. 

M.  le  marquis  de  Fortia  fait  hommage  d'une  brochure 
contenant  sa  correspondance  a\ec  H.  Tabb^  Pevron  de 
Turin,  au  sujet  de  la  oampagne  de  Sesostris  oudeRham- 
s4s-le-Grand  ^  centre  les  Sch6ta  et  leurs  allies^  et  du.sys- 
t^e  d'^criture  des  Egyptiens.  II  informe  en  m^mc  temps 
la  cbmpagnie  que  B.  Emmanuel  Milloi:,  attache  a  sa  per- 
sonne^et  qui  voyage  maintenant  en  Italic  pour  y  compul- 
ser  les  manuscrits  grecs,  a  dicouvert  a  Venise  de  longues 
scolie^  in^ditesd'Aristophane,  queM.  Dindorf  doit  publier 
et  qui  sont  tr6s-curieuses. 

M.  Caucby  fait  paryenir  a  TAcademie,  de  la  part  de 
M.  D'Omalins  d'Balloy,  Tun  de  ses  membres,  un  exepi- 
platre  At  la  deuxieme  Edition  des  Siemens  de  geologie. 
Remerdmetis. 

M.  dtf  Nobele  ^crit ,  au  nom  de  la  s6ci^t6  de  m^deciae 
de  Gand ,  pour  demander  la  continuation  des   envois  r£- 


j 
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cipreqoes  de»  bulletins  scientifiques;  c^  6ch4iigc  e«t  ae- 
cepti  avec  plaisir. 

GOMMVltfiCATIOlCS. 

Chifnie.'^IIIM,  Henfiinaiis  et  DeRc^ninck  fant  part  k  TA^* 
cad^mie  des  Douveaux  rds&ttats  au&qiiels  ils  sont  parveaot 
dans  lews  reeherches  relatites  k  la  pr^plMtion  de  la  ^aK- 
cine  {voy*  le  Bulletin  n^  25  ^  de  la  siSance  du  8  ao?einbre 
dernier).^ 

«  Eocouragis  par  le  rappert  que  rAeadSmie  a  fatt  mt  le 
proc^d^  que  nous  lui  airons  sdumis ,  raninie  derniire,  pom 
Textraction  de  la  salicine,  disent  les  aul^irs,  noos  avdns 
<)h6rch6  a  le  rendre  plus  €ltp6)itif  et  plus  ^ouomique,  par 
la  suppression  de  Templdi  du  sousac6tate  de  pkttnb  ^  dont 
la  quantity ,  qui  doit  sertir  a  la  decoloration  de  la  liqMur, 
eat  assez  considerable  et  dont ,  ensuite^  il  est  asse^  difficile, 
en  mdme  tmnps  que  tres-desagriable^  de  d6barrasser  eiy^ 
tierement  la  solution  k  Taide  de  Tacide  hydrosulfurique« 

»  GonTaincus  que  la  plusgrs^e  partie  des  corps  itran- 
g^rs,  qui  d'^ordinaire  empecbent  la  cristallisation  et  la  de- 
coloration de  lasalicine,  consiste  en  tannin^  nous  essay&mes 
de  le  preeipiter  par  une  solution  de  coUe  forte.  Par  son  ad- 
diti*on^  noufi  edmes,  en  effet ,  un  pr^cipite  abondant ;  mais, 
tl  nous  fut  pour  ainsi  dire  impossible  de  le  s^parer  an 
moyiendu  ffltre.  La  liqueur  eiait  gluante  et  poisseuse,  bien 
que  la  coUe  edt  6td  employee  en  tres^petite  quantite.  Le  pcu 
de  liquide  qui  passa  k  tracers  le  filtre  y  etait  encore  tres-co- 
lore  et  pre^entait  un  aspect  louche. 

« Get  inconvenient^  auquel  nousetions  loin  de  nousatten- 
dre,  ne  nous  decouragea  point.  Nous  ajoutlLmes  a  la  liqueur, 
qui  avail  iHjk  tXk  traitee  par  la  colle  forte,  du  lait  de  chaux 
en  quantilie  sufSsante ,  pour  qu'rl  y  en  eAt  un  leger  exces. 
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His  lord  la  tiqueur  filtra  claire  et  pour  ainsi  dire  inco^ 
lore,  et avee  la  plus  grande  facility.  Le  pr^cipit^  etait  extr^- 
mement  abondaiit  et  prdsentait  la  couleur  du  caf£  au  lait. 

»  £q  dvaporant,  nous  obttnmes  directement,  sans  au- 
cune  operation  ult^rieure  y  des  cristaux  de  salicine,  qui ,  a 
la  seconde  cristallisation ,  ^taient  d6ja  d'une  blancbeur  re- 
marquable  >  et  m£me  plus  blanes  que  ceux  que  nous  avons 
obtenus  par  noire  premier  proc^d^,  comme  T Acad6mie 
pourra  s'en  convaincre  par  rechantillon  que  nous  avons 
I'honneur  de  joindre  a  la  pr^sente  note,  et  pour  la  prepara- 
tion duquel  il  ii'a  M  employ^  ni  alcohol ,  ni  charbon  ani- 
mal. 

»  Pour  Tobtenir  d*une  blancbeur  6clatante,  on  n'a  qu'i 
le  traitor  par  Talcohol  et  le  charbon  animal.  La  promp- 
titude de  ce  precede  est  telle  qu'il  ne  faut  qu'un  jour 
pour  obtcnir  plusieurs  onces  de  salicine  passablement  pure. 
Gelle  que  TAcademie  a  sous  les  yeux ,  a  6i6  obtenue  en 
deux  jours.  » 

Geologte,  —  II  est  donn^  communication  de  la  part  de 
M.  Gal6otti ,  d'un  fragment  d'un  Essai  de  gdologie  phtlo^o- 
phique, 

L'auteur  d^duit  de  ses  raisonuemens  comme  corollaire, 
qu  a  rhomrae  succedera  un  ^tre  organise  d'une  nature  plus 
compliquie,  a  essence  plus  parfaite,  en  rapport  avec  son 
milieu  ambiant  et  r^acteur,  en  rapport  avec  la  nature  des 
phenom^nes  qui  rigiront  alors  le  globe. 

M.  Gal6otti  fait  connaitre  en  m6me  temps  qu'il  se  dis- 
pose k  faire  un  Toyage  au  Mexique  et  a  explorer  ce  pays 
sous  le  rapport  geologique. 

Miteorologie,  —  M.  Quetelet  annonce  que,  pour  ripon- 
dre  aux  d^sirs  exprim^s  par  sir  J.  Herschel ,  il  vicnt  de  faire 
a  Tobservaloire  de  Bruxelles  une  s6rie  d'obseryations  mi- 
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i^orologiques  d'heure  en  heure  (1).  Gcs  obs^^rvations  out 
commence  le  22  juin  dernier ,  a  six  heures  du  matin ,  et  ont 
^t^  continu6es  jusqa*au  Icndemain  a  onze  heures  du  soir. 
L' Academic  a  r^solu  que  les  r^sultats  de  ces  observations 
seraient  ins6rds  dans  son  Bulletin  (2). 

Quelques  membres,  a  cette  occasion,  expriment  le  re- 
gret de  ne  pas  encore  avoir  re^u  les  tableaux  des  observa- 
tions sur  les  marges  qui  avaient  ^ii  demand^s  par  les  savans 
et  par  le  gonvernement  anglais,  et  que  M.  le  Ministre  des 
Affaires  l^trang^res  et  de  la  Marine  avait  bien  voulu  pro- 
inettre  de  communiquer,  chaque  mois,  a  la  compagnie.  II 
parait  que  ces  observations  ont  ^t£  faites  avec  beaucoup  de 
r^gularit^  chez  nos  voisins;  et  il  serai t  ii  d6sircr  que  let 
r^sultats  de  celles  qui  ont  it£  faites  simullan^ment  chez 
nous  J  pussent  6galement  £tre  livr6s  bient6t  aux  investiga- 
tions de  la  science. 

M.  Quetelet  anuonce  ensuite  a  TAcad^mie  que  H.  Gam- 
bey  se  trouve  actuellement  k  Bruxelles ,  et  que  cet  artiste 
didtingu6  s'occupe  du  placement  des  grands  iustrumcns  de 
Tobservatoire,  pour  lequel  il  a  construit  la  lunette  meri- 
dienne,  instrument  qui  est  le  pendant  de  celui  de  Tobserva- 
toire  de  France.  Malheureusement  T^tat  des  tourelles  qui 
sont  resties  inachevees  jusqu*a  ce  jour,  ne  perraettra  pas 
d'op^rer  le  placement  de  T^quatorial,  I'un  des  derniers  et 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Thabile  artiste  anglais ,  Trough^ 
ton  qui  vient  de  mourir  dans  sa  81"  ann6e. 


(1)  Yoyes  la  lettre  de  H.  Babbage  insdr^e  dans  le  cinquiime  Bvlleiiik 
de  VAcadimie  pour  1835. 

(2)  Pendant  let  obter^ations ,  le  ciel  a  «SU  asset  g^n^ralement  chargi 
de  nuages  et  le  vent  fort.  La  quantity  de  pluie  tomb^e ,  le  23 ,  a  ^t4 
de  7,77  millim. 
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CHftervaiionB  mitiaroiogique$  horaires  faiie$  d  V  Ob$erfmtoir9 
de  Bruapellesj  en  correspandance  avec  les  ohBervatigm  d9 
sir  /•  Herschely  au  Cap  de  Bonne-EspSrance, 
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LEGTUB.E. 

MolltMques.  —  M'  P.-H.  Nysl,  fils ,  fait  parvenir  a  TAca- 
d6mie  la  notice  suivaDte  sur  une  nouyelle  esp^ce  de  moule 
Irouvie  a  Anvers. 

«  La  connaissance  dece  nouveau  mollusque ,  probable- 
mentin6dit,  et  au  moins  noaveau  poor  la  faune  beige, 
est  due  k  SI.  Van  Haesendofick^pharmacien  a  Anvers,  qui 
le  trouya  attache  aux  pilotis,  dans  TEscaut,  et  en  adressa 
a  M.  Kickx,  professeur,  qui  me  le  communiqua,  et  me 
fit  part  du  r^sullat  de  ses  observations,  en  m'cngageanta 
ie  faire  connattre. 

Deyant  me  rendre  a  Anvers,  je  profitai  de  cette  cir- 
constance  pour  observer  la  locality ;  je  trouvai  la  moulc 
attachee  en  tres-grande  abondance  dans  le  bassin ,  aux  ra- 
deaux  qui  servent  k  radouber  les  vaisseaux  ;  elle  y  £tait 
accotnpagn^e  de  bailanes ,  et  de  coralliophages ,  association 
qui  me  fait  pr^sumer  que  cette  espece  n'est  pas  fluviatile, 
mais  qu'elle  aura  probablement  Hi  amende  par  des  bftti- 
mens  de  mer  (1). 

M,  le  professeur  Kickx  I'ayant  nomm6e  dans  sa  collec- 
tion mytiliM  eochleatusy  a  cause  du  cuilleron  qui  se 
trouve  plac6  sous  la  lame  septiforme ,  je  lui  ai  conserve  ce 
nom ,  attendu  que  ce  caractire  tris-saillant  est  constant. 

Mttilcs  Cochlcatus  Kickx  (  coll.  Nob. 
pi.  1,  fig.  1,2,5). 

Gar.  spic.  :  coquille  oblongue^  subcylindrique  un  peu 


(1)  Halheareutement  Tauteur  n'a  pat  r^ussi  encore  a  se  procurer 
Panimal. 


(  236  ) 

courbfe^  post6rieurement  d^prim^e,  comprim^e  ^ers  le 
bord  sup6riear  et  nn  peu  dilat^e  a  Teitr^mit^  postirieure 
du  ligament  cardinal  y  coayerte  de  fils  aran^eiix,  qui  la  font 
paraitrc  finement  et  transversalement  striee  et  qui  se  r6u- 
nissent  ayec  Tage  en  des  especes  de  lamelles  courbes. 

Les  crochets  sont  pointus,  faiblement  courbes,  la  co- 
quille  est  munie  a  Tint^rieur  d'une  lame  septiforme  y  telle 
que  dand  plusieurs  espices  de  ce  genre^  mais  elle  est  en 
outre  munie  d'un  appendice  en  forme  de  cuilleron ,  plac6 
sous  la  lame  septiforme  du  cdt6  du  bord  sup^rieur. 

La  Talye  droite  de  cette  esp^ce  est  plus  grande  que  la 
gaucbe;  ce  caractere  est  tres-sensible  sur  le  bord  inf^rieur. 
Cette  coquille  est  ordinairement  de  couleur  brune,  cen- 
dr^e,  et  travers6e  par  des  zones  blanchatres;  les  jeunes 
individus  paraissent  quelquefois  z6br6s. 

Explication  de  la  Planche. 

No  2.  Valve  gauche  vue  &  I'int^rieiir. 

Ro  1.  Valve  droite  viie  sur  le  do». 

Ifo  3.  Les  valves  rSunies  vues  du  cot^  du  byssut.. .      ^ 

Quadrumanes,  —  M''  C.  "Wesmael,  correspondant  de 
TAcad^mie,  communique  la  description  suiyantc  d'une 
nouyelle  esp6ce  de  quadrumaue : 

«  Parmi  plusieurs  objets  donnas  r6cemment  au  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Bruielles  par  M.  le  Ministre  de  lln- 
t^rieur ,  un  superbe  quadrumane  que  je  regarde  comme 
in^dit,  a  particuli6rement  attir^  mon  attention.  Halheu- 
reusement,  T^tat  dans  lequel  il  a  €,i&  apport^  en  Eu- 
rope ne  permet  pas  de  le  d6crire  d'unc  maniire  complete ^ 
tons  les  OS  sans  exception  ayant  6ti  enleyes;  de  sorte  qu'il 
est  deyenu  impossible  d'appr^cier  ejiactement  la  grandeur 
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de  Tangle  facial /et  de  s'assurer  de  la  disposition  des  dents« 
Je  ne  pense  pas  n^anmoins  qu'il  puisse  exister  de  doute 
s^rieux  sur  le  genre  auquel  il  appartient;  car ,  1^  la  cloison 
de  ses  narines  est  6troite ,  et  elles  sont  percees  sous  le  nez ; 
2^  ses  fesses  ont  de  forles  callosites ;  3**  son  museau  est  pen 
preeminent ;  4^  ses  mains  de  deyant  n'ont  qu'un  rudiment 
de  pouce;  5^  sa  queue  est  tres-longue.  Or^  la  reunion  de 
ces  cinq  caract^res  n'est  applicable  qu'aux  ««mnop«- 
theque*. 

»  MM.  Fr^d.  GuTier  et  Geoffrey -S^-Hilaire,  dans  leur 
Bistoire  naturelle  des  Mammiferes,  d^crivent  cinq  espe- 
ces  de  semnopitb^ques :  melalophot ,  entellus,  maurus , 
eofnaius  et  nemeusr  Dans  son  Cours  d^hiitoire  naturelle 
des  Mammifires,  M.  6eoffroy-S^-Hilaire  en  cite  une  sixiime 
espece,  le  leucoprymntis,  tlnfin,  J.-B.  Fischer,  dans  son 
excellent  Synopsis  Mammalium ,  place  dans  une  division 
de  son  genre  simta^  correspondante  aux  semnopitb^ues, 
outre  les  six  espices  pr6c6dentes ,  une  septiime ,  son  simia 
aurata{\).  La  description  daucune  d'elles  n'est  applicable 
a  celle  que  j'ai  sous  les  yeux, et  qui,  sous  le  nom de  sem- 
nopitheque  hicolor  portera  a  huit  le  nombre  des  esp^ces 
connues  de  ce  genre. 

Semnopitheciis  Bicolor  <f. 

Niger,    fascia   frontali,   mystacibn*,  barba,   natibus  {auh  tyM»)f 
caudaque  longissima  albis. 

n  Le  Semnopitheque  hicolor  a  la  peau  gen^ralement 


( t  ]  n  y  place  encore  le  simia  larvata  que  je  ne  compte  pas  parmi 
lc»  semnopithiques ,  parce  que  c'est  le  type  du  genre  nasalis  de  quel- 
quea  antenrs. 
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noire.  Les  temper,  lea  joues^  le  menton  ot  la  gorge  aool 
couTerts  de  poils  blaocs ;  le  front  est  ceiol  d'uiiie  baiide 
tranayersale  blanche  haute  de  2  centimMrea.  Lea  poila  dea 
tempea^  dea  joaea  et  de  la  gorge  sont  tris*longa,  difig6s 
en  arriire ,  et  eachent  emti^reinent  les  oreillea ;  ceux  du 
menton  aont  dirig^a  partie  en  avant  et  partie  en  baa.  Lea 
poila  du  reste  de  la  t^te ,  ceux  du  tronc  et  dea  membrea 
( lea  feaaea  except^ea),  aont  noirs.  Lea  poila  du  dos,  depuis 
le  cou  jusqu'a  la  naisaance  de  la  queue  sont  remarquables 
par  leur  longueur  qui  est  de  8  centimetres  enyiron  ^  et  ils 
sont  6pai8,  doux,  aoyeui  et  couch^a.  Sur  la  poitrine  etie 
ventre  lea  poila  sont  beaucoup  plus  courts ,  et  aont  clair- 
aent^s.  Soua  Feapace  calleux,  lea  fessea  aont  d'un  blancU* 
gerement  m^lang^  de  noir^  ce  qui  provient  de  ce  que 
chaqne  poll  eat  blanc  avec  le  bout  noir.  La  queue  eat 
entienement  d'un  blanc  sale. 

Ceni'M. 
Longueur  totale  du  corps  depuis  ie  mnsean  jusqu'k 

rongine  de  la  queue.       .......      0,76 

Id.        Des  extr^mitds  ant^rieures 0,40 

Id,        Des  extr^mitds  postdrieures 0,65 

Id.        De  la  queue 0,86 

i(  Lea  autrea  eap^cea  de  aemnopith^quea  que  j'ai  eu  occa- 
sion d'examiner,  ont  le  poucedea  maina  ant^rieurea  beau- 
coup  pLua  long  que  le  S.  bicolor  chei  qui  il  eat  preaque 
nul  y  et  qui ,  aoua  ce  rapport ,  aemble  6tre  intermMiaire 
entre  lea  aemnopithequea  et  les  colobes. 

Le  S.  bicolor  paratt  etre  originaire  des  cdtes  d'Afrique.n 

Batractens. — L' Academic  entend  la  lecture  du  rapport 

suiyant,  sur  les  Observations  osteologiqties  sur  Vappareil 

costal  des  batraciens,  que  M.  ]Horrenluiapr6senl6esdan9 

aa  stance  du  4  avril  dernier.  Par  suite  de  ce  rapport^ 
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TAcad^mie  a  ordooii^  rimpressioQ  de ce  in^moire.  (Com- 
missaires  MM.  Fohmann,  rapporteur,  et  Dumortier.) 

a  Eo  ISOS^ditM,  Blorren,  GuTier, dans  sea  Z«pon#c{'a«a- 
»  tomie  campareej  ^nonfait  un  singalier  antagonisme  en- 
»  tre  le  d^eloppement  respectif  de  Tappareil  sternal  et  des 
»  cdtes  chez  tons  lea  reptiles.  Les  grenouilles,  all^gue^Uil , 
»  ont  un  sternum  et  point  de  c6tes;  les  serpens  oat  des 
»  cdtes  et  point  de  sternum ,  etc.  » 

^  M*  Morreo  trouye  dans  ce  passage  y  uoe  tendance  a  {aire 
pressentir  laloidehalancement  des  organes :  quand  les  c6tes 
ne  se  d£  veloppent  pas,  le  sternum  se  d^Teloppe,  el  if  ice-Tersa. 

«  A  la  mdnde  ^poque,  continue  M.  Morren,  Guvier  a 
»  obserT^y  dans  les  &alamandres,des  osselels  attaches  a  la 
^  colonne  yert^brale  qui  semblent  contredire  le  balance- 
n  ment  organique  entre  les  appareils  costaux  et  sternaux. 
H  Les  salamandres ,  dit  Guvier ,  ont  des  cdtes  si  courtes 
»  qu'eilea  ressemblent  aux  apophyses  transverses  des  Tcr- 
»  t^bres.  Ges  reptiles  n'ont  pas  de  sternum  proprement 
V  dit)  mais  V^paule  en  tient  lieu  eo  partie.  Aiasi^voila 
^  des  c6tes  trds*courtes ,  dit  M.  Morren ,  ou  mdme,  pomme 
»  CuTier  les  appeUe  aussi ,  des  rudimens  de  c6tes  qui  co* 
»  existent  a^ec  un  sternum  si  peu  d^velopp^  qu'on  h^site 
»  de  Tadmetttre.  D'apres  la  loi  de  balaacement  eatre  les 
»  c&tes  et  le  sternum  •  les  o6tes  des  salamandres  devraient 
»  dtre  grandes,  bien  prononcies.  » 

Ceite  disposition  dans  les  salamandrea  a  fait  nattre  chez 
H.  Morren  la  supposition  que  Taatagonisme ,  admis  par 
Cuvier ,  n'existe  pas  entre  les  cdtes  et  le  sternum ,  mais 
bien  entre  les  c6te8  et  les  autres  appareils.^ 

En  1824)  dans  son  Anatomie  comparee,  Meckel  traite  du 
m^me  sujet  et  d^montre  a^ec  une  rare  sagacity,  a  ce  qu'il 
paratt  a  M.  Morren,  Tantagonisme  des  cdtes^  non  pas  avee 
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le  sternum ,  mais  avec  les  organes  de  la  locomotion ,  avec 
les  meitfbres. 

Le  rapporteur  estime  k  propos  de  rtfproduire  ici  les  pro- 
pres  expressions  de  Meckel  : 

«  Les  batraciens  urodiles  et  anoures  different  entre 
»  eux  d'une  mani^re  tres-frappante ,  en  ce  que ,  tr^s-g^ne^ 
»  ralement  cbez  les  premiers,  les  apophyses  transTerses, 
»  du  moins  plusieurs  d'entre  elles ,  surtout  de  celles  de  la 
»  parlie  ant^rieure,  supportent  des  os  minces,  courts, 
»  droits,  pointus  et  mobilement  articul^s  avec  elles,  tan- 
»  dis  que  les  seconds  ne  pr^sentent  pas  ces  os. . 

»  Ordinairement  on  consid^re  comme  des  c6tes  les  os 
»  mobilement  articul^s  des  hatraciens  urodelesy  et  les 
»  OS  sondes  des  hatraciens  anoures  comme  des  apophyses 
»  transyerses ,  en  leur  refusant  les  c6tes ;  mais  peiit-^tre  ces 
»  deux  parties  peurent-elles  recevoir  absolument  la  m^me 
»  determination ,  et  les  premieres  et  longues  apophyses  des 
»  hatraciens  anoures  sont-elles  compos6es  des  apophyses 
»  courtes  et  des  os  accessoires  des  hatraciens  urodeles  qui 
»  son t.  mobilement  articul^s  avec  ces  apophyses.  Le  d^ve- 
»  loppement  plus  considerable  des  membres  chez  les  ha- 
)>  traciens  anoures  est  sans  doute  (1)  cause  du  non-deve- 
»  loppement  d'une  partie  deces  apophyses  en  un  os  propre. 
»  Peut-^tre  aussi  les  os  des  hatraciens  urodeles  y  consid^- 
»  r^s  comme  des  c6tes ,  ne  sont-ils  pas  des  c6tes ,  mais  seu- 
»  lement  les  os  accessoires  des  apophyses  trans  verses ,  qui 
)>  chez  ces  animaux  ne  seraient  pas  sondes  avec  le  reste  de 


(1)  Cette  traduction  n^est  pas  exacte  :  dans  Touyrage  allemand  il  y  a 
vermuihltch,  ce  qui  peut  se  traduire  par  conjecturalement ,  mais  non  par 
sans  doute,  Mr  I, 
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»  la  verli&bre ,  taodis  qu'ils  le  seraient  chez  les  hatraciens 
»  anoures ,  qui  leur  sont  sup6rieurs. 

»  Quoiqu'il  en  soit  ^  les  diff^rens  genres  des  batraciens 
».  urodiles  se  distinguent  entre  eux  sous  le  rapport  du 
»  nombre  et  du  yolume  de  ces  os. 

»  Aiosi ,  chez  la  sir6ne  (siren\  ils  n'existent  que  sur  sept 
»  yert^bres ,  depuis  la  seconde  jusqu'a  la  buiti^me ;  chez  le 
»  yrotiey  seulement  sur  six,  de  la  cinqui^me  a  la  dixieme; 
»  chez  les  salamandreM ,  ils  existent  sur  toutes  les  verti- 
»  bres  situ^es  en  avant  de  la  queue ,  k  Vexception  de  la 
»  premiere. 

»  On  remarque  ^  en  harmonic  aTcc  la  difliirence  des  apo- 
»  physes  trans  verses  qui  se  distinguent  chez  les  tritons  et  les 
»  salamandres  ,  que  rextrimit^  interne  se  bifurque  ^  chez 
»  les  salamandres  ,  plus  profond^ment  en  deux  tStes ,  si- 
»  tuiSes  Tune  au-dessus  de  I'autre.  Chez  les  monies  sala^ 
»  mandres ,  Textr^mite  interne  de  la  cdte  la  plus  ant^rieure 
»  est  consid^rablement  ilargie ,  et  se  termine  par  un  bord 
»  arrondi. 

»  Le  dernier  de  ces  os  costiformes  devient,  dans  les  uns 
»  et  les  autres ,  brusquement  beaucoup  plus  gros  que  tons 
»  les  autres ,  plus  long  que  ceux  situ£s  plus  inim6diatement 
»  en  ayant ,  et  constitue  le  sacrum  conjointement  avec  la 
»  vert^bre  unique  qui  le  supporte ,  et  qui  ne  diff^re  pas 
»  aTec  le  reste  des  autres  vertebres, 

»  Le  sacrufn  supporte  Tos  coxal ,  ce  qui ,  joint  a  la  jno* 
))  dification  pr^cit^e  de  Tos  costal  ^  rend  plus  yraisemblables 
»  les  prfisomptions  que  nous  avons  ^mises  sur  la  d^termi- 
)>   nation  de  ces  os  chez  les  hatraciens  urodeles, » 

Meckel,  dans  les  considerations  que  nous  venons  de  oi- 
ler ,  n'a  aucunement  I'intention  de  d^montrer  un  antago- 
nisme  entre  les  c6tes  ou  les  os  costiformes  et  les  membres. 
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Ge  n'est  qu'en  paraant  qa'il  dit  que  peuPSire  le  d^veloppe- 
ment  plus  considerable  des  membtes,  ohez  les  &a^a<^'^# 
anouret,  est  la  cause  du  non-d^yeloppemetit  d'uue  pikrtie  de 
leurs  apopbyses  transterses  en  un  os  pat  ticulier.  Et  cepeut-- 
Sire,  dit  en  passant,  il  le  d^truit  par  tme  seconde  conjec- 
ture ,  enti^rement  oppos^e  a  la  premiere  j  en  disant  que 
peut-£tre  les  os  des  hatraehm  uredehs ,  consid6r6s  comttie 
des  cMesy  ne  sont-ils  pas  des  c6tes,  mais  settlement  les  os 
aecessoires  des  apophyses  transrerses  qui ,  chet  ces  animaiix, 
ne  seraient  pas  sondes  avec  le  reste  de  la  teit^bre,  tandis 
qu*ils  le  seraient  chez  les  bairaeiens  anoures,  qui  leur  sont 
sup^rieurs. 

Puis  7  Meckel  mentionne  encore ,  en  foteur  de  cette  sup- 
position, la  circottsf  ance  qu^  les  os  coxaux  des  iaktmandres 
ne  s'articulent  avec  la  vert6bre  que  pr6sente  le  sacrum,  que 
par  rintermidiaire  des  os  costiformes.  -^  Et^  dans  ses  hy- 
potheses relatives  k  la  determination  des  os  costiformes ,  il 
s'appuie  facitement^  k  Tavis  du  rappoi^teur,  sur  la  g6n68e 
^les  yertebres.  La  formation  des  apophyses  transterses  de 
cet  OS  ne  s'ach^ve  que  par  le  deteloppement  d^une  pidce 
osseuse  k  leur  extr^mite  libre,  et  par  la  reunion  de  cette 
piece  k  son  apophyse  respective. 

Cette  piece  se  voit  tres--distinctement  chez  de  jeunes  in- 
dividus  des  mammiftres  et  de  Thomme,  et  elle  ne  se  soude 
aTapophyse  k  laquelle  elle  repond,  qu  a  une  epoque  stssez 
eioignee  de  celle  de  hr  naissance.  Enfin  cette  piece,  comme 
}'es  OS  en  general,  est  originairement  representee  par  un 
43artilage  qui,  en  subissant  de  certaines  metamorphoses, 
donne  nahsanee  au  noyau  d'ossification. 

Les  animaux  d'ordre  inferiear  n'atteignent  pas,  comme 
on  sail,  le  developpement  de  ceux  qui  occupent  un  degr6 
phis  eieve  dans  Techelle  animaie;  ils  s'arretcnt,  en  general, 
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a  des  types  qui  soul  des  transitions  chez  ces  derniers. 
CeflSfd^raot  oes  ciroonslances ,  on  ne  trouf«ni  plus 
sii9pv&B»»t  de  rencDfitrer  aQX  apophyses  transverses  des 
ifetf^bres  "des  atrinvaux  d'onires  inf^rieurs  des  parties  oarti- 
lagineuses  et  osseuses;  mais  en  inf^rera-t-on  qtue  ce  soot 
lif  des  e6tes?  Au  eenlraire,  on  sera  plutdt  ^spos^  k  ies 
reader  comnre  des  pieces  qui  appartiemient  k  l*apopbyse 
transTerse ,  mais  a  iaquelie  elles  ne  sont  pas  encore  sendees; 
ou  bien ,  on  Ies  rega^dera  comme  des  pieces  destiwies  pri- 
mityvemf^t  atix  a|>ophy^s  trftnsteff^s,  nfiais  qui ,  par  une 
cattse  qnelcdiifqae/ne  so)il  pas  encore  sond^es  aux  apo- 
pliysesy  et  ont  atsquis  no  d^^veloppement  plus  eonsiMrabk 
et  tet  qtt'^Iles  ait  rapiproclient  de  la  iotme  des  cAles. 

Qu^t  a  iia  remarqtie  de  Meckel ,  q«ie ,  daii»  )e9  nnUmmanr 
^€9,  fartifctilatimi  des  os  <;oxaux  a^ec  k  terl^bre  sacrale 
par  rifntennMiaire  des  as  costiformes^  parte  en  fa^eur  de 
t'e^iiton  que  ces  os  sont  des  pieces  qui  appartietinent  aux 
apophyses  transverses ,  mais  qui  ne  se  sent  pas  soud^es  a 
elles;  cette  remarque  est  encore  fondle ,  seltin  nons^sur 
des  circonstances  dont  Meckel  ne  fait  pas  mention  et  qu'il 
sembie  sopposer  pr^sentes  k  Tesprit  de  ceux  de  ses  lec- 
teursi  qui  cetfemati^re  n'est  point  ^trang^re. 
Voiei  ces  circonstances  sous-entcndues : 
PtBtltout  6i!i  Ies  OS  coxaux  s'articulent  aTec  )a  colonne 
T^rt^brafe ,  iis  s'attachent  k  ces  parties  du  sacrwm  qui 
correspondent  aux  apophyses  transrersesw  Nulle  part  ^ette 
asiiculation  ne  se  fait  par  rinterm^diaire  des  e6tes. 

Meckel  a  traits  son  sujet  comme  il  doit  Fdtre,  anrec 
pleine  connaissance  de  cause.  S'il  a  montr6  de  la  sagacity , 
ce  n*est  pas,  comme  nous  tcuous  de  le  faife  obserrer ,  pour 
d^montrer  un  rapport  d'antagonisme  entre  Ies  e6tes  et  Ies 
membres ,  mais  tout  simplement  pour  d^telopper  que  Ies 
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OS  attachds  aux  apophyses  transTorses  des  batraoiens  uro- 
ihles  que  Ton  regarde  g6n6ralemement  comme  c6tes,  ne 
paraissent  pas  £tre  des  cAtes^  mais  appartenir  aiii  apophyses. 

Si  M.  Morren  d^raontre  un  aalagonisme  entre  ces  parties, 
a  lui  rbonneur  de  cette  dicouverte. 

Voyons  maintenant  le  raisoonement  de  cet  auteur  et 
les  fails  nouveaux  doot  I'observation  lui  appartient  exdu- 
siyement : 

«  Ghex  les  serpens,  dit  M.  Morren,  il  y  a  un  grand 
»  nombre  de  c6tes,  et  toutes  sont  bien  d^yelopp^es.  A  quoi 
»  servent  les  c6tes  chez  ces  singuliers  animaux?  Non-seu- 
»  lement,  comme  organes  protecteurs,  elles  d^fendent  par 
»  leurs  arc6aux  les  Tisceres  et  contribuent  a  la  respiration, 
»  mais  elles  serrent  ividemment  a  la  reptation ,  a  la  loco- 
»  motion.  Les  ophidiens ,  sans  pieds ,  sans  membres  ext6- 
»  rieurs,  marchent  par  les  plis  de  la  peau,  et  ces  plis 
»  sont  d^termin^s  en  grande  partie  par  les  mouyemens 
»  des  c6te8.  Ainsi,  le  d^veloppement  intrins^que  et  la 
»  multiplication  de  ces  organes  se  font  au  profit  de  la 
»  locomotion. 

»  Ghez  les  sauriens,  on  Toit  les pterodaetylM,  animaux 
»  des  temps  ant^diluyiens ,  poss6der  aussi  un  syst^me  de 
)>  locomotion  extraordinaire;  ils  Yolent,et  Tailese  forme 
»  par  I'amplification  du  deuxi6me  doigt  du  membre  an- 
»  tirieur.  Ici,la  loi  du  balancement  s'itablit  d'apris  le 
»  type  des  chiroptires ;  mais  nous  sommes  dans  un  monde 
»  ancien,  alors  que  les  lois  de  la  nature  ne  pouvaient  pas 
)>  frapper  en  grand  un  r6gne  dont  tous  les  membres  n'exis- 
)»  taient  pas  encore. 

»  Gomme  pour  nous  donner  uue  preuye  nouyelle  de  la 
»  fixiti  de  ses  principes  ,  la  nature  nous  oflTre  dans  la 
)>  creation  actuelle  les  dragons,  sauriens  que  les  rapports 
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»  les  plus  saillaHs  classent  pr6s  des  ptdrodactfles  et  qui , 
»  sans  Yoler  a  proprement  dire ,  se  laissent  choir  sans 
»  danger  des  bcancbes  d'arbres,  parce  qa'ils  sont  arm6s 
»  d'ailes  ou  de  parachutes.  Or,  ces  organes,  formes  6vi* 
»  demment  pour  accroitre  la  locomotion,  se  d^veloppent 
»  par  rhypertrophie  des  six  premieres  fausses  c6tes  qui 
»  ddja  ne  font  plus  llirceau  autour  des  yisceres,  mais 
»  s'^tendent  excentriquement  comme  des  doigts  du  mem- 
»  bre  antirieur  des  pterodaotyles.  Yoila  done  certaine- 
»  ment  les  c6tes  qui ,  encore  une  fois ,  contribuent  a  mieux 
»  ^tablir  pour  Tanimal  ses  rapports  ayec  Tespace  et  le 
)»  monde  ext^rieurf  c'est  encore  une  fois  au  profit  de  la 
»  locomotion  que  les  c6tes  subissent  Teffet  du  principe 
»  du  balancement  organiqne. 

»  Les  cAtes  disparaissent  chez  les  batracien*  anaures. 
»  Yoila  un  fait  non  moins  certain  que  celui-ci:  les  ha-- 
»  iraciens  urodehs  pr^sentent  desc6les,  tris-simples  a 
»  la  T^rit^,  mais  «nfin  des  c6tes.  Or,  chez  les  urodiles 
D  le  systeme  locomotif  pen  d^?elopp^  dans  les  membres 
»  (tritons,  salamandres,  etc.),  se  renforoe  par  le  d^ve- 
n  loppemeot  de  la  queue ,  etc.  -^  Chez  les  bairacietM 
»  anouresylsi  fonction  locomotive  prend  un  caract^re 
)>  particulier ,  oelui  du  saut;  aussi  la  queue  disparait-elle 
}>  et  le  profit  de  cette  absence  tourne  tout  entier  au  d^- 
»  Teloppement  des  membres,  mais  les  c6tes  elles-m^mes 
%  ne  restent  pas  ^trang^res  a  oetle  mutation.  Les  gre- 
)>  nouilles  suutent  mieux  et  plus  que  les  crapauds ,  et  les 
»  crapauds  pr^sentent  encore  de  petites  c6tes  dans  une  des 
»  esp^ces  et  de  grandes  apophyses  transyerses  dans  d'autres, 
»  tandis  que  les  grenouilles  ayec  leurs  longs  membres 
»  postirieurs  n'offrent  rien  de  semblable.  Ge  sont  la  des 
»)  faits  sur  lesquels  les  naturalistes  n'ont  pas  port^  une 
Tom.  II.  18  . 
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)>  attention  luffisante  et  1 'existence  des  cAtes ,  chet  bd  era* 
»  paud  adulte ,  est  m^tne  qiielque  chose  de  neuf  dans  lei 
»  fastes  erp6tologiques;  dn  moins  nous  le  crojons. 

»  Que  la  disparition  de  la  queue  chez  les  ti^tards  se  fait 
)»  au  profit  du  d^yeloppement  des  membres,  organes  loco- 
si  moteurs  dont  la  queue  ne  remplit  que  le  ticariat^  cela 
»  est  incontestable.  Gbcz  les  anoures  quand  la  queue  se 
>»  r6sorbe$  cis  sent  les  membres  ppst^rieurs  qui  se  inon- 
»  trent  les  premiers;  d^sormaisals  seront:  les  plus  d6ve« 
)>  lopp6s  J  chez  les  urodele* ,  oik  les  quatre  membres  ont 
»  proportionnellemeht  arec  les  anaure4,  un  J£Teloppe<* 
»  ment  plus  ^gal ,  ce  sent  les  anterieurs  qui  se  montrent, 
»  quand  la  queue  se  raccourcit. 

»  Nous  n'attribuons  pas  au  surd^yeloppement  des  mem- 
»  bres  seuls,  chez  les  hatracietu  anauret,  Tabsence  com- 
»  pliie  6u  presque  complete  des  c6tes ,  mais  nous  droyons 
»  que  cette  absence  se  lie  au  systime  total  de  la  locomo- 
»  tion  y  quelqu'en  soit  Tafipareil  principal  ou  abcessoire. 

»  Ainsi ,  nous  pensons  que  les  hatraciem  urodeUs  a 
»  membres  petits  ont  de  petites  cAtes^  parce  que  leur 
)>  queue  comprimie  est  grande  et  renforcie  d'os  par- 
>)  ticuliers. 

»  Nous  pr^sumons  que,  chez  les  bairacien^  ui^odkles 
»  dont  la  locomotion ,  au  moyen  des  membres  et  de  la 
»  queue  h'est  pas  tris-actiye ,  les  cAtes  peuyent  se  con- 
»  seryer  dans  Un  6tat  moyen  de  d^yeloppement ,  comme 
»  dans  les  salamandres  >  etc. 

»  Nous  croyons  que ,  dans  les  batraciefu  anourM , 
»  quand  les  membres  et  surtout  les  post^rieurs  conyien- 
»  nent  k  un  sant  yif  et  que  Tanimal  yit  sur  les  arbres  od 
»  la  locomotion  doit  ^tre  trds-actiye,  ce  sent  les  cAtes  qui 
»  disparaissent  et  que  inAme  les  apophyses  transyerses  des 
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)>  Tertdbres  se  retsentent  de  celto  atrophie  et  devieoQent 
»  plus  courtes  et  plus  faibles  camme  daas  les  uyla  viri* 
»  du ,  etc. 

»  Quaud  les  membres  post^rieurs  servent  au  saut,  mais 
9»  quaud  Tanimal  yit  a  terre  et  que  sa  locomotioa  n'est 
)ft  pas  tr6s' active^  les  c6tes  ayortent  encore;  mais  les  apo- 
»  physes  traasyerses  montrent  un  renforcement  dans  leur 
»  extr^mit^  qui  parfois  d6g^n^re  en  un  appendice  parti- 
y>  culier.  —  Enfin  j  etc.  » 

Get  expos^  de  Tauteur  est  accompagni  d'une  plancbe  qui 
contient  quinze  figures  repr^sentant  les  particuiarit6s  qu'of^ 
frent  les  os  eostiformes  dans  les  batraciens;  particularit^s 
dont  il  s'appuie  dans  son  raisonnement.  Ce  qu'il  dit  du 
crapaud^accoucheur,  est  une  d^conyerte  qui  lui  appar- 
lient;  car  auUe  part  ailleurs  il  n'est  question  des  c6tes  de 
eel  animal.  Le  seul  fait  k  ajouter  aux  obseryations  recueil- 
lies  dans  le  trayail  qui  nous  occupe,  c'estcelui  relatif  au 
pipa^  dont  les  apophyses  transyerses  de  quelques  yertibres 
offrent  des  parties  cartilagineuses  et  osseuses*  (Garus  ZodH 
$inmey\9,\i,%  182). 

Siiiyant  Meckel ^  chez  les  salamandres  et  les  c£ciles,les 
apophyses  transyerses  des  yert^bres  situ^es  au  deyant  de  la 
queuCiSontdiyis^s  en  une  moitiii  sup6rieure  et  ea  une  in|6- 
rieure;  et  rextr^mit6  y^rt^brale  de^  o6tes  imite  cette  forme^ 
c'e&tra*dite  qu'elle  est  pareillement  fendue.  en  deux  moiti^s 
ott  branches  qui  s'articulent  ayec  c^Ues  dies,  apopliyses 

dont  nous  parlous. 

JKeckel  rapporte  tout  simplement  ces  faits  sans,  qntrer 
dans  des  considerations. 

Cette  particularity  paratt  6tre  ^chappiSe  a  H.  Morrpp,;  du 
moins  il  la  passe  sous  silence.  Gependant  ce9  formations 
#ont  de  la  plus  haute  importance  dans  la  questipn  agit^e : 
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si  les  08  attaches  aux  apophyses  doivent  £tre  regard^s 
coimne  cdtes^  oucomine  Epiphyses  de  ces  parties? 

A  cette  disposition  des  os  costiformes  y  on  ne  pent  mi- 
connaitte  un  rapprochement'  de  la  forme  de  Textr^mit^ 
yert^brale  des  c6les  des  animaux  d'ordres  supirieurs^  ou 
ces  parties  offrent  deux  branches  dont  Tune  est  representee 
par  la  tdte  de  la  cdte,  tandis  que  Tautre  Test  par  le  tuber- 
cule.  Gette  forme  des  cdtes  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'on  ne  pent  dire  que  les  os  a  deux  apophyses  k  leur 
extr^miie  vert^brale,  sont  des  epiphyses  des  parlies  aux- 
quelles  ils  s'articulent,  des  Epiphyses  de  cette  forme  n'ayant 
jamais  M  obserTiSes.  Nous  dirons  briivement  que  cette 
forme  est  en  g^n^ral  celle  de  Textr^mite  vertebrate  des 
cAtes.  Dans  les  poissons,  cette  extr^mite  est  simple:  dans 
des  reptiles ,  elle  se  de^eloppe  en  deux  apophyses  qni  s'ap- 
pliquent  a  deux  parties  d'une  yert^bre  ou  seulementi  une 
partie,  mais  de  deux  yertebres.  Puis,  ces  apophyses  deyien- 
nent  t^tes  et  tubercules  et  s'attachent  presque  toujours  k 
deux  yertebres. 

En  resume ,  il  parait  que  les  os  attaches  aux  apophyses 
transyerses  des  yertebres  des  batraciens  sont  en  partie  des 
epiphyses,  en  partie  des  c6tes  a  extremtte  yertebrale  sim- 
ple, comme  dans  les  poissons,  et  en  partie  des  cdtes  a  deux 
branches  a  leur  extremite  yertebrale. 

Nous  partageons  done  en  partie  Topinion  de  M.  Morren^ 
en  ce  qui  concerne  les  os  costiformes  ,  qu'il  regarde 
comme  cdtes; quant  a  Tantagonisme  qu'il admet  entre  les 
c6tes  et  les  organes  de  la  locomotion ;  son  raisonnement 
nous  semble  fonde;  du  moinsila  su  bien  discemer  toutes 
les  circonstances  a  Tappui  de  cette  theorie.  » 

Botaniqus,  —  «  H.  Morren  presente  le  commencemei]it 
d'un  grand  trayail,  resultaf  de  onze  ans  d'obserratiohs  et 
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qu'il  intitule  :  Recherches  phytiologiques  sur  les  Hydro- 
phyte, de  la  Belgique.  Le  premier  m^moire  qu'il  soumet 
aujourd'fa  ui  au  jugement  de  T  Acad^mie ,  est  XHutoire  d'un 
genre  nouveau  de  la  trihu  des  Confervee^y  nonimiApha' 
nizomkne  y  par  Fauteur ,  et  il  fait  accompagner  son  in6- 
moire  d'une  planche  colorize  dessin^e  par  lui ,  qui  repr^> 
sente.  datis  ses  plus  minutieux  details  la  plante  nouvelle . 
III.  Horren  a^ertit  VAcaddmie  que  son  but  est  de  completer 
les  trayaux  entreprissur  Thydrophytologie  de  laBelgique^ 
par  MM*  Bory  de  S^-Vincent,  membre  de  Tlnstitut  de 
France,  et  Desmazi^res,  botaniste  a  Lille.  La  physiologie 
des  esp^ces  occupera,  dans  ses  m^moires,  le  premier  rang. 
Celui  sur  VAphanizomine  est  diyis^  en  trois  parties  : 
Torganologie,  la  taxonomie  etla  pbysiologie  de  ce  T^g^tal 
singulier.  Gette  plante  colore  parfois  des  ^tangs  entiers 
d'une  teinte  d'un  yert  blanchatre;  elle  forme  des  lamelles 
.semi-lunaires  ou  fusiformes,  qui  se  soudent  parfois  entre 
elles.  Tout  a  coup  et  quand  on  s'y  attend  le  moins,  ces 
lamelles  se  r^soWent  en  amas  d'un  yert  de  mer  qui  se 
dissipent  a  leur  tour  en  nuages  floconneux.  C'est  de 
cette  circonstance  que  Tauteur  a  tir6  le  nom  de  y^g^tal : 
AfxvSiSf^vov  y  qui  se  dissipe.  L'examen  microscopique  d6c61e 
que  la  plante  est  tout  entiefe  form^e  de  filets  conferyo'ides 
qui)  sans  s'accoupler  comme  les  zygnimes,  se  soudent 
pourtant  entre  eux;  mais  poss^dent  comme  les  oscillatoires 
une  locomotilit^  remarquable.  Du  reste,  leur  composition 
Gst  celle  des  confery6es  proprement  dites  :  ce  sent  des 
articles,  joints  bout  a  bout,  remplis  de  globulines  ou  de 
spfa^rioles  ,  qui  se  reunissent  en  conceptacles  plus  ou 
moins  rigullers  et  capables  de  reproduire  Tesp^ce.  En 
outre,  il  y  a  des  articles  oyoides  particu tiers ,  renfl^s  et 
pourvus  a  leurs  p61es  d'un  conceptable  sph6rique.  Quand 
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les  articles  se  apparent  ^  ils  se  meuTent  comme  les  naTicuIet 
et  les  bacillaires;  Mais  quand  leur  dislocation  est  g^n^fale, 
il  n*y  a  pas  de  moavement. 

»  Ges  particularit^s  organologiqnes  ont  fait  adopter  a 
M.  Borren,  poar  caract^riser  le  y^g^tal  nouTeau,  la  des- 
cription suirante : 

i»  jiphanizomenon  :  filamenta  simpUcia,  cylindtieaj 
flexiliay  memhranacea^  viirea,  ariiculata^artieulis  in 
lamellu  plants ,  apice  laeindatu  ^  coadnatu ,  reetU  out 
hie  €t  illio  inflatU  y  materia  viridi  farctiM  y  oteilUm" 
tibtUyspontb  dUsilientibus, — ApHAirizoMEiroir  nvcmeivuH: 
lamella  plcma,  albo  viridiy  incurva^  filis  eoadnatis 
ariiculU  2-8  duplo  langiorihus]  discretis  easruleo  viri'^ 
dibus,  M.  Morren ,  yoit  dans  cette  plante  nne  preuye 
remarquable  de^on  syst^me  sur  les  hydrophytes  qu'il  con- 
sidere  comme  des  piles  galvaniques.  Les  filets  conferroldes 
se  soudent  parce  qu'ils  jouissent  d'une  force  attractive  qai 
n'est  autre  que  F^lectricit^  de  natnre  contraire  que  di6Te- 
loppe  iDCessamment  Tenyeloppe  vitr^e  et  le  noyau  r6sineux 
de  cfaaque  cellule.  Une  force  ^lectromotrice  e^  constam- 
nient  le  r^sultat  de  la  composition  binaire  on  de  Thit^ro-' 
gi^nit^  des  ^limens  qui  forment  les  articles.  La  resolution 
des  filets  confervoides,  subite,  instantan^e^  leur  passage  a 
r^tat  de  cellules  s^par^es  ne  sonl  que  les  suites  d'une  d6* 
charge  ^lectrique  qui  a  fait  passer  les  lamelles ,  de  TAlec- 
tricite  positive  ou  negative  a  r^lectricit^  naturelle ,  et 
cette  modification  en  apporte  une  autre  dans  la  disposition 
mol6culaire ;  ce  qui  explique  le  cbangement  de  coloralioa 
qu*k   I'instant   m^me   on  aper9oit  dans  les  amas  de  ces 
plantes.  Pour  expliquer  sa  mani^re  de  voir  k  cet  6gard  , 
M.  M9rren ,  met  en  rapport  les  belles  eip6rieooes  du  pro- 
fesseur  Schubler>  sur  r^lectricit^  des  nuages,  de  la  yapeuw 
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el. do  la  pli|ieaTee9e8  propres  rechercbes,  et  it  irpuve  qu'il 
y  a  wife  le^  propri^t^s  ^(eptriqiies  d^  1a  v^sicule  aqi|«O0e 
r^pandue  dans  I'^tniospb^re  par  la  pricipitatioa  de  la 
rapeiir  >  et  celb  de  la  y^sicule  ^l^mentaire  v^g^tale^isol^e ' 
on  assoei^e  a  ses  CQng^o^re^^  les  plus  graad3  rjipport9.  «Qae 
^e  aoit  uQ^  bypotb^se,  je  racciepte  pourle  moment,  dit-il| 
rnais  encore  sera4*il  que  cette  hypothese  rend  compta  des 
iftits  obserT^ }  et  en  physiologie  oii  toutes  les  idi&es  se 
h^urtent ,  parce  qu'elles  expriment  une  foule  de  systimes 
diff^rens,  nous  n'auroas  sans  doute  d'ici  a  long  terns  que 
des  bypotheses  plus  ou  moins  beureuse^.  U  n'y  a  point  de 
plua notable  folieau  monde,  dit  Montaigne,  que  de  rame- 
Der  a  la  mesure  de  notre  capacity  et  suffisance ,  ia  Tolonle 
deDieu  et  la  puissance  de  notre  mere  nature,  y^  (Gommis- 
saire  MM.  Onmortier,  rapporteur,  el  Lejeune). 

.M4tiiorologie. — ^M.  iGrabay  lit  un  m^moire  sur  les  instans 
du  fina^iffmin  ^X  du  minimum  de  hauteur  diurne  du  baro- 
i^etre ,  aax  di^erses  saisdns ,  pendant  le  jour.  D'apr^s  ses 
ohsiEHrYations  boraires ,  continu6es  pendant  les  trois  ann^es 
1^31 ,  1832  et  .1833 ,  vers  les  ^poques  du  maximum  et  du 
minimum  de  la  colpnue  barom^trique ,  Tauteur  est  par- 
%&^\k  au|L  r^9ultats  suivans : 

D'a]i^r49  en  prenant  les  moyennes  des  trois  ann6es  on- 
ti(&rps,  il  obtient  pour  Tinstant  du  mamm^m  9^259  du 
ipat^^  y  et  pour  celui  du  rnvnimfim  3,^  81 2  de  Tapr^s-midi. 

C^lculant  ensuite  les  instans ,  mois  par  mois,  M.  Crahay 
trouTe  que  les  instans  du  maximum,  en  fi6?rier  et  en  juin , 
s'61oignent  consid^rablement  de  ceui  des  autres  mois ,  et 
quails  arrivent  beaueoup  plus  t6t  dans  la  matinee. 

Les  instans  du  minimum,  apr^s  midi ,  pr^sentent  aussi 
des  relations  remarquables ;  en  avril,  mai,  juin,  juill^t, 
ao6t ,  lis  arrivent  notablement  plus  tard  qu'aui  autres  mois. 
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La  discussion  de  ces  r^snltats  conduit  k  cette  conclusion 
nnporUnte  qu'en  ii6  (aTril,  mai,  juin,  juillet,  aoftt  et 
9eptembro),rin8tant  du  maafimum  arrive  de  meilleurc 
beure  et  celui  du  minitnunt  plus  tard  que  pendant  le  resle 
de  Tann^e;  qu'ainsi,  en  6l^,  Tespace  compris  entre  Tin- 
stant  du  maximum  et  celui  du  m^inimum,  est  plus  grand 
que  celui  compris  entre  les  m^mes  p^riodes  en  hiver.  Dans 
la  premiere  saison ,  la  dur^e  de  Toscillation  dinrne  eat  de 
7**,  6754;  dans  la  seconde,  elle  n'est  que  de  6^  7227  (com- 
missaires,  MM.  Quetelet,  rapporteur ,  et  Thiry  ). 

Chimie.  —  MM.  Sauveur,  Dehemptinne  et  Dumortier 
lisent  ensuite  diff(£rens  rapports  sur  des  m^moires  relatifs  a 
la  cfaimie  et  a  la  botanique. 

L' Academic  decide  que  deux  m^moires  de  M.  le  profes- 
seur  Van  Mons ,  sur  la  m^anHre  dontsefont  les  comhinai- 
sons  par  hpyrophore,  seront  ins^r^s  dans  ses  recueils. 

Analyse, — ^M.  Pioch ,  professeur  a  rinstitut  de  M.  Gag- 
gia,  et  rep^titeur  a  Ticole  militaire,  fait  parfeair  a  FAca- 
d^mie  la  note  suivante,  comprenant  une  nouvelle  mithode 
d'evaluer  les  fonctions  symstriques  eldm^entaires  renfer^ 
mani  un  nom^hre  quelconque  de  lettres. 

«  On  appelle  fonctions  symetriques  ,  celtes  qui  eonser* 
Tent  la  mSme  valeur  lorsque  Ton  ^change ,  de  toutes  les 
mani^rcs  possibles,  les  quantit^s  qui  les  composent.  Une 
fonction  sym^trique  renfermant  un  nombre  quelconque 
m  de  lettres  est  dite  a  n  lettres ,  lorsque  cfaacun  de  ses 
termes  en  contient  un  nombre  n;  si  tons  les  termes  de  fa 
fonction  sont  des  produits  de  n  lettres,  de  la  forme 

die  est-appelie  fonction  symetrique  eUnrentaire,  Nous 
n&  consid^rerons  ici  que  ces  sortes  de  fonctions  :  soit  done 
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tn  lendifibredes  lettr^s  a,  b,  c,  d,  etc:, qui  entrent  dans 
line  fonction  symdfrique  a  n  lettres;  si  Von  forme  tous  les 
prodaits  n  k  n  avec  les  m  lettres  donates ,  et  que  Ton 
aflecte  respectivement  les  n  lettres  de  chaque  produit  des 
exposans  a ,  0,  r?  <^9  ^^c*  (^u  nombre  de  n)jOn  obtiendra 
^yidemmeoit  une  fonction  sym6trique  el^mentaire  a  n  let- 
tres. Je  repr^senterai  cette  fonction  par  Texpression 

Le  signe  s  indique  Taggr^gation  de  tous  les  termes  que 
Ton  diduit  du  terme  g6n6ral  a^h^cyd^....  en  y  ^changeant 
les  lettres  a,hy  e,  d,  etc.,  entre  elles  de  toutes  les  ma- 
niires  pbssibles. 

II  est  bien  clair  que  la  fonction  £(m,n)(a*A^c*^rf*^....) 
peut  s'dcrire  comme  suit : 

a  b  c  ...^a  Q  c  ••,  '\-  a  b  c  ...  +  •.. 
S        [a  be       )  2--/^  a  c  ...  -t-  o  d  c  ...-t-ft  a  c  ...  -♦-  ... 

c  o  a  ...  -f-c  o  a  ...  +  c  jd  a  •••  -i-  ... 


etc. 


Mettant  respectivement  a«,  6/^,  e^,  etc.,  en  facteur  com- 
mun,  dans  la  premiAre,  deuxiime,  troisiime,  etc.,  ligne 
horizontale  :  on  aura,  d'apris  la  definition  du  signe  s. 


as  .\b   c  a  .../ 


(  ot^^y    \        ]b  i:,  \a   c  d  .../ 


(m,n) 


fc  S  V  6  a  a  ,../ 

(m— 1,« — l) 

etc.     •     •     •     •"<'*•. 
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Kemarquoot  maiateoant  qu'ane  fonctioB  »ymitriqu#  ji 
1  I#Ur9A.de  m  lettrea  a,b,0,49  <llQ«  i  ou 

(m,n— i) 

# 

se  decompose  en  deux  parties  ^  Tune  qui  reuferme  a  tt 
i'autre  qui  eu  est  ind6pendante.  On  aura  done 


(m— 1,«— i) 

a   S,  A  i&   c  a  .../ 

a  S,  A&   c  (I  ..J 


etc. 


Multiplions  les  deux  membres  de  cette  Equation  par 
a',  nous  en  tirerons  ais^ment  la  yaleur 

«  (   l^iT  ^    ^ 

a  £.  \a  b  c  •••/ 

(ifi,n— i) 

-  ■■  ■    \—»     •i:(„_,,„_,)U  c  d  ...J 


o  S 


(m — i,n— a) 


etc. 


qui  exprime  la  reunion  des  termes  qui  affectent  a^  dans 
V(»,„).  Pour  ceux  qui  affectent  4*,  c*,  rf^,  etc.,  il  faul 
changer  respectiTement  ^  dans  cette  derniirc;  a  en  i^  e. 
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d,  etc.  et  r^ciproquement ;  la  somme  de  toutef  cm  valeym 
exprimera  celle  de  y{m^ny  Remarquona  d'abord  qae  ]« 
coefficient  de  a^  dans  rexpression 


a  ^,         \a  b  c  .../ 

(m,ii— 1) 


reste  le  m^me  :  done  la  somme  des  r^sultats  que  Ton  ob- 
tiendra  en  changeant  dans  cette  expression  a  en  t,  c, 
d,  etc. ,  sera 

(m,i)  ^     (m,ii--i)  ' 

Consid^pns  maintenant  Texpression 

a         S,  .Kb  0  a  ••./• 

(W— 1,11  — >) 

Si  Ton  y  change  sn^cessiTement  a  en  a,b ,  o,  d,  etc.  y 
la  somme  des  risaltaCs  sera  6videmment  une  fondion 
sym^trique  de  la  forme 

1,  A  a         bed  .../ 

De  m^me,  si  Ton  change  successiyement  dans 

a         £,  \b   €  a  •••/ 

(m— i,n  — af 

a  ena^bj  Oydy  etc. ,  et  r^ciproquement ,  on  trouTcra  pour 
la  somme  des  r^sultats 


(m,»-i)  » 


et  ainsi  de  suite. 
Substituant  ces  yaleurs  dans  V(iff ,n)  y  on  aura  la  formnie 
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remarquable  et  que  je  crois  nouvelle 

— S  \a         bed  .../ 

(/«,«— i) 

— S.  Aa         bed  •../    .. 

etc.  —  Le  nombre  de  ces  termes  ne- 
gatifs  etant  n  =  1 ; 

elle  donne  revaluation  d'une  fonction  8ym<6tnque  616men- 
taire  a  n  lettres  de  m  lettres  a,  by  Cj  d^  etc.,  a  Taide  de 
fonctions  sym^triques  a  n — 1  lettres  des  monies  lettres 
a,  b,  c^  d,  etc.  Je  ne  pense  pas  que  ce  probleme  ait  M 
resolu  jusques.  ici  avec  autant  de  g^n^raJiite. 

AppliquQDs  mainten^tit.cette  formule  k  r^raluatiou  de$ 
fonctions  sym^triques  a  2,  3,  4)  etCk^ lettres. 

Remarquons  d'sibord  qu'en  gin^ral 

(m,i)  a 

Pour  n:=i2y  on  aura  de  suite 


Pour  n=^3y  il  yient  d'abord 


XT  I  ^»y\  (  f^-^^^x  (  oL-^y  ^\ 
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Mais 


u'bn 


^/        \^     b     )  ^=  8    ,8     —  8 

i:,     ,\a        b  /  =  8  8        — 8 

(  ^+/9.y^ 
S.      \a      .    0  J=:8.  8  —  8    , 

Substituant  ces  Taleurs  dans  Y(m,3) «  on  trouYe 

V         =«««    8    S     '       — 8    8  — 8    8:  +-2« 

On  trouvera  aussi  ais^ment 


•■\-8    8    8    8    8    8    8  8    8    8  8    8    8 

a  fi  y  d        a  fi  y-^<f        a  y  fi*^(t      a  J"  fi-hy 


■S    8  — 8  8   8  I — 8    8  8      ,      — *ft»  '  • 

^        -       P  y  a-\-d      /3  J"  a-^-y      y  J"  a-t-/3         a-+-/3-+-y-i-«f 

Staphyloraphie.  —  M.  Gh.  Phillips^  docleiir  en  in^de- 
cine  a  Li^ge ,  fait  paryenir  a  rAcad^mie  un  m^moire  inti- 
tule :  Quelqtie*  mots  sur  la  Siaphyloraphie  ( commis" 
saires ,  MM.  Fohmann  ,  rapporteur ,  et  Sauyeur). 

Butotre  naiionale. —  M.  Delmotte,  correspondant  de 
TAcad^mie ,  transmet  la  note  snivante  sur  Texistence  des 
anciennes  chambres  de  Rh6toriqne  a  Mons. 

«  Le  savant  M.  Gr^rard  a^crit  une  notice  succincte  sur 
nos  anciennes  chambres  de  Rh^torique ,  notice  qu'a  pu- 
bliiie  M.  De  Laserna  Santander  dans  son  Mdmoire  historic 
que  sur  la  bibliothique  de  Bourgogne ,  pag.  161  et  sui- 
yantes.  Malheureusement  M.  Gerard  a  ignor^  Texistence  de 
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ces  BodMs  dans  beaucoup  de  villes  ^  et  quand  a  celles  qull 
connaissaity  ii  s'est  born^  k  nous  transmettre  tur  leiir 
compte  des  reofieignemens  trop  concis. 

M.  Dumortier ,  en  1 830  y  je  crois ,  d^couvrit  un  ma- 
nuscrit  contenant  toutes  les  pieces  de  vers  enyoy^es  aux 
concours  de  la  80ci£t£  de  Rh^toriqae  de  Tournay ,  de  1477 
a  1491.  L'existence  d'ane  soci^ti  de  Rh^torique  a  Tour- 
nay  J  socidt^  dont  n'aYait  pas  parl^  M.  G£rard,  fut  Ais  lors 
incontestable.  M.  Hennebert ,  archiviste  de  la  lille  de  Tour- 
nay  y  est  occup6  en  ce  moment  h  transcrire  ce  manuscrit 
pr^cieux  9  et  il  le  publiera  tans  doute  bient6t. 

On  ignorait  que  Mons  e(it  aussi  poss^d^  une  80ci6t6 
de  Rhdtorique.  Les* passages  que  je  yais  citer  du  manuscrit 
autographe  des  Annales  du  Hainaut,  par  Yinchant  (1), 
prouToront  qu'il  en  exista  jadis  une  dans  cette  yille.  Le 
manuscrit  dont  j'extrais  ces  articles,  est  tris-intiressant , 
et  Ruteau,  en  publiant  Touyrage  de  Yinchant,  I'a  mutiU 
et  £court£  d'6trange  fafon;  il  Ta  rendu  miconnaissable ,  et 
il  a  retranch6  entre  autres  choses,  sans  aucun  scrupulci 
presque  toutes  les  particularit^s  qui  concernaient  Mons,  et 
sartoutces  details  naifa  qui  ont  taut  de  prix  pour  I'bistoire 
des  moeiirt  do  nos  ano^lres. 

Yoici  ce  que  contient  ce  manuscrit  «ur  les  rh^toriciens 
montois : .     . 

«  Z'on  143L  Les:  bourgeois  de  Mons.  qui  se  nommaient 
»  R^thoriciens,  se  trouyent  ayec  ceux  de  Yalenoiennes , 
»  Douay,  Gambray,  Hesdin  et  d'autres  lieux  circonyoiains 
»  en  Tabbaye  de  Liessies,  a  cause  que  Tabb^  du  lieu  ap- 
»  pel£  Gilles  Du  Gesne,  personnaige  yertueux  et  scayant, 


(1)  Ce  manumrit,  qui  appartient  &  labiblioth^quepubliqne  At  la  villa 
4e  loos^  011  en  troU  volumes  iiv-lbl.,  iur  papier. 
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y^  ateit  fait  puMier  qti'uae  dispute  de  rAborlque  se  Hen- 
n  droit  en  saditte  ablba  je  pour  decider  ceste  (juestion : 
)»  PaUtqu&y  la  pai^  He  eognoiiioit  le  toyaultM  d^ 

»>  Gar  il  faut  entendre  qu'en  te  teiiips  la  FraiiCef  estoit 
»  miejfYeilleubelnent  a£9ig£e  de  guerres  que  eruscita  Phi- 
»  lippe-le-Bon,  due  de  Bourgoigne,  par  le  tnoyen  des  An- 
»  glois,  pouf  Venger  la  tnort  dfe  son  p^r^  traiteiisement 
, »  occis  par  mandement  de  Charles  Vll^  toy  de  France^  \tm 
n  dauphin  en  I'an  1419. 

»  Or  ledit  abb6  adjugea  prix  a  ceulx  qui  pouldroieni 
»  mieux  respondre  a  laditte  question  y  en  s6rte  que  ceUx  de 
i>  Besdid  emportereut  le  premier  prit  qui  estoit  un  paix 
)>  (sic)  de  yUI  onces  d'argent.  Genii  de  YaledOienAes 
»  eiirent  le  second  qui  fat  un  ajfntU  D$i  d'atgent,  ttiais 
»  tt^s-inagnifique. » 

Remarquons  en  passant  que  c'est  cette  m^me  ann^e  1431 
qu*eut  lieu  le  boncoUrs  d'Arras  oik  figur^rent,  dit  M.  Gr^ 
rard^  les  soci6t6s  de  Valencieiines,  Douay,  Gatnbray  el  Hes- 
din. 

«  L'an  1550.  Quant  aui  rdthoriqued,  CMim6dies  et 
»  farees ,  elleii  estoient  en  ce  temps  fr6quentes  en  la  TiHe 
»  de  Mons  y  de  sdrte  que  les  mauans  d'une  rue  sduldient 
»  ptovoqtier  ceulx  d'autre  pour  emporter  les  ptix ,  et  d'au- 
)>  tant  que  ceiilx  de  la  rU€  d^i  tAMs  qui  sie  Uomtnoient 
»  le*  riihoricien*  de  Noire-Dafne  emportertol  le  ptas 
»  souvent  le  dessus^  laditte  rue  changea  lors  de=  dOm  et  Attt 
y^  appellee  la  rue  Notte-Dame  commeencote  did  s'apelle 
»  pr^sentemedt ,  et  a  cest  effect  fut  pos^e  I'imaige  de  la 
»  yierge  par  lesdits  r^thoricions  d'icelle«rue,  mais  k  cause 
»  que  lesdites  r^thoriques  etcoidniidies  incitoient  lajeu- 
i»  nesse,  fils  et  fiUes^  a  m^chancet^  et  impudicit^^  oultre 
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»  ce  qu*en  icelies  se  mestoient  quelques  hirdsies  ,  les  prin- 
»  cipaux  bourgeois  d'icelle  yille  d^fendoient  bien  6troit^ 
»  tement  a  leurs  enfans  de  s'y  trouver  a  telles  r^thoriques, 
»  liiesme  d'user  de  langue  fran9oise  en  leurs  benedictions 
»  et  action  de  grl^ce  quant  ils  prenoient  Icur  repas^  a 
»  cause  que  ces  r6thoriciens  et  apr^s  eux  les  heretiquea 
>»  ofcultes  en  usoient  en  leurs  banquetz.  » 

— 'M.  le  baron  De  Reiffenberg  fait  ensuite  part  a  I'Aca- 
A&mi^AeYexamen  (Tun  passage  de  Jacques  Meyer,  sui- 
vant  lequel  un  evique  aurait  dti  donnipour  la  premiere 
feie  a  la  Flandre,  dane  le  eoncile  de  Troyee  y  en  Cham- 
pagne y  Tan  879. 

II  a  ii€  r^solu  que  cette  communication  serait  ins^ree 
au  Bulletin  de6  stances. 

]  ¥,  J'ai  toujours  fait  un  cas  particulier  de  rhistorien 
Jacques  Meyer,  et  j'ai  lieu  de  croire  que  mon  opinion  a 
cet  egard  est  partag^e  par  plusienrs  de  nos  confreres ,  puis- 
que  rhonorable  M.  Raoux  m'engagea,  ^1  y  si  quelques 
ann^es ,  a  traduire  en  franfais  cet  auteur ,  afin  de  le  rendre 
plus  populaire.  Gependant  Testiroe  que  je  professe  pour 
Meyer  ne  me  ferme  pas  les  yeux  sur  ses  d^fauts.  Je  dois 
qonvenir  avec  ses  censeurs^  que,  pour  ce  qui  concerne  les 
preimiers  temps ,  sa  critique  manque  quelquefois  de  fer- 
mete  et  d'exactitude ,  et  qu'il  ne  s'est  pas  fait  une  loi  cons- 
tante  de  remonter  aux  yraies  sources  de  rhistoire.  En  ^oici 
im  exemple  assez  remarquable  et  qui  tient  a  un  fait  im- 
portant de  nos  annales. 

Meyer,  sous  I'an  879,  s'exprime  ainsi:  Coacta  eynodo 
in  T.rica^sihtM  ah  Joanne  VIII,  inter  ccetera  illic  aeta^ 
Flandru  qui  turn  primum  (utecribunt  Itali)  ex  loci* 
nemoroeie  .  ad  meliorem.  ctUtum  venerant ,  episcopu* 
datiisest  Hoc  e*t{ei satis  diepicio)  Flandri  una  cum 
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Tomacsfuihti^  Noviamageiui  episeopo  9unt  aitributu 
Eo  cela  Meyer  est  d'accord  avec  Platina  et  Giaconius  \  Tun 
dans  la  vie  de  Jean  VIII ,  Tautre  dans  celle  de  Jean  IX, 
ainsi  qu'avec  d'autres  ^criyains  plus  r^cens. 

N^anmoins ,  malgr6  ce  concours,  Meyer  se  Irompe  et  son 
erreor^  qui  ayait  frapp£  Buzelinus  (1)  ^  se  d^montre  d'abord 
par  les  actes  m^mes  du  deuxiime  concile  de  Troyes ,  tenu 
par  le  pape  Jean  YIII  lai-m6me ,  aux  inois  d'aaiit  et  de 
septembre  878. 

Le  pape  Jacques  Sirmond  a  public,  dans  son  troisiime 
volume  des  Concilia  Gallim,  un  abr£g6  des  actes  du  con- 
t»le  de  Troyes  d'apr^s  un  manuscrit  de  S^^-Marie  de  VerduB, 
a^ec  les  actes  m^mes  d'apr^s  des  manuscrits  de  Rheims  et 
deBeauTais,  et  Thistorien  Almoin,  au  liv.  Y  de  Gestis  Fran- 
corum,  chap.  XXXYIL  On  pent  consulter  aussi  le  cardinal 
Baronitts ,  AnnaL,  ad  ann.  878, 

Or^  dans  ces  monumens  authentiques,  non-seulemcnt 
on  ne  voit  point  de  mention  directe  qu'un  ^v^que  ait  6t6 
donn6  alors  a  la  Flandre ,  mais  Ton  n'y  troupe  pas  un  mot 
d'oik  Ton  puisse  in£6rer,  de  la  maniire  m6me  la  plus  d^- 
tourn^e , Texistence  de  ce  fait.  Dans  les  premieres  sessions, 
le  souyerain  pontife  se  plaignit  de  la  conduite  des  comtes 
Lambert  et  Adalbert  qui  Vayaient  r6duit  a  quitter  la  yille 
de  Rome.  Aussit6t  Tassemblde  confirma  Texcommunica- 
lion  qui  ayait  6i&  fulmin^e  centre  eux.  On  renouyela  £ga- 
lement  celle  dont  ayait  6t6  frappi  T^y^qne  Formose :  on 
statua  centre  ceux  qui  se  remariaient  du  viyant  de  leurs 
Spouses  et  centre  les  ^ySques  qui  abandonnaient  leurs 
^glises  ponrdeplus  considerables;  on  termina  le  diff^rend 


(1)  CkUU-Flandria ,  lib.  II,  cap.  lU. 

Tom.  n.  W 
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dcs  prelals  qui  aydient  les  si<^gcs  de  Rheims  et  de  Laon ,  et 
Ton  s*occupa  d'une  loi  sur  les  sacrilt5ges.  Tels  furent  les 
objets  des  deliberations  du  concile :  rien,  je  le  repute  ,n'y 
montre  la  Flandre  plac^e  pour  la  premiere  fois  sous  Tadmi- 
nistration  spirituelle  d'un  6v6que. 

D'ailleurs^la  chose etait-elle  n6cessaire , lorsque  depui» 
long*temps  la  Flandre  avail  des  6veques  ?  En  effet ,  pour 
le  prouyer ,  il  suffirail  des  actes  du  concile  et  du  teite  du 
dipl6me  que  les  6y^ques  des  Gaules  et  des  provinces  bel- 
giques  y  pr6senlerent  au  pape  Jean  VIII.  Voici  le  com- 
mencement de  cetle  piice :  Domine  sanctissime  ae  reve- 
rendissime  pater  pa  trutn  Joannes  catholicce  et  apostolicce 
ecclesi(Bj  sane  tee  videlicet  Romance  primce  sedis  ,  papa  : 
nos  /Hit  y  famuli  ao  discipuli  vestrce  authoritatis  Gal- 
.  liarum  et  Belgicarum  episcopi,  his  quce  super  vulnera 
dolorum  if^^trorum  maligni  homines  ae  minis tri  dia- 
holi  addentes  ad  sanetam  matrem  nostram  ac  magis- 
trum  omnium  eeclesiarum ,  commiserunt,  compati- 
niur,  etc.  A  ce  concile  assistaient  done  les  evSques  de  la 
Belgique,  Belgicarum ,  et  ce  qu'il  faut  entendre  sous  te 
nom  est  expliqu6  par  I'ancienne  division  de  Tempire  d'Oc- 
cident.  Belgica  regio,  dit  le  commenlateur  du  Notitia 
imperii  ocoidentalis ,  cap.  87,  inter  Mosam  etSequanam 
flumina  elauditur  guam  Phru^is  interfluit,  A  Mosa 
usque  ad  eum  fluvium  est  Belgica  prima  seu  superior, 
nunc  Brahantia  dicitur ,  cujus  metropolis  est  Treveris, 
inde  ad  Sequanam  est  Belgica  secunda ,  nunc  Flandria 
vocata  cujus  metropolitce  erant  Remi,  Meyer  lui-ro^roe 
avail  adople  cette  division  au  commencement  de  son  ou- 
vrage:  Ro^nani,  dit-il,  dividehant  Galliam  Belgicam. 
in  primam ,  cujus  caput  Treveris  cum  Mediomatri- 
cibus,  Leucis  et  Virodunensihus  $  et  in  Belgicatn  se- 
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cundatn  ubi  prineipatum  tenebani  Renii  habente^  sub 

se  SuesjfioneSy  Catalaunos  ,  Catnaracoa ,  Nervios ,  Mo^ 

rinos  y  Atrebates ,  Ambianos  y  Bellovaeos^  Nomomagen- 

ses.  In  hac  Belgica  secunda  qua  Flandria  includitur, 

habebant  Roman i  posterioribus  temporibus  stios   ca^ 

mites,  centenarios y  agentes  prcefectos  littoru  saseonici, 

etc.  Que  TEglisese  soit  conform^  a  cette  division  civile , 

cela  ressort  de  diff^rentes  preuves  tres-fortes  y  enlre  autres , 

de  la  Icttre  du  pape  Denis ,  vers  Tan  2G9  y  lettre  qui  a  Hi 

recueillie  dans  le  tome  l^^'des  conciles^  ainsi  que  de  celle 

du  pape  Innocent  I,  sur  la  division  des   provinces  par 

m^tropoles,  et  des  lettres  de  Ji'archev^que  de  Rheims, 

Hincmar,  transcrites  par  Flodoard  y  au  liv.  iii  de  son  his* 

loire.  A  propos  de  Gothescalc  y  il  s'exprime  ainsi :  In  Ma- 

guntina  civitate  habita  synodo ,  Rhabano  archiepUcopo 

libellum  sui  erroris  porrigens ,  damnatus  ab  omnibus 

Germanics  episcopis  :  eum  libris  synodalibus  ad  metro- 

polim  Remorum  est  remissus ,  postea  autem  a  Belgiew 

Remorum  ac  Galliarum  provinciarum  episcopis  au- 

ditus  et  inventus  hmreticus  y  etc.  II  termine  ainsi  ce 

qu'it  dit  de  Gothescalc :  Quca  Remis  nee  minor  est  Tre^ 

verorum  urbe  prima  provincial  Belgicce  ,  propter  quod 

ante  est  condita  ,  nee  inferior  quia  in  secunda  est  pro- 

vineia  regionis  Belgicce  eonstituta,  Dans  les  capitulaires 

de  Gharles-le-Ghauve,  lus  a  Metz  en  presence  et  a  la  de- 

mande  d'Adventius,  ev^que  de  cette  ville,  il  est  dit :  Quo^ 

niani  Remensis  et  Treverensis  ecclesicB  in  hac  regione 

Belgica  commissis^  ecclesiis  sorores  et  comprovinciales 

habentur y  sicut  authoritas  ecclesiastica  et  antiquis- 

sim,a  demonstrat  consuetude ,  etc.  (1) 


(1)  Un  excellent  ouvrage  sur  cette  ma<^i6re  ebiVJEssai  sur  le  systeme 
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D'apr^s  cette  distribution ,  k  la  seconde  Belgiqtie  ou  a 
r^glise  m^tropolitaine  de  Rheims  appartenaient  les  £v£- 
ehi^  de  Soissona,  Ghftlons-sur-Harne,  T6rouane,  Noyon, 
Tournay,  Senlis,  Beauvais,  Laon,  Gambrai  et  Arras.  En 
ce  sens  Hincmar  de  Rheims,  Hildebold  de  Soissons,  Berno 
de  ChAlons,  Autbert  on  Hadebert  de  Senlis  et  Hedenulphe 
de  Laon,  qui  a&sistirent  au  deuxiime  concile  de  Troyes, 
pouyaient  prendre  le  nom  d'^vique  des  provinces  beiges  ; 
et  a  eiix  se  serait  certainement  r^uni  Jean ,  de  Gambrai , 
qui ,  en  866 ,  assista  au  concile  de  Pavie  et  en  876  a  celui  de 
Pontion,  pr^s  de  Yitri,  s'il  n'^tait  mort  le  5*aoAt  678 , 
au  rapport  de  Molanus.  Dans  leur  assembl^e,  on  aurait  vn 
aussi  Odo  (Ado,  Hatdo,  Atto  ),  de  Beauvais^  qui  assista 
en  862  au  concile  de  Pitres-sur-Seine,  en  866  k  celui  de 
Soissons  et  la  m^me  annie  (d'autres  disent  en  867 ),  k  celui 
de  Pa  vie,  a  la  consecration  de  rarchevdque  de  Treves  Ber- 
told  ou  Berlulphe  en  807,  au  sacre  de  Gbarles-le-Ghauye  en 
809,  au  traild  d'Aix-la-Ghapelle  en  870,enfin  au  concile 
de  Pontion ,  en  876,  si  Tinfirmit^  de  Louis-le-R^gue ,  au- 
quel  ii  etait  attache,  Ini  ayait  permis  de  s'^Ioigner.  L» 
mort  emp^cha  ^galement  de  se  trouver  a  ce  concile  Ran* 
celin  (Raymelin,  Reinelme),  de  Noyon  et  de  Toumay^ 
qui  souscriyit  les  actes  des  conciles  de  Soissons  et  de 
Pontion.  Apr^  son  d^ces ,  le  siige  de  Noyon  et  de  Tournay 
fut  long-temps  yacant,  atlendu  que  Garloman  et  Louia 
n'^taient  pas  d'accord  avec  Hincmar  sur  le  successeur  qu'il 
fallail  lui  donner. 

Enfin,  Meyer  se  refute  lui-mdme,  putsque  sous  Tan  484 


des  divisions  Urritoriales  de  la  Gaule ,  depuis  I'dge  remain  jusqu'd  la 
fin  do  la  dynastie  carlovingienue ,  par  Vl'  B.  Gueiaid  ( depuis  membre 
dc  rintftitut), Paris,  1832,  in-8o.  D.  R, 
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il  dit  que  le  pape  F^lix  fll  cr6a  Elenth^re  6v6qae  de 
Touraay.  Le  passage  saivaiit  de  la  Tie  de  S^-Eloi  (  qui 
Tivait  vers  Tan  660  ),  par  i^aiot  Oaen ,  n'est  pas  indigne  d'at- 
tention  et  &ert  encore  de  correclif  a  Meyer  :  Hoc  ergo 
tnodo  aurificem  invitum  detonsum  oonstituerunt  cus" 
todem  urbiutn  seu  municipiorum  quorum  hceo  sunt 
voeabula  :  f^eromanduensU  seilieet  qum  est  metro-- 
polis ,  urbs  Tomacensis ,  quce  quo7idam  regalis  fuit 
ewitas,  Noviomensis,  Gandensis  atque  Corturiacensis. 
Ob  hoe  autem  vel  m^axime  eum,  his  loeis  dedertmt  pas- 
torem  quod  ejus  regionis  incolw  magna  adhuc  e»  parte 
gentilitatis  errore  detinerentur. 

Je  finirai  par  faire  rem'arquer  que  Meyer,  contre  le 
t^moigoage  des  meilleurs  ehronologistes,  place  en  879  et 
non  pas  en  878  le  second  concile  de  Troyes  y  et  que  r^6- 
que  de  cette  ville  ^tait  alors  Otulphe,  appel6  par  Claude 
Robert,  dans  le  Gallia  ehristiana,  Augustce  Trioarum 
episcopusy  mots  au  lieu  desquels  Mirseus,  dans  ses  Rerum 
Belg. annaL<,]\i  Antricorum episcopus, ce  qu'il  explique 
par  ivSque  d*Auxerre,  it 

Histoire. — Le  secretaire  prison te  de  la  part  de  M.  Rou- 
lez,  professeur  a  la  faculty  libre  des  lettres  i  Gand,  un 
^crii  intitule  :  Observations  sur  divers  points  obscurs 
de  Vhistoire  de  la  constitution  de  Vancienne  Rome,  Bans 
Ic  chap.  I,  Tauteur  s'occupe  de  Torigine  du  s^nat  et  de 
ses  accroissemens  sous  les  rois.  Selon  lui ,  ce  que  les  an* 
ciens  racontent  sur  la  creation  de  cette  assembiee  par 
Romulus,  ne  s'applique  pas  k  la  formation  du  s^nat  de  la 
Rome  primitive ,  mais  a  son  organisation  sur  de  nouvellefr 
bases  a  T^poque  de  la  reunion  des  Sabins  aux  Romains.  A 
propos  de  reiection  d'un  certain  nombre  de  s^natenrs  par 
Brutus ,  I'auteur  observe  qu'on  leur  donna  le  titre  de  Con- 
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9cripti,  noil  pQs  comme  indice  d'inf6riorit^  a  regard  des 
anciens  membres  ^  mais  parce  que  les  nouyeaux  membres 
choisis  parmi  les  cheYaliers  patriciens ,  n'^tant  pas  chefs  de 
famille,  ne  pouyaient  pas  prendre  le  nom  de  patres  que 
les  anciens  s^nateurs  ne  deyaient  qu'a  cette  quality.  II  est 
facile  de  se  conyaincre  par  la  lecture  des  historiens  queTor- 
ganisation  du  s6nat  n'6tait  pas  la  mSnie  dans  les  premiers 
temps  de  la  r^publique  que  sous  les  rois.  Les  anciens  ce- 
pendant  se  taisent  sur  le  fait  d'une  r^forme  qui  aurait  eu 
lieu ;  M.  Roulez  croit  la  trouyer  indiqu6e  indirectement 
dans  une  expression  de  Tite-Liye  ( II ,  1 ),  et  place  cette  ri- 
forme  a  I'^poque  de  Tabolilion  de  la  royaut^. — Lechap.  II 
traite  des  cheyaliers  sous  les  i1)is.  M.  Roulez  y  ayaiice  une 
hypothese  nouyelle  suiyant  laquelle  les  Celeres  auraient 
£t6  les  cheyaliers  de  la  Rome  primitiye ,  les  Ramnes^  II  y 
eut  d'abord  300  cheyaliers  (trois  centuries  ou  centaines 
d'hommes ) ;  a  la  suite  de  Taccession  des  Titienses  et  des 
Luceres  y  leur  nombre  se  monta  successivement  a  600  et 
a  900;  le  doublement  de  Tarquiu  Priscus  le  porta  a  1800. 
G'est  pr6cis6ment  le  chiffre  indiqu6  par  Tite-Liye^  et  que 
les  sayans,  ne  sachant  trop  Texpliquer,  ont  youlu  corriger 
mal  k  propos.  A  la  fin  de  ce  chapilre,  M.  Roulez  s'appuyant 
sur  rautorit6  de  Varron,  cherche  a  6tablir  Texistence  chez 
les  Remains  d'un  corps  d'hommes  de  remplacement  pour 
la  cayalerie ,  comme  on  sait  qu'il  en  exista  pour  Tinfaute- 
rie.  —  Le  chap.  Ill  a  pour  objet  les  centuries  de  Seryius, 
eu  6gard  surtout  au  passage  de  Gic6ron  de  Rep. ,  II ,  22 , 
deyenu  cel^bre  par  les  longs  d^bats  litt^raires  qu'il  a  sus- 
cit^s.  L'auteur  s'attache  dabord  ar^futer  le  systeme  d'O- 
relli,  an  de  ceux  6mis  en  dernier  lieu ,  ct  qui  a  la  pretention 
de  se  rapprocher  le  plus  du  texle  alt^r^.  II  prend  ensuite 
la  defense  de  la  derniere  des  explications  propos^es  par 
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Niebuhr ,  toutefois  en  la  modifiant.  Gic6ron  paratt  recoD- 
naitre  195  centuries  dans  Tinslitution  de  Seryius,  Tile-LiYC 
n'en  indique  que  194,  et  Denys  193.  M.  Roulez,  au  lieu 
d'adopler  comme  on  a  fait  jusqu'ici  une  de  ces  donn^es  k 
Texclusion  des  autres ,  explique  ainsi  cette  contradiction : 
Gic^ron ,  qui  parle  des  centuries  par  rapport  aux  cornices, 
.  nomme  deux  centuries  d'accerufi  et  de  velati,  qui  payant 
un  cens  different,  yotaient  s^par^ment.  Mais  a  I'arm^e,  les 
accensi-velati  se  trouvaient  r^unis  dans  le  bataillon  de  r6- 
serye ,  et  ne  comptaient  probablement  que  pour  une  cen- 
turie.  C'est  pour  cette  raison  que  Tile -Live,  qui  d^crit 
rorganisation  des  classes ,  pjincipalement  sous  le  point  de 
Tue  militaire,  n'admet  qu'une  seule  centurie  d^accenitL 
Quand  les  hommes  de  remplacement  ne  suiyirent  plus  les 
drapeaux  d'apr^s  Tancien  systeme,  la  centurie  des  accensi 
ne  figura  plus  sur  le  cadre  de  Tarm^e.  Comme  consequence 
riaturelle  de  cette  Elimination ,  on  aura  retranchE  Egale- 
ment  les  deux  centuries  A'accenei-veldti  dans  les  co- 
rnices ,  et  on  en  aura  probablement  refoulE  les  membres 
dans  la  centurie  des  j^ro/^^aWt.  Lesrenseignemens,  dont  De- 
nys se  sert  pour  le  temps  de  Seryius,  appartenaient,  selon 
toute  apparence,  a  une  Epoque  post^rieure  a  ce  changement, 
c'est  pourquoi  il  ne  connait  pas  A'accensi-  velati,  et  n'a 
que  193  centuries.  (Commissaires,  MM.  TabbE  Desmet 
Bekker  et  le  baron  De  ReiflFenberg. ) 

Le  directeur  en  leyant  la  stance ,  a  fix6  TEpoque  de  la 
prochaine  reunion  au  samedi,  8  aoflt. 


OVyEAGES   PE^SEITT&S. 


ilemens  de  Gdologie  ou  seconde  partie  des  dldmeng 
d^histoire  naturelle  inorganique,  par  J.-J.  D'Omalius 
d'Halloy ,  2''  edition ,  1  vol.  in-8^ 


'  -■» , 
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Ihi  Spiritualisme  an  XIX^  Hhele ,  au  examen  de 
2a  doctrine  de  Maine  de  Birany  par  L-A.  Gruyer  ^  in-8^ 

Progran^me  deeprix,propoeSepar  VAeadimie  royale 
de  deeem, pemhire,  sculpture,  architecture  et  gravure 
de  la  ville  de  Gand,  pour  le  coneoure  de  1835.  Bro- 
chure in-8°. 

Bulletin  de  la  eocieti  de  wsdecine  de  Gandy  pour  lee 
cinq  premiere  ntoie  de  1835^  4  feuilles  ia'8®. 

Inetructiane  eur  lee  Machinee  a  vapeur^  faieani 
partie  de  la  HUiothSque  populaire  de  A.  Quetelet,  par 
Ed.  Lefrangoisyl  ToLin-lS. 

Hietoriograpliie  de  la  table^  par  G.  Verdot^  1  vol.  in-18. 

Rapport  eur  ttltahlieeement  gyntnaetique  et  ortho^ 
pidifue  de  M*  le  colonel  Atnoroe ,  par  M'  Julia  de  Fon- 
tenelle^broch.  iI^8^ 

tleriture  hUroglyphique ,  par  M'  le  marquis  de  Fortia 
DUrban ,  broch.  in-8*». 

Extrait  dee  procee-^erlaux  de  la  commieeian  royale 
d^hietoire.  S&iooe  du  3  avril  1836  ^  brocb.  in-8^. 


Errata  pour  le  %*  nunUro  du  Bulletin. 

Page  211 ,  ligne  14  et  plus  bas  TliierHh  lisez  Thiersch, 

—  216      —    10  Cop0n$,  lites  Capoue, 

_  219  —    23  GuellBbert,  liaei  Guillebert. 

—  lb.  -^80  Epitaphis ,  Uses  epitaphto. 

—  220  —    IS  Tuus,  Lotharius,  eSdiCetle  ^oiai. 

—  lb,  —    23  Procul?  in  uma, lisez proculPhvjus in  uma. 

—  lb,  —    28  priscianum,  lisez  Priscianum, 

—  221  —    15  Prodet,\i$e%prode8t, 

_    222      •—    17  Canohi  abbati  96,  De  LeoniM.., ,  Uses  Cee- 

nobii  dbbaiis  06  D.  Leonis..,, 

—  lb,      —    21   VivendumproBbtnt,\iMtm9idendumpra^uit, 
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Seance  du  Saotct 

M.  le  baron  de  Slassart^directeur. 
M.  Quetelety  secretaire  perp^tuel. 

GOlLBBSPOKDAIfGE. 

Le  secretaire  donne  lecture  d'une  letlre  par  laqaelle 
M.  le  ministre  de  rint^rieur  communique  a  TAcad^mie  le 
resttltat  des  nouTelles  fouilles  qui  viennent  d'6tre  faites 
dans  les  mines  de  Sommeraing.  Gette  lettre  accompagne 
renyoi  de  trois  m^dailles ,  de  diners  morceaux  de  vase , 
ainsi  que  de  quelques  autres  objets  en  cuivre  rdcem- 
ment  decouyerts.  Les  m^dailles  sent  d'^poques  differcntes. 
Sur  Tune  d'elles^  les  empreintes  sont  presque  totalement 
ejQacees.  La  seconde  est  parfaitement  conservee,  et  on  y 
Toit  distinctement  les  mots  Imperaior  Gordianiis  Piv^ Fe- 
lix AugUMixM.  Le  reyers  semble  porter  une  Minerye  ayant 
une  lance  et  une  palme  :  autour  de  la  figure  sont  les  mots 
Virtue  Augusti,  Enfin^  sur  la  pluspetite^  on  remarque  une 
effigie  assez  bien  consery^e ,  mais  la  l^gende  est  presque 
Tom.  II.  20 
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illisibl^j  on  croit  y  reconnailre  les  mots  p^alentintM  Au- 
gustiM.  Ges  documens  sont  renvoy^s  a  Texamen  dc  la  com- 
mission pr6c^demment  nomm^e  pour  faire  un  rapport  sur 
les  fouilles  de  Sommeraing. 

M.  le  ministre  des  affaires  ^trang^res  et  de  la  marine 
adresse  a  TAcad^mie  les  tableaux  des  obseryations  faites 
sur  les  marges,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  1835, 
a  Blankenberg,  Ostende,  Nieuport,  au  fort  St^-Marie  et  a 
Anders.  Ges  observations  sont  relatiyes  a  Theure  et  k  la 
hauteur  de  la  haute  et  de  la  basse  mar^e,  a  la  direction  et 
a  la  force  du  yent  ainsi  qu'a  T^tat  du  ciel.  Gommissaires^ 
MM.  Belpaire  et  Quet«let. 

M.  Desnoyers,  biblioth^caire  du  museum  d'^histoire  na- 
naturelle  de  Paris  ^  enyoie  de  la  part  de  cet  6tablis5ement, 
la  premiere  liyraison,  pour  1 834^  des  Annals  du  nnusdutn. 

M.  le  baron  de  La  Doucette  remercie  TAcad^mie  de  Ta- 
Toir  porti  sur  la  liste  de  ses  correspondans  et  lui  adresse 
\ecompte  rendu  des  travaux  de  la  societi philotechnique 
de  Paris, 

M.  de  Almeida  Garett,  charg6  d'affaires  dii  gouyeme- 
ment  de  S.  M.  la  reine  de  Portugal  et  des  Algarves,  adresse 
a  FAcademie  un  ouTrage  intitule  :  Roteiro  de  Dom  Joam 
de  Castro  da  p^iagetn  que  fizeram  os  portuguezes  ao 
mar  roxo  no  anno  de  1641.  G'est  le  journal  d*un  Toyage 
scientifique  dans  la  mer  rouge,  entrepris  par  Tordre  da 
gouvernement  portugais,  au  XVP  siicle.  II  est  6cril  par 
le  c^lebre  capitaine  qui  fut  charg6  de  cette  expedition. 
L'ouyrage  a  M,  public  it  Paris,  en  1893,  par  les  soina  du 
docteur  Antonio  Nunes  de  Carvalno;  il  est  snin  de  Ylti- 
nerarium  maris  ruhri. 

M.  JuUien  de  Parts  ,  correspoAdant  de  TAcad^mie , 
fait  parvenir  les  prospectus  de  diffi&rens  ouTrages  arec 
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des  renseignemeus  &ar  qu^lques  publications  nouTelles. 

II  est  donn6  lecture  d'une  letlre  de  U.  Renault  de  B6- 
court )  ancien  officier ,  concernant  la  publication  du  nou- 
voau  dictionnaire  de  rAcad6mie  fran^aise. 

M.  Wautier,  fils,   adresse  a  TA^ad^niie  un  mineral 
trouY^  dans  les  environs  de  Bastogne;  il  d^sirerait  en  con-'' 
naitre  la  nature  et,  s'il  est  possible^  Tanalyse  cbimique. 
Gommissaire  j  H.  Dehemptinne. 

M.  le  baron  Be  Reiffenberg  fait  hommage  de  la  premiere 
livraifion  d'un  nouveau  journal  pour  la  littirature,  les 
sciences  et  les  arts ,  qu'il  a  intitule  le  Polygraphe  Beige. 

Le  secretaire  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  de  H.  Jules  de  S-Genois^  qui  ri^clame  la  medaille 
d'argent  d^cern^e  en  1834  pour  son  m^moire  sur  les 
aveuerie^n  L' Academic  espere  quo  les  nouveaux  coins  qui 
lui  ont  Hi  promis  par  M.  le  ministre  de  rint^rieur,  la 
mettront  bient6t  a  mSme  de  satisfaire  a  la  demande  de 
M-  de  S'-Genois. 

BL  le  baron  de  Stassart  pr^sente  y  de  la  part  de  IL  BaroB| 
les  premieres  feuilles  imprim^es  de  TouTrage  relatif  k 
Gallinus  et  a  Tyrtoe,  etaux  poesies  militaires  de  rantiquit6y 
sur  lequel  FAcad^mie  a  entendu ,  dans  sa  stance  du  2  i^ 
Trier  1833|run  rapport  tres- favorable  de  ses  commissairea. 

CQHMtFKIGATIOITS. 

JPaUonthalogie.  —  S.  le  doctour  Schmerling  ^  corres- 
pendant  de  TAcad^mie,  communique  les  renseignemeus 
suivans  sur  une  caveme  k  ossemens  qu'il  vient  de  d^cou- 
▼rir  dans  la  province  de  Luxembourg. 

ft  J'ai  d6j4  visits  un  grand  nombre  de  oavernes  creus^es 
dans^les  bandes  calcaires  qui  bordent  les  rives  de  TOurte; 


(  272  ) 

mais  jusqu'ici  je  n'ai  point  il6  dMommag6  des  peines 
que  je  me  suis  donn^es.  Plusieurs  de  ces  cavilis  se  trou- 
yent  dans  k  dolomie;  sou  vent  elles  sont  vastes;  mais,  en 
g6n^ral  J  je  n*ai  rencontr6  que  du  sable  sur  le  sol  et  point 
de  limon  ossifire.  Aussi  y  ai-je  remarqui  une  absence 
totalede  fossiles. 

»  D^autrcs  sont  creusees  dans  le  calcaire  anthraiiftre ; 
dans  celles-ci,  il  est  6galement  rare  de  trouver  quelques 
debris  d'ossemens  fossiles;  de  sorle  que  les  caTernes  des 
bofds  de  TOurte  sont  les  moins  productives  de  toutes  en 
fossiles  y  si  on  les  compare  a  celles  qui  sont  situ^es  sur  les 
bords  de  la  Mouse  et  de  la  Vesdre. 

»  £n  1832  y  je  fis  une  excursion  de  reconnaissance  des 
cayernes  sur  TOurte  jusqu'^  Baryeau,  pr^s  de  Bommal.  Je 
parcourus  le  yallon  de  TAisne,  petite  riyiAre  qui  se  jette 
dans  rOurte  en  cet  endroit. 

»  J'y  reconnus  Texislence  de  quelques  cayit^s.  J*en  yi- 
sitai  une  entre  autres,  connuedans  le  pays,  sous  le  nom 
de  Trou  de  Hoghiur.  La  position ,  la  forme ,  V^tendue  de 
cette  cayerne  attirerent  d 'abord  mon  attention ;  mais  la  na- 
ture du  sol  6tait,  surtotit,  le  point  essentiel  de  mes  inyes- 
tigations.  En  effet,  un  examen  superficiel  et  quelques 
fouilles  faites  9^  et  la ,  suffisaient  di]k  pour  me  fairc  re- 
connaitre  Texistence  de  debris  d'animaux  antddiluyiens , 
tels  que  d'ours,  de  loups,  etc.  Ge  fut  a  regret  que  je  quit- 
tai  ce  souterrain  d'une  si  haute  antiquity  R^compens^, 
cependant ,  par  cette  premiere  d6couyerte  ^  de  Texcursion 
difBcile  et  pen  satisfaisante  que  j'ayais  faite  jusqu'alors, 
je  partis  dans  Tespoir  de  reyoir  bient6t  plus  en  detail,  ce 
repaire  de  ddbris  d'especes  ^teintes. 

»  Trois  anuses,  cependant,  s'^coul^rent  ayant  que  je 
pusse  me  rendre  dans  ces  contr^es,  pour  yoir  plus  en  diitail, 
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le  epectacle  aussi  curieux  qu'imposant  que  nous  offre  1  e- 
tude  des  cayernes.  Aujourd'hui ,  j'ai  la  satisfaclion  d'avoir 
examine  de  noureau  cet  endroit;  et  je  m'empresse  de  pre- 
senter un  aper9u  peu  detaill6,  d'une  caTerne  que  je  eon<- 
sidire  k  la  fois,  comme  une  des  plus  belles  et  des  plus 
int^ressantes  de  celles  qui  se  trouTent  dans  la  Belgique. 
»  Gette  cayerne  est  situ^e  dans  la  province  de  Luxem- 
bourgy  k  un  quart  de  lieu  dc  Yillers  S^^-Gertrude^  sur  le 
bord  de  la  coUine  de  calcaire  anthraxiKre  qui  se  trouve 
sur  la  rire  gauche  de  TAisne.  Elle  est  connue  depuis  long- 
temps  des   habitans  des  environs;  beaucoup  d'^trangers 
mdme  Font  Tisit^e ;  mais  personne  avant  moi  n'y  ayait  fait 
de  fouillcs.  G'est  k  fleur  de  terre  que  se  trouve  Tentr^e, 
dont  la  direction  est  horizontale  et  d'une  forme  elliptique; 
elle  conduit  a  un  portail  assez  spacieux  y  dont  le  ^1  est  in- 
cline en  pcnte  douce  de  Fouest  a  Vest,  recouyert  d'une 
granHe  quantile  de  pierres  anguleuses,  provenant  de  la 
m£mc  roche ,.  et  de  terre  y^g^tale ,  composant  le  resle  du  sol. 
Beaucoup  d'ossemens  d'animaux  existans ,  tela  que  de  loup, 
de  renard^  de  cochon^  de  cbeval^  de  boeuf,  de  mouton., 
se  trouyent  disperses  entre  les  pierres.  Tons  ces  debris  y  ont 
ti6  introduils  a  une  6poque  r6cente,  et  ne  m^ritent  pas  de 
fixer  notre  attention. 

»  Dans  la  direction  du  nord  de  ce  portail ,  se  trouve 
une  ouverture  peu  profonde  et  remplie  de  m^me ,  de  limon 
et  de  pierres.  Mais  la  galerie  principale  se  dirige  en  ligne 
droite  vers  le  midi ;  Touverture  de  celte  galerie  a  neuf  cen- 
timetres de  largeur  et  deux  metres  de  hauteur.  Le  sol  s'in- 
cline  insensiblement.  En  descendant  continuellement,  on 
se  trouye  bient6t  dans  la  partie  la  plus  large  de  ce  souter- 
rain^  laquelle  est  de  cinq  metres  et  la  hauteur  de  six. 
Toutes  ses  parol s  sent  abondamment  garnies  dc  stalactites. 


X 
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Plusieurs  colonnes  form^es  par  la  concr^ticfii  calcaire  sont 
plac6es  en  ligne  droite  8ur  toute  la  longueur.  La  deraiire 
est  surtout  d'une  forte  dimension.  Ueau  y  filtre  eiicom  en 
abondance  au  trayers  des  parois  y  et  augmente  bea^coup  la 
grande  frateheur  qui  r^gne  dans  cette  caTerne,  let  ^ui 
exige  des  precautions  de  la  part  des  yisiteurs  ayant  qu'ils 
y  p^n^trent.  La  Toflte  est  partout  ^gale  et  en  rapport  hyec 
rinclinaisbn  des  couches,  c'est-a-dire,  que)  la  partie  la 
plus  eiev6e  est  dirig^e  vers  Voaest.  Le  sol  s^M^re  en  p^ite 
plus  rapide  Ters  la  fin,  qu'on  ne  pent  atteindre  qu'ein  se 
tratnant  sur  le  yentre.  La  longueur  de  cette  catit£  est  de 
quatre-vingl-cinq  metres. 

»  Mais  ce  qui  int^resse  le  plus ,  c^est  le  limon  qui  est 
tr6s-abondant  dans  cette  cayerne.  Je  n'ai  pu  encore  nil'as- 
surer  d#  sa  puissance ;  mais  tout  porte  a  croire  que  c'est 
vers  rentr6e  ainsi  que  sur  la  fin  qu'il  en  a  le  plus;  du 
reste,  une  couche  de  stalagmite  ^paisse ,  compacte ,« strati* 
fi^e  y  couyre  presque  partout  le  limon.  Cest  en  brisant 
cette  couche  que  Ton  s'aper^oit  d'une  odeur  d^sagr^able 
qui  £mane  du  limon  contenant  des  osseinens  fossites,  des 
cailloux  roul^s  de  difl%rente  nature  et  des  pierres  anga- 
leuses.  Une  grande  partie  de  ces  os  sont  engages  dans  la 
face  inf6rieure  de  la  couche  de  stalagmite;  d'autres  se  troa- 
yent  sans  ordre  dans  le  limon,  k  difi'ifirentes  hauteurs,  dis- 
poses de  la  m^me  mani^re  que  j'ai  eu  occasion  de  robseryer 
dans  un  grand  nombre  de  localit^s.  Une  terre  noire  ^  tr^s- 
grasse  au  toucher ,  est  m^l6e  9a  et  la  ayec  le  limon ;  tantdt 
elle  se  trouye  r^pandue  sur  les  pierres  et  la  couche  de 
stalagmites.  Des  pierres  d'une  dimension  considerable  se 
sont  detachees  de  la  yoAte  et  recouvrent  le  sol. 

»  Enfin,  la  premiere  recherche  m'a  fourni  les  debris  de 
Tours  nomme  mal  k  propos  par  Blumenbach  tirsus  jrpe- 
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4wui3  ^^  AenUf  des  m&choires,  dea  Tertebres^  des  cAtes, 
^8  00  des  extr^mitt^  de  cette  esp^ce^  y  paraissent  le  plas 
abondaos.  Nous  y  aiFons  aussi  trouTe  quelques  restes  de 
loup  et  un  OS  de  m^tacarpe  du  petit  doigt  de  lion  ^  plus 
petit  que  eelui  da  felts  spelma  (Goldfuss)  y  qae  nous 
ayons  recueilli  k  Goffontailie. 

»  L'bumidit^  du  limon  rend  ces  os  tr^s-Triables,  lit  au 
mollis  oik  j'ai  enlrepris  mes  premises  fouilles. 

»  Je  termine  cet  aper^n  succinct  par  la  remarque  que 
dans  la  province  de  Luxembourg  aussi  bien  que  dans  celle 
de  Li^e  ^  les  ours,  les  lions ^  les  loups,  etc.,  u'cjijit  pas  ba- 
Jbit^  ces  antres.  Cette  demi^re  caverne  me  fortifie  encore 
dans  mon  opinion  que  ces  os  y  ont  6i6  introduits  le  plu» 
«0UYent  d^gamis  de  chair ,  en  mSme  temps  que  le  limon 
et  tout  ce  qu'il  renferme.  >^ 

Chimde,  —  JML  le  professeur  Van  Hons  fait  parvenir  une 
notice  sur  la  preparation  du  chlorate  de  potasse.  Le  mode 
de  preparation  est  le  suiyant : 

«  On  prend  deux  livres  de  fausse  potasse  d'Am^rique  et 

une  livre  de  sel  de  tartre.  On  dissout  dans  Teau  froide  de 

maniereti  laiaser  la  moiti6  indissoute;  on  chaise  de  chlore 

•obtenu  au  moyen  de  Tacide  bydrochlorique  fumant  et  de 

peroxide  de  manganese  en  poudre  fine  du  commerce ;  on 

TexpoBe  k  une  chaleur  peu  intense.  D'abord ,  la  silice  est 

pr^cipitee,  et  pas  une  seule  buUe  d'acide  carbonique  n'est 

degag^e.  Aux  premieres  buUes  de  cet  acide  qui  paraissent, 

^n  s^pare  la  silice  et  on  recommence  rintroduetion  du 

.cblore.  Alors  le  degagement  de  Tacide  carbonique  deyient 

tumultueux ,  et  en  m^me  temps  cristallise  du  chlorate. 

Quandil  ne  se  d^gage  plus  d'acide  et  qu'il  ne  cristallise  plus 

de  sel^  on  recueille  celui-ci  et  on  le  laye  a  Teau  froide.  Si 

on  essaie  le  sel  dissout  a  Facide  sulfurique ,  il  ne  donne  pas 
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de  ohlore.  Si  on  Tessaie  au  nitrate  d'argent ,  il  ne  donne 
pas  de  precipit6y  et  la  liqueur  residue  d£barrass6e  de 
chlore,  ne  donne  pas  de  chlore  avec  Tacide  hydroclilo. 

rique. » 

MeteorolQg^ie,  ^^  H^i  Quetelet  entretient  rAcad^tnie  d'un 
ph^oom^ne  qui  a  M  observe  dans  la  soir6e  du  luodi  3 
aoi^i,  'vera  11  heures  du  soir.  D'apr^s  les  divers  rensei- 
gneinens  qu'il  a  pu  recueillir,  ce  ph^nom^ne  pr^sentait, 
dans  la  direction  du  N.-E. ,  une  lumiere  blanche  trds-yiye 
qui  subissait  des  oscillations  rapides  et  qui  s'est  montr^e 
pendant  une  demi-minute  environ.  On  a  entendu  ensuite 
une  explosion  semblable  au  bruit  d'un  tonnerre  ^loign^. 
D'apres  les  journaux,  il  paratt  que  cette  explosion,  du  c6t£ 
de  Li^ge  et  de  Namur ,  a  M  assez  intense  pour  faire  trem- 
bler des  Titres. 

Sciences  administrative^,  —  M.  Thiry  fait  part  du  r6- 
sultat  de  ses  trayaux  pour  arriyer  a  T^tablissement  d'un 
bon  systeme  de  conservation  du  cadastre.  Sa  longue  expe- 
rience dans  les  operations  cadastrales ,  qui  out  ^t^  ter- 
minxes  en  Belgique  sous  sa  direction ,  la  mis  a  m^me  de 
r^soudre  d'une  maniere  tres*8atisfaisante.,  cette  importanle 
Question ,  dont  on  s'occupait  depuis  long-temps  dans  plu- 
sieurs  pays.  Le  mode  auquel ,  apres  de  nombreux  essais , 
il  a  donn6  la  pr^firence ,  consiste  a  op^rer  les  mutations 
dans  des  plans ,  tableaux  indicatifs  et  matrices  cadastrales 
suppl^mentaires ,  en  laissant  inlactes  les  pieces  primitiyes, 
et  en  conseryant  les  traces  de  tous  les  changemens  suc- 
cessifs ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  renouyeler  aucune  pi^ce. 
Ge  systeme  a  ^t^  adopts  par  le  Gouyernement ,  qui  en  a 
prescrit  Tex^cution  dans  un  reglement  dont  M.  Thiry  a 
pr6sent6  en  exemplaire  a  TAcaddmie.  (  f^oir  le  Bulletin , 
n«  5.—  Ann6el836.) 
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J^Aysifue  soeiah.  —  M.  Quetelet  GommaDiqtie  k  I'Aca* 
d^mie  diffiireos  renseigneinens  statistiqaes,  r^cemment 
publics  par  le  GoaTemement  f ran9ai8 ,  qui  confirment  de 
plus  en  plus  les  id^es  qu'il  a  ^mises  sur  la  reproduction 
constante  des  m£mes  faits  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  an 
physique  et  au  moral  de  rbomme ,  quand  I'itat  social  ne 
subit  pas  de  chaagemens  brusques.  Ainsi,  les  documens 
sur  le  recrutement  de  Tarm^e  fran^aise  montrent  qu'on 
exempte  a  peu  pr^s  annuellemeni  le  m^rne  nombre  d'in- 
dividus  soit  pour  perte  de  doigts ,  de  dents,  pour  surditiS , 
goitres,  claudication,  maladie  des  os,  faiblesse  de  consti- 
tution, defaut  de  taille;  soit  comme  ain6s  d'orpheiins ,  fits 
de  yeures,  d'aveugles,  etc.  La  mSme  Constance  s'observe 
dans  le  nombre  des  jeunes  gens  qui  saveut  lire  et  dcrire 
ou  qui  n'ont  re9U  aucune  instruction,  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  se  sont  rendus  impropres  au  service  militaire , 
soit  temporairement  soit  d'une  maniire  permanente;  et 
ainsi  de  suite.  Le  tableau  suivant  fera  mieux  comprendre 
jusqu'a  quel  point  se  reproduisent  avec  r^gularit6  des  faits 
qui  semblent  d^pendre  des  causes  les  plus  fortuites. Host 
textuellement  extrait  du  Compie  rendu  au  Rot  (1)  qui 
vient  d'etre  public  en  France,  sur  le  recrutement  de 
Tarm^e. 


(1)  Paget  188  ct  129. 
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If  ombre  ietjewnes  fent  e»emf^  en  France  4* 


teitviee  miU$a%fe. 


Perte  4e  dol|;ts 

Fer1«d«  dents 

^iicdiU  et  muUftine .    t    . 

PtrU  d'avitret  meoiliret  oo  oq^aoes    .... 

G«tti«f    •    .    .    , .    . 

divdtntloii 

DMRmott^t.auiiM  tfmt  let  dmx  prhiliUiAJU  . 

Maladks  des  os    .    .     .     .     * 

Mjopfe .     .     .     . 

Maladie  des  jenx  atitres  qtio  la  knyople     .     . 

i&ale ' 

Teigne 

L^re 4 

Atttres  maladies  de  la  peau 

Vices  scrophuleux 

Maladies  de  poitrine. 

Hemies 

Epil^sle • 

Maladies  diverses  autres  que  les  prec^dentes  . 

Faiblesse  de  constitation 

Dtfaut  de  UiUe ,     . 

Force  de  la  classe 


i68&.  : 

1S3». 

188a.  1 

752 

647 

743 

1,304 

1,243 

1,392 

830 

736 

725 

1,605 

1,530 

1,580 

1«125 

1,231 

M98 

949. 

912 

1,049 

a,«07 

7,639 

«,04 

712 

61^ 

667 

ftis 

691 

920 

1,726 

1,714 

},8t9 

11 

10 

16 

749 

800 

794 

57 

19 

29 

937 

983 

895 

1,730 

1,539 

1,272 

561 

423 

359 

4,044 

3,579 

4,222 

463 

367 

342 

9,168 

9,058 

10,286 

11,783 

9,979 

11,259 

15,935 

14,962 

15,078 

295,978 

277,477 

285,805 

«  M.  Qaetelet  ajoute  qu'il  tient  de  bonne  source  que 
non*seulement  le  nombre  des  lettres  que  re^oit  la  poste  de 
Paris  est  k  peu  pr^s  annuellement  le  m^me  ^  mais  encore 
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^m  1-OB  oompte  entircm  Iq  mtaos  nomhre  de  lelMfi 
-qu'on^  a^gUg^  de  ibciner  lou  :qtii  out  ittvAuB  an  rduit 
pour  ^eritore  iilisibte,  pour  adressoB  d^fectueuses,  ute. 
I>q)uis  long-temps  il  a?ait  cberchi  k  mettre  en  ifidence 
que  h.  soditi  paie  au  crime  un  effrayant  budget  qn'dle 
acquitte  avec  plus  de  r^gulariti  peut  dtre  que  le  Imdgot 
.financier;  et,  dans.sen  dernicir  outrage  Essdi  de  physique 
4i»emte  ,  il  arait  eru  pouroir  avancer  par  indaetivB  que  ti 
ies  ifitats  statistiques  que  publient  lesGouYeroeDtebt^nieii^ 
^rofinaient  aussi  les  cvimes  dont  les  autenrs  «Mit  rest^s 
inuonnus ,  leur  uombre  ne  prtienterait  pas  moinfl  de 
Constance  dans  ta  reproducftion.  Celte  conjecture  nent 
d'etre  en  e£Pet  pleinement  justifiiie,  chez  nous,  par  les 
relev^s  qui  out  iXi  faits  i^u  ministire  de  la  justice  et 
qui  ne  tarderont  pas  k  paralire.  II  existe  entri)  les  jdii- 
-ncmiines  sociaux  et  les  causes  qui  les  produisent,  des 
liaisons  trop  intimes  pour  que  le  philosopbe  et  i'hoxnme 
d'6tat  puissent  encore  en  n6gliger  robservation^  et  sans 
doute  la  science  qui  a  pour  objet  cette  6tude ,  est  destin^e 
il  prendre  un  rang  tr^-61eT^  panni  les  coonaiBsaiioea  hn- 
maines.' » 


LECTURES. 


Eiiitomolo^ie, — ^ObserTations  sur  les  espices  da  genre 
epMcode^  pr6sent£es  par  M.  Wesmael,  correspondant  de 
l'Acad6mie. 

«  Tons  ceux  qui  s'ocoupent  de  zoologie  descriplire,  out 
pu  remarquer  que  la  creation  d'un  nouveau  genre  est  ordi- 
nairement  suivie  de  Tannonce  et  de  la  description  d'un 
certain  nombre  d'esp^ces  nouvelles  :  ce  qui  peut  s'expK- 
quer^  soit  parce  que  les  rechercbes,  d6s  lors  mieux  diri- 
g^es,  font  r^ellement  d^couyrir  des  espices  jusque  la  les- 
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t^es  incoDikued  ou  coafoiidaes  avec  d'aotres ;  soil,  parce<{ue 
rimportance  que  nous  attribuons  g^n^ralement  a  F^tablis- 
semeBt  d'un  noureaa  cadre  g^o^riqae,  s'^tend,  presque  a 
notre  insf  u ,  a  tous  les  etres  qui  s'y  rattachent  ^  exagire  k 
DOS  yeux  leurs  differences  et  nous  fait  prendre  pour  des 
eap^oes  de  simples  T«ri£les. 

»  Si  tel  est  le  cours  ordinaire  deschoses  9  il  y  a  Heu  de 
s'iloaner  que  le  genre  §pkieode ,  crii  depuis  long-temps 
par  Lalreille^  n'ait  6i€  jusqu'ici  Fobjet  d'aucune  revue 
particuli^re^  k  moins  toutefois  que  des  difficult^s  impr6- 
Tues  n'aient  rebuts  ceux  qui  peuTcnt  avoir  tent6  un  p^reil 
travail  ^  et  je  serais  d'autant  plus  porli  a  ne  pas  rejeter 
cette  derni^re  hypoth^se,  que,  pour  ma  part^  apris  ua 
examen  loiig  et  minutieux ,  je  ne  suis  parvenu  a  ^tablir 
dans  ce  genre  que  des  esp^ces  probUmatiques  et  dont  les 
caracl^res  se  nuancent  d'une  mani^re  presque  insaisissa- 
ble ;  aussi  ^  malgre  T^norme  difference  de  taille  entre  les 
plus  grandes  sph^codes  et  les  plus  petites  ( 6  lignes  a  2 
lignes),  je  ne  serais  pas  ^loign^  de  croire  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  setUe  espece,  espece  qui  se  partagerait  en  plusieurs 
races  entre  lesquelles  les  accouplemens  n'auraient  d'autre 
limite  que  celle  qui  est  le  r6sultat  de  la  disproportion  de 
taille  (1). 

»  Avec  une  tendance  a  une  pareille  opinion ,  on  me  de- 
mandera  pourquoi  j'ai  partag6  les  sphdcodes  en  esp6ces ; 
d'abord^c'est  qu'il  ne  m'est  pas  prouv6  clairement  que  ces 


(1)  C^est  ainsi  qu^un  chien  de  Terre-Ifeaye  et  un  Bicbon ,  quoiquUls 
ne  ptuisseot  pas  prodaire  ensemble^  n^en  appartiennent  pas  moins  h  la 
m^me  espece  j  Pinstinct  de  la  reproduction  les  porte  Tun  vers  Tautre; 
et  ils  ne  sont  arr^tes  que  par  des  circonstances  independantes  de  lear 
volonte. 
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esp^ces  n*existent  pas,  et  que^jusqa'ii  ce  que  la  question 
soit  jug6e  y  il  est  plus  commode  de  designer  les  groupes 
d'indindus  par  des  denominations  sp^cifiques  que  de  toute 
autre  mani^re;en  second  lieu,  j'ai  craint  qu'on  ne  regar- 
dat  mon  opinion  comme  bas^e  snr  an  examen  superficiel ; 
je  me  suis  done  cru  obIig6  de  prouter  que  j'ai  minntieu- 
sement  examine  les  spb^codes ,  et  la  meilleure  preuve  ^tait 
sans  doute  de  signaler  les  diflKrences  que  j'ai  obser^ies  : 
quant  a  la  valeur  de  ces  differences,  il  suffit  que  j'aie. 
ayerti  qu'il  y  a  doule. 

GENRE  SPB6cODE.  —  Spicodes.  —  Lat. 

Sphex ;  LId.  Fab. -^  if oma<2a ;  Lin.  Fab.  —  ApU;  Christ. 
Geoff.  Fourc. — PraabeiUe;  Deg.  Reaum.  —  Melitta  **a; 
Kirby.  — Andrena;  Jur.  — Dichroa;  Illig. 

Les  sph^codes  sont  des  bym^nopt^res  porte-aiguillon , 
de  la  famille  des  melliferes,  tribu  des  andrenites ,  ayant 
pour  caracleres  dans  cette  tribu  :  division  moyenne  de  la 
languette  pointue,  triangulaire ,  droite,  de  mdme  lon- 
gueur enyiron  que  les  diyisions  lat^rales;  trois  cellules 
cubitales  completes;  pattes  post^rieares  des  femelles  non 
pollinig^res.  —  II  r6sulte  de  ce  dernier  caract^re ,  que 
probablement  ces  insectes  sont  parasites  et  d^posent  leurs 
oeufs  dans  les  nids  d'autres  mellif^res. 

1.  Spegodbs  Gibbus,  — Sphecode  renfld,  — Lat. 

F'ertice  crassiusculo ;  aits  iuhhyalinis;  ntger,  abdomine  rufoy 
aegmento  quario  et  sequentibua  {et  prima  baaij  ^)  nigris* 
34 /f\ 

Melitta  gibba.  Rirby,  3,  42,  7,  (ei  ejus  synonym). 
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MuiTTA  HMHUGORiia.  Kirby ,  3,  47,  10*  ^. 

Spbsgodes 6IBB1IS.  Lat.  HisU  not, gen..etpariic» ,  t.  XIII^ 568« 

Le  principal  caract^re  de  cette  eap^ce  (au  moins  de  la 
femelle),  c'esl  Fipaisseur  du  Tcrlex  et  des  joues.  Sur  le  ver- 
tex, les  points  enfonc^s  sont  beaucoup  moins  nombreux  et 
moins  serr6s  qiic  sur  le  front  et  la  face.  Ghacune  des  faces 
lat^rales  du  m^tathorax  est  couverte  de  rugositds  fines,  un 
peu  courbes  et  concentriques ,  dirig^es  du  haut  en  bas. 
Tout  rinsecte  est  noir  ayec  les  trois  premiers  segmens  de 
Tabdomen  d'un  fauve-rougedtre.  Les  ailes  sont  a  peu  pr^s 
incolores,  ou  n'ont  qu'une  l^gere  teinte  ceadr^e  uniforme. 
Sa  taille  est  de  3  ii  4  lignes. 

.  Les  m^lcs  que  je  crois  appartenir  ii  cette  espice,  ont  le 
vertex  et  les  joued  moins  ipais  que  les  femelles,  mais 
moins  minces  quechezles  esp^ces  suivantes;  les  rugosit^s 
des  faces  lat^rales  du  m6tathorax  sont  moins  r6guli£res.  La 
couleur  est  noire,  avec  Vextr6mite  du  premier  segment,  le 
second  et  le  troisi^me  d'un  fauve-rougeatre.  Quelquefois  le 
second  et  le  troisieme  ont  en  outre,  vers  le  milieu,  une 
bande  transversale  abr^gde  et  noire.  Le  premier  segment 
n'est  pas  distinctement  ponctu6.  3  a  3i  lignes. 

B'apr^s  la  description  deKirby,  le  male  est  noir  avec 
les  deux  premiers  segmens  de  Fabdomen  d'un  fauve  rou- 
ge4tre ;  je  n'en  ai  jamais  trouy6  de  cette  couleur.  La  meliUa 
monilicornis  de  cet  auteur  appartient  probablement  a 
cette  espAce,  ou  peut-^tre  a  la  suivante.  Chez  les  deulL 
sexes ,  les  jambes  de  la  premiere  paire  sont  quelquefois 
fauyes  par-devant;  les  articles  des  tarses  ont  aussi  plus  ou 
moijia  de  fauve  vers  Textr^mit^. 

Cette  espece  est  commune  aux  environs  de  BruxeUes. 
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2.  Sphegodes  sihilis.  —  SphJcode  ^emhlahle.  — -  lliBJ. 

Mktathoracis  faciehui-  laieraUbtts  retieuktiO''rugo$U;  alis  hya^ 
lints;  niger,  abdomihe  rufo,  segmenio  quarto  ei  tequentibua 
(etprimo  basij  ^f  ),  nigris.  3-3 i  /*. 

Gette  espece  differe  surtout  de  la  pr^c^dente,  par  la 
forme  de  la  t^te  qui  est  beaucoup  moins  6paisse.  Le  vertex 
n'est  pas  plus  61ev^  que  les  deui  ocelles  post^rieurs^  et  la 
largeur  de  la  t^te  ne  d^passe  pas  celle  du  corselet :  deux 
caracteres  qui  T^loigneut  du  sphecode  brun.  Les  rngo- 
sit6s  des  faces  lat^rales  du  metathorax  sont  r^ticul^es. 
Les  ailes  sont  transparentes.  La  couleur  est  noire  avec  les 
trois  premiers  segmens  de  Tabdomen  d'un  fauve  rougeatre ; 
le  troisi^me.seg^lent  est  souvent  noir  yers  Feitr^mit^.  Les 
mandibules  sont  ordinairement  marquees,  yers  le  milieu, 
d'une  petite  tache  rongealreu  Les  jambes  de  la  premii&re 
paire  sont  quelquefois  fauyes  par  deyant.  Taille :  3  a  3} 
Hgnes. 

Les  males  ont  le  premier  segment  de  Tabdomen  plus  ou 
moins  noir  yers  la  base.  Quelquefoia  aussi  le  deuxi^me  et 
le  troisiime  ont  unc  tache  transversale  noire. 

Gommun  aux  enyirons  de  Bruxelles. 

« 

Ohs0rvaii<m9i  -*-  ]*?9^plpt  gr«irA»  mHWidair  dt  o^ito  espeoto  out  U  pliu 
grande  analogic  aveo  le  sphecodes  jncous-,  tandis  que  les  plus  peiits 
se  confondent  ayec  re^ice  suWante ,  le  sphecodes  geoffrellus, 

3.  Sphegodes  geoffkbllus.  —  Sphioode  de  Geofveot. 

Niger  J  alU  hyalinis,  ahdommis- segmmto  prktuny  ieoumdo, 
{ram  teriio),  mandihulisy  genubus  tarmqua  rt^k^cAitj 
2 .  2-2*  H. 
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Niger  totu$,  re/  abdomine  cingulo  una  plnribus  ve  anyustis 
Mblitta  «BorFmBttA.  Kirby,  2 ,  45 , 8,  9  • 

MbLRTA  OITISA.  ibid.  12,  {f.VlR.  eT.  f. 

Gette  espice  semblc  ne  diffi6rer  de  la  pr^c^dente  que 
par  la  taille  et  les  couleura;  le  dessous  des  antenncs  est 
d'un  fauye  plus  ou  moins  obscur  vers  Teitr^mit^;  les  man- 
dibules  sont  fauves^  ayec  la  base  et  Teitr^mit^  noiratres. 
Les  genoux^  les  tarses  et  souvent  une  partie  des  jambes 
sont  d*un  fauye-testae^;  le  reste  des  pattes  est  ordinaire- 
ment  d'un  brun  plus  on  moins  fonc£.  Les  deux  premiers 
segmens  de  Tabdomen  j  et  rarement  le  troisi^me  ^  sont 
fauyes.  Taille :  2  a  2i  lignes. 

Le  m&le  est  tant6t  enti^rement  noir;  tantAt  il  a^  yers  le 
milieu  de  I'abdomen,  un  ou  deux  anneaux  ^troitset  fauyes. 

4.  Spheggdes  RuFiYEiTTEis.  Panz.  "Sphdcodeu  ventre  fauve. 

Niger  ^alis  suhhyalinis  y  abdominis  segmentis  quaiuor, 
prioribus  rufis ,  J  3  i  —  -4  J  /*. 

TiPHiA  RuFiTEHTRis.  Paoz.  Fu.  Getm.  55.  4. 

Cette  espice  qui  par  sa  taille  se  rapproche  du  ephecodee 
gibbus  s'en  ^loigne:  1^  par  la  forme  de  la  t6te  qui  est 
moins  6paisse;  2^  leyertex,  le  dos  du  m6sothorax  et  i'^cush 
son  sont  converts  de  points  beaucoup  plus  nombreux  et 
plus  rapproch^s;  3*^  les  faces  lat^rales  du  m^tathorax  ont 
des  rugositds  r^ticul^es ;  4®  les  quatre  premiers  segmens 
de  Fabdomen  sont  toujours  en  entier  d'un  fauye-rougeatre. 

Les  ailes  ont  une  tr^s-Ug^re  teinte  obscure-uniforme. 

Je  ne  connais  que  la  femelle  de  cette  esp^ce  dont  ]*ai 
pris  six  indiyidus  aux  environs  de  Bruxelles.  • 
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,   .     *  ^      •      .  .     . 

5.  Sphegodes  Latrbillit.  —  Sphdcode  de  LA.TiiEU.LE.mfAf. 

Niger  y  dbdomine  rvfo;alis  infuscatiSf  apice  saiuratiore; 

^  5.5.  —  6  It. 

Sphegodes....  LsiliHist.  Gen.  et  partic,  :  t.  xiii,  p.  568. 

Gette  esp^ce  se  distingue  des  autres  !<'  par  sa  taille  plus 
forte ;  2^  par  son  abdomen  enti^rement  fauve.  Les  ailes  ont 
una  teinte  obscure  ayec  le  bord  post6rieur  plus  fonc^. 
La  tSte  est  pen  £paisse  ^  de  la  largeur  du  corselet.  Le  dos 
du  mesothorax  est  couyert  de  gros  points  enfonc^s  tr^s- 
serr^s  et  souvent  confondus  plusieurs  ensemble.  Les  faces 
lat4§rales  du  m^tathorax,  presque  lisses  en  ayant,  ont  en 
arri^re  des  rugosit6s  rdticul^es. 

Gette  esp^ce  est  assez  rare  aux  environs  de  Bruxelles  j 
oil  j'en  ai  pris  deux  femelles  et  deux  males ;  un  de  ces  der- 
niers  a  une  tache  noire  a  la  base  du  premier  segment  de 
I'abdomen. 

Latreille  ayant  dijk  ddcrit  cette  esp^ce,  mais  sans  lui 
donner  de  nom  j  j'ai  cru  ne  pouToir  mieux  faire]  que  de 
la  consacrer  k  sa  m^moire. 

6.  Sphegodes  Hispawigus.  —  SpMcode  Espagnol.  mihi. 

Niger ,  abdomine  iihiis  tarsisque  rufia ;  alts  infuscatia. 

9  3  J  —  4  /i. 

Cette  espice  est  noire ,  avec  Tabdomen,  les  jambes  et  les 
tarses  fauyes.  Les  jambes  de  deyant  et  celles  du  milieu 
40«t  noires  au  c6t6  externe  yers  la  base.  Quant  a  la  taille 
et  aux  proportions  des  diverses  parties  du  corps  ^  le  sphe- 
codes  HispanieiM  a  la  plus  grande  ressemblance  ayec  le 
Tom.  n.  21 
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sphecode^  gitnili^.  Les  ailes  out  une  teinte  obscure  uni- 

formc. 

J*ai  6tabli  celte  cspice  sur  I'inspeclion  de  deux  femelles 
qui  font  parlie  de  la  collection  de  M.  Robyns ,  et  qui  lui 
ont  6t6  euYOjees  d'Espagne. 

7,  Sphegodes  pice  a.  —  Sphicode  brun, 

Niger y  alls  infuscatis  apice  saiuratiore  ;  ahdomine  rvfo  , 
segmento  primo  bast  ,  quarto  et  sequentibus  nigris.  <r  9 
3-4  i  /»• 

Var.  5  :  abdominis  segmento  primo  toto  rufo, 

Melitta  sphecoioes.  Kirby.  2,  46,  9.  {etejus  synon.)  : 
Melitta  picea,  Kirby.  2,  48,  11,  cf. 

Gette  esp^ce  s'^loigne  des  prec^dentes  et  particuli^re- 
ment  du  sphicode  renfle  ayec  lequel  on  pourrait  la  con- 
fondre ,  par  la  forme  de  la  t6te  qui  est  plus  large  que  le 
tborax,  et  dont  le  vertex  est  mince  et  s'^l^ve  plus  bant 
que  les  deux  ocelles  postdrieurs.  Le  dos  du  m6sotborax  et 
r^cusson  8ont  marques  de  points  ^pars ,  distans  et  peu 
nombreux.  Les  ailes  ont  une  teinte  noiratre  avec  Textr^- 
mit6  plus  fonc^e.  Tons  les  segmens  de  I'abdomen  sont 
assez  fortement  ponctu6s  (tandis  que  le  premier  segment 
est  enti^rement  lisse  cbez  les  sphecodes  renfle  et  sent" 
blable ).  Chez  la  femelle,  le  premier  segment  est  fauyeavec 
plus  ou  moins  de  noir  a  la  base ;  cbez  le  male,  il  est  noir 
avec  I'extr^mit^  fauve,  le  deuxi^me  et  le  troisi^me  seg- 
mens sont  fauYCs,  les  suivans  sont  noirs. 

II  y  a  des  femelles  qui  ont  le  premier  segment. deTab- 
domen  enti^rement  fauve. 

Cette  esp^ce  est  tres-commune  aux  environs  de  Bruxelles. 


y 
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-  8.  Sphbcodes  Oliyieei.  —  Sphecode  d* Olivier. 

It  FerrugineuBy  alho  villosus ;  capite  nigra;  alis  hgalinis , 

apice  fuscis.  » 

Enctc.  heth.  Insectes,  torn.  X,  pag.  448. 

«  LoQgaeur  4i  lignes.  Antennes  d'un  brun-ferrogineBx; 
»  tdte  noire  9  ayec.des  polls  blancs;  labre  et  bord  in£6rieur 
»  do  chaperon  ferruginenx,  ainsi  que  le  milieu  des  man- 
»  dibules;  corselet  et  pattes  de  couleur  ferrugineuse  ayec 
»  des  poils  blancs ;  abdomen  glabre  ferrugineux ;  ailes 
»  transparentes  9  brunes  a  I'extr^mit^.  Male.  » 

»   II  a  6t6  rapports  d'Arabie  par  feu  M.  Olivier. 

Je  n  ai  pas  vu  cetle  espice  que  je  place  ici  d'apris 
MM.  De  Saint-Fargeau  el  Servillc. 

Conchyliologie.  —  Le  secretaire  communique,  de  la 
part  de  MM.  Nyst  fils  et  Galeotti,  la  notice  qui  suit,  sur 
un  houveau  genre  de  coquilles  de  la  famiile  des  arcac^s. 

«  Monsieur  Desha jes  s'exprime  en  ces  termes,  en  d6- 
»  crivant  le  pectunculus  granulatus  ,  Lamk. 
^  »  Gette  coquille  pr6sente  a  la  charni^re  une  singuli^re 
}>  modification,  que  nous  ayons  retrouv^e  dans  d'autres 
»  de  Talognes  et  d'ltalie,  ainsi  que  dans  quelques-unes 
»  placees  acluellement  au  nombre  des  nucules.  II  serait 
»  possible,  ayec  les  5  ou  6  esp^ces  de  coquilles  fossiles 
»  dont  nous  parlous,  de  faire  un  petit  groupe,  ou  un 
»  nouveau  genre,  qui  yiendrait  se  placer  dans  la  m^thode 
»  imm^diatement  apr^sles  pdtoncles;  la  charni^re  de  ces 
»  coquilles  reste  presque  compl^lement  celle  des  p6ton- 
»  cles.  On  y  voit  une  s^rie  de  dents  en  ligne  courbe;  on 
»   remarque  par  derri^re  un  petit  talon,  ou  un  espace  sem- 
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))  blable  h  celui  qui  donne  insertion  au  ligament ;  mais 
»  iinm6diateinent  sous  le  crochet,  on  observe  une  petite 
»  cavity  triangulaire  y  semblable  k  celle  des  peignes  ou 
Hi  des  limes ;  s'avan9ant  jusqu'au  bord  cardinal,  sans  ce- 
»  pendant  inlerrompre  dans  toutes  les  esp^ces  la  conti- 
»  nuit£  des  dents  cardinales,  il  n'est  pas  douteux  que 
»  cette  cavite  ne  soit  destin^e  a  recevoir  un  ligament 
»  ^pais  (1),  different  de  celui  des  arches  et  des  p^ton- 
»  cles;  on  en  reste  d'autant  plus  convaincu,  qu'on  ne 
»  trouye  plus  sur  le  talon  des  yalyes  les  sillons  anguleux 
»  dans  lesquels  le  ligament  doit  prendre  ses  points  d'at- 
»  tache  les  plus  solides  (2).  » 

Le  doute  que  cet  habile  conchyliologiste  eleyait  sur  la 
parent^  qui  iiait  cette  esp^ce  et  quelques  autres  au  reste 
de  la  famille  des  potencies  ^tait  bien  fond£,  et  pent  en 
quelque  sorte  nous  ser?ir  de  pi^ce  justificative  pour  la 
creation  d'un  nouveau  genre,  dans  lequel  viennent  se 
ranger  di£r(6rentes  esp^ces  de  coquilles  signal^es  par  uu 
ligament  triangulaire;  caract^re,  sur  la  pr6sence  et  Vim- 
portance  duquel  se  trouve  bas^e  la  formation  du  nouveau 
genre  que  nous  nommons   Trigonocmlia. 

Le  genre  Trigonocmlia  y\e\  que  nous  le  sp^ifions„  con- 
tiendrait  1^  esp^ces  de  potencies  qui  oflTrent  le  ligament 
triangulaire,  et  diif^rentes  esp^ces  du  genre  nucule,  le- 


(1)  Dans  deux  indWidus  da  peciunculus  auritus  Brocchi,  que  nous 
poss^dons  et  qui  yienaent  d^Italie ,  nous  avons  pu  nous  assurer  que  1< 
fossetic  triangulaire  contenait  le  ligament. 

(2)  Nous  ayons  en  outre  observe  que  le  talon  anguleux  des  valves  dans 
lequel  le  ligament  prend  ses  points  d'attache,  dans  les  pdtoncles ,  est 
lisse,  et  ne  contient  aucunc  ^ace  de  ligament  dans  les  esp&ces  que  nous 
mcntionnons. 
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quel  se  trouve  done  par  I'extraction  de  celles  qui  rentrent 
dans  notre  nouveau  genre,  uniquement  compost  d'esp^ces 
k  ligament  ins^r6  dans.un  cuilleron. 

L'extraction  d'esp^ces  du  genrQ  p6toncle  et  du  genre 
nucule  nous  a  permis  d'^tablir  deux  coupes  ou  sous-di- 
yisions  dans  le  n6tre  :  la  premiere,  les  pectunculac^s , 
qui  comprend  les  esp^ces  d^sign^es  auparayant  sous  lo 
nom  collectif  de  p6toncles;  la  seconde,  les  nuculacis,  qui 
comprend  celles  qui  faisaient  partie  des  nucules.  L'^ta- 
tablissement  de  ces  deux  coupes  indique  suffisamment  que 
la  place  que  doit  occuper  ce  nouveau  genre ,  est  entre  les 
pitoncles  et  les  nucules. 

GENRE  TRIGONOCOELIA  (1). 

Ga.1l.  ciifiB.  —  Goquille  orbiculaire ,  oblique  ou  ovale 
trig6ne;  iquivalve,  sub^quilat^rale,  close;  charniire  ar- 
qu^e,  ou  lin^aire  brisie,  interrompue  au  milieu  par  une 
fossette  triangulaire ;  a  dents  nombreuses;  ligament  in- 
terne ^  ins6r^  dans  la  fossette;  talon  des  valves  lisse. 

LES  PEGTUNCULACiS. 

N*»    1.    ThIG GRAWULATA. 

PiGTUHGULVS  6RAIIIJ14TIIS,  Lamk. ,  Ann,  du  Mus.,  t.  YI,  pag.  017, 

no  4. 
PsGTrircvLVSGRAiiULATUS,  Lamk.,  Ann.du  Itfus,,  t.  IX,  pi.  18, 

fig.  6  ab. 


(1)  De  rpEK;  trois,  YOiyici  angle  et  xoiAo^,  creux,  fos8ctie:  par  allu- 
sion &  la  fossette  triangulaire  qui  sdpare  ce  genre  de  celui  des  pdtoncles 
ct  de  celui  des  nucules. 
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Pegtunculvs  GaAiiiiLATiJS ,  Desh. ,  Dese,  des  eoq,  fot.  des  env,  de 

Pam^t.Ijpag.ddT^pl.SSyfig.  4,5,  0. 

Localiti,  —  Le  bassin  de  Paris ,  i  Grignon  ^  Varnes  ^ 
Houchy,  Senlis  et  les  enyirons  de  Bruxelles. 

# 

N®  2.  Trig hultistaiata. 

AacA  HULTISTAUTA ,  ToFsk. ,  Faun9  hair,,  pag.  12S,  no  58. 

PaCTTRGULUS  HULTISTIUATITS ,  Desh. 

AacA  aULTiSTaiATA ,  Martini,  Conch., iom,  YII,  pag.240,  tab.6S, 

fig.  578. 

LocalUi.  —  Les  rivages  de  la  Mer  Rouge. 
N^  3.  Trig avritoides. 

Galeotti,  Desc,  du  Brah.,  planche  snppl^mentaire. 

Gette  esp^ce  particuliere  au  terrain  tertiaire  du  Bra- 
bant,  semble  lier  les  trigonoccelia  granulata  et  aurita; 
elle  pr^sente  le  test  granule  de  Tune,  et  les  expansions 
lat^rales  qui  ont  valu  a  Tautre  le  nom  d*auriia. 

N*»  4.  Trig aurita. 

Pegturgulus  aheitds,  Brocchi,  pag.  485,  n«>  14,  tab.  XI,  fig.  9. 

Locality,  —  Ultalie.  Nous  ayons  trouy6  cette  belle 
esp^ce  k  Kleyne  Spawden,  pr^s  de  Maestricht. 


N'^  5.  Trig sgalaris. 

PEGTUifGULUS  SGALAais,  Sow.,  Mtn.  conch.,  pi.  472,  fig.  2. 

Localite.  —  Hordwell,  en  Angleterre. 
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N**  6.  Trig ?  iyugulata. 

Pectuhgulus  rvculatus,  Lamk.,  Ann,  du  Mut,,  i,  YI,  pag.  817, 

no  6. 
PiGTDiiGVLVs  RUGVLATUs ,  Lamk.,  Ann,  du  Mus,,  t.  IX,  pi.  18, 

fig.  8  ab. 
Pegtungvlus  hdgulatus.  Desh.,  IJesc,  des  coq,  fos,  des  enp,  de 
Paris,  1. 1,  pag.S25,  pi.  86,  fig.  1,2,  3. 

LocalitS,  —  Grignon.  Nous  n'osons  affirmer  que  cette 
esp^ce  fasse  partie  de  ce  genre  ^  n'ayant  pu  Y(Srifier  que 
d'apr^s  des  figures. 

LES  NUCULACiS; 

N""  7.  Trig i>BSHATESiAifA. 

nacuiA.  DiSHAYKSiAiffA  (Duch,  coll. ) ,  Nyst ,  Rech,  sur  ies  coq,  fos* 
de  laprov,  d*Anvers,  pi.  3,  fig.  03. 

Localitd.  —  Boom. 
N**  8.  Tbig.  striata. 

HuGUiA  miATA ,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.,  t.  VI,  pag.  102,  no 2. 

—  —  —  t.  IX,  pi.  18,  fig.  4 ab. 

—  Desh. ,  Desc.  des  coq,  foe,  dee  env.  de  Paris,  i.  I, 
pag.  236,  pi.  42,  fig.  4,  5,  6. 

Locality.  —  Grignon,  Mouchy,  Parnes,  Ghaumont, 
Gourtagnon  et  Bruxelles. 

N*»  9.  Trig......  acvhikata. 

NuGTiLA  AGUHiifATA,  De  Bucfa ,  Labeche,  par  Dechen.  Berlin  1832, 

pag. 390. 
Kocvi A  AGUKiHATA ,  ZieUn ,  pi.  d7 ,  fig.  6 ,  pag.  77. 

Localiti,  —  UOolite  inttrieure,  a  Stuifenberg. 
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N"  10.  Trig,  mihtjta. 

Arga  hinuta  ,  Lin. ,  Brocchi,  pag.  48d,  no  10,  pi.  XI,  fig.  4. 
Abga  FaAGiLU ,  Martini ,  tab.  56 ,  fig.  646  ?  ( Cit.  de  Brocchi ). 

Hah.  —  Les  mers  du  Groenland  et  TAdriatique;  fossile 
en  Italic.    . 

N*'  11.  Trig......  nitida. 

NuGiTLA  NrnvA,  Brocchi,  pag.  462,  no  11 ,  pi.  U,  fig.  8. 

Loealiti.  —  Le  Plaisantin. 

N""    12.  TbIG MTJGROIIATA. 

RuGULA  KVCKoifATA,  Sow.,  /ffifi.  conoh, ,  pi.  470,  fig.  4. 

Localitd.  —  Ancliff  et  Bruxelles. 

N*»    13.    TbIG PELLA. 

A&GA  7ILLA ,  Lin. ,  Syst.  naU ,  ^dit.  X ,  no  142 ,  pag.  693. 
Abga  rRAonis ,  Chem. ,  Conch.,  torn.  7 ,  tab.  66 ,  fig.  646. 

Encye.,  pi.  300 ,  fig.  9. 

Hab.  —  La  M£diterran£e. 
N"^  14.  Trig BHABGncATA. 

IluGULA  XKA&QIHATA,  Lamk. ,  AuH,  s,  V.,  t.  YI,  1^^  part.,  pag.  00. 
IfiiGUiA  PSLLA ,  Brocchi,  pag.  481 ,  no  0 ,  pi.  11 ,  fig.  6. 
AacAHiiniTAG&OENLAiiPiGA,  Ckcm.,  Conch,,  idh»  170,  fig.  1657, 

1668?    . 

Loealiti.  —  L^ognan,  Saucats  et  Dax;  en  Italie,  dans 
Id  Tall£e  d'Andoha. 


• 
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N""    16.    TaiG DELTOfDSA. 

NuGUiA  SILT019EA,  Lamk.,  Ann,  du  Mus,,  torn.  YI,  pag.  120^  n«S. 

—  —  .—  —  torn.  IX ,  pi.  18 ,  fig.  5. 

—  —         Besh.,  D98C,  des  eoq,  fos,  dea  env,  de  Parts, 

torn.  I  y  pag.  136 ,  pi.  37,  fig.  22  2i  25. 

Localitd.  —  Parnes,  Mouchy^  Gbaumont,  Grignon, 
Gourtagnon,  Houdan,  Beauchamps;  Pontoise^  Senlis,  Yal- 
mondois'y  Acy  en  Miilitien. 

N**    16.   TaiG LOEYiGATiL. 

IVuGULA  HiTisA ,  Njst,  Rech,  sur  les  foss,  de  la  prov,  d'Anvers, 

pi.  3,  fig.  02. 

Loealiti,  —  ADyers.  Nous  n  ayons  pu  consenrer  le  nom 
que  nous  ayions  donn£  a  cette  esp6ce  dans  le  m^moire 
que  nous  ayons  public  sur  les  fossiles  de  la  province  d'An- 
Ters,  ayant  reconnu  que  M.  Brocchi  en  avail  d^ja  une  qui 
portait  ce  nom. 

N""  17.  Thig Ahtgdaloidbs. 

IfucVLA  AKTGDAioiDis ,  Sow.,  Min.  conch, ,  pi.  064,  fig.  4. 

Locality.  —  Trouv^  k  Hyde  Park  et  a  S^  James's  Park. 

N*>    18.   TmQ PALHJB. 

ITucuLA  VALHJB,  Sow. ,  ilfiit.  conck,,  pi.  475,  fig.  1. 

Localitd.  —  Dans  le  Derbyshire. 
N*»  19.  Trig lavgeolata. 

NucuLA  lANGioiATA ,  Sow.,  Mtn^conch.j  pi.  180,  fig.  1. 

Localitd.  —  A  Bawdsev^  dans  le  Crag  de  Suffolk. 


(  294  ) 
N®  20.  Trig higobariga. 

IfudTLA  HiGOBAaiGA,  Brug. ,  Dict,  eticyc,,  no  20. 
Arga  loetigata  rigobabica,  Kart.,  Conch,,  torn.  VII,  pag.  194, 

tab.  54,  fig.  641. 

« 

Hab.  —  La  c6te  de  Goromandel ,  k  Nicobar. 
If**  21.  Trig rostrata. 

IIdgula  bostrata  ,  Mart. ,  Abhandlung,  tab.  7,  fig.  17 ,  18. 

—  —  —       Concb.^  torn.  YII,  pag.  200,  tab.  65, 

fig.  550,661. 

Localiie,  —  Hab.  les  rivages  de  la  Suede,  de  la  Norw^ge 
et  les  c6tes  du  Groenland. 

£SP$;GS  dovteijsrs. 
N^  22.  Trig aicgtjlata. 

IfuGULA  ANGULATA,  Sow. ,  Mtu,  conch. ,  pi.  476,  fig.  5.    , 

Localite,  —  A  Blackdown. 
N®  23.  Trig lagrryma. 

IVqgula  LAGHRiHA,  Sow. ,  Siin.  cofiek* ,  pi.  470,  fig.  3. 

Localite.  —  Dans  le  calcaire  d'Ancliff. 
N®  24.  Trig......  glaviformis. 

NuGTJLA  GLAVIFORMIS^  Sow.,  Min,  conch.,jth  476,  fig.  2. 

Localite.  —  Le  Northamptonshire. 
N**  25.  Trig inflata. 

NucTJLA  iMFLATA,  Sow.,  Mitt,  cojich. ,  pi.  664,  fig.  2. 

—  —        Zieten,  pi.  67,  fig.  4. 
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Locality.  —  Les  Marnes  du  Lias,  a  Plieasbach ,  pr^s  de 
Boll;  dans  Targile  deXondres. 

N°  26.  Trig uudulata. 

HuGi7£A  hhvolata,  Sow.,  Min,  conch*,  pi.  564,  fig.  8. 

LocalUi.  —  Dans  Targile  de  Folkstone. 
N«  27.  Tbig OVUM. 

I^DGULA oTnn,  Sow.,  Min,  Conch, ,  pi.  470,  fig.  1. 

Localitd, —  A  Wbitby. 

N«   28.    TeIG VAKIABILIS. 

NuGVLA  VARIABILIS,  Sow. ,  Min» p  pi.  470,  fig.  2. 

—  —  Zieten,  pi.  67,  fig.  9 ,  pag.  77. 

Localitd.  —  Les  Marnes  de  I'Oolile  inf^rieure,  a  Stui- 
fcnberg  et  pr^s  de  Gamelshausen. 

N<»  29.  Trig ovalis. 

HUGULA  OYAXIS,  Hehl. 

—  —       Zieten,  pi.  67,  fig.  2,  pag.  70. 

Localite.  —  Les  Marnes  du  Lias,  a  Stuifenberg,  pres 
de  Boll,  en  Wurtemberg,  ayec  la  trigonia  navU. 

IV''  30.  Trig goioplanata.    . 

NucuiA  G0M7LANATA,  Phillips,  Geology  of  Yorkshire,^]  A2f  fig.  8. 

—  — <  Zieten ,  pag.  67,  fig.  3. 
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AieACins  AOflTBATDS ,  Stahl ,  FeuUU  de  Corresp,  de  la  joc.  d'Acon, 

rurale  de  Wurtemb.,  vol.  VI ,  fig.  84. 

LoealUi.  —  Les  Marnes  du  Lias^  a  Teufelsloch. 

ESPiCE  ANOfflAIE. 

N"*    31.   TfilG......   MILIARIS. 

IVucULA  HiLiAHis,  Desh.,  Desc.  des  coq,  fost,  des  env,  de  Paris, 

torn.  I,  pag.  235,  pi.  36,  fig.  7,  8,0. 

Loealitd.  —  Mouchy^  Grignon,  Parnes^  G.  G.  M.  Des- 
hayes,  en  parlant  de  cette  singuli^re  coquille;  s'exprime 
ainsi :  «  elle  n'a  ni  la  charniere  des  pAoDcles^  ni  celle  des 
»  nucules,  et  cependant  il  serait  difiEicile  de  I'eloigner  de 
»  ces  deux  genres;  mais  c'est  surtout  avec  ce  dernier 
»  qu'elle  a  le  plus  de  rapports,  et  c'est  ce  qui  nous  a 
»  d^termin^  a  la  placer  a  cdt£  des  esp^ces  qu41  contient. 
»  Cette  coquille  m^riterait  sans  doute,  a  elle  seule,  de 
»  faire  un  nouYcau  genre,  et  nous  Taurions  propos6,  si 
»  nous  ayions  connu  quelques  esp^ces  a  joindre  k  celle-ci.  » 

Le  secretaire  annonce  ensuite  que  M.  Galeotti  se  dis- 
pose a  partir  pour  le  Mexique,  et  qu'il  fait  des  offres  de 
serrice  k  TAcad^mie  pour  tout  ce  qui  pourrait  se  rat- 
tacher  k  ses  trayaux.  Des  remercimens  seroht  adress^s  k 
M.  Galeotti,  et  ce  jeune  sayant  sera  en  m^me  temps  inyit^ 
a  donner  communication  de  ce  qu'il  jugera  le  plus  propre 
a  interesser  dans  son  voyage  scientifique. 

— H.  Dumortier  annonce  aussi  le  depart  de  quatre  natu- 
ralistes  beiges,  MM.  Jean  Linden,  Auguste  Griesbregt,  Fran- 
cis Goede  et  Nicolas  Funck ,  pour  le  haut  Br^sil ,  et  fait  de 
leur  part  offre  de  seryice  a  FAcad^mie.  M.  J.  Linden  ^tudiera 
les  productions  du  regno  y^g^tal;  M.  A.  Griesbregt,  les 
animaux  yert^br^s;  M.  F.  Goede,  les  animaux  inyertibr^s 
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et  la  min^ralogie;  M.  N.  Fnnck  fera  les  foncttons  de  dessi-* 
nateur  de  Texp^ition. 

L'Acad^mie  acceptant  les  offres  de  seryice  de  ces  natu** 
ralisteS;  charge  M.  Dumortier  de  leur  r^diger  des  instruc-> 
tions. 

—  M.  YaD  Beneden  fait  paryenir  k  TAcad^mie  una  M^-^ 
moire  snrVff eliof  Algira,  «  Quelques  zoologistes^dit  I'au- 
teur^ayaient  senti  depuis  long- temps  la  n£cessit6  de  ne  point 
8*6carter  de  la  m^thode  naturelle^  et  M.  De  Blainyille  ayait 
m^me  d^ja  signal^  sur  quels  organes  int^rieurs  la  distinct 
tiou  des  esp^ces  pouyait  se  baser;  mais  jusqu'a  present 
on  n'ayait  point  chercli6  a  mettre  ces  principes  en  pra*- 
tique,  et  le  y^ritable  moyen  de  paryenir  par  la  connais-> 
sance  anatomique  a  T^tablissement  des  genres^  sous  genres 
et  esp^ces  6tait  encore  niglig^.  G'est  en  partie  pour  par-> 
Tenir  k  ce  but  que  j'ai  commence  ces  recherches,  et  j'ai 
pris  une  h^lice  d'une  subdiyision  dans  la  coupe  artifi- 
cielle ,  pour  m'assurer  de  la  yaleur  de  cette  subdiyision , 
et  pour  sayoir  jusqu'o\!i  s'6tendent  les  yariations  dans  les 
diff^rens  appareils.  »  Gommissaires  MM.  Fohmann  et  Du- 
mortier. 

Physiologie  vigitale.  —  «  M.  Horren ,  correspondant 
de  TAcad^mie,  presente  un  second  m^moire  de  ses  Re^ 
cherches  physiologiques  9ur  les  hydrophytes  de  la  Bel^ 
gique;  il  est  intitul6  :  Observations  sur  les  closteries,  et 
coniprend  trois  parties.  Dans  la  premiere,  Fauteur  traite 
de  I'histoire  litt6raire,  des  lieux  d'habitation ,  de  Torga- 
nologie  et  de  la  physiologie  de  ces  singulieres  algues.  En 
France,  on  lesnomme  lunulines$  M.  Morren  adopteayec 
M.  Ehrenberg  le  nom  plus  ancien  de  closteries  et  yoit  dans 
ces  dtres  de  y^ritables  plantes  qui,  organis6es  comme  les 
zygnimes,  s'accouplent  comme  eUes  par  iin  tuyau  decom* 
munication  pour  produire  un  sporule.  Suii^  ant  Fauteur,  les 
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elo9terium  rufieeptf  comu,  rostratum,  ueetosum,  inm- 
quale  de  Ehrenberg,  les  lunulina  vulgaris,  mougeotii, 
didphana,  mtniiliphora  de  Bory^  les  echtnella  acuta  de 
Lyngbye  {frustuUa  Agardfa),  ne  sont  que  des  Ages  ou  des 
6tats  diffi&rens  du  eloHerium  lunula,  de  Nitzsch.  Ghaquef 
closterie  est  form^e  de  deux  c6nes  qui  se  soudent  par  leur 
base;  leur  enyeloppe  ext^rieure^  qui  est  la  cuirasse,  le  test 
ou  la  lorique,  est  tris-dure  et  de  nature  ipidermoide;  elle 
a  deux  membranes  interieures  qui  renferment  la  chromule 
compos^e  de  globulines^  oik  se  manifestent  des  stries  qui 
de^iennent  des  series  de  propagules.  Chacun  de  ceux-ci 
est  une  globuline  T^sicuHs^e,  comme  le  veut  H.  Turpin. 
Une  closterie  se  meut  faiblement^  non  par  tin  mouvement 
Tolontaire^  mais  par  une  force  automatique  qui^  selon 
Fauteur^  prend  sa  source  d^ns  I'^lectricit^  que  d6gage  tout 
T^gital  a  i'6tat  de  yie.  H.  Horren  6tudie  les  phases  de  la 
vie  ivolutiye  des  jeunes  closteries.  M.  Ehrenberg  a  signal^ 
chez  un  grand  nombre  de  microscopiques^  Texisience  d'un 
ou  de  plusieurs  points  rouges ,  qu'il  considire  comme  un 
oeil;  il  y  a^  chez  les  closteries ,  a  chaque  pointe,  un  p6int 
rouge  analogue/  mais  suiyant  Tauteur,  ce  n'a  jamais  M 
un  oeil.  L'inspection  microscopique  lui  j^l  moiitr^  que  c'est 
un  utricule  transparent  dans  lequel  il  y  a  un  graftd  nofiiibre 
de  sphdrioles  rouges  qui  oscillent  continuellement  d'une 
mani&re  tris-yiTe^  et  finissent  par  se  siparer  de  rutricule, 
4ont  elles  entrainent  le  mucus  pour  se  r6pandre  sur  les 
propagules^  ou,  dans  raccouplement,  sur  la  maliere  orga- 
nisde  qui  deyient  le  siminule  du  Tembryon.  H.  Morren  y 
voit  le  repr^sentant  de  Tutricule  pollinique. 

>)  Dans  la  seconde  partie,  Tauteur  s'occupe  de  la  repro- 
duction par  propagtUes  et  par  siminules^  L'^ruptien  des 
pr«pagules  se  fait  selon  trois  modes  diff6ren»;  la  membrane 
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extensible  8ort  ccmmie  deux  comes  d'abondanije,  potir  en- 

trainer  les  corps  reproducteurs  au  dehors,  oa  bieu  les 

cbnes  se  disloquent,  ou  bien  encore  les  propagules  sortent 

par  la  fente  de  dehiscence  entre  les  deux  c6nes.  La  formation 

des  s^minules  depend  d'un  accouplement  pr^alable  :  deux 

individus  se  rapprochent,  oontractent  adherence  et  s'en- 

Yoient  mutnellement  un  tube  de  communication ,  comme 

dans  les  zygnemes  et  les  mougeotia,  mais  le  s^minnle  se 

forme  dans  le  tube  et  non  dans  Tarticie  accoupl^.  Go  corps 

est  le  risultat  d'une  condensation  de  la  cbromule,  et  se 

compose  de  deux  hemispheres  dont  chacnn  a  sa  membrane 

propre;  il  se  meut  sur  loi-m^e,  et  sorti  de  ses  enye- 

loppes^  il  voyage  pendant  un  quart  d'beure.  Apr^s  le  mofn-^ 

vement,  il  se  fixe,  jse  polarise  et  acquiert  «d  axe  dont  la 

direction  est  perpendieulaire  k  cetle  de  Faxe  des  closteries- 

m^res.  M.  Morren  expliqite  k  cet  ^gard  sa  raaniire  de  penser 

snt  une  rotation  qu'il  observe  dans  la  direction  des  axes 

des  plantes^  rotation  qui  devient  complete  en  quatre  gd* 

n6ratiaiischexles  clostefies,  en  cinq  cbez  les  colchiques, 

en  sept  generations  cbez  Vorchts  bifolia,  etcl 

»  La  troisieme  partie  dn  travail  dc  M.  Morren  a  rapport 
aoi  corollaires  et  reflexions  physiologiques.  II  propose  pour 
ce  nom  quatre  principes  il^Ilya  des  itteg  ehez  lesqueh 
les  organes  de  la  nutriiioipfarment  senh  et  a  la  fois  les 
fyrganes  reprodueUurs  et  les  itres  reproduits;  2**  la  for^ 
matian  des  emhryons  vegetaux,  dans  les  algues,  depend 
d'une  concentration  de  la  matiere  organises  $  3°  les 
embfyons  vegetaux^  chez  les  alguesy  se  formeni  sous 
Vinfluence  d'une  force  organisatrice  qui  proeide  de  la 
circonference  au  centre,  Ce  principe ,  dit  Tauteur,  com* 
poFle  une  evidence  mathematique.  Nous  voyons  chez  les 
closleries  (et  la  loi  est  la  m6me  chez  les  zygneines,  les 
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Gonferfes,  etc./elc.)  la  matidre  orgaois^e  r^pandue  d*a- 
bord  au  pourtour  de  F£tre  reprodactear,  quitter  cette.  cir- 
confirence  pour  grayiter  vers  un  point  qui  deyient  le  centre 
du  sporule.  4^  Si  la  gdniration  a  pour  effet  nne  muUi- 
plication  J^individtu,  dans  Vordre  ordinaire  des  ehoses, 
il  y  a,  parmi  les  algvsi,  des  gineratians  qui  restrei- 
gnent  le  nombre  des  individus  et  qui,  au  lieu  de  pro- 
pager  Vespeee,  la  feraient  prompiement  disparaiire  de 
la  sirie  des  itres  aetueh^  si  la  nature  n*  employ  ait  pas 
un  autre  may  en  de  reproduction.  Si  deux  closteries^  dit 
Tauteur^  en  produisent  une^  quatre  en  produiront  deux^ 
six  en  produiront  trois^  etc.,  d'oA  ii  suit  que  par  accou- 
plement,  Fespice  d^crott  comme  une  progression  g6om£- 
trique  d^croissante,  dont  le  facteur  constant  est  2\  elle 
doTrait  done  promptement  s'^teindre,  si  la  nature  ne  se 
hatait  de  riparer  ces  pertes  par  les  propagules. 

»  M.  Morren  a  joint  a  son  travail  trois  planches  colo- 
ri^esy  in-4'',  reprisentant  43  sujets  qu'il  a  dessin^s  et  colo- 
ri^s  lui-m^me. »  (GommissairesMM.  Dumortier  et  Sauyeur.) 

Apr^s  cette  lecture  9  M.  Dumortier  rappelle  qu'il  a  ob- 
serT6  la  m^me  loi  de  conseryation  et  de  formation  dans 
r6tat  primitif  de  Fembryon  des  lymnies,  ainsi  qull  Fa 
expose  k  FAcademie ,  dans  la  stance  de  mai  dernier. 

M.  Dumortier  annonce  ensuite  la  presentation  d'une 
monographic  da  genre  libertia,  dont  il  sera  donni  lecture 
a  la  prochaine  stance. 

Physique.  — MM.  Dehemptinne  et  Cauchy,  charges 
de  Texamen  du  m^moire  intitule  Melanges  de  Physique 
et  de  Chimie,  par  M.  Jaequemyns,  font  le  rapport  sui- 
vant: 

«  M.  Jaequemynsy  sous  le  titre  pr6c£den  y  traite  de  divers 
objets  r^unis  par  ordre  dc  num^ro. 


• 
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))aos  le  premier  article  ^  Tauteur  rend  compte  d^une 
experience  par  laquelle,  k  I'aide  de  la  vapeur,  il  a  ameni 
a  100  degr^sde  temperature  9  la  couche  superieure  de  Teau 
placie  dans  un  tube  y  sans  que  la  partie  qui  se  tronvait  a 
quelques  centimetres  plus  bas ,  se  suit  echauff6e  sensible- 
ment )  tandis  que  dans  une  experience  analogue ,  faite  ayec 
le  mercure,  la  chaleur  a  p^netre  rapidement  danstoutes 
les  couches  inferieures.  H.  Jaequemyns  conclut  de  ce  fait^ 
que  les  physiciens  ont  pose  a  tort,  en  rigle  generate,  que 
les  liquides  etaient  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur. 

Le  resultat  de  Texperience  faite  ayec  Teau  etant  connu 
dea  physiciens  et  de  tons  les  distillateurs,  ne  presente  quel- 
qu'interet  que  par  sa  comparaison  aTCC  le  mercure.  L'au- 
teur  pouvait  rendre  son  article  plus  interessant  en  obser- 
vant pardes  experiences  convenables,  Tinfluence  que  la 
faculte  conductrice  du  mercure  pent  avoir  sur  son  echauf- 
fement  par  locomotion,  lorsque  I'application  du  calorique 
a  lieu  par  les  couches  inferieures. 

Dans  le  deuxieme  article,  M.  Jaequemyns  doute  que  lea 
zoologisles  aient  observe  la  difference  de  temperature  que 
prennent  les  direrses  couches  d'eau  dans  un  etang  qui  se 
geie ;  il  decrit  la  cause  de  ce  phenomene  et  admire  Teco* 
Bomie  de  la  nature ,  d'avoir  ainsi  conserve  aux  poissons  une 
temperature  de  4  degres  de  chaleur ,  dans  un  etang  cou- 
Tcrt  de  glace ;  la  respiration  ,  dit-il ,  est  trop  faible  et  trop 
peu  active  chez  ces  animaux  pour  pourvoir  a  la  deperdition 
de  calorique,  qu'occasionerait  Feau  k  zero. 

Des  physiciens  ayant  decrit  les  phenomencs  precedens 
de  la  congelation  de  Feau,  cet  article  n'a  plus  ici  I'interet 
de  la  nouveaute.  Quant  aux  poissons,  si  Ton  considerc  les 
phenomines  de  la  congelation  des  eaux  courantes,  on  trou^ 
Tcra  que  toutes  les  couches  de  la  masse  doivent,  en 
Ton.  II.  22 
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giSoiral  ^  tire  descebones  iBia  minimam  k  z^ro  lorsqu'dles 
tharient  des  gla^ns  ,  et  qne  n6antnoitis  les  poissons  des 
riTiireS)  moins  favoris6s  que  ceux  des  Clangs ,  peuTent 
tr&S'bien  yhre  pendant  I'hiTer. 

Damson  troisieme  article ,  i*auteur  rappelle  rapplicaticm 
qu'a  faite  M.  Molard  pour  redresser  un  murau  eonserTatoire 
des  arts  et  metiers  de  Paris,  par  la  dilatation  et  la  contrae- 
tiondesmitauXy  et  donne  la  description  d'une  machine  k 
leyiers  dont  il  se  sert  dans  son  cours  a  Tath^n^e  de  Gaud , 
pour  d^mottirer  la  puissance  de  ces  effets. 

Dans  le  qualriime  article ,  M.  Jaequemyns  Tient  ^se  ran- 
ger avec  ceux  qui  pensent  que  le  fondd'un  vasem^tallique 
con  tenant  de  Teau  en  Ebullition,  est  moins  chaud  que 
Teau  bouillante  elle*m£me,  et  que  Ton  pent  ainsi  ,sans  se 
br&ler,  tenir  le  Tase  sur  la  main  anssi  long-temps  que 
dure  rebullition.  Nons  pensons  que  cette  experience  a  etE 
mal  jugde.  Soit  que  Teau  bouille  ou  ait  cess6  de  bouillir , 
on  pent  tenir  un  instant  levase  smrla  main  sansse  briifer, 
et  si  I'oft  se  brAle  en  continuant  Fexperience  apres  ces- 
sation de  rebullition ,  cet  effet  n*est  pas  dii  a  ce  qne  le  fond 
dii  Tase  en  soit  devenu  plus  chaud ,  mais  ce  r^suliat  d<Mlt 
etre  filit'Ai^e  a  une  plus  longue  dur^e  du  contact  de  la 
taain  iiYi^^  le  Toyer  de  chaleur. 

Uaatenr  expose ,  dans  son  cinquiime  article ,  que  rin^ga*- 
1il6  d^  Yotuttie  qui  r^sulte  d*une  trempe  in6gale ,  fait  d6jeter 
I'aCier  dans  sa  trempe ,  parce  que  le  cdti^  le  plus  trempe 
se  recourbe  sur  celui  dont  la  trempe  est  moins  forte,  et  il 
'ddrtionlre  cet  eflTet ,  dans  son  cours  de  chimie  appliqu^e  aux 
tirls,  an  moyen  d*une  barre  d'acier  soud^e  a  une  barre  de 
fer^elamSnre  dimension.  Cette  barre  se  courbe  cbaque 
lois  qu'on  la  trempis ;  elle  se  redresse  lorsqu'on  la  d^trempe 
tn  la  chai^ffaht  an  rouge,  et  reste  droite  si  on  lalaisse  re- 
froidir  lenlcment. 
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Dansle  sixifime  article,  il  observe  que  Id  prfaence  de 
Tacide  hydrochlorique  dans  le  chlore  depend  principale- 
ment  de  la  temperature  h  laquelle  s*61eye  le  melange  pen- 
dant son  d^gagement ,  et  conseille  de  Ic  preparer  au  bain- 
marie  ,  pour  iviler  la  presence  de  cet  acide.  Ce  mode  d'op6- 
rer  esrt  bon ,  et  est  employ^  dans  plusieurs  ^tablissemens 
oik  Ton  fait  du  chlorure  de  chaux.  Les  fabricans  qui  font 
cette  operation  a  feu  nu  ou  au  bain  de  sable,  peuyent 
^viter  VinconT^nient  (  rappel6  par  Fauleur  ) ,  de  Taction  de 
la  yapeur  d'eau  sur  le  chlorure  de  chaux,  en  se  servant 
d'un  vase  intermt^diaire  pour  condenser  cette  yapeur  et 
dissoudre  en  m6me  temps  Tacide  hydro-chlorique,  qui  se 
d6gage  du  melange.  Nous  observerons  ici ,  en  passant ,  qu'on 
se  trompe  assez  souyent  sur  le  degr6  de  chaleur  qu'acquiert 
un  liquidechaufTi  au  bain-marie.  M.  Jaequemyns  dit :  On 
pourra  mainlenir  le  liquide'a  100  degr6s,  en  chauffant  le 
melange  au  bain-marie.  Dans  les  op6rations  ordinaires , 
cette  chaleur  pent  ^Ire  moiudre  d'une  trentaine  de  degr^s, 
et  jamais  elle  nc  pent  s'eleyer  a  100  ,  a  cause  de  la  ddper- 
dition  de  calorique  qui  a  lieu  par  la  disposition  des  ap- 
pareils. 

L'article  sept  rappelle  Tusage  de  plusieurs  moyens  pra- 
tiques dans  notre  jays  pour  faire  disparaitrc  rhumidit6 
et  Vefflorescence  qfie  certaines  murailles  montrent  a  leur 
surface,  et  Femploi  de  Tacide  sulfurique  y  est  propos6 
comme  moyen  Stranger  plus  simple,  plus  efficace  et  plus 
economique  que  les  autres  :  on  s'cn  scrt  en  passant  sur  les 
endroits  humides ,  un  pinceau  tremp6  dans  un  melange 
d'une  partie  en  yolunle  d'acide  sulfurique  et  de  6  a  8  par- 
ties d'eau ;  operation  que  Ton  r6p6te  deux  a  trois  fois  a 
quelques  heures  d'inleryalle.  M.  Jaequemyns  ne  s'^xpli^ 
quant  pas,  je  suppose  qu'il  applique  Vacide  sur  Fenduit 
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de  la  niaraill6,  parce  qu'il  dit  qu*ii  y  a  formation  de  sul- 
late  de  chaux  qai  empSche  Thumidit^  de  sortir. 

L'acide  sulfariqae  a  6t6  employ^^  depuis  cinq  a  six  ana, 
pour  le  mSme  usage  par  un  horloger  dans  la  rue  des  deux 
Sabions  y  et  depuis  cette  ^poque,  le  mur  qui  £lait  aupara- 
Yant  fortement  salp£tr£  et  bumide,  est  rest^  sec.  Mais,  ici, 
on  n*a  pas  employ^  le  meme  proc6d6;  Tenduit  a  ii&  enti^- 
rement  enley^,  et  Tacide  a  M  appliqu£  sur  la  brique  nue^ 
qui  a  M  recouTerte  aussitdt  dc  mortier  ordinsfire ,  de  ma- 
ni^re  que  le  sulfate  de  chaux  form6  se  trouTC  imm^dia- 
tement  plac6  sur  la  brique.  Cette  m6thode  me  paratt  pr^- 
f£rable  k  celle  indiqu^e  par  I'auteur. 

Dans  lehuitiime  article,  il  fait  connaitrequ'il  a  d£pos6 
dans  la  collection  du  laboratoire  a  T^cole  industrielle  de 
Gand,  un  bout  de  tuyau  de  pompe  qui  n'avait  servi  que 
deux  ans,  et  qui  £tait  perc^  en  plusieurs  endroits,  quoique 
P^paisseur  du  plomb  f(it  de  pr6s  d'un  centimetre.  Ce  tuyau 
pr^sentait  9a  et  la  de  petites  cavit^s  coniques  contenant 
une  mati^re  jaune  qu*il  a  reconnu  £tre  du  carbonate  de 
zinc. 

L'auteur  s'est  ensuite  livr^  k  quelques  experiences  dont 
voici  Ics  principales.  II  a  expos^  dans  une  cornue  de  fer , 
d  une  temperature  de  140*»  Wedgwood ,  du  plomb  et  du 
zinc,  et  il  ne  s'est  Tolatilise  que  les  deux  tiers  de  ce  dernier. 

Le  m^me  melange  chau£fe  au  rouge  blanc  pendant  une 
heure  et  demie,  dans  un  creuset  ouvert,  a  perdu  plus  de 
zinc,  mais  il  en  a  retenu  opinisitrement  une  pelite  quantity. 

Trois  parties  de  plomb  et  une  de  zinc  ayant  6li  fondues 
et  bien  m^lies,  ont  ii6  coulees  dans  un  moule.  Le  zinc 
s'est  en  partie  s^par^  et  est  venu  occuper  la  parlie  supi- 
rieure  de  la  plaque.  Cette  premiere  couche  ^tait  du  zinc 
pur,  la  seconde  prisentail  des  parcellcs  de  zinc  el  de  plomb 
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qu*il  ^tait  facile  de  dittihguer  k  la  premiere  Tue.  La  troi- 
si&me  itait  bien  ^gale  j  molle  et  flexible,  mais  contenait  une 
petite  quantity  de  zinc. 

L'auteur  conclut  de  ses  experiences  que  la  presence 
d'une  quantity,  m6me  tr^s-petite,  de  zinc  dans  le  plomb 
dei^ient  trcs-nuisible,  si  Ton  n'a  pas  soin  de  bien  remuer  le 
plomb  au  moment  de  le  couler ,  et  de  le  refroidir  aussi  yite 
que  possible. 

Qu*il  est  tres-difficile  de  s^parer  compl^tement  le  plomb 
du  zinc  quand  ces  m^taux  ont  ^t^  fondus  ensemble. 

Qu'il  est  bien  remarquable  qu'on  en  obtienne  aussi  fa- 
cilemcnt  du  zinc  pur,  et  qu'il  soit  aussi  difficile  d'en  obte* 
nir  du  plomb  pur. 

Le  neu^iime  et  dernier  article  traite  de  Therbe  com- 
mune des  prairies.  Comme  Tauteur  annonce  que  son  trayail 
n'est  pas  termini,  j'aicru  pouvoir  en  ajourner  le  rapport. 

Qnoique  tons  les  articles  de  M.  Jaequcmyns  n'oflfrent  pas 
un  ^gal  int^r^t ,  et  que  plusieurs  ne  soient  pas  trait^s  avec 
tout  le  d6veloppement  desirable,  nous  pensous  que  la  com- 
pagnie  pourrait  adresser  des  remercimens  a  Tauteur  pour 
la  communication  qu'il  lui  a  faite.  »  Ces  conclusions  sont 
adoptees.  ^ 

—  M.  le  professeur  Van  Mons  adresse  k  T  Acad^mie  une 
suite  a  son  traTail  sur  les  pyrophores ,  qui  doit  paraitre 
dans  le  prochain  volume  des  m^moires  des  membres. 

Sciences  chirurfficales.  —  MM.  Fohmann  et  Sauveur 
.  font,  sur  un  m^moire  de  M.  Philips,  relatif  a  la  staphylo- 
raphie ,  le  rapport  suivant  dont  rAcadimie  adopte  les  coa- 
clusions. 

«  L'op6ration  de  la  staphyloraphie ,  inTent6e,  a  peu 

pris  en  m^me  teinps,  par  M.  Graefk  Berlin  et  par  M.  Roux 

.  k  Paris ,  ^tait  susceptible   de  perfectioimement   comme 
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toQtes  tes  op6ratiou9}  aussi  I'log^nieux  Dieffeilbach^  pro-^ 
fesseur  a  ruiiiTersit6  de  Betlio ,  tie  tarda  point  d'y  apporter 
des  ameliorations  importantes ;  et  c'est  ce  dernier  proc^d^ 
que  M.  Philips  fait  conoa^itrc  dans  son  m6moire  sue  le- 
i^uel  TAcad^mie  nous  a  charges  de  faire  un  rapport. 

M.  Philips  ayant  fait  a  Paris  la  connaissance  de 
M.  Dieffenbach^  il  apprit  de  cet  op^rateur  c^Iebre  sa 
m6tbode  de  reparation  en  question  et  fut  autoris^  a  la 
rendre  publique. 

Le  m^moire  de  M .  Philips  pent  £tre  consid^r^  comme  une 
histoire  succinate  et  precise  de  la  staphyloraphie.  L'auteur 
ne  se  borne  pas  a  exposer  la  mdthode  de  M.  Dieffenbach , 
il  la  compare  en  outre  avec  les  autres  m^thodes^  afin  d'en 
d^montrer  les  avantages  et  les  d^savantages^  et,  pour  plus 
de  Claris,  il  ajoute  deux  planches  a  son  travail. 

Quant  a  la  question  si  le  sujet  de  ce  m^moire  est  du 
ressort  de  TAcad^mie,  nous  eslimons  que  non,  et  que 
Tauleur  ferait  bien,  dans  Tint^ret  de  Tart,  de  communi- 
quer  son  trayail  a  des  journaux  sp^cialement  destines 
aux  sciences  m^dico^chirurgicales.  » 

—  M.  Dumortier  prdsente ,  de  la  part  de  M.  Garin, 
chirurgien  a  Tournay,  un  m6moire  intitule:  Quelques 
consid(5ralions  sur  la  section  et  la  ligature  du  cordon 
ombilical.  Commissair^s  MM.  Kestelool  et  Fohmann* 

EUtoire  nationale.  —  M.  Delmotte  communique  la 
piece  suivanle  qu'il  a  achet^e  a  la  vente  de  M.  De  Sau- 
lages,  (celte  vente  a  eii  lieu  a  Paris,  en  juin  dernier). 
EUe  contierit  des  documens  curieiix  pour  Ihistoire  de 
Tournay,  et  sp6cialement  pour  celle  de  la  constructiba 
du  chateau  ou  citadelle  de  la  m6me  ville,  EUe  ne  porte 
pas  do  date,  mais  elle  a  ii6  dvidemment  icrite  en  1513  , 
^eque  ou  Henri  VIII,  roi  d'Ai^Ieterre,  aiwiiSgea  et  prit 
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Touroay.  £Ue  porte  la  signature  autographe  de  ce  souve- 
rain  en  t^te  et  an  bag  de  la  piice,  ainsi  qu'il  avait  Tbabi* 
tude  de  le  faire.  II  a  de  plus  pouss^  la  precaution  jusqu'a 
baionner  de  sa  main  royale  les  blancs  que  Ton  remarquait 
dans  sa  r^ponse. 

Hekrt, 

Cy  ensuit  la  responce  qui  a  esle  faicte  a  Sire  Jehan  de 
Thoamonlt  prevost  de  Tournay  maistre  Jehan  Dupuis  con- 
seillcr  dicclle  et  Eloy  de  la  Rue  pjocureur  g^ntiral  de  lad. 
ville  et  cyte  dc  Tournay  conimis  et  depputez  par  lad.  vill^ 
et  cyle  envoiez  par  devers  le  Roy  nre.  souverain  Seigneur 
Henry  par  la  grace  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  et  de  France  et 
Seigneur  dlrlande  sur  certains  pointz  et  articles  quilz  ont 
rcmonstrez  et  exposez  au  Roy  nred.  (notrcdit)  souTcrain 
Seigneur  et  a  Messeigneurs  de  son  conscil  par  Vordonnance 
des  consaulx  dicelle  ville  et  cyte. 

Premi^rement  en  ce  qui  touche  et  fait  mcncion  de  I9 
court  souTcraine  et  du  ressort  des  appeaulx  interjectez 
des  prevostz  et  jurez  de  lad.  ville  et  cyte  pour  congnoistre 
€t  scavoir  ou  doresenaTant  lesd.  appellans  pourroqt  et 
debyront  relcver  leur  appel. 

Le  Roy  nred.  souverain  Seigneur  pour  tousiours  .  de- 
xnonslrer  la  bonne  voulentc  et  tresgrande  afTection  quil 
porle  a  ses  bons  vraiz  et  loyaux  subgectz  de  sad.  ville  et 
cyte  de  Tournay  non  moins  quil  fait  a  ses  propres  suIh 
gectz  natifs  dedens  cestuy  son  Roiaume  dAngleterre  a  par 
ladvis  et  meure  deliberacion  de  mesd.  S'^'  de  son  conseil 
ordonn^  et  appoinct^  pour  le  bien  de  justice  Que  lad. 
court  et  ressort  se  tiendra  pardevant  son  cbancellier  dAn- 
gleterre en  sa  chancellerie  et  que  lesd.  appellans  doref- 
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en&Tant  pour  lenrs  reliefz  deument  obtenir  se  retireront 
devcrs  led.  cbaQcellier  en  lad.  chancellerie  ou  la  ou  il  sera. 

£t  a  ceste  fin  qae  le  Roy  nred.  Seigneur  et  mesd.  sienrs 
de  son  conseil  saebent  et  entendent  la  forme  et  mani^re 
comme  ilz  ont  use  et  aeoustume  a  linterposicion  des  ap- 
peaak  obtenans  reliefz  et  autres  proces  en  la  court  de 
parlement  a  Paris  lors  que  leur  ressort  estoit  la  son  plai- 
sir  est  que  lesd.  de  Tournay  luy  envoient  en  escript  soubz 
le  seau  de  la  yille  et  signe  du  greffier  la  forme  et  mani^re 
quilz  oat  use  en  semblable  ressort  a  intencion  que  le  Roy- 
puisse  establir  lad.  court  souveraine  en  sa  chancellerie  en 
la  pareille  sorte  et  mani^re  sur  quoy  temps  conyenient  sera 
appoincte  pour  la  procecusion  et  reliefyement  de  leurs 
appeaulx. 

Touchant  le  second  article  de  la  contribucion  de  la 
cytadelle  que  le  Roy  nred.  souyerain  Seigneur  fait  bastir 
et  ediffier  en  sad.  ville  et  cyte  de  Tournay. 

Et  combien  quil  semble  au  Roy  nred.  S'  et  a  mesd. 
S"  de  son  conseil  yen  et  considere  que  sest  pour  le  bien 
commun  et  uniyersal  de  toute  lad.  yille  et  cyte  et  pour 
la  seurete  garde  preserTacion  et  deffence  dicelle  et  de 
sesd.  bons  yraiz  et  loiaux  subiectz  pour  le  temps  advenir 
quilz  ne  deuyoient  faire  aucun  reffuz  difficult^  ou  contra- 
dicion  destre  contributaires  a  ce  Touteifois  en  consid^- 
racion  des  remontrances  et  offres  des  cinquante  hommes 
manouyriers  que  lesd.  commis  et  depputez  ont  offert  att 
Roy  nred.  S'.  Sa  Haulteur  pour  tousiours  monstrer  sa 
benyyolente  affection  enyers  eulx  consid^rant  les  grandes 
charges  quilz  ont  eu  et  ont  journellement  est  contant 
que  lad.  yille  et  cyte  paieront  demy  an  durant  seulement 
cent,  manouyriers  oultre  les  charges  et  despens  dii  Roy 
nred.  S^  ouyrans  en  lad.  cytadelle  comme  manouvriers. 
( Blanc  b&tonn6  par  le  roi). 
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truant  au  iij*'  point  et  article  qui  concerne  ceuU  de 
lad/  ville  et  cyte  qui  out  eu  leurs  inaisons  et  heritaiges 
(lemoliz  pour  le  bastyment  et  construction  de  lad.  cyta- 
deUe  affin  diceulx  rccompenser  par  le  Roy  nred.  S^. 

II  leur  a  este  sur  ce  respondu  que  sil  semble  au  Roy 
nred.  Sr.  et  a  mesd.  Srs.  de  son  conseil  que  recompense 
leur  doit  estre  faicte  Sa  Haulteur  en  consideracion  desd. 
grandes  charges  mises  et  despences  quil  a  conyenu  a  sad. 
yille  et  cyte  de  Tournay  porter  et  soustenir  depuis  la  re- 
ducion  dicelle  et  ce  en  plusieurs  et  mainctes  manieres 
desquelles  lesd.  coramis  et  depputez  luy  en  ont  faict  re- 
monstrance et  declaracion  bien  au  long  est  content  et  a 
advise  que  sur  la  somme  des  quatre  mille  livres  tournois 
que  lesd.  de  Tournay  luy  sont  tenus  de  paier  cbacun 
an  oultre  et  par  dessus  les  six  mille  dordinaire  fera  rem- 
bourser  les  beriticrs  desd.  heritaiges  par  ses  tresoriers  ou 
recepyeurs  sur  lesd.  quatre  mille  frans  comme  ill  echer- 
ront  moiennant  toutefTois  que  lesd.  de  Tournay  paieront  la 
vraye  moictie  de  lad.  recompence  laquellc  moictie  le  Roy 
nred.  Sr.  prestera  a  lad.  ville  el  icelle  ville  sera  tenue  luy 
rendre  et  paier  lad.  moiclie  incontinent  apres  que  les 
annees  ordonnees  et  appoinctees  pour  le  paiement  annuel- 
lement  des  quatYe  mille  francs  seront  expirez  en  telle  forme 
et  maniere  et  selon  quil  est  mainctenant  racte  et  paie  jus- 
ques  ad  ce  que  lad.  moictie  prcstee  par  le  Roy  nred.  Sr.  a 
lad.  ville  pour  satisfaire  a  ceulx  qui  ont  leursd.  maisons 
demoUes  soient  entierement  satisfaitz  et  contentes.  (Blanc 
b&tonn£  par  le  roi.) 

Au  quatreiesme  article  de  la  provision  des  gens  da  bail- 
liage  et  conseillers  dicelluy  lesquelz  ont  impetre  du  Roy 
nred.  Sr.  certaine  provision  par  laquelle  ilz  s'efforcent  voul- 
loir  doresenavant  eulx  (ici  finil  la  psrge^  le  roi  a  b&tonn^  la 
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marge  du  bas.)  leurs  familiers  et  domesticques  boire  taot 
Tinsbieres  quecervoises  sans  charges  dassises  et  mallelottes. 
(Blanc  batonne  par  le  roi.) 

Le  Roy^  nred.  souTerain  seignenr  pour  les  bonnes  gran- 
des  justes  et  raisonnables  remonstrances  que  lesd.  commis 
et  depputez  luy  ont  faictes  et  a  mesd.  Srs.  de  son  conseil 
par  lesquelz  entre  plusieurs  autres  choses  a  este  remon- 
stre  le  proces  qui  parcydeyant  par  les  predecesseurs  en 
offices  desd.  impetrans  encommence  centre  lesd.  consaulx 
aussi  lors  estans  avoir  este  par  sentence  decide  et  determine 
a  este  ce  nonobstant  ordoune  et  appoincte  par  le  Roy  nred. 
Sr.  et  mesd.  Srs.  de  son  conseil  que  enlant  que  les  autres 
parties  nc  sont  pas  icy  ne  nul  pour  eulx  la  matiere  en 
question  sera  mise  en  surceance  jusques  ad  ce  que  lad. 
matiere  soit  ouye  et  entendue  par  le  Roy  et  mesd.  Srs.  de 
son  conseil  estans  lez  luy  on  par  sond.  cbancellier  en  sa 
cbancellerie  Et  si  lesd.  conseillers  dud.  bailliage  yeuUent 
proceder  allencontre  desd.  consaulx  sur  le  fait  de  lad. 
exemption  faire  le  pourront  en  lad.  cbancellerie  et  grant 
conseil  quant  bon  leur  semblera  pour  icelles  parties  ouyes 
dun  couste  et  dautre  leur  faire  droit  et  justice. 

HENRY. 

Plu^  has  : 
Hbautesaz. 

Litterature  ancienne,  — M.  Bekker  pr^scnte  les  remar- 
ques  suivantcs  sur  une  notice  relative  a  la  guerre  Pbo- 
c^enne,  attribute  aux  historiens  C^phisodore,  Ephore  et 
Anaximine  de  Lampsaque ,  et  conserv^e  par  le  commen- 
tateur  de  Tl^thique  d'Aristote. 

<(Aristote^  dans  son  ilthique &  Nicomaque ,  III>  8,9, 
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icmtient  que  les  soldats,  ne  se  fiant  que^sur  Tbabilet^  ac- 

qnise  par  les  exercices ,  ne  m6f  ileal  pas  loujours  le  nom 

de  courageux^  el  qu'en  s'aperceyanl  d'un  grand  danger^ 

lis  sent  d'ordiaaire  les  premiers  a  louraer  le  dos  a  Ten- 

nemi,  tandis  que  les  citoyens^  ranges  en  balaille,  sont 

loujouTS  pr6ts  a  mourir  dans  le  combat  Pour  prouTer  son 

assertion  par  un  exemple  iclatant,  il  ajoute  :  'Ore/?  Ttomi 

rw  Epfiattj^  (jwiliyj,  L'un  des  interpr^les  d'Arislole  expli- 

que  ce  passage  el  nous  communique,  en  s'appuyanl  du  l^- 

moignage  de  Irois  bisloriens  anciens ,  une  noUce  pr^ciense 

sur  r^v^nemeul  auquel  se  rapporlenl  les  paroles  d'Ari- 

slole.  «Ge  fut,  dil-il,  dans  la  plaine  appel^e  Epixatoy  (1), 

que  les  Coron^ens  se  rang^renl  en  bataille  ayee  les  soldals 

B^oliens  accourus  a  leur  secouris  el  commandos  par  les 

b^oiarques.   lis   reprirent  leur  ville,   mais   Onomarque 

garda  la  citadelle  qui  lui  avail  6i&  livr^e  par  trahison. 

Les  ciloyens,  entr^s  dans  Coron^e,  fermerenl  eux-m^med 

les  porles  de  la  yille,  pour  se  couper  la  relraile,  el  se 

laisserenl  massacrer  par  les  soldals  du  g^n^ral  Pbocien. 

Les   soldals  B($otiens,  au  oontraire,  s*etanl  apcrgus  que 

Gbaron,  Tun  des  b^ofarques,  avail  snccomb6,  prirenl  la 

fuile  d^s  le  commencemeHl  du  combat » 

On' Toil  que  celle  notice  comble  une  lacune  dans  I'his- 
toirc  de  la  premiere  guerre  sacrie  (353  el  352 ,  a.  Ghr.), 
dans  laquelle  Onomarque,  apr^s  la  morl  de  son  fr^re 
Philom^le,  avail  pris  le  commandemenl  de  Tarmac  Pbo- 
c^enne,  ainsi  que  rapporle  Diodore  de  Sicile  (XYI,  32 , 
of.  D^moslh.  Tiepl  nctpcatpsa^.  p.  443 ,  25.  Rsk.).  Mais  cet 
hislorien  dit  uniquemenl  qu'Onomarque  a  yaincu  les  Bio- 
tiena  et  pris  la  ville  de  Coron6e(XVI,  35)  (2).  Ni  chez  lui 
ni  ailleurs  on  ne  Irouve  mentionne  Tiv^nemenl  auqu'd  se 
r^Cire  Arislole. 
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"^  Nous  alloos  transcrire,  en  adoptont  deui  corrections 
essentielleB  dues  k  nos  dcTanciers,  le 'passage  grcc  dans 
toute  son  6tendue,  et  essayer  d'en  faire  disparaitre,  k  no-  ' 
tre  tour^  quelques  taches  qui  semblent  le  d^figurer  en- 
core. II  se  trouve  dans  FouTrage  intitule  :  Eu^tratii  e$ 
aliorutn  insigniwfn  Peripateticoruni  Commentaria  in 
lihro9  X  Aristotelis  de  Morihu^  ad  Nicomachum ,  una 
cum  textu  suis  in  loci*  adjecto,  Yenet.  ap.  Aldi  heeredes  j 
1536(3),  fol.  46  Ters.,  Hn.  16. 

Epfxaiov  iv  KopCtXi/etoL  rfjq  Botoaria/;  xono^  cutc«)?  hyofjisyo^  iari 
ne^ivoq  iv  ccur/if  twv  aW.&)v  ocuoi[jiixk(tyv  ovroav,  iv  &>  nkpaxezcty 
[juiyct  ttotI  KopoiveXq  auv  rot^  (iarjSiqaaiiv  ocuroii;  arpoaiokai(;  ex 
ToD  MsToLypiou  iisri  tg5v  Boiurap-xfiv ,  ore  rip  7:oXtv  vaxChi^ov , 
xat  T^v  Mtp&Kohv  ei  yev  i5y  kxurtj^  Ov6[jiapxoi  o  ^oax^q  Tzpoda- 
BeTaocv  auTO).  opjtoI  [xev  [xeLVocvzeq  ot.ni5cofav  \mo  twy  a|UQ>t  tov  Ovd- 
jjLocp/pVy  ATCoyikLfjocvzeq  rig  TriXag,  iva,  ocuroiq  pjcJe  (3oiiko^ivoiq 
i^etyj  (fvyetv  Kod  xaroXtTretV  xyiv  noapi^,  gI  Si  rCtv  BotoiVtlSiv  l3oyj3Y}- 
aovres  otxiXoXc^  Grpaxi(^xcu  ex  toD  Mera^joiou  sffuyov  euBvq  iv  ot,p^ 
Tj5s  y^yyi^y  oda56[jtjEV0t  tva  tsBvolvcu  rCsv  Bocc^TajO^wv  Xap(awa(4), 
laropouai  nepl  ryj?  pcx^^  tauryj^  Kyia^Godbupoi  (5)  ev  t>j  AjdbcaxTj 
TcSv  nepl  rov  iepdO  itokefioif ,  xo:  Ava^ifxivrii  iv  rri  reraf  tjj  twv 
TTfijOt  ^t'Xnnrov ,  xat  E©opog  ev  r/?  TptaxajTj;. 

An  lieu  de  Mezoc/ptau  le  texte  porte  /:^t«  zoi)(po ,  puis 

p  lJt.ovap)(pq,  rov  [jL6v(xp)(0Vy  aulieu  de  Ovoiixpypc,^  zhv  OvipApYP^- 
Get te  derni^re  correction,  appar tenant  a  Giphanius,  a  el6 

tacitement  approuv^epar  Wesseling  {Nott.  adfferodoLlKj 

39).  Le  m^me  savant  ne  se  prononce  qu'en  hesitant  sur 

la  premiere,  faite  par  Camerarius.. Mais  quand  on  considere 

qu'£tienne  de  Byzance,  en  nous  apprenant  que  MsTaxoccv 

^tait  le  nom  d'un  fort  situ6  entre  Orchom^ne  et  Goron^e, 

s*en  rapporte  au  trentieme  livre  d'Ephore,  cit^  ^galenient 
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pat  le  commentateur  d'Aristote,  la  correction  de  Came-* 
rarias  ne  paratt  plus  sujette  au  moindre  doute  (6).  Nous 
n'aTons  pas  besit£  ^.changer  en  outre  jSoyjByiaoiKTcv en  ^arr 
5y,(jarrtVj  le  futur  <Stant  absolument  contraire  an  sens  de  la 

phrase  (7). 

Ges  corrections  d'ailleurs  ne  suffisent  pas,  selon  nous^ 
pour  donner  au  passage  un  sens  et  une  forme  raisonna- 
bles.  Les  mots  ev  avrrj  {iv  Kjopoiveiot^  dans  le  district^  dans 
labanlieue  de  Coron£e)  apr6s  Tredi^i/ocySODt  trop  oiseux  pour 
y  ^tre  tol^r^s.  On  pourrait,  en  pla^ant  la  virgule  apris 

neSivbq ,  les  r^unir  aux  mots  suivants  :  rc5y  oX^v  oamiMikaf 

if 

ovrcfxy.  Mais  nous  pensons  que  ces  derniers  mots  eux-m^mes 
ont  ii€^  pour  mieux  faire  ressortir  la  force  de  Trejcvo^^ 
ajout^s  sur  la  marge  par  une  main  secondaire,  et  que 
s'elant  gliss^s  plus  tard  dans  le  texte,  un  autre  lecteur  y 
a,  de  son  cot^,  ajoute  eyaur*//,  Toyant  que  Tojy  a^^v,  sans 
^tre  mieux  d6termin6 ;  laissait  trop  de  Tague.  Nous  dou- 
tons  meme  de  Tauthenticit^  de  oi^to)^  hy6[jLSuo^  et  pr^f^re* 
rions,  par  consequent,  lire  tout  simplement  :"Ep[jLouGV  iv 

Kofxaveta  r^q  Boir^iTtag  tAto?  iarl  neituoq'  iv  w  TCapar.  xr).. 
M.  Marx  (ad  Ephori  Fragm.  pag.  256),  croyant  que  la 
conjonction  ore  a^ant  tyiv  nSkiv  Y.ati^a.ficu  embarrasse  la  mar- 
che  r^guli^re  de  la  p^riode,  voudrait  en  outre  changer 
cetle  parlicule  en  tots  et,  enlad^plafantj^crire /zeri  twy 
Tore  Bo£(k)ta^;((5y  xriv  tt.  Y.ctxi^jx^cnf,  Mais  ce  changement,  loin 
do  faire  disparattre  le  d^sordre  qui^  au  premier  abord, 
scmble  r^gner  dans  ce  passage,  ne  seryirait  qu'a  Tern- 
brouiller  davantage  et  a  lui  donner  une  duret6  que  Fob 
ne  rencontre  guire  chez  le  dernier  des  scholiastes  grecs. 
Comment,  en  effel,  r^unir  f^  w  r^apcfX.  tt.  Kopoaver^...  t:^v  tt. 
x«Tc0.a/3(7v  aux  mots  suivans  /m.1  xriv  «z/J07r.  tiyp  iJy  i.  Ovo- 
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fotpxp^?  Comment  justifier^  si  la  phrase  Buivaate  ne  d£* 
pendait  point  de  eV  &>  itoLpaxexayi/hot ,  son  commencement 
axrcoi  [jlIv  jLtecVayTe^  xtX.  ,  au  lieu  de  auzol  jjh  ouv  ou  ol  fiku  o& 
Kopuvslq? 

Le  remede  doit,  selon  nous,  etre  uniqueraent  cherchi 
dans  la  ponctuation.  Tris-n^glig^e  dans  tout  notre  pas- 
sage, ainsi  que  dans  la  plupart  des  anciennes  Editions  de  ce 
genre,  M.  Marx  Fa  d^rang^e  encore  davantage,  au  lieu  de 
la  rectifier.  Nous  consid6rons  les  mots  eV  &>  itapaTerayiuvoi 
jusqu  a  XctjOuvA  comme  une  seule  p^riode.  Quoiqu'un  pen 
longue  et  moins  leste  qu'une  p^riode  de  X^nopbon  ou 
dlsocrate,  elle  marchera  n^anmoins  fort  bien  si,  inde- 
pendammeut  des  changemens  de  ponctuation  que  nous 
avons  d^ja  fails  dans  le  texte  en  le  transcmant ,  on  Ten- 
chaine  de  la  mani^re  suivante  :  iv  a>  T.apaxexor/iisvoi  nozi  ol 
Kop(tivetq  aw  rolq  ^crrt^aofsvj  ocjzoXq  azp,  eV-  t.  M.  [a.  Boiw- 
zapyfiv  J  oze  ryjv  tt.  yjoxD^jx^ou  nod  ttjv  axp.  etyev  up  i.  ft/,  b 
4>.  Ttpo^.  azJrw,  ocurol  [xh  fjL£ivoQ^'ce(;  ocniBocuov'"  TratptcXx,  ol  & 
Tc3v  B.  /Sy/jBTJ^avTe^  airoTg  oTpariCiTou  e^\r/cv  inQuq  xtX. 

Au  reste,  nous  ne  pouTons  gu^re  pr6tendre  a  ramener 
cette  notice  a  son  int^grit^  priniiitive.  La  collection  des 
commentaires  sur  I'Etbique  d'Aristole,  d  oii  elle  est  tirie, 
est  attribute  a  difi^i^rens  auteurs,  en  partie  entierement 
inconnus.  II  est  tris-probable  que  ce  corps  d'ouvrages, 
compose  d'ubord  des  travaux  d'Aspasius,  d'Eustratius,  de 
Michael  !l^phesius  ct  d'autres,  ait  subi  apr^s  coup  des 
changemens  considerables  et  faits  a  plusicurs  ^poques 
difierentes;  et  que  de  cctte  manicre  il  ait  6t6  propage  en 
plusieurs  manuscrits,  s'^cartant  les  uns  des  autres.  En 
effet,  quand  on  examine  la  traduction  latine^  publi^e  par 
Jo.  Bern.  Felicianus,  Yenetiis,  1541 ,  et  rip6t6e  ensuite  a 
B&le  et  a  Pari!<,  non-seulement  on  voit  d'autres  noms  que 
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thus  rMition  grecque,  k  la  t£te  des  commentaires  de 
plusieurs  lirres  y  mais  on  remarque  encore ,  en  beaucoup 
d'endroits,  niie  difference  Ires-sensible  enlre  celte  traduc- 
tion et  le  lexte  grec  public  par  Manutius  (8).  En  fixant  dc 
plus  notre  attention  sur  la  preface  ajout^e  a  Tddition  Pa- 
risienne  (1543)  dela  traduction  deFcKcianus,  ou  T^diteur 
dit  a^oir  fait  corriger  et  completer  le  travail  de  ce  sarant 
d'apr6s  une  traduction  latine  en  manuscrit,  trouv^e  a  la 
bibHoth6que  de  la  Sorbonnc,  il  est  hors  de  doute  qu'il 
existc  t)u  qu'il  a  exists  de  notre  collection,  sinon  trois, 
dn  moins  deux  manuscrits,  diff^rens  les  uns  des  autres. 
Abandonnant  aux  6diteurs  d'Aristote  le  soin  d*6tablir  ces 
differences,  de  juger  du  prix  de  chacun  de  ces  manuscrits 
et  de   rapporter  les  diverses  parties  y  contenues  k  leurs 
anteurs  primitifs,  nous  nous  contcnterons,  pour  prouder 
la  T^rite  de  notre  assertion ,  de  mettre  sons  les  yeux  du 
lecteur  la  traduction  latine  de  notre  passage  telle  qu*el!c 
•se  trouve  dans  I'^dition  de  Paris  que  nous  venons  de  citcr, 
fal.  69.  La  voici : 

«  Horum  utraque  (9)  in  Hermceo  Coronem  Sc^otim 
urhis  loeo  olim  contig^igte  visa  sunt :  nam  cunt  arcem 
urbis  per  proditionem  captam  OnowiarehtM  Phocehsis 
oectipasset y  Coronet  accept h  a  BoBottis  aua?iliarihus  mi- 
litihus  in  eampestri  ttrbis  loco,  qui  Hermmus  appella- 
batur,  cum  X)nomarcki  coplis  conflixere  :  occlusisque 
partis  y  ne  fugce  aditus  cuipiam  pateret,  fortiter  pro 
patria  decertaruntyomnesque  ihi  interfecti  sunt,  Milites 
vero  statim  a  principio,  ubi  Charonem  ex  ducibus  suis 
unum  in  prcelio  cecidisse  audiverunt^  in  fugam  sunt 
versi,  D^  hac  pugna  7neminerunt  Cephissodorus  in  se-- 
eundo  hisforiarum  libro  de  sacro  hello ,  et  Anaxhnenes 
in  qtiUTto rerum  gestttrum  a  Philippo :  et Euphorus (10) 
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guoqu9  in  trigesimo.  Nan  igiiur  oh  virtuUm  milites  ^ 
ssd  oh  psriiiam  foriM  videniur.  » 

En  comparant  le  r^cit  dans  les  deux  idiomes^  on  se 
convaincra  ais^ment  qu'il  est  d^fectueux  dans  Tun  et  dans 
Tautrc.  Les  mots  que  nous  avons  chercb^  a  ^liminer  du 
texteactuel,  font  pr^sumer  un  texte  ancien  plus  complet. 
Selon  la  traduction  latine,  une  bataille  a  6t£  lirr^e  pres 
du  Hermseum,  tandis  que  le  texte  grec  ne  parle  que  du 
combat  dans  la  i^ille.  En  revanche ,  cette  traduction  omet 
un  fait  essentiel ,  celui  de  la  reprise  de  la  Tille.  Sans  la 
mention  de  ce  fait,  il  ne  serait  guere  consequent  de  dire 
qu'ils  y  ont  succomb6  apres  s'6tre  mis  dans  Timpossibi- 
lit£  d'en  sortir.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  ne  croyons 
pas  pouyoir  adopter  le  changement  du  verbe  xaTe)a/3cy  en 
3caTe7a/3£/ propose  par  ring6nieux  M.  Muller  (11);  qui  da 
reste  nous  a  devanc^  en  introduisant  une  meilleure  ponC'> 
tuation^ 

Quant  a  Tauteur  auquel  on  doit  rapporter  les  commen- 
taires  sur  le  troisiime  lirre,  qui  renferment  cet  extrait 
bistorique,  il  parait  y  avoir  ^galement  divergence  dans 
les  manuscrits.  L'^dition  grecque  les  attribue  a  un  ano- 
Hymc,  ]a  traduction.de  Felicianus  a  Eustratius,  en  ajou- 
tant  n^anmoins  que  selon  d'autres  ils  sont  Touyrage  d'un 
inconnu.  Les  savans  qui  en  ont  fait  usage,  les  citent 
tant6t  sousle  nomd'Eustratius,  comme  Meursius  ad  Chat- 
cidium  pag.  37,  tant6t  comme  Toeuvre  d'un  anonyme, 
ainsi  que  Wesseling  ad  HerodoL  IX  39.  Ruhnkenius 
{Hut  crit  oraL  grcscor.  pag.  82),  babituea  distinguer 
le  style  des  differens  auteurs  grecs  a  travers  les  moindres 
nuances  et  dont,  par  consequent,  Tautorite  nous  doit 
^trc  d'un  grand  poids,  croit  y  reconnaitre  Aspasius,  e6- 
libre  P6ripateticien  du  premier  siicle  aprAs  J.-C.  (12), 
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iapUifie  ocl  m  irouvait  U  "Epfuuev*  II  eti  Mi*{iroMll«  qii«  celi««  oon- 
«aertf  2i  Herm^  t^parait  le  pays  det  Coron^eai  da  eelui  dea  Orokom^ 
niena ,  at  que  o'^tait  en  gdpdral  un  aneien  luage  dMtablir  dea  'Epfjuux 
anr  lea  limites  dea  territoires.  En  effet ,  notls  an  trouvona ,  an  rapport  de 
Pautanias ,  un  aur  la  frontiire  des  Mess^niens  et  dea  Hi^galopoUtaiiit 
(YIII,  34,  extr.},  un  autre  sur  eelle  de  la  Laconie  et  de  i'Arcadie, 
pris  de  Belemina  (VIU,  3d,  3).  Tite-LlTe  (XXXY ,  60,  eztr.)  fait 
piention  d'un  Hernnpum  plac^  sur  Pextrdmitd  de  la  Bdotie,  &  Ten- 
droit  ou  Ton  passait  de  ce  paya  k  Pile  d^Eobde.  Polyen  (Strateg.  TI,  24), 
ou  plutdt  Charon  de  Lompsaquo  ( flor.  c.fiOO.a.Chr. ) ,  dans  son  ou*^ 
Trage  intitule  "Opot  (cf.  Greu^er.  HUtor.  Gr.  Antiqu,  Fragm.  p«  HO)  *<!<)•) 
raoonte  que  les  babitans  de  Lampiaque ,  te  trouTast  ayec  leura  Toi*- 
ains  de  Parium  en  proc^a  an  •lyet  de#  fronti^ret^  ont,  par  une  rnsei 
^tenda  leur  territoire  jusqu'au  "E/p/^^z^v.  Quand  cetauteur  dit  :  ^rl 
tyEpfMiov  ^daavreq  ij?^ov^  il  fant  sans  doute  entendre  le  "Epftai^u 
h  Tendroit  ou  on  le  Yoyait  de  son. temps ,  on  bien  tupponer  qo^il  avait 
d^i  ant^rieuremeot  exists  aa  mime  endroit  comme  aignal  dft  fron* 
ti^e,  mais  que  lea  babitana  de  Parium  ayaienti  dans  la  puite ,  an 
detriment  de  ceux  de  Lampsaque ,  agrandi  leur  territoire. — Pour  ne 
pas  parler  d'autres  endroits  qui  tirent  leur  nom  de  'Epfiijg ,  nous  rap«i> 
pellerona  seulement  le  passage  de  Pausanias  ( II ,  36  ^  extr* )  i  ou  |  k 
la  mention  des  fronti^res  sur  le  mont  Paroon  (Sluiter  Lectt.  Andocid. 
p.  45.  corrige  JJct^ivtov)  qui  pdparaient  les  Lac^d^mpniens  des  Argieni 
et  des  T^g^ates ,  il  est  ajout^  :  hnixaai  <fi  ^V/  to7<j  opotq  'Epfixt  Ai^pi;, 

Quant  II  la  question  de  savoir  quel  ^tuit  le  earact^re  diatinctlf  d'un 
"I.pfKtiov ,  si  c^^tait  un  temple ,  ou  bieu  un  autel ,  ou  tout  uniment  un 
monceau  de  pierres ,  surmontd  de  la  statue  ou  du  buste  de  Hermds , 
les  notices  que  nous  poss^dons  sur  ce  paint  sent  trop  incompletes 
pour  en  d^duireun  r^sultat  certaiu.  Dejk,  dans  TOdyssde  (7, 471);  nous 
irouTons  un  *Epf^tioq  XSfoq  aux  enyirons  de  la  Yille  d'lthaque ,  sur  la 
hauteur  ou  Sumde  dit  aToir  d^couTert  le  Taisseau  des  poursuiyans  de 
P^n^lope.  Eustatbe  ,  en  expliquant  ce  "vers  d'Homdre  (p.  1809 ,  1.  26 — 
43,  Rom.),  nous  rapporte  les  diffdrentes  opinions  des  anoiens  sur 
Porigine^  de  cet  usage.  Les  uns ,  dit-il ,  prennent  *Epfjccuoq  Jjfoq  tout 
■implement  pour  un  endroit  consacrd  k  Herm^  ,  d^autrc(f  pour  un 
•mas  de  pierres  pris  d^un  chemin ,  servant  de  base  h  la  statue  de  ce 
Dieu;  d'autres  encore  entendent  90U9  *EpficCioq  ?Jfoq  dessignauxdesti- 
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b^t  h  marquer  les  dUtances.  Car ,  poursuit-il ,  Herm^fl  ayant  le  {yre-^ 
mier  purg^  les  routes  et  amass^  les  pierres  qui  les  entrayaient ,  k  c6t< 
du  cbemin ,  on  croit  que  ceux  qui ,  plus  tard ,  out  suivi  Texemple 
de  ce  Dieu ,  appelaient  en  son  honneur  de  pareils  monceaux  de  pierres 
"Epfiaiaou'EpfJUttovq  Ao^U(«  U  7  en  jl^ait  aussi  ^  selon  le  meme  Eustathe  ^ 
qui  donnaiont  aux  mots  'Ep/xatoq  XSfoq  une  signification  alMgorique  , 
les  uns  les  rapportant    &  son   ^pithdte  de  A^vio^/les  autres  &  eelle 
d**  *A^y£/s^i/r)/^.  Cette  derni^re  tradition,  commnniqu^e  par  un  scho- 
liaste  sur  la  foi  d'Anticlides ,  auteur  antdrieur  k  Plutarque ,  avait  d^ja 
6i6  consignee  par  Phistorien  Xanthus  ( n^  vers  605.  a.  Chr.  of.  Creuzer. 
Hist,  Gr,  Fragm.  p.  179,  sq.).  Expliquer  toutes  les  traditions  relatiyes 
k  ce  sujet  et  poursniyre  leur  enchainement  par  les  diffdrentes  ^poques 
de  I'histoire  grecque  ,  exigerait  des  ddveloppemens  trop  ^tendus  pour 
6tre  renfermds  dans  cette  note.  £n  les  remettant  &  une  autre  occasion  , 
nous   nous   bornerons  ici  k   remarquer  ,  !<>  que  *Ep/ua7oi  ?Jfoq  dans 
rOdyss^e  n'est  point  le  nom  propre  d^un  endroit  y  d^sign^,  mais  que  cette 
denomination  indique  un  usage  alors  d^jk  r^pandu  en  Gr6ce ;  2o  que 
les  anciens  regardaient,  an  moins  tris-frdquemment ,  comme  identiques 
*EpfJuCh(;  Xofog  ei''EpfiatGV,  Aussi  le  grammairien  Ddmosthdne  le  Thracien, 
qui  a  traduit  POdyssde  en  prose  attique  (Valcken.  Diss,  de  Sckoliis 
in  Homer,  c.    xiv.   p.  111-116,   adj.  Virgilio   coll.   scr.   gr.  illustr. 
leoy.  1747),  a-t-il  rendu  *Epfuuoq  Aoyo?  par  "EjO/^a/ov,  chose  qu'Eustathe 
a  cru  deToir  releyer  en  ajoutant  fV  ov^sripcp  yivei :  et  le  scholiaste  (ed. 
Buttm.  p.  476)   dit  dgalement  aux   mots    de  *EpfJL'  )iOfoq'  0  (jcof^q  rav 
XlOoiv  iv  ToCiq  o<h7g  ipjLcaioy  oyo/ndKercu,  Une  comparaison  dont  s^est  servi 
Strabon  (XYII.  p.  1173.  B),  conduit  au  m^me  r<Ssultat.  Nous  remar- 
querons  enfin  3o  que  Tusage  d'dtablir  des  "Ep/LCAia  sur  les  frontieres 
et  pr^s  des  chemins  ,  est  intimement  li^  avec  le  mythe  de  Sercnre  en 
g^n^ral ,  et  notamment  ayec  ses  fonctions  de  conducteur  des  trepas- 
s€s.   Ce  Dieu  est  appeld  IjyefLOvioq ,  ivodioq ,   TrofjLTraCioq  pour  la  meme 
raisonqu'onPappelle  •^puxayaydq^  \pvxoTOf£rdq  ^  ySKpoTOfiroq  {Interprr. 
ad,  Aristoph,  Plut,  vs.  1160  ,  citds  par  Creuzer,  Symb,  II.  p.  620,  not.). 
L'emploi  du  mot  ipfiatov  dans  le  sens  de  trouvaille ,  bonne  aventure  , 
hien  inattendu,  et  le  proyerbe  Kotvdq  ^Epjxijq  se  rattachent  sans  doute 
au  m^me  usage,  bien  que  les  grammairiens  grccs  ne   nous  donnent 
pas  sur  ce  point  des  explications  claires  et  su£Ssantes  (  Vid.  Etymol, 
Jdagn,  v,  "Ep/ucaiov^co^ii  en  partie  par  le  grammairien  dans  Bachmann. 
Anecd,  gr,  I,  p«  235,  et  Sustathe ,  I  1.  lin.  48.  cf.  Notae  ad  Alciphron. 
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ed.  Wagn  III ,  29  ).  ^  Au  reste,  ""Epfiouw ,  dtani  le  neutre  substaatit^ 
de  kpfJMtot^y  doit  toujours  etre  ^crit  comme  proparoxytonon  et  non  pas 
comme  properUpomenon ,  ainsi  qa^on  le  trouTe  enoore  souYent  dans 
nos  Editions ,  et  notamment  aussi  dans  les  passages  cit^s  de  Pausa- 
nias  et  de  Polyen.  Eustathe ,  1.  1.  p.  1809,  1.  44.  Rom,  ct,  Creuzeri 
Melett,  I ,  p.  66 ,  not,  Le  pr^cepte  que  donne  sur  ce  point  le  gram- 
mairien  Grec  Arcadius  (Z?e  Accent,  p.  43,  8)  n'est  point  assez  clair. 
Notre  exemple ,  ayec  ions  ceux  qui  suiyent  la  m^me  analogie ,  a  mtee 
^chapp^  ^  la  scrupuleuse  exactitude  de  F.  Y.  Reiz,  dans  son  excel- 
lent traits  De  Prosodies  Gr,  Aco,  l7tclinat,j  ch.  XII  et  XIII,  p.  110, 
sqq.  Wolf. 

(2)  J.  Yallois,  de  la  seconde  guerre [sacr^e ,  Mhn.  del* Acad,  des In- 
scriptions et  B,  L,  t.  XII,  p.  181. 

(3)  LMdition  a  ^t^  soignde  par  Paul.  Hanutins,  comme  on  yoit  par 
r^pitre  dddicatoiife  adress^  h  Gr^goire  SeWa,  i^T^que  de  Lavour  et  am- 
baasadeur  du  roi  de  France  auprds  du  sdnat  de  Venise. 

(4)  MM.  Marx  (in  Epkori  Fragm,  p.  266)  et  Zell  (Comm,  ad  Aristot, 
Eth*  ad  Nicom»  p.  103)  donnent  Xtpcsvct^  sans  doute  par  inadTertance. 
Nous  ne  connaissons  pas  dans  Phistoire  d^autres  traces  d'un  Charon 

-  b^otarque  pendant  la  guerre  sacr^e.  Rien  ne  nous  emp^che  cependant 
d^ entendre  ici  le  c^Ubre  Charon,  qui  20  ans  ayant  (378)  a  seconds  Paf- 
franchissement  de  sa  patrie ,  soumise  k  la  domination  des  Spartiates ,  en 
accueillant  dans  sa  maison  les  chefs  de  la  conspiration  dirig^e  par  Ptflo- 
pidas(Xenophon  Hellen.  Y.  4.  3).  £]u  k  cette  ^poque  b^otarque  ayeo  le 
meme  P^Iopidas  (Plut.  Vit.  Pelop,  c.  13),  s'^tant  fait  remarquer  encore 
dans  la  suite  par  ses  talens  militaires  (Plut.  ibid,  c.  25)  et  jouissant  en 
gdn^ral  dMne  haute  consideration  parmi  ses  concitoyens  (Plut.  ihid, 
c.  7-9),  il  serait  bien  possible  qu^&  un  6ge  avancd,  ce  mSme  Charon  eut 
ete  encore  une  fois  ^ley^  k  la  premiere  magistrature  de  Thdbes. 

(6)  II  y  a  dans.le  texte  KifKraoJ'apoi;  ^  dont  MM.  Marx  et  Zell  out  fait 
YieoKKTO^opoq,  Mais  il  n'y  a  plus  gu6re  de  doute  aujourd^hui  que  Ton 
doive  ^crire  Yk.ij^iMoipoq^  ainsi  que  les  noma  semblables  Kifftaodoro^^ 
Kij(pi(T0^i1fM(;  ^  Kiffifftayj  KifcpKTCfUi/ j  li}}fi(TOK)^g^  ces  noms  ^tant  tons 
d^rlT^s  du  fleuye  KifftaSg,  Or,  quel  que  soit  le  nombre  des  manuscrits 
qui  pr^sentent  Ktjfiacbg  et  Kj/y/<7(Tfe  (A/^vj/)  {Siebelis  adPausan.  X,  33. 4), 
les  critiques  modernes,  en  suiyant  les  traces  deBan.  Heinsius  {ad  Ovid, 
Met,  III,  343) ,  ont  constats  que  les  meilleurs  retiennent  constamment 
"RtifKjoq  et  Kj/yijfe.  Dans  PIndare  {Pyth.  IV,  81.  ed.  Dissen,  ys.  46)  on  lit 
K>fy/<roy,  m6me  sans  aucune  yariation,  et  il  en  est  de  m^me  dela  plupart 
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des  patMges  oil  Ton  rencontre  des  notas  prbpres  d^rivdi  de  Kif^i^ 
(Jftcobs  odAniM.  PalaU  p.686,  nr.  8,  et  K.  0.  HaUer  OrchomeMS , 
p,470  tq.)* — Quant  k  Pauteur  de  ceiie  histoire  de  la  guerre  sacrde,  on 
n^en  tfouTe  p^us  mention  aiUeurs.  YoMius  {De  Jlist,  Gr.  III.  p.  160,  a. 
0pp.  i.  ly  ),  en  te  bornant  ii  citer  notre  paasage,  nous  aTertit  de  ne  paa 
confondre  ce  C^phisodore  ayec  le  calibre  ami  et  disciple  d^Isocrate  da 
memo  nom  et  auteur  d^une  apologie  de  son  mattre,  dirig^e  centre  Ari-p 
stote {Fabr.  B,  Gr.  t.  II,  p.  792.  VI,  p.  126).  Jonsius (Ser.  Hist.  PhUos.  I^ 
13 , 1,  p.  80)  presume  que  c'est  C<$phisodore  de  Tbibetf ,  cit^  par  Garystiuf 
de  Pergame,  cbei  Ath^n^e,  XII,  12,  p.  648^  E.  £t  en  effet,  Garystiot 
ayant  dtd  lui'mdme,  selon  toute  probability,  contemporain  des  premiera 
Upramaiairiens  d'Alexandrie  (Fabr.  B.  Gr.  II,  p.  288.  coll.  Casaub.  ad 
Athen.  i.  YIII,  p.  370,  sqq.  Scbwgh.),  ce  €dphisodore  pourrait  avotf 
T^cu  ^  one  ^poque  tris*rapprocb^  de  la  guerre  sacrde,  et  ta  qaalit6  de 
Thdbain  TaToir  ddtermind  &  dcrire  Tbistoire  d^une  guerre  qui  avait  coikt^ 
de  si  grands  sacrifices  k  sa  patrie.  Gependant ,  il  y  a  denx  motifs  qui  nooa 
•np^cbent  d'approuTCr  la  conjecture  de  Jonsius.  D^abord  ce  C^pbi- 
sodore  de  Tbdbes  n'^tant  connu  que  par  ce  seul  passage  d'Ath^nde,  n'y 
est  pas  meme  ddsign^  comme  bistorien ;  et  ensuite  nous  ne  croyons  pat 
qu^un  commentateur  d^Aristote  ou  en  g^n^ral  Pauteur  d^ou  cette  notice 
est  tirde,  ait  allid  Pautoritd  d^Anaximdne  et  de  Thdopompe,  k  celle  d^un 
^crivain  aussi  obscur  que  ce  oitoyen  de  Thibes*  Kous  pr^ferons,  par 
consequent,  nous  ranger  de  Popinion  de  Ruhnkenius  {HisU  Cr.  Or,  Gr. 
p.  82).  Kalgrd  Pavis  donnd  par  Yossius,  ce  savant  critique  assigne  Phi« 
•toire  de  la  guerre  sacr^e  k  Cepbisodore ,  le  disciple  d^Isocrate,  Toyant 
qu^il  dtait  en  quelque  sorte  propre  k  Pdcole  de  ce  grand  rb^tenr  de 
foumir  des  bistoriens  c^lebres. 

(6)  II  est  Trai  que  nous  manquons  de  toute  autre  notice  sur  la  situa- 
tion de  ce  fort,  et  que  les  mots  de  Part,  d'^tienne,  ajoutds  sur  la  foi 
d'Androtion,  sont  trds-corrompus  dans  les  manuscrits.  Mais  nous  ne 
sommes  gudre  plus  beureux  k  Pdgard  d^une  foule  de  bourgs  et  d'au- 
tres  petites  places  d^pendantes  des  cit^s  principales  de  la  B^otie. 
Voyez  Glinton ,  Fasti  HeUen,  p.  407 ,  not.  m.  et  Muller  OrcKomeTios 
p.  470—600. 

(7)  Poor  eonserter  fiotj^yjtTovfftVy  on  devrait  supposer  une  antr«  redac- 
tion de  la  pbrase,  de  laquelle  serait  tombd  le  verbe  upfjajdiftrea^  on  «• 
autre  semblable* 

^)  Genf.  Fabrioius  BiU.  Or.  t.  III.  p.  964.  sq.  -^  An  reste ,  il  ne  fmit 
nnUement  croire  qne  cette  difference  soit  en  partie  Peffet  dNine  tra- 
duction trop  libre.  Gar  dans  sa  preface,  Felicianus  fait  de  longues  ex- 
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GttMt  d'atoir  rendo  tout  litttfralemtnt  le  iesit  greo ,  au  ruqoe  aiiine 
de  Mcrifier  la  correction  et  V6\6geinct  du  style  latio. 

(9)  On  Toit  que  dans  le  texte  suivi  par  le  traducteur,  le  commeBtairtf 
n^est  pas  adapts  k  "Epfiatov^  mais  anx  mots  pr^c^dens  :  ol  (TTpartarcu 
di  ittXoil  y^vwrcti  XT  A.,  rk  Ji  ToXtraca  /x^vovra  ard^vij^xet,  Cestpour 
cette  raison  aussi  que  Ton  trouTe  ajouttf  &  ta  fin  :  Non  tgitur'Videniur, 
taadia  que  dans  le  texte  de  Hanutius  cette  phrase  da  oommentaire  est 
ratiach^  .aux  mots  d'Aristote  toAA^  xewa  rou  n'o}Jfiov, 

(10)  Au  lien  d'Ephorus  :  confusion  extrSmement  frtfquente  dans  les 
manuscrits.  Voy.  les  commentateors  cit^s  par  Marx,  ad  Ephori  Frag- 
menfa ,  p.  4,  sq. 

(11)  Orchomtnos,  p.  4dl|  not.  6. 

(12)  nous  ne  Tondrions  cependant  pas,  sans  restriction ,  citer  Toa* 
Trage  sous  le  nom  de  cet  auteur,  ainsi  qu^a  fait  K.  Zell  dans  I'Index  de 
son  Edition  de  Pithlque  d'Aristote ,  t.  Cephissodorus. 


L'Acad6mie  precede  ensuite  k  la  nomination  d'on  cor-r 
respondant  dans  la  clasae  des  lettres,  et  M.  Rouiez,  sur 
la  pTopositioQ  pr^c^demment  faiie  par  les  commissaires 
pour  la  formation  des  listes  des  candidats^  a  6t£  nomm^  k 
Tunanimit^. 

M.  le  directeur,  en  levant  la  stance,  a  fix6  au  samedi 
10  octobre,  T^poque  de  la  prochaine  reunion. 
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2®  Discours  de  M,  le  baron  de  Barante,  extrait  des 
Bulletins  de  la  societe  de  Vhistoire  de  France,  broch. 
iu-8^ 
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L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 

ET  BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 

1835.  —  No  9. 


Seance  du  10  octoOre. 

M.  De  Gerlache,  faisant  les  fonctions  de  Directeur. 
M.  Quetelet,  Secretaire  perp^tuel. 

GORRESPOVDAirGE. 

M.  le  Ministre  des  affaires  ^trang^res  et  de  la  marine 
communique  k  TAcad^mie  les  observations  faites  sur  les 
marges  pendant  les  mois  de  juillet  et  de  septembre. 

Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  leltre  de  M.  Monticelli, 
et  prdsente  en  mSme  temps  les  m6moires  de  TAcademie 
royale  de  Naples  qui  lui  ont  et6  adress^s  par  ce  savant  ^  pour 
6tre  remis  a  VAcad^mie  royale  de  Bruxclles. 

M.  ll^mile  Jacquemin  ^crit  a  TAcademie  qu'il  vient  de 

fonder  un  nouveau  journal,  la  Minerve,  ayant  pour  ob- 

jet  de  presenter  les  m^moires  les  plus  importans  qui  pa- 

raissent  dans  les  pays  Strangers  sur  les  sciences  naturelles. 

JK.  Goetmaekers ,  de  Tournai ,  soumet  des  observations 

suT  l'6tat  de  Thorlogerie  en  Belgique  et  sur  les  chronometres 

et  les  pendules  qui  ont  ^t^  pr^sent^s,  cette  ann^e ,  a  rexpo*" 

Tom.  ii.  24 
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sition  des  produits  de  Tindustrie ;  il  insiste  sur  la  n^cessit6 
de  d^poser  ces  instrumens  dans  un  observatoire  et  de  con- 
stater  «la  r6gularil6  de  leur  marche,  avant  de  porter  un 
jugement  sur  le  degre  de  leur  m^rite. 

L'Acadimie  re^oit  de  M.  Garin,  chirurgien  a  Tournai^ 
des  notes  faisant  suite  au  m^moire  sur  la  section  et  la  liga- 
ture du  cordon  ombilical ,  pr6sent6  a  la  stance  pr^c^dente. 
Gea  notes  seront  renyoydes  aux  commissaires  gbarg^s  de 
Texamen  du  m^moire. 

M.  Cornelissen  pr6sente  les  discours  prononc^s  le  3  aoiit 
1835,  lors  de  la  distribution  des  prix,  au  salon  de  TAcad^mie 
royale  de  dessin,  peinture  et  arcbitecture  de  Gaud,  et  dans 
ce  nombre  une  notice  historique  de  sa  composition  sur  To- 
rigine  et  les  progres  et  sur  les  diverses  vicissitudes  de  TAca- 
d6mie  depuis  1751  jusqu'en  1835. 

Le  Secretaire  prdsente  de  la  part  de  M.  de  Wautier,  fils , 
unem^daille  romainc  trouv^e  dans  les  environs  de  Bastogne. 
Uempreinte  en  est  presque  totalemcnt  effac^e  ;  sur  Tune 
des  faces  on  distingue  cependant  assex.  bien  Vimage  d'une 
femme  portant  une  corne  d'abondonce  ct  plac6e  entre  les 
deux  lettrcs  S  et  C. 


GOVMtliriGATIOft'S. 

Comete  de  ff alley.  —  M.  Quetelet  communique  quelques 
renseignemens  sur  la  comete  de  Ualley ,  qu'il  a  commence 
a  Toir,  a  Tobservatoire  de  Bruxelles,  vers  le  commencement 
du  mois  dernier ,  et  dont  il  n'a  pu  suivre  la  marche ,  depuis 
cette  ^poque ,  qu'au  mojen  de  lunettes  et  de  tdescopes, 
le  bel  Equatorial  de  Troughton  n'ayant  pa,  jusqu'k  ce  jour, 
$tre  mis  dans  la  place  qui  lui  est  destin^e.  Ge  n'est  que 


(  325  ) 

dans  la  nuit  du  29  au  30  septembre  qu'il  a  commence 

a  Toir  la  com^te  k  Foeil  nu ;  elle  se  pr^sentait  alors  avec 

r^clat  d'une  6toile  de  cinquieme  grandeur.  La  n^bulosit6 

a  continue  d'acqu^rir  plus  en  plus  d'^tendue  et  d'6clat ; 

la  partie  la  plus  lumineuse,  et  que  Ton  pent  consid^rer 

comme  le  noyau,  est  a  peu  pris  au  centre;  jusqu'a  ce 

jour  (10  octobre )  il  a  ^te  assez  difficile  de  distinguer  la 

queue.  M.  Quetelet  cite,  au  sujet  de  cette  circonstance 

remarquable ,  le  passage   suivant  d'une  lettre  qu'il  yient 

de  recevoir  de  M.  Wartmann,  astronome  a  Grendve.  «  Lors 

de  son  pr6c^dent  retour  en  1759 ,  cette  comete  mon- 

trait   une  physionomie  singuli6rement  Tari^e   aux  diff£- 

rens  astronomes  qui  I'obserTaient  A  Paris,  vers  le  cr6pus- 

cule  du  soir,  elle  dtait  presquesans  queue  et  si  vague  que 

Ton  avait  beaucoup  de  peine  a  distinguer  une  l^g^re  cbe* 

velure  de  un  a  deux  degr^s ;  tandis  qu'a  Geneve  et  a  Mont- 

pellier,  le  29  avril,  48  jours  apr^s  le  passage  au  p6rih61ie, 

elle  avait  une  queue  de  25  degrds  d'6lendue,  et  qu^kl'lle 

Bourbon, Lacaille  la  vit ,  dans  sa  plus  grande  longueur,  de 

47  degr^s.  Ges  bizarres  anomalies,  difficiles  a  expliquer, 

doiyent  engager  les  astronomes  de  tons  les  pays  a  rassembler 

maintenant  le  plus  grand  nombre  possible  d'obseryations , 

afin  de  jeter,  s'il  se  peut ,  quelque  lumiire  sur  un  sujet  de 

physique  celeste  si  important  el  encore  si  obscur  (1).  » 


(1 )  La  comete  t{ui  ,'k  cause  du  mauvaU  temps ,  n''avait  pu  etre  observee 
lea  deux  nuits  pr^cddentes ,  avait  parcouru,  depuis  les  derui^res  obser- 
Tations ,  une  partie  assez  considerable  du  ciel.  Elle  se  trouvait  dans  la 
soiree  du  10  octobre  (jour  de  la  stance),  un  peu  plus  baut  que  cc  de  la 
grande  ourse ,  et  elle  dtait  presque  aussi  apparente  que  cette  ^toile , 
qaand  on  l^observait  k  Toeil  nu.  £lle  a  pu  etre  obserY^e  aux  instrumens 
m^ridienSy  h  lUnstant  de  son  passage  inf^rieur  ;  elle  suiTait  de  trds-prds 
a  de  la  grande  ourse  par  son  mouTement  en  ascension  droite  j  malheureu- 
vement  la  force  dcs  instrumens  mdridiens ,  m^me  ayec  let  plus  faibles 
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Mitiorologie. — M.  Quetelet  communique  aussi  k  1' Aca- 
demic leS  observations  m^t^orologiques  qu'il  vient  de  faire, 
d'heure' en  hcure,  a  Tobseryatoire  de  Bruxellcs,  pour 
repondre  k  Tappel  fait  a  tons  les  astronomes  par  sir  John 
Ilerschel ,  dans  la  vue  de  determiner  les  oscillations  atmos- 
pheriques  et  leurs  relations  reciproques  dans  les  deux  he- 
mispheres. Ces  observations  out  commence  le  21  septembre 
a  0  beures  du  matin,  et  ont  continue,  d'heure  en  heurC; 
jusquau  22,  a  six  beures  du  soir.  M.  Crabay  commu- 
nique, de  son  c6ie,  les  observations  horaires  qu'il  a  faiteaa 
Halines ,  mais  qui  ont  ete  interrompues  pendant  une  partie 
de  la  nuit.  Les  deux  series  d'observations  barometriques 
sont  reduites  a  la  temperature  zero. 


oculaires ,  n^a  pas  permis  de  la  Toir  avec  toute  la  nettet^  desirable. 
Le«  differentes  ^phdm^ridesycalcul^essurlesanciennes  observations,  se 
sont  g^neralement  accord^es  a  fuire  passer  la  comele  plusbasquc  la  place 
qu^elle  occupe  effectivement  dans  le  ciel ;  d''apres  ces  memes  epliem^- 
rides ,  la  comdte  deyrait  aussi  se  trouver  plus  avanc^e  dans  sa  marcbe. 
II  Tient  de  paraitreunedphem^ride,  calculee  sur  les  nouvelles  obserya- 
iions^  qui  seiuble  tr^s-exacte,  c^est  celle  publiee  par  la  redaction  du 
Nautical  Almanac  (30  septembre),  qui  adopte  les  ^i^mens  de  M.  De 
Pont^coulant,  et,  pour  passage  au  perihelie ,  le  16, 1935  noTcmbre. 

La  queue  de  la  conicte  s^est  ti6s-rapldementdeTeloppde  dans  Tespace 
de  quelques  jours.  Bans  la  soiree  du  14 1  Faslre  se  trouTaii  un  pen  au- 
dessus  de  la  Couronue,  etsa  queue,  dirigde  vers  la  tdte  du  Dragon, 
occupait  dan«  le  ciel  un  espace  de  plus  de  cinq  degr^s. 
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Observations  mMorologiques  horaires  faites  a  Vobsermtoire  de 
Bruxellesy  en  correspondanee  avec  les  obaervatians  de  Sir 
/.  Herschel^  au  Cap  de  Bonne-Esp^rance.  (1835.) 
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—  M.  Quetelet  parle  ensuite  d'uii  abaissement  conside- 
rable du  barom6tre,  qu'il  a  obserT^  dans  la  muthiee  de.ce 
jour.  Vers  9  beures  du  matin,  le  baromitre  se  trouvaita  une 
hauteur  de  726"^"^,95 ,  et  le  thermometre  de  Finstrument 
indiquait  IS'^^O  cent;  ce  qui  adonn^^  en  faisant  les  re^- 
duetions  a  z6ro,  une  bauteur  de  724'^'^,59.  Get  abaissement 
est  le  plus  considerable  qui  ait  il6  observe  /  depuis  trois 
ans  que  les  instruraens  mei6orologiques  sent  places  a  Tob- 
serTatoire  de  Bruielles.  Le  plus  grand  abaissement^  en 
1833  (I),  a  6te  de  726"»^,10;  et,  en  1834,  de736«^°^,89.'Le 
tbermometre  exterieur  marquait  a  9  beures  1 1'',2  cent.,  et 
rhygrometre  de  Saussure  86,5;  un  vent  fort  soufQait  du 
S.-O.;  et  Ton  a  recueilli ,  dans  Tespace  de  24  beures ,  une 
quantite  d'eau  qui  s'eieve  a  35"^"^,89.  Ce  grand  abaissement 
du  barom^tre  a  egalement  frapp^  M.  Grahay  qui ,  avant  son 
depart  de  Malines,  a  10  beures  du  matin,  a  observe  son 
barometre  a  729"*™,80,  et  le  thermometre  qui  y  est  attache, 
indiquait  M<',0  cent.'^ 

Jf.  Roulez,  correspondantdeTAcademie,  fait  connaltre 
ensuite  qu'en  revenant  de  Nivelles,  il  a  trouve  partout, 
6ur  sa  route,  les  traces  d'un  violent  ouragan;  des  toits  ont 
ibk  renverses  et  des  arbres  brises  ou  deracines  (2). 

—  M.  Morren,  correspond  ant,  communique  a  TAcademie 
que^  pendant  une  grande  partie  du  mois  de  septembre,  il  a 
observe,  depuis  Blankenberg  et  Heyst  jusqu'a  Nieuport ,  ia 
phosphorescence  de  la  mer  et  du  sable  encore  mouilie ,  que 
leiflotsv^iaient  de  quitter  ;ildit  avoir  constate  que  cebeau 

(1)  En  tenant  compte  des  comparaisons  faites  entrele  barom&tre  ob- 
seryd  en  1833 ,  et  oelui  qui  a  servi  ensuite  aux  obserTations  ,  il  fandrait 
eatimer  cet  abaissement  h  725°*™ ,64. 

(2)  Onaappris,  depuis,  que  Pouragaa  a  dtendu  ses  ravages  beaucoup 
plus  loin. 


^ 
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phinomine  est  dA  k  une  esp6ce  de  gleba ,  sur  laquelle 
il  pr^senteraplus  tardun  trayail  zoologique  a  la  compagnie. 

Mdcanique,  —  Le  8ecr6taire  met  sous  les  yeux  de  TAca- 
d^mie  les  dessins  d'un  nouyeau  moulin  a  farine  qui  lui  out 
ti€  adress^s  par  M.  Leclercq  ^  iogenieur  civil  a  Hons. 

—  M.  Cb.  Tandel  adresse  a  I'Acad^mie  ^  ayec  un  ouyragc 
irnprim^ ,  une  note  manuscrite  sur  les  vitesses  des  billes 
elastiques  apres  le  choc ,  calcuUes  d'apres  la  methode  des 
pertes,  et  des  remarques  sur  la  m^tapb ysique  des  metbodes 
employees  dans  les  matb^matiques.  Commissaires  MH.  Gau- 
cby  et  Crabay. 

Teratologic  ou  histoire  des  monsiruosiiJs,  —  M.  Mor- 
teUy  correspondant  de  VAcademie,  communique  a  Tassem- 
blee  le  portrait  et  le  dessin  des  yeux  d'un  jeune  homme 
de  Gaud  9  nomm<S  Josepb  Guitard,  qui  pr6sente  le  pb^no- 
mene  si  pen  connu  d'une  fissure  iridienne  aux  deut  yeux. 
«  Les  anomalies  dans  la  structure  de  Toeil,  sont  aussi 
rares  qu'int^ressantes;  celles  qui  affiectent  Tiris  m^ritent 
particuli^rement  de  fixer  Tattention ,  parce  qu'elles  pour- 
ront  Jeter  quelque  jour  sur  la  formation  et  le  d^yeloppe- 
ment  de  cette  membrane.  L'iris  peut  offrir  des  arrets  de 
d^yeloppement  et  m^me  ne  pas  s'^tre  form6  du  tout^  sans 
que  la  yision  ea  souflTre  beaucoup,  bien  que  Tanatomie 
compar^e  ne  ferait  pas  soup9onuer  cette  y^rit6,  puisque 
Toeil,  chez  lesinsectes  et  les  moUusques,  pr^sentc  encore 
un  iris  et  une  pupille  ou  tout  au  moins  un  anneau  iridi- 
forme.  Quand  la  pupille  est  d^form^e  cbez  rbomme^  elle 
rappelle  cc  qui  a  lieu  chez  quelques  animaux  yoraces 
jpemme  le  cbat ,  le  crocodile ,  cbez  lesquels  elle  est  oyale 
et  perpendiculaire ,  tandis  que  sur  les  animaux  berbiyores 
comme  le  cbeyal,  le  boeuf  ou  sur  ceux  qui  se  nourrissent 
de  petits  mollusques  comme  la  baleine,  elle  est  borizontale* 
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II  est  k  remarquer  que  la  fissure  iridienne  ram^ne  rhomme 
au  type  des  mammiferes  carnassiers ,  comme  la  fissure  con- 
nue  sous  le  nom  de  bee  de  lievre,  le  ram^ne  a  celui  des 
poissons  cbez  qui  cette  anomalie  est  tr^s-commune.  L'in- 
diyidu  qui  pr^sente  la  pupille  oblougue  qui  fait  le  sujet 
de  cette  communication^  est  le  quinzi^me  enfant  de  deux 
parens  Lien  conform^s.  Sur  leurs  seize  enfans,  lui  seul  a 
ofiert  cette  conformation.  Ag^  aujourd'bui  de  15  ans,  il  a 
une  .Yue  exceilente,  lit  a  16  pouces  de  distance  un  petit 
caractire  et  trou-ve  a  terre  les  moindres  objets.  Pour  regar- 
der  une  lumiere fort  vive,  il  abaisse la paupieie de manicre 
a  ne  laisser  a  nu  que  Textremil^  de  la  fissure  de  I'iris,  fis- 
sure qui  ya  jusqu'au  bord  inffrieur  de  cet  organe.  Son  ocil 
prisente  une  sensibility  exquise  pour  saisir  les  couleurs 
compl^mentaires ;  ainsi,  il  lui  faut  pen  de  temps  pour 
apercevoir,  en  fermant  les  yeux,  du  vert,  lorsqu'il  les  a 
fix6s  sur  une  surface  rouge.  Sa  pupille  est  beaucoup  plus 
grande  que  d'ordinaire  et  d6note  ainsi  que  Turret  de  di!- 
veloppement  a  port6  sur  toute  T^tenduc  de  Tiris ,  ce  qui 
rappelle  les  yeux  des  poulpes,  des  poissons,  des  reptiles  et 
des  oiseaux.  Le  docteur  Heyfelder  a  remarqu^  sur  un  ocil 
fissur^  d'un  jeune  homme  que  la  fissure  se  dirigeait  vers 
Tangle  intern^  de  Torgane;  il  a  consign^  cette  obseryation 
dans  le  1 4"^°  yolume  des  Acte^  des  curieux  de  la  nature, 
de   Bonn  ;  Joseph  Guitard  pr^sente  cette    particularity 
qu'aucun  auteur  ne  cite ,  c'est  que  les  deux  fissures  se  di- 
rigent  yers  la  ligne  m^diane  de  la  face,  de  telle  sorte  que 
leurs  axes  prolong^s  yiendraient  se  joindre  au  menton.  Ce 
fait  est  curieux ,  parce  qu'il  modifie  une  id6e  ing^nieuse 
^mise  par  M.  Isidore  Geofl'roy-S*-Hilaire,  dans  sa  nouyelle 
Histoire  des  anomalies.  En  efiet,  Toeil  ofire  ceci  de  re^ 
marquable  qu'il  a,  comme  le  corps  entier,  un  axeautour 
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duquel  se  fait  la  formation  excentrique  de  ses  organes. 
Dans  Topinion  de  M.  Morren,  Vorganisme  entier  exerce 
pourtant  une  influence  marquee  sur  le  d^Teloppement  des 
parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  Tappareil  ocu- 
laire.  Ainsi ,  dans  le  cas  cit^ ,  c'est  la  portion  extecne  des 
iris  qui  s'est  d^yelopp^e  dayantage,  Tarret  a  frapp6  de  pr^- 
f6rence  la  moiti6  interne.  II  9  en  suit  que  la  pupille  chez 
Guitard  a  la  forme  d'une  abeille.qui  se  dirige  obliquement 
de  dedans  en  dehors.  Onsait  encore  que,  dans  ie  .premier 
ige  foetal,  les  yeux  sont  places  sur  les  faces  lat^rales  de  la 
t^te,  comme  chez  les  mammif^res  et  les  autres  yert^br^s 
et  qu'ils  Tont  plus  tard  se  placer  en  avant  pour  donner  a 
rhomme  et  aux  quadrumanes  Faspect  qui  les  caractdrise. 
Cette  attraction  yers  le  centre  ou  la  ligne  mddiane  a  laissd 
des  traces  yisibles  sur  les  yeux  de  Joseph  Guitard  dont 
r^tude  offre,  comme  on  le  voit,  des  details  int6ressans 
pour  la  teratologic.  »  (La  figure  sera  jointe  au  prochain 
Bulletin). 

Gdologie? — M.  Gauchy,  membre  de  1' Academic,  dipose 
la  note  suiyante  dont  TAcademie  ordonne  Fimpression  dans 
son  Bulletin. 

i(On  a  trouy6,  il  y  a  quelques  anndes,  dans  des  murs,  pris 
de  Bastogne,  quelques  fragmens  d'une  roche  noire  et  com- 
pacte,  pdndtrde  de  grains  et  de  cristaux.  La  roche  parait 
£tre  un  ti:app  ou  un  basalte;  les  grains  et  les  cristaux  sont 
bien  certainement  des  grenats.  J'ai  fait  beaucoup  de  re- 
cherches  pour  reconnattre  le  gisement  de  ces  deux  sub- 
stances mindrales,  et  jecrois  maintenant  qu'elles  out  6t6 
extraites  d'une  prairie  situ6e  pr^s  de  Bastogne  et  apparte- 
nant  a  M.  Giyile.  Le  carri^e  dtant  aujourd'hui  combine  et 
le  sol  rendu  a  la  culture,  il  est  malhenreusement  impo8« 
sible  d'approfondir  r^tude  de  cette  roche  extr^ement 
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int^ressante/  puisque  tout  porte  a  croire  qu'elle  appartient 
aux  terrains  de  soul6t6ment« 

—  M.  le  professeur  Grabay  presente  quelques  coquilles 
recueillies  sur  les  deux  yersans  des  montagnes  de  calcaire 
marneux  qui  bornent  la  valine  de  la  Galoppe  dans^les  en- 
yirons  de  la  ferme  de  Caersyeld,  commune  de  Galoppe, 
proyince  deLimbourg.  EUes  semblent  ^tablirlaplus  grande 
analogie  entre  ce  terrain  et  celui  de  Giply  dans  la  proyince 
de  Hainaut :  ce  sont  des  ostrac^es  recouyertes  de  calc^doine 
concretibnn^e,  des  b^lemtiites,  cranies,  t6r6bratules,  bul- 
tres,  etc.;  des  debris  du  caiUlmCuvieri,  des  einipreinies 
ou  monies  de  cdquilles,  desyertebres  de  poissons,  et  des 
ossemens  de  batraciens. 

MM.  Sauyeur  et  Cauchy  sont  inyit6s  a  examiner  ces 
difii6rens  debris. 


LEGTUaES. 


Botanique.  —  M.  Dumortier  fait  paryenir  a  TAcadimie 
la  note  suiyante,  sur  les  esp^ces  du  genre  plaianihera  de 
la  Flore  helgique,  qui  lui  a  i\k  adress^e  par  M.  le  docteur 
Lejeune^  membre  de  TAcad^mie. 

«  Le  grand-ducb6  de  Luxembourg,  si  peu  connu  sous  le 
rapport  de  ses  productions  y6g6tales ,  ayant  les  excursions 
de  M.  Dumortier  et  ayant  la  publication  de  ma  Revue  de 
la  flore  de  Spa,  est  cependant  la  plus  riche  contr^e  en 
orcbid^es  de  notre  royaume. 

<(MM.  Marchand;  Tinant  fils,  et  Crombaek,  botanistesr^- 
jsidens  de  ce  pays,  m'ont  enyoy6  uae  si  grande  quantity  de 
plantesdecetteproyinoe/pour  tessoumetfre^  monexamen, 
.qu'ils  m'ont  a  peine  laiss6  le  loisirde  les  inettre  en^  ordre. 

«  En  yisitant,  ail  commenfeement  de  cette  ann6e,  mon 
mugasin  de  doublettes/quelk  n'a  pas  6t6  ma  surprise  d^'y 
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trouTer  confondues  soas  le  nom  i'orehu  hifolia  Z.,  trois 
esp^ces  du  genre  platanthera,  cre6  aux  d6pens  du  genre 
orchis,  par  Richard  pere.  Je  vais  les  6num6rer  : 

1®  Platanthera  hifolia.  Richard,  Reich,  Centur.^  IX, 
icon.  1143. 

3*>  Platanthera  hrachyglossa.  Wallroth,  Reich.  Cen- 
tur.y  IX,  icon.  1 145.  ^n  var.tnontana.  DamoTtiex,  Florul. 
helgic.  ? 

2®  Platanthera  chlorantha,  Custer,  Reich.  Centur.y 
IX,  icon.  1 1 45.  ^n  var.  virens.  Dnmorlier,  Flbrul.  helgic? 

La  troisieme  esp^ce  n'a  6\6  trouv^e  a  ma  connaissance 
qu'en  Suisse,  par  Gaudin,  qui  Va  nommie  orchis  hifolia 
p.  elatior  floribits  inodoris.  Gaudin,  FloruL  helv.,  V, 
pag.  425.  C'est  Yorchis  virescens,  ZoUikoofer  et  Custer. 
Vide  Gaudin,  FloruL  helv.,  V,  pag.  497,  in  appendice.  » 

Description  d*une  nouvelle  espece  du  genre  exalis,  par 

le  mime,  {f^oyez  la  planche.) 

OXJLLIS    ZONJLTi.    V. 

«  Scapis  pubescentibus  cylindraceis  decern  -  quindecim  -  floris  in 
umbella  dispositis^  foliolis  quatuor  obcordatis  supra  glabria. 
bruneo-undulato-zonatis ,  subtus  subglauco-pubescentibus ;  sta- 
minibus  intermediis  (D.  G.)  stylis  stamina  longiora  multo  bre- 
yioribus. 

»  Observation.  Cette  plante,  d*unjoli aspect,  ferme  des 
gazons  denses  tr^s-feuill6s ;  ses  feuilles  sent  lenguement 
p^tiol^es;  la  racine  est  assez  gresse,  fusiferme,  quelquefois 
feurchue;  ellc  est  tris-preductiye,  s'^liye  i  un  eu  deux 
decimetres,  etproduit,  apris  sa  T^getation,  une  quantity 


I"'.,.,/,.,     ^-  ,^'-'/,'  J^y:. 
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de  bulbes  qu*on  arrache  avant  rhiVer  pour  la  propager 
TaiiDde  suiyante.  Ses  fleurs  sont  assez  grandeS;  d'un  rouge 
pale  aux  deux  tiers  superieurs  et  d'un  yert  jaunatre  stri6 
inf^rieurement,  a  cinq  p^tales,  souTent  soudes  a  la  base, 
beaucoup  plus  grands  que  les  s<^pales^  aigus.  Sa  capsule  est 
coutur^e.  EUefleurit  pendant  Irois  mois  et  se  mange  comme 
Toseille  {rumex  acetosa  L.)  don  I  elle  a  le  godt. 

«  Celle  planle  provient,  d'apres  ce  qu'on  ma  assur^, 
du  cap  deBonne-Esp^rance;  elle  doit  avoir  6\6  apport^e 
en  belgique  par  M.  David  de  Francomont,  confondue  avec 
d'autres  graiifes.  Elle  se  cultive  lr6s-bien  en  pleine  terre 
et  est  une  precieuse  acquisition  pour  les  jardiiis  potagers.  » 

Conchyliologie.  —  Le  secretaire  prdsente  de  la  part 
M.  G.  D.  Weslendorp,  chirurgien  a  Sfruxelles,  une  note 
renfermant  la  description  d'une  cspece  de  paludine  que 
Tauteur  regarde  comme  nouvelle.  Les  consideratioift  sur 
lesquclles  M.  Westendorp  se  base  sont  les  suivantes  : 

«  On  sait  que  le  genre  paludine  a  6t6  d^membr6  par 
Lamarck  des  Gyclostomes,  pour  les  especes  aquatiques  que 
ce  dernier  genre  renfermait.  On  sait  aussi  que  M.  Drapar- 
naud  a  d^crit  et  assez  mal  figur^  un  cyclostoma  simile 
dont  il  a  neglige  de  faire  connaitre  et  I'animal  et  Thabi- 
tat,  n<igligcnce  a  laquelle  on  pent  altribuer  le  silence 
gard^  a  regard  de  cette  esp6ce,  par  Lamarck,  Brard, 
Sturm  et  Ffeiffer,  dont  aucun  ne  la  mentionne  dans  ses 


ouvrages. 


C'est  a  ce  cyclostoma  simile  Drap.  ,  indiqu6  plus  tard 
par  Michaux  sous  le  nom  de  paludina  similis  y  que 
M.  Kickx,  auteur  de  la  Malacologie  Brahangonney  crut 
devoir  rapporter  une  paludine  vivant  dans  les  eaux  claires 
et  stagnantes  des  environs  de  Bruxelles  et  de  Louvain ,  oik 
elle  se  rencontre  fr^quemment,  apr^s  sa  mort,  dansces 
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fourreaux  (1),  citadelles  flottantes^  que  se  coiutruisent  les 
larTCs  des  phryganes. 

«  Ayant  eu  roccasion  de  se  procurer  depuis  peu  des 
£chantillons  authentiques  de  I'espice  de  Draparnaud ,  re- 
cueillis  aux  euTirons  de  Montpellier  et  de  Cette  y  M.  Kickx 
s*est  assur^  que  lacoquille  qu'il  a  Sippel^epaludina^imilM 
m^rite  k  tout  6gard  d'etre  ^leT^e  au  rangd'espece  distincte, 
qu41  m'a  eDgag6  a  d^crire. 

«I1  est  cerlaiu  qu'a  toute  annonced'une  espece  uouyelle 
s'attacbe  de  nos  jours  une  sdrte  de  defiance  l^gitimde  jus- 
qu'a  un  certain  point  par  Texcis  que  Ton  a  mis  a  les  mul- 
tiplier. Mais  il  n'cn  est  pas  moins  Trai  d'autre  part  que 
celui  qui  est  bien  imbu  de  la  subordination  et  de  la  valeur 
relatiya  des  caractires,  et  qui  a  eu  prialablement  recours  a 
tons  les  moyens  de  verification  possibles^  doit  ^  dans  Tint^r^t 
de  la  science,  qui  serait  condamnee  sans  cela  k  rester  sta- 
tionnaire ,  faire  connattre  dans  tons  ses  details  la  produc- 
tion qu'il  croit  nouTcUe. 

Afin  de  mieux  faire  sentir  les  difT^rences  qui  existent 
entre  le  cycles toma  sitnilis  Daap.  et  notre  coquille,  nous 
les  d^crirons  comparatiyement  et  les  ferons  figurer  toutes 
deux,  De  cette  mani^re  nous  aurons  en  m6me  temps  Toc- 
casion  de  rectifier  ce  que  la  figure  donn^e  par  M.  Drapar- 
naud pour  I'une  d'elles  a  de  d^fectueux. 

Quant  au  nom  a  donner  a  Fesp^ce ,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  la  d^dier  au  uaturaliste  qui  Ta  d^crite  en 
premier  lieu. 


(1)  ie^  autres  espices  que  Pony  trouve  le  plus  souyenti sent :  Paludina 
impuraT^K^y  PlanorhU varies  J^K,  nauiileusJn,  margenatus'Dti.jConiorius 
Dr.,  valvata  ohtusa  Db.,  crustata  Hull.  Lymneus  minutus  "Dh, ^  Cyclas 
cornea  et  Ancylus lacustriSf  quiy  anrestey-tonttoujoursdispos^es  de  ma- 
ni^re  h  avoir  leurs  ouTerture^  libres. 
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1*»  Paludina  Kickxii,  NoB.  Paludina  similis,  Kx.  syn. 
non,  Mich.  Nob.  fig.  1  a.  &• 

D1AG17. —  TeHa  perforata^  conoidea^  alhido-comea ; 
attfractibus   superne  planulatu  ^   suturi^  *valde   im- 

Desgript.  —  Animal  blanc  a  dos  poDCtu6  de  noir,  k 
tentacules  cendr^s.  Coquille  de  5  i  mill,  de  longueur  sur 
3  de  hauteur  et  4  de  largeur  :diaphane,  mais  souyent 
souiI16e.  Spire  de  cinq^  tours  dont  le  dernier  forme  pres 
de  la  moiti6  de  la  coquille.  Sommet  plus  ou  moins  obtus. 
Ouverture  elliptique.  Peristome  simple.  Opercule  fermant 
eiactement  Fouverture. 

Habite  les  eaux  claires  et  stagnantes  du  Brabant  et  de  la 
province  d'Anvers. 

2^  Paludina  similis  Mich,  nan  Kx.  Cyelosioma  simile 
Drap.  Nob.  fig.  2  a.  b. 

DiAGN.  —  Testa  perforata  ,  ovata^  fusco-virescente  , 
anfractibus  supeme  declivibus  ;  suturis  distinctis, 

Desgript.  —  Animal  noir&tre  a  dos  noir ,  k  tentacules 
cendris.  Coquille  de  3  1  mill,  de  longueur  sur  2  ^  de  hau- 
teur et  3  de  largeur ,  transparente ,  toujours  plus  ou  moins 
souill6e.  Spire  de  5  tours  dont  le  dernier  forme  la  moiti6 
de  la  coquille.  Sommet  l^g6rement  aigu  y  ouyerture  ovale. 
Peristome  simple.  Opercule  plus  ou  moins  enfonc^. 

Habite  —  Les  sources  et  ruisseaux  du  midi  de  la  France. 
«  Ges  descriptions  prouyent  que  notre  Paludina 
Kickofiiesiklai  Paludina  similis.  Migh.^  ce  quelaPaludine 
Yiyipare  est  a  la  Paludine  Achatine;  ou  en  d'autres  termes 
que  Tesp^ce  nouvelle  que  nous  yenons  d'^tablir  diffiire 
autant ,  et  pas  plus ,  des  autres  esp^ces  du  m6me  genre  que 
ces  derni^res  difil^rent  entre  elles  :  ce  qui  est  en  quelque 
sorte  le  contr61ede  sa  yalidit^.  » 
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EXPLICATION  D£  lA  PLANGHE. 

(Bile  sen  dona^  aa  ^lOchaAn  Bullet  in). 

Tig.  1    o.  Paludina  Kickxii,  PTob, 

b,  Le  meme  operculd  tu  du  c6td  de  TouYertare. 
Fig.  2.  a.  Paludina  similis.  Mich, 

b,  Le  meme  tu  du  cotd  de  Touyerture. 


Entomologie,  —  M.  Wesmael  pr^sente  la  description 

suiyante  d*uii  nouyeaa  genre  d'insectes  co16optires,  de  la 
familledes  Xylopbages^  tribu  des  Bostrichins. 

Genre  Anommate,  .  gehds  anohhatus. 

Antennes  de  dix  articles  ,  termi-  Antenna  decern  arHcculatCB,   ab- 

ndes  par  unc  massue  solide  et  glo-  rupte  clavatoB ,  clava  solida  es  ul- 

buleusc  formde  du  dernier  j  premier  timo  articulo  globoso  constante  ;  af 

article  plus  gros  que  le  second.  ticulus  primus  secundo  crassior. 

Dernier  article  des  palpes  maxil-  Palporum  maxillarium  arHculas 

laires  oTOido-conique ,  tronqud  au  itlHmus  ovoid(h-conicu8,apicetrun-' 

bout.  catus, 

Handibules  bifldes  k  Pextrdmitd.  MtmdibulcB  apice  bifidcB, 

Tele  sans  cou  distinct.  Caput  absque  collo  exserto. 

Pas  d'yeux  distlncts.  Oculi  non  distincti. 

Corselet  en  carrd  long,  rebordd,  Thorax  (1)  eionyaio  ~  quadratus , 

de  la  largeur  des  dlytres ,  appliqud  marginatus,  elytrortim  latitudine^ 

entiirement  contre  leur  base.  eorumque  basi  arete  applicatus. 

Pas  dMcusson.  Scutellum  nullum, 

ilytres  arrondies  k  Textrdmitd,  Elytra  apice    rotundata,   anum 

couvrant  tout  Tabdomen ,  souddes.  tegentia ,  connata. 

Pieds  dpais ;  jambes  dlargies  et  Pedes  validi,  tibia  apicem  versus 

denticuldes  Ters  Pextrdmite }  quaire  dilataioe  et  denticulaia  ;  tarsi  qtia- 

articlesauxtarses,  tons  entiers,  les  driarculaii,  integri,  tribus priori- 

trois  premiers  tris-oourts  ,  le  der-  bus  brevissimis ,  ultimo  longo» 
nier  long. 

<(  Ce  que  riusecte  qui  est  le  type  de  ce  genre,  ofFre  de  plus 


(1)  Pemploie  encore  ici  le  mot  thorax  dans  Pacception  la  plus  ordi* 
naire  cbes  les  coldopt^res  ,  c^est-i-dire  comme  synomyme  de  prothorax. 
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extraordinaire ,  c'est  le  manque  d'yeux ,  dont  je  n'ai  pu  aper- 
cevoir  la  moindre  trace.  Du  reste ,  par  Tenserable  de  ses 
caract^res ,  il  appartient  iyidemment  a  la  famille  des  xylo- 
pbages,  et  doit  £tre  plac6  entre  les  rhyzophage*  et  les  c^ry- 
lons.  II  s'^loigne  des  uns  et  des  autres  par  le  manque  d'yeux 
etd'6cus8on;  ildiffSre  en  outre  des  cirylona  par  son  corselet 
qui  est  rebord6  lateralement,  et  des  rhyzophages  ^  par  la 
forme  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires ,  qui  est 
plus  long  et  plus  aminci  vers  le  bout  ^  et  par  la  longueur 
des  61ytres  qui  recouTrent  Tabdomen  jusqu'a  Textr^mit^. 
»  La  seule  esp^ce  qui  me  soit  connue  est : 

Ljinommate  terrioole.  —  Anohmatus  TSRRiGOtA. 


Testaceus^  pilosulus ,   capite  et  thorace  vage ,   elytrit 
serte  punctaiu.  |  U. 


»  Ge  petit  insecte  est  de  forme  cylindrique  un  pen  d£pri- 

m^e.  II  est  enti^rement  de  couleur  testac^e.  La  t^te  et  le  cor- 

selet  sent  couyerts  de  points  enfonc^s  ^pars.  Le  corselet  pr6- 

sente^  de  la  base  a  Textremit^,  un  espace  median,  lin^aire , 

tout-a-fait  lisse.  Les  61ytres  ont  six  rang^es  r^guliires  de 

points  enfonc^s.  Ghacun  de  ces  points,  ainsi  que  ceux  de  la 

i6te  et  du  corselet,  donne  naissance  a  un  petit  poil  vertical. 

»   Je  dois  la  connaissance  de  ce  singulier  col^opt^re  a 

M,  Robert  qui  la  decouvert  a  Chen^e  fxis  de  Li^ge,  et  qui 

a  eu  la  complaisance  dem'en  enyoyerplusieurs  indi?idus,en 

accompagnant  cet  euToi  de  renseignemens  curieux  sur  leurs 

habitudes.  Pour  se  procurer  ces  petits  insectes ,  il  met  des 

planches  sur  la  terre  l^girement  remuiie ,  et  bientdt  ils 

Tom.  ii.  25 
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Yiehneiit  se  placer  k  la  £ace  inf^rieure  de  celles-ci. 
Ayant  ^tendu  des  planches  sur  le  gazon  d'une  prairie,  il 
n'en  a  pris  aucun;  mais  ayant  6t6  le  gazon,  il  n'a  pas 
tard6  k  en  prendre  plusieurs,  d'ou  il  suit,  comme  le  dit 
M.  Robert,  qu'ils  sortent  bien  r^ellement  de  terre.  On 
confoit  done  que  la  nature  a  pu,  sans  se  montrer  trop 
injuste,  refuser  Torgane  de  la  Tue  k  des  Stres  destines  a 
mener  une  yie  toute  souterraine.  De  pareilles  habitudes 
sont  sans  doute  assez  extraordinaires  de  la  part  d'un  xylo- 
phage,  mais  elles  ne  suffisent  pas  pour  faire  exclure  de 
cette  famillc  un  insecte  qui  y  appartient  par  tous  les  traits 
de  sa  conformation.  D  ailleurs  des  exemples  d'anomalies 
analogues  ne  sont  pas  rares :  ainsi,  une  esp^ce  de  sylvain 
(que  je  crois  in^dite)  se  trouve  constamment  sous  les  pier- 
res;  parmi  les  carabiques,  les  dromies  yivent  sous  les 
decrees;  quelques  anutr^s  grimpent  sur  les  tiges  des  gra- 
minxes  pour  en  d^yorer  les  grains;  le  bouclier  a  quatre 
points  (silpha-4-punctata)  ne  se  rencontre  jamais  dans  les 
chairs  putrdfi^es  comme  ses  cong6n^res,  mais  toujours 
dans  les  taillis  sur  les  chines,  etc.,  etc.  » 

ElPLICATIOIf  DE  LA  PUNCHB. 

(EU«  sera  dono^  avec  le  prochaio  Bulletin) 


Fig.  1.  a.  VanommaU  ie»ricoh  groMi. 
6.  Sa  grandeur  naturelle. 

—  8.        Une  antenne  tris-fortement  groMie. 

—  8.        Tin  palpe  maxillaire. 

-*'    4.        Un  pdlpd  maxillaire  de  rhyjs<^haye. 
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Ckimie.  —  L' Academic  avait  refu,  dans  sa  stance  du 
17  Janvier  dernier  ^  une  lettre  de  KM.  L.  De  Koninck  et 
J.  S.  Stas  de  Louvain ,  sur  une  nouTelle  substance  orga- 
nique  que  ces  jeunes  chimistes  ayaient  nomm6e  Phlo^ 
ridzine  (Yoy.  Bulletin  n?  1).  M.  De  Koninck  adresse 
aujourd'hui  a  TAcad^mie  un  m^moire  sur  les  propri^t^s 
et  la  composition  de  cette  substance;  ce  travail  est  dedi^  a 
M.  Van  Mons,  son  ancien  professeur.  L'auteur  qui  voyage 
en  AUemagne ,  a  trouv^  moyen  de  continuer  scs  rccherches 
par  Tobligeance  de  M.  Mitscherlich  qui  a  bien  voulu  mettre 
a  sa  disposition  et  son  laboratoire  et  ses  instrumens. 

Gommissaires  MM.  Dehemptinne ,  Caucby  et  M.  Van 
Mons. 

Hutoire,  —  M.  Le  baron  de  Reiffenberg  annonce  la 
premiere  partie  d'une  chronologie  historique  des  sires 
de  Diest.  Cette  chronologie  commence  en  1130,  etentre 
autres  documens  contient  la  charte  de  commune  de  la  ville 
de  Diest.  Cette  pi^ce  in^dite  remonte  a  Tan  1228. 

H.  Quetelet  annonce  un  travail  sur  les  temperatures  de 
la  terre  observees  a  Bruxelles. 

On  precede  eusuite  a  Flection  d'un  correspondant  dans 
la  classe  des  lettres ;  et  M.  S.  Yandeweyer,  ministre  pl^ni- 
potentiaire  a  Londres,  sur  la  proposition  pr6c^demment 
faite  par  les  commissaires  pour  la  formation  des  listes  des 
candidats ,  a  6t6  nomrn^  a  Tunanimit^. 

Le  8ecr6taire  d6pose  sur  le  bureau  le  9®  volume  des  Nou- 
veaux Memoires  qui  vient  de  paraitre,  en  mSme  temps  que 
le  10®  volume  des  Memoires  cou/ronnh  par  VAcademie, 

Le  9®  volume  des  Nouveaux  Mdmoires  contient  les 
Merits  suivans  : 

De  la  classification  des  connaissances  humaines ,  par 
M.  J.-J.  D'Omalius  d'Hallov ; 
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Essai  carpographique  prdsentant  une  nouvelle  clcu- 
sifieation  des  fruits,  par  M.  B.-C.  Dumortier ; 

Notice  sur  le  genre  maelenia  de  la  famille  des  Orcfai" 
d6es,  par  le  mSnie; 

Observations  mdteorologiqiies  faites,  en  1834,  a  Tob- 
tferyatoire  de  Bruxelles^  par  M.  A.  Quetelet; 

Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  Belgique ,  par 
H.  le  baron  de  Reiffcnberg. 

Mhnoire  sur  les  tilleuls  d* Europe  ,  par  M.  R.  Gourtois , 
corxespondant ; 

Monographie  des  Braconides  de  Belgique,  par  H. 
Wesmael ,  correspondant. 

Le  10«  Tolume  des  Memoires  couronnis  contient  un 
Memoire  sur  les  chlorures  dioxides ,  par  M.  Martens ; 

Un  Mimoire  sur  les  troubles  de  Gand  en  1540,  par 
M.  Steur; 

Un  Mimoire  sur  Vitablissement  des  communes  en 
Flandre,  6crit  en  hollandais  par  M.  J.-J.  Van  Hees  Van 
den  Tempel; 

Un  Memoire  sur  les  monnaies  depuis  1600  jusqu* en 
1621  ,  6crit  en  hollandais^  par  M.  Groebe. 

M.  le  directeur,  en  leyant  la  stance,  a  fix6  an  sa- 
medi  7  novembre^  T^poque  de  la  prochaine  reunion. 

OUYRAGES   PRl^SEl^Tis. 

j4tti  della  reale  accademia  delle  science  di  Napoli. 
3  vol.  in-4*»  formant  les  tomes  I  et  II,  Naples ,  1819 — 25. 

Ragguagli  de  Lavori  accademici  per  gli  anni  1826  , 
27 ,  28  et  29.  3  brochures  in-4°. 

Memoires  de  la  socidtd  giologiqiie  de  France ,  torn.  I*" , 
2«  partie ,  in-4^  J  83  4. 
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MJmoires  de  la  socUti  de  phy$ique  $i  d'hUtoire  na- 
turelle  de  Geneve,  torn.  VII,  1"  partie,  in-4**.  1835. 

Commission  royale  d'histoire,  extrait  du  procis-yerbal 
de  la  stance  du  20  aoiit  1835 ,  4°  bulletin. 

Peiii  cours  d'asironomie  ou  eourte  exposition  du  vrai 
sysiime  du  monde,  etc.,  par  Demoni^ille,  1  vol.  in'8^ 
Paris,  1835. 

Coup  d'osil  sur  la  gindration  ,  la  circulation  du  sang, 
la  respiration,  etc,  par  Demonville,  broch.  in-8**.  Paris, 
1835. 

Bulletin  de  la  sooieti  de  midecine  de  Gand,  feuilles 
6 ,  7  et  8. 

# 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  : 

P  Ency  do  graphic  du  regne  vdgetal^  n^  15  ii  20. 

2^  Encyclographie  des  sciences  medicales^  torn.  XXIX 
i  XXXIL 

3°  Revue  beige ,  liy.  4  a  8. 

Discours  prononces  d  V occasion  de  la  distribution  des 
prix  au  salon  de  1835 ,  de  la  part  de  M.  Cornelissen. 

jin  accurate  and  descriptive  account  of  ten  pieces  of 
sculpture  in  wood ,  chef  d'oBuvre  of  P.  f^andermeu- 
len,  etc.,  by  M"^  N.  Cornelissen,  broch.  in-8*».  Gand,  1835. 

Observations  sur  le  genre  Leiodina  et  sur  I'etablisse-' 
ment  d'un  genre  nouveau  de  Kinia ,  parmi  les  animal- 
cules microscopiques ,  etc,  par  M.  Gh.  Morren,  broch. 
in-8«. 

Notice  sur  le  village  d'Esne^  en  Cambresis^  par  le 
docteur  Leglay,  broch.  in-8*»,  Cambrai,  1835. 

Documens  statistiques  sur  la  France ,  publics  par  le 
Ministre  du  commerce,  1  vol.  in-4^.  Dela  part  de  M.  Mo- 
rcau  de  Jonnis. 

£numeratiofi  des  plantes  ,  recueillies  par  M,   Bove 
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datules  deux  Arahies,  la  Palesime,  la  Syrie  ei  Vtl- 
gypts,  par  M.  J.  Decaisne. 

Relation  ahrdyie  Hun  voyage  hotanique  en  Egypie, 
dans  lee  troie  Arahiee ,  en  Palestine  et  en  Syrie  ;  par 
M.  Bonfr£. 

Ohservatione  eur  lee  cultures  de  C&gyptOj  par  le  indrae, 
broch.  in-8*». 

Journal  de  la  soeieti  de  la  ntoraie  chrdtienne^  n**  1  ^  2 
et  3 ,  torn.  VIII. 

Institute  of  British  architects.  Adress  andregulaiions 
—  Questions  upon  various  subjects  ,  2  brochures. 

Nouveau  dictionnaire  franpais-flamand  et  ftavnandr- 
frangais  a  I'usage  des  com/men f ans ,  par  I'abb£  OliDger, 
2  vol.  in-8**,  a  Malincs  chezP.-J.  Hanioq,  1835. 

Manuel  des  antiquites  romaines  y  par  Alex.  NoTent, 
1  vol.  m-18,  Bruxelles,  1834. 

Dictionnaire  des  terminaisons  grecquss^  suivi  defrag- 
mens  de  grammaire  sur  cette  langue,  par  Gb.  Tandel, 
1  vol.  in>l 8,  Bruxelles ,  1834. 

La  mal  S^-Lambert  —  La  mal  S^- Jacques  —  De  la 
souverainete  indivise  des  eveques  de  Liege  et  des  etats- 
gmiraux  sur  Maestricht  ^  avec  trois  autres  notices 
extraites  de  la  Revus  ^^Zjf^,  par  M.  Polain,  archiviste  a 
Li^ge. 

Dictionnaire  des  sciences  mathematiques  puree  et  ap- 
pliqtides,  par  une  soci6t6  d'anciens  616ves  de  T^cole  poly- 
tecbnique ,  sous  la  direction  de  A.  S.  De  Hontferrier , 
torn.  P*^,  Paris,  1835. 

Notice  sur  les  institutions  gallo-frankes ,  420 — 752, 
par  M.  Tailliar,  conseiller  en  la  cour  royale  de  Douai ,  bro- 
chure in-8«.  1835. 

Menwire  sur  la  meilleure  proportion  entre  la  hauteur 
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ei  le  diamitre  d^une  chemitkde,  etc. ,  par  P.  E.  Moriti, 
ing^nieur  des  ponts  et  chauss^es ,  broch.  in-8<'. 

Arhres  fruitier^ ,  leur  culture  en  Belgique  .  etc.y  par 
J.-B.  Van  Mods,  membre  de  TAcad^mie;  torn,  I",in-12. 
Louvain^  1835. 

OB^ervaiiofM  sur  la  flore  du  Japan ,  par  MM,  Morren  et 
J.  Decaisne ,  2  broch.  in-8°. 


EHRATCH  POCB  IS  SEPTlilK  KVUtno. 

Page  261  y  ligne  10 ,  le  Firs  Jacquea  Simumd ,  lisez  le  pSre. 
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Seance  du  7  novembre. 

H.  le  baron  de  Stassart ,  directeur. 
M»  Quetelet,  secretaire  perp^tue). 

gorrespondahge. 

Le  secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  S.  Yande- 
weyer,  Ministre  pienipotentiaire  de  S.  M.,  a  Londres,  qui 
remercie  FAcademie  de  TaToir  portd  au  noiubre  de  ses  cor- 
respondans  ^  et  qui  promet  la  communication  de  recberches 
ralenties,  mais  non  interrompues,  par  d'autres  occupations. 

II  est  ^galement  donn^  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Roberton  ^  secretaire  adjoint  de  la  society  royale  de 
Londres^  annonce  Tenvoi  de  diyerses  publications  de  socie- 
t6s  savantes  d'Angleterre.  Ges  ouyrages  sont  arrivds  depuis 
et  seront  annoncds  au  Bulletin. 

M.  H.  Nyst,  fils,  6crit  a  rAcad6mie  pour  lui  communi- 
quer  le  supplement  suivaut  a  sa  note  sur  le  nouveau  g^enre 
trigonoccelia  qu'il  a  6tabli  avec  M.  Gal^otti. 

«  Depuis  la  creation  de  ce  nouveau  genre  annonceauBul- 
ToM.  II.  26 
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letin  de  rAcad^mie^pour  le  mois  d'aoiitde  celleann^e^nous 
ayons  continue  nos  recherches,  et  nous  sommes  parvenus  a 
reconnaitre  que  nous  pouvions  encore  augmenter  le  nom- 
bre  des  esp^ces  de  ce  genre^  de  deux ,  qui  entreraient  dans  la 
coupe  desp^tonculac^s^  imni6diatement  apr^s  resp^cen®  3 
denotrem6moirepr£c6dent;  ces  deux  esp^ces  nous  prouyent 
encore  plus ,  que  relablissement  de  ce  genre  6tait  n6ces- 
saire;  Tune  des  deux  ^tant  nouvelle,  elle  a  6i6  d^rite  dans 
le  Supplement  du  mdmoire  sur  la  geologie  de  la  pro- 
vince du  Brabant,  par  M.  Gal^otti,  couronn6  cette  ann^e 
par  TAcad^mie  royale. 

TRIGONOCiELIA. 
N®  5  a.  Trig,  icawa. 

PlCTVSGiiLDS  NiRVS^  Desh. ,  Coq.  fos,  des  env,  de  Paris,  torn.  I,  pag.  1^, 

pi.  36,  f.  4,  5,  6. 

Localite.  — Les  environs  de  Paris,  Grignon,  Parnes, 
Mouchy,  Vivray. 

>     » 

N**  5  b.  Trig.  lima.  Gal^otti^  ^up.  du  Mdm,  de  lapratr* 
du  Brabant  (manuscrit). 

Locality.  — Jette,  dans  les  environs  de  Bruxelles.  » 

GOHMUiriGATIOirS. 

Paleonthologie, — L'Acad6mie^  inform^e  que  des  osse- 
mens  fossiles  ont  6l6  trouv6s  dans  les  localit^s  actuellement 
parcourues  par  le  chemin  de  fer,  ar^solu  de  prier  M.  le 
Ministre  de  I'lntirieur  de  vouloir  bien  faire  rechercher  ces 
debris  organiques,  qui  sont  du  plus  haut  int^rSt  pourT^- 
tude'dela  constitution  g^ologique  du  royaume. 
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Slaiuiique.  -—  M.  Quclelet  communique  a  I'Acad^mie 
les  r^sultals  du  recensemeut  qui  \ient  d'avoir  lieu  a 
Brui^elles,  et  qui  porte  a  102,702  le  cbiffre  de  la  popula- 
tion, sans  y  comprendre  la  garnison,  qui  compte  de  2  a 
3,000  hommes.  Gette  population  est  diyis^e  de  la  maniere 
saiyante : 


Ire  section.     . 

14,000  Ames. 

ae        — 

,      18,400     — 

3e            — 

16,640    — 

4c 

8,836    — 

6e            — 

11,873     — 

©e            — 

13,500    — 

7e           — 

10,793    — 

8e           — 

>     « 

10,661     — 

Total.     .     .     102^702  Ames. 

D'apris  les  registres  de  T^tat  civil,  on  a  aussi  corapt6 
en  1834: 

4,830  nais8aiicc8 ,  done  1  naissance  par    26  habitans. 

3,862  d4ck$y  1  d^c^s         par    29        — 

1,092  manages,  1  mariage     par  100        — 
8  diyorces. 

Avant  le  recensement ,  Ton  ne  portait  qu'a  94^000  &mes 
environ  le  cbiffre  de  la  population  de  Brjuxelles;  M.  Que- 
telet  pense  que  le  cbiffre  acluel  est  encore  trop  faible, 
et  dans  le  calcul  prdc^dent ,  il  a  cru  pouvoir  le  porter  a 
110,000  &mes,  en  y  comprenant  la  garnison.  II  appuie  ses 
conjectures  sur  la  consideration  du  nombre  des  naissances, 
des  d^c^s  et  des  manages ,  qui  placeraient  Bruxelles  dans 
une  position  plus  d^favorable  que  la  plupart  des  grandes 
villes  de  TEurope,  comme  il  Va  d^ja  fait  voir  dans  son 
Essai  de  physique  sociale.  II  convient  cependant  de  re- 
marquer  que  le  nombre  des  d6c£s,  dans  une  grande  ville, 
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s'accroit  toujours  de  celui  des  d^cefi  de  personnes  6tran- 
geres  qui  \ieonent  augmenler  le  nombre  des  morls  dans 
les  hdpitaux ,  ou  qui  out  ii6  appel^es  par  Tespoir  d'obtenir 
des  secours  plus  efficaces  des  gens  de  I'art. 

Botanique  ayricole.  —  M.  Morren,  correspondant  de 
TAcad^mie,  monlre  a  la  compagnie  un  tron^on  de  quarante 
pieds  d'unc  racine  degarance,  qui  en  avait  plusde  soixante- 
douze  dans  son  int^gril6.  Elle  a  de  sept  a  neuf  lignes  de  dia- 
metre  ^  les  entre-noeuds  ont  huit  pouces  de  longueur  ^  et  les 
fibrillesqui  partent  des  noeuds  sont  aussi  grosses  que  le  pi- 
Tdt  principal  des  garances  ordinaires.  «  La  racine  pr^sent^e 
a  TAcad^mie  vienl  du  Levant^  et  a  6l6  envoy^e  a  MM.  Ver- 
plancke  de  Gand.  Tous  les  agrrculteurs  couTiennent  que 
la  garance  venue  de  semis ,  est  plus  forte  que  celle  yenue  de 
rejetons.  La  longueur  et  la  grosseur  de  cette  racine  extraor- 
dinaire ne  feraient-elles  pas  soup^onner  que  de  la  graine 
recueillie  au  Levant  produirait  chez  nous  une  garance  plus 
d^velopp^een  racines  que  celle  employee  jusqu'a  ce  jour? 
Et  le  Gouvernement  qui  protege  cette  culture  naissante,  ne 
pourrait-il  pas  faire  distribuer.de  cette  graine?  on  intro- 
duirait  en  un  mot,  dans  la  culture  de  la  garance,  un  sys- 
t6me  analogue  a  celui  qu'on  emploie  dans  le  semis  du  lin, 
puisqu'on  seme  de  pr^f^rence,  pour  ce  dernier,  la  graine 
de  Riga.  » 

Physiologie  vegitale. — M.  Morren  donne  aussi  lecture 
de  la  note  suivante  :  «  Dans  un  terrain  tres- fertile,  od  les 
plantes  abondent,  si  ellesse  touchent,  elles  se  compriment  . 
mutuellement  et  s'entregreffent  quelquefois.  II  est  bien  rare 
qu'elles  se  percent  les  unes  les  autre^.  Gependant,  ce  cas 
arrive ,  mais  alors  le  pbenom^ne  se  fait  de  deux  inani^res. 
Dans  Tune,  on  voit  le  v^g^lal,  croissant  tres-vile,  enve- 
lopper  un  autre  v^g^tal  en  laissant  autour  de  lui  un  canal  . 
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par  lequel  il  passe.  C'csl  le  cas  du  poh/pom^  versicolor 

qa'on  trouve  si  souveht  traverse  par  des  brins  d'herbe, 

des  tiges,  des  feuilles ,  etc.  Ce  n'est  point  le  corps  Stranger 

qui  perce  le  champignon ,  mais  c'est  celui-ci  qui  enclave 

celui-la.  On  voit  Thymenium  entourer,  sous  forme  de  tubes 

plus  ou  moins  longs, la  plante  qui  passe  par  lui,  fait  qui 

prouve  encore  que  cet  organe  croit  long-temps  apres  fa 

partie8up6rieure  du  chapeau,  qui  jamais  n'accompagne  au- 

dessus  le  corps  Stranger.  Gette  partie  sup^rieure  croit  hori- 

zontalement,  mais  sans  force  ascensionnelle ;  rhymenium 

croit  de  haut  en  bas.  II  est  Evident  que  dans  ce  cas  le  corps 

Stranger  joue  un  r6Ie  passif ,  et  c'est  la  plante  perc^e  qui 

Ta  entoure  par  Teffet  d'une  soudure,  non  avec  lui,  mais 

entre  ses  propres  parlies. 

»  Dans  la  seconde  maniere  qu'emploient  les  pTantes  pour 
en  percer  d'autres ,  et  c'est  celle  propre  i  quelques  phan6- 
Togames ,  on  trouve  de  part  et  d'autre  un  r6le  aelif :  une  ac- 
tion directe  de  la  part  du  v^g^lal  qui  perce  et  une  action  de 
resistance  de  la  part  de  celui  par  lequel  le  premier  tend  a 
•passer  d^ordinaire,  c'est  cette  seconde  force,  force  vege- 
tative et  de  vie,  qui  Temporte,  et  la  plante  dont  la  racine 
ou  la  tige  arrive  centre  une  autre  plante,  se  d6tourne  et 
vire  de  bord;  mais  le  contraire  alieii,  et  je  citerai,  comme 
exemple,  un  tubercule  de  pommede  terre  traverse  d'outre  en 
outre  et  sans  qu41  y  ait  eu  de  trou  ou  de  caviie  anierieure- 
nient  creuse,  d'un  rhizome  de  triticum  repens.  Celui-ci 
a  rencontre  le  tubercule  ou  il  avait  quatre  centimetres  et 
demi  d'epaisscur,  et  au  lieu  de  se  detourner  de  sa  marche^ 
il  a  perce  le  tubercule  en  ligne  droite.  A  deux  centimetres 
de  distance,  dans  Tinierieur  du  tubercule,  le  rhizome  a 
pouss6  ses  racines  d'un  noeud,  comme  d'ordinaire,  mais 
ce8  racines  ne  se  soot  pas  repandues  dans  la  masse  du  tu- 
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bercule  ^  comme  le  feraient  celles  d'une  plante  parasite. 
Les  filets  radicaux  ont  long£  le  rhizome  qui  ^tait  entour^  y 
sur  toute  T^tendue  contenue  dans  le  tubercule,  d'uae 
couebe  brunStre  forni^e  au  detriment  de  la  fdcule  enyi- 
ronnante  et  de  I'^corce  mdme  du  triticum. 

»  Je  ne  sacbe  pas  qu'on  ait  jamais  cit6  un  fait  analogue 
dans  rbistoire  des  racines.  y»  i 

Biographie.  —  M.  Cornelissen  piJ6sente  a  TAcad^mie  uo 
ciemplaire  d'un  £crit  intitul6 :  Queljues souvenirs  autdUr 
d'tm  tombeau $il  donne  en  m^me^temps  quelques detaik 
biograpbiques  sur  M.  Jean  Henri  Mussche ,  jardinier  en 
chef  du  jardin  de  Tuniversit^  de.  Gand  y  et  sur  les  ser- 
vices que  ee  botaniste  instruit  et  laborieux  a  rendns  a  ce 
jardin  et  a  Thorticulture  en  g^n^ral,  pendant  35  ans. 

Uepee  de  Frangoh  /*'  a  Pavie,  —  M.  le  baron  De 
Stassart  depose  la  note  suivante,  qui  lui  a£t£  adress6e  par 
M.  le  baron  De  Reiffenberg. 

«  J'entends  dire  tous  les  jouts  que  les  Etudes  historiques 
font  des  progris  merveilleux,  et  tous  les  jours  les  erreiirs 
les  plus  grossi^res,  'm6me  sur  les  faits  les  mieux  ay6ris, 
sont  mises  en  circulation.  En  YOici  un  nouTel  exemple  : 
M.  Gasimir  Delayigne  Tient  de  faire  representor  au  Theatre 
Fran^ais  un  drame  valiXxM  :  Don  Juan  d^Autriche. 
Plusieurs  journaux  out  pritendu  qiie  ce  cil^bre  ^criTQin 
n'avait  pas  le  droit  de  produire  un  effet  de  sc^e  ayee 
r6p6e  deFran9oisP%  laquelle,  suiyant  eux^  n'a  jamais  Hi 
au  pouYoir  de  Charles-Quint ,  qui  n'a  pu,  par  consiquent, 
en  faire  present  a  don  Juan  d'Autriche.  Gette  critique, 
rep^ee  par  le  Courrier  Franfau^  et  qui  n'est  pas  d'une 
grande  solidity  sous  le  rapport  litt^raire^  piche  eacore 
davantage  sous  le  point  de  Tue  historique.  Car  on  sait  que 
Francois  P%  au  moment  d'etre  tu6  par  Di^go  d'Avila  ct 
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Juan  d'Urbi^ta,  fat  sauT6  par  un  Fran^ais  appeI6  La  Hothe 
de  Noyers,  qui  le  reconnut  et  I'exborta  a  se  rendre  au  due 
de  ^ourhon^  mais  le  vox  r^pondit  qu'on  appel&t  Charles 
4e  Lannoy,  sire  de  Maiugoval.  Cest  i  lui  seul  qu'il  con* 
sentit  k  remettre  son  £p6e.  Ge  trophde  fat  d^pos6  a  Madrid 
dans  Yj4rmeria  royale.  Mais  le  4  aoiit  1808,  elle  en  fut 
tir^e  par  ordre  de  Ferdinand  YII,  qui  yenait  de  monter 
sur  le  tr6ne,  en  vertu  de  Tabdication  de  Charles  lY,  et 
remise  ayec  so.lennit^  a  Murat,  alors  grand-due  de  Berg, 
par  le  due  d'Astorga,  grand-^cuyer  de  Sa  Majest6  Catho- 
lique.  C'est  ainsi  qu'elle  est  revenue  k  la  France  et  qu'elle 
a  6i6  d^pos^e  au  Mus6e  d'artillerie.  Un  litterateur  ing^nieux 
et  instruit,  M.  Arthur  Dinaux,  en  visitant  Tarsenal  de 
Madrid,  demanda  a  voir  celte  ep^e,  le  gardien  avoua,  la 
larme  a  Toeil,  qu'on  Tavait  rendue  auxFranfais.  Des^triers 
et  des  ^perons,  qui  paraissent  avoir  fait  dgalement  partie 
des  d^pouilles  de.  Francois  P^,  ont  ^t^  conserves  jusqu*ii 
ces  derniers  temps  dans  la  famille  de  Lannoy,  en  Espagne, 
d!oi!i  ils  sont  pas86s  dans  le  cabinet  de  M.  du  Sommerard  a 
Paris.  «Le  premier  qui  commeufa  a  d^sarmer  le  roi,  dit 
Brant6me,  fut  Di^go  d'Avila,  qui  lui  Ata  ses  gantelets,  et 
les  autres  qui  ^taient  pr^s  de  lui,  lui  arrach^rent  sa  cotte 
d'armes..,.  la  d^cbirirent  et  mirent  en  cent  pieces,  k  qui 
en  aurait  une  piice  on  un  morceau.  Les  uns  lui  dt^rent 
la  ceinture,  les  autres  les  ^perons;  bref ,  un  chacun  tacha  ^ 
k  avoir  quelque  part  de  sa  d6pouille,  quoi  qu'il  fiit,  les 
uns  pour  en  faire  montre  et  parade,  en  signe  de  gloire  et 
de  triomphe,  et  Iqs  autres  poqr  en  demander  recompense 
et  loyer. »  . 

—  Apres  la  lecture  de  la  notice  pr^cedenle,  M.  Marchal 
ajoute  qu'il  a  vu  un  grand  norabre  de  fois  a  Tancienne 
chambre  de  Bruxelles,  pendant  les  derni^res  anuses  du 
gouvernement  autrichien,  de  1792  k  1794,  le  bbuclier  de 
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Francois  P'.  Ge  monument  du  r^gne  de  Gbarles-Quint  et 
beaucoup  d'autres  relatifs  a  I'histoire  de  nod  provinces , 
parmi  lesquels  se  trbuvent  les  riches  et  magnifiques  robes 
du  grand  maitre  de  la  Toison-d'Or ,  f urent  embarquis  an 
canal  de  Bruxelles,  transport's' ii  Wezel  et  de  Ik  a  Yienne 
en  Autriche. 

—  M.  Roulez  pr'sente  k  TAcad^mie  une  m^aille  qu*il 
croit  romaine,  et  dont  les  empreintes  sent  totalement  effa- 
cies;  cette  m'daille  a  et'  trouT^e  k  Poulseur,  sur  les  lieux 
ou  Ton  a  trouT'  'galement  le  buste  en  bronze  d'crit  dans 
le  Bulletin  n°  6  de  cette  ann'e. 

LEGTUEES. 

Mitiorologie.  —  II  est  donn'  lecture  du* rapport  de 
MH.  Thiry  et  Quetelet  sur  le  ro'moire  present'  par  H.  Gra- 
bay  a  la  s6ance  du  4  juillet  dernier,  concernant  les  instans 
du  maxirnumti  du  minimum  de  hauteur  diurne  du  bare- 
metre  aux  di£P6rentes  saisons  (voyezle  Bulletin  n^  7, 1835). 
Le  m'moire  de  SL  Grahay  sera  imprim'  dans  le  recueil  de 
rAcad'mie,  conform'ment  aux  conclusions  de  MM.  les 
commissaires. 

Physique.  —  M.  Quetelet  lit  la  premiere  partie  d'un 
mdmoire  de  sa  composition  sur  hs  variations  diumes  et 
annuelles  de  la  temperature,  et  en particulier  de  la  tern- 
pirature  terrestre  a  diffdrentes  profondeure ,  d*apres  les 
observations  faites  a  V Observatoire  de  Bruxelles.  Avant 
de  faire  connaitreses  propres  observations,  Tauteur  expose 
les  r'sultats  auxquels  sent  parvenus  le  pen  de  physiciens 
qui  se  sent  occup's  de  rechercher  la  marche  des  tempera- 
tures a  rint'rieur  de  la  terre,  et  de  determiner  les  deux  cou- 
ches oik  cessent  de  se  manifester  les  variations  diurnes  et  an- 
nuelles  du  thermomitre.  «  Si  les  observations  suivies  des 
temperatures  terrestres  sent  rares ,  celles  faites  a  differentes 
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hauteurs  dans  Tatinospli^re  le  sont  bien  plus  encore ;  Ton 
peut  dire  m^me  qu'on  ne  conuatt  h  peu  pr^s  rien  sur  les  va- 
riations diurnes  et  annuelles  des  temperatures  a  diffifrentes 
hauteurs ;  on  ignore  encore  s'il  existe  des  couches  oA  ces 
yariations  cessent  de  se  manifcster.  II  serait  int^ressant  au 
moins  de  rechcrcher  si  les  limites  des  variations  se  resser- 
rent  en  s'6Ievant  dans  ratmosph^re,  et  de  tacber  de  recon- 
nattre  oik  se  trouvent  les  couches  dans  lesquelles  les  va- 
riations diurnes  et  annuelles  ont  le  plus  d'intensit^.  Ge 
sont  des  probl6mes  curieux  de  la  physique  du  globe  qui 
sont  rest6s  jusqu'aujourd'hui  sans  solution.  » 

A  la  suite  de  ces  considerations  g^n^rales,  Tauteur  pr^- 
sente  les  r^sultats  des  observations  faites  en  Belgique  sur 
les  temperatures  au-dessus  du  sol.  Quant  a  la  variation 
diurne^  elle  n'a  6ii  constat^e  par  aucunc  serie  connue 
d'observations  horaires  du  thermometre  ;  la  seule  dont 
M.  Quetelet  ait  pu  faire  usage ,  est  celle  qu'il  a  faite  a  I'Ob- 
servatoire,  au  mois  de  Janvier  1834 ,  en  correspondance 
avec  les  observations  meteorologiques  horaires  que  faisait 
en  mSme  temps  M.  Hudson ,  a  la  society  royale  de  Londres. 
Le  tableau  suivant  renferme  les  moyennes  des  r6sultats. 
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Le  tbermoiD^re  avail  dono  atteint  son  point  le  plus  £ley6 
vers  2  heures  de  rapr&s-midi^  ei  son  point  mtnimunt 
ayant  cinq  heures  du  raatin. 

En  consid£rant ,  avec  M.  de  Humboldt ,  la  moyenne  tem- 
ptirature  des  heures  faomonymes  comme  moyenne  tempe- 
rature de  la  joarn^e,  on  aurait  8^,47 ;  d'oA  suiyrait  que 
le  thermom^tre  ^tait  k  sa  hauteur  moyenne  un  peu  apres 
huit  heures  du  matin  et  ayant  sept  heures  du  soir. 

Si  Ton  considere  les  variations  annuelies  du  thermo- 
m^tre  ^  et  si  Ton  cherche  d'abord  le  jour  le  plus  qhaud 
et  le  jour  le  plus  froid  de  Tann^e,  on  trouve  les  r6suUats 
suiyans,  en  faisant  usage  de  toiia  |e^  documens  r^cueil- 
lis  dans  ce  pays ,  et  que  M.  Quetelet  a  pr^sent^s  dans  son 
jdpergu  historique  de  la  mitdorolojgie  en  Belgijue. 

£POQtIE  DE    LA.   TEHFEHATVRE 

SERIES  U^OBSiayA.TlOK8.  — **wii  ■■     ^  .        m  .■' -^ 

minimum.  maximum. 

De  1763  h  1788 17  janTier.        20  juillet. 

De  1800  a  1834 14  janyier.        21  juillet. 

HoiEniTE.  ...  15  janyier.        20  juillet. 

<i  Ces  r^sultats  s'accordent  fort  bien  entre  eux,  et  ils  ne 
sont  pas  moins  bien  d'accord  ayec  les  r^sultats  auxquels 
est  paryenu  M.  Ksemtz,  dans  son  Traitd  de  metdorologie. 
En  faisant  usage  des  meilleurs  documens  recueillis  en  Eu- 
rope, ccphysicien  a  trouyd  que  le  jourle  plus  froid  est  le 
14  janyier,  et  le  jour  le  plus  chaud  le  26  juillet. 

»  En  recherchant  si  notre  climat  doit  etre  rapport^  aux 
climats  constans;  variables  ou  excessifs  (1),  on  ne  trouye 


(1)  L^onsait  qu^on  d^signe  ainsi  les  climats^  selon  que  la  diff(^rence 
des  temperatures  du  mois  le  plus  chaud  et  du  mois  le  plus  froid  de  Tan- 
nde ,  est  plus  ou  moins  grande. 
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pas  UQ  accord  moios  satisfaisant  entre  lea  obaQirations  de 
ce  si^le  et  celles  du  si^cle  pr^c^dent.  Ed  r^unissant  en 
effet  les  r^sultats  des  observations  ^  qui  sembleut  m^rilcr 
le  plus  A^  confiance,  on  trouye  : 

TEEJ.  MOT.      nniXHT.  BVH0I8  „„-rfHMrB 

derannee.  IcpluscUaud.  le  plus  frold-  »i''»^»^«c«' 

D'apr^s    Tabb^  Hann.  .  .  10».50        20o.25  0.62  19o.63 

—        m.  Kickx  ....  10.63  20.60  1.30  19.30 

^        M   Grahay.  .  .  .  10.88         20  23  0.70  19.53 


MoTKNNES 10.67         20  36  0.87  10.49 

'  »  D'apris  ces  r^sultats^  notre  clim^t  devrait  6tre  rang6 
parmi  les  climats  yariables  avec  une  tendance  a  se  rappro- 
cber  des  climats  excessifs.  » 

Chimie,  —  Rapport  sur  un  mdmoire  relatif  a  la  phlo- 
ridzine,  pr^sent^  par  M.  De  Koninck.  (Gommissaires 
HM.  Cauchy,  Van  Mons,  et  Dehemptinoe,  rapporteur.) 

«  A  la  stance  du  17  janyier,  il  a  6t6  donn6  lecture  a  la 
compagnie ,  d'une  lettre  par  laquelle  MM.  De  Koninck 
et  J.  S.  Stas,  annongaient  qu'ils  venaienl  de  d6couvrir 
dans  r^corce  du  pommier,  du  poirier,  du  prunier  et  ceri- 
sier  sauyages,  une  nouyelle  substance  organique  a  laquelle 
iis  donnaient  le  nom  de  pfaloridzine.  Depuis  lors  M.  De 
Koninck  a  continue  ses  experiences,  et  c'est  le  r^sultat  de 
son  trayail  qu'il  pr6sente  maintenant  dans  son  m6moire. 

»  Le  nomde  phloridzine,  tir^  dedeux  mots  grecs  ^Xofo^, 
decree,  jW^«,  racine,  a  iStichoisi  par  ces  messieurs  parce 
qu'ils  ont  extrait  leur  nouvelle  substance  de  la  partie  cor- 
ticale  des  raciues,  et  I'auteur  du  mdmoire  pr^sent^  k 
r Academic  9  en  a  chang6  la  terminaison  en  ine,  comme 
plus  conforme,  dit-il,  a  la  nomenclature  adoptee  pour  les 
substances  analogues. 
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i>  La  phloridzine  pure  est  d'un  blanc  mat  y  ordinairement 
cristaliis^e  en  aiguilles  soyeuses;  mais  on  pent  Tobtenir, 
par  une  cristailisation  lente  et  bien  dirigee,  en  aiguilles 
longues,  plates  et  larges,  d'un  aspect  nacr£.  Sa  saveur,  dit 
M.  De  Koninck,  est  d'abord  l^gerement  douceJitre  quise 
change  bientdt  en  amertunie  et  devient  astringente  pen 
apr6s.  Le  rapporteur  n'est  pas  sur  ce  point  d'accord  ai^ec 
Tauteur.  II  n'a  trouv^  dans  la  phloridzine  pure  qui  lui  a 
M  remise,  qu'une  l<:g6re  amertumc.,  non  prec^d6e  d*une 
sayeur  douceatre,  mais  accompagn^e  de  cel!e-ci  et  sans 
£tre  suiyie  d'astringencc.  D'apris  les  experiences  de  Tau- 
teur,  la  phloridzine  est  tr^s-peu  soluble  dans  I'eau.  De 
0  a  22  degr^s,  ce  liquide  n'en  dissout  qu'un  pen  plus  d'un 
milli^me  de  son  poids,  mais  cette  solubility  ra  en  aug- 
mentant  avec  Taccroissement  de  temperature.  A  50  degris 
Teau  en  dissout  d^ja  une  quantity  assez  considerable ,  et  a 
100  degr^s  elle  la  dissout  en  toute  proportion.  La  phlorid- 
zine dissoute  a  chaud,  se  cristallise  par  le  refroidissement 
du  liquide,  et  si  la  solution  est  bien  concentree,  la  quan- 
lite  de  crista ux  qui  se  ferment  est  si  grande  que  le  tout 
paratt  former  une  masse  solide,  et  on  peut  m^me  ren- 
yerser  la  vase  sans  que  Teau  s'en  dchappe. 

»  A  la  temperature  ordinaire, Talcohol dissout mieux la 
phloridzine  que  Teau;  mais  lorsque  les  deux  liquides  sont 
arrives  a  leur  point  d'ebullition ,  la  difference  cesse,  car 
ils  la  dissolvent  alors  tons  les  deux  en  toute  proportion. 

»  L'ether  froid,  de  m^me  que  Tether  bouillant,  dissol- 
vent pen  de  phloridzine,  et  les  trois  solutions  dont  nous 
venons  de  parler  sont  sans  action  sur  la  couleur  dies  papiers 
reactifs. 

»  Sechee  a  la  temperature  ordinaire  de  Tatmosphere, 
la  phloridzine  retient  encore  environ  7,00  d'humidite^ 
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mais  si  on  la  ohaufle  jusqu'a  100  dcgr£s  dans  un  air  sec 
renoui^el^y  elle  abandonne  cette  eau,  et  Ais  qu'elle  en  a 
i\6  priy^e,  elle  ne  la  reprend  pas^  m6me  lorsqu'on  Tex- 
pose  a  UD  air  humide. 

»  Ghauffi6e  an  dela  de  100  degr^s,  elle  se  fond  pen  k 
pen  suiyant  que  la  temperature  augmente;  a  177^  elle 
boutet  a  197''  elle  se  decompose  en  donnant  naissance  a 
line  petite  quantity  d'acide  benzoique  qui  se  sublime. 

»  Les  acides  sulfurique,  nitrique  et  hydrochlorique  con- 
centres d^composent  la  phlori(lzine,  les  acides  sulfurique 
et  hydrochlorique  faibles  et  Tacide  aciilique  concentr^  la 
dissolvent  sans  lui  faire  subir  aucun  changement.  Les 
alcalis  pr^cipilent  la  phloridzine  de  sa  solution  dans  Tacide 
ac^tique  concentre. 

»  L'ammoniaqnc  liquide  et  les  solutions  des  autres  alcalis 
caustiques  dissolvent  la  phloridzine  sans  alteration,  et  celle- 
ci  est  precipiiee  de  ces  solutions  par  tout  acide  qui  s'em- 
pare  de  la  base  alcaline. 

»  Le  deuto-sulfate  de  fer  colore  la  solution  de  phloridzine 
en  brun  fonce  et  y  produit  un  precipite  d*un  jaune  d'ocre. 
Le  proto-sulfate,  aii  contraire,  n'allere  pas  sa  couleur.  La 
phloridzine  pourrait  ainsi,  suivant  la  remarque  de  Tauteur, 
etre  employee  comme  un  tres-bon  reaclif  pour  deceler  la 
presence  de  ce  dernier. 

»  La  phloridzine  ehieve  une  partie  de  I'oxide  de  plomb 
k  Tac^tate,  et  transforrae  ainsi  le  soussel  metallique  en  sel 
neutre.  Le  precipite  forme  est  regarde  par  I'auteur  comme 
un  phloridzate  de  plomb.  Uauteur  enumere  beaucoup  d'au- 
tres  proprietes  de  la  substance  qu'il  serait  trop  long  de 
d^etailler  icL 

»  L'analyse  de  la  phloridzine  seche/  faite  par  M.  De 
Koninck^  lui  a  donne  pour  moyennc  : 
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FA.R   L^EirfRIEKGB.      PAH  IE   GALCHL. 

Carbone 51,0475  51,3S3 

Hydrogiue 5,6605  5,303 

Oxigdne 43,2830  -     43,219 

»  La  premiere  experience  avail  donn^  : 

60,005  carbone. 
5,560  hydrogdne. 
43,520  oxig^ne. 

)>  La  deuxi^me  : 

51,100  carbone. 
5,770  hydrogine. 
43,040  oxigine. 

»  L'auteur  a  trouy^  comme  principes  constituans  de  la 
nouTelle  substance  14  atomes  carbone,  9  oxig^ne  dt  18 
hydrog^ne. 

)»  On  obtient  la  phloridzine  par  deux  proc^d^s,  dont  Tun 
consiste  k  faire  subir  aux  6corces  fraicfae^  une  decoction 
aqueuse  etTautre  une  infusion  alcobolique.  Pour  t)p6rer 
par  la  premiere  m^thode,  on  recouvre  ces  6corce8  d'eau, 
on  fait  bouillir  pendant  4  on  5  beures  et  on  d^cante  le 
liquide  dans  un  yase  Conyenable. 

»  Le  risidu  est  soumis,  ayec  de  Teau  pure^  a  une  nou- 
velle  ebullition  de  deux  heures,  et  le  produit  est  d6cant6' 
dans  un  second  yase.  Apres  24  ou  36  heures  de  repos,  la 
phloridzine  sera  d^pos^e  sur  le  fond  et  les  parois  des  deux 
yases,  en  cristaux  grenus  plus  ou  moins  bruns. 

»  Dans  la  seconde  methode,  Tecorce  fraiohe  estrecou- 
verte  d'alcohol  faible  et  souniise  k  une  temperature  de  60 
a  eOdegris  pendant  Tespace  de  7  a  8  beures,  et  cette  in- 
fusion est  renouyeiee  une  ou  deux  fois  ayec  de  Talcohol  noo* 
yeau.  Toutes  ces  teintures  sont  ensuite  reunies  pour  ea 
retirerralcohol  par  la  distillation.  Apres24  heures  de  repos, 
on  retire  la  phloridzine  qui  est  plus  abondante  et  moins 
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colorie  que  dans  le  premier  proc^d^.  Les  eaux  mires  de 
ces  deux  operations  donnent  une  nouyelle  quantity  de 
phloridzine  par  leur  6yaporation.  Le  proc6d6  par  Veau 
fournit  3p.  ^/ode  phloridzine,  et  celui  par  Talcohol  en  donne 
cinq;  ces  quanlites  correspondent  a  9  et  15  p.  ^/o  d'^corces 
8uppos6es  siches. 

»  L'expirience  a  d^montrfta  I'auteur 'que  la  phloridzine 
se  trouve  dansies  icorces  mssdites  en  rapport  inverse  avec 
la  matidre  colorante.  G'est  ainsi  que  la  racine  du  cerisier, 
qui  contient  beaueoup  de  matiere  colorante,  donne  peu  de 
phloridzine,  etque  celle  du  pommier,  au  contraire,  qui 
en  contient  le  moins,  eat  la  plus  riche.  Dans  les  proc6d6s 
d'extrattion,  on  a  reoommandi  de  prendre  des  decrees  frai- 
chesy  parce  que  Tauteur  a  trouyi  que  les  s6ches  nc  don- 
naient  point  ou  que  trifr-peu  de  phloridzine.  Ge  fait  nous  pa- 
ratt  d'une  importance  asiez  grande  pour  engager  I'auteur  k 
cbercher  si  cet  effet  provient  de  la  disparition  de  la  phlo- 
ridzine, ou  s'il  est  dik  k  une  combinaison  que  contracterait 
cette  substance  par  la  dessication  de  la  racine  et  qui  empd- 
cberait  son  extractiim; 

»  Uauteur  a  igaletnetit  retiri  de  la  phloridzine  de  T^- 
corce,  dn  tronc  et  des  branches,  et  m^me  des  feuilles  des 
T^g^taux  qui  ont  fait  Tobjet  de  ses  experiences,  mais  elle 
s'j  trouTC  en  quantity  infinement  plus  faible  que  dans 
recorce  de  la  racine. 

»  Les '  experiences  que  Tauteur  a  faites  Vont  decide  k 
placer  la  nouvelle  substance  dans  Id  classe  des  produits 
organ]  ques  appelis  indiffdrens. 

)>  £n  resume,  M.  de  Koninck,  en  augmentant  le  nombre 
des  produits  immediats  des  yegetaux,  a  deja  bien  merite 
de  la  science;  mais^i,  comme  le  fait  esperer  Tauteur  dans 
son  m^moire,  la  phloridzine  peut  entrerdans  la  categorie 
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(ies  febrifuges  pr^cieux,  et  riyaliser  d'utilit6  avec  le  sulfate 
de  quinine,  sa  d^couverte  m^ritera  une  consideration  toute 
particuli^re. 

)>  En  attendant  que  l'exp6rience  m6dicale  ait  prononce, 
la  commission  propose  a  rAcad^mie  d'adresser  des  remer-- 
ctmens  a  I'auteur  pour  son  int^ressante  communication,  et 
aussi  pour  Tengager  a  multiplier  Ies  experiences  qui  doi- 
yent  fixer  Topinion  des  praticiens  sur  le  nouveau  produit.» 
Ges  conclusions  sont  adoptees. 

—  M.  Le  professeur  Van  Hons  adresse  k  TAcademie  un 
m6moire  ^crit  en  Bollandais,  par  M.  Koene,  pharmacien 
a  Gand ,  et  annonce  que  «  L'auteur  a  trouve  que,  dans 
Topium,  la  base  speudoalcaline  sur  laquelle  son  memoire 
roule  en  majeure  partie,  est  combinee  ayec  de  Tacide 
acetique.  Le  trayail  est  precede  de  considerations  sur  le 
principe  qu'on  peut  supposer  alcaliser  Ies  bases  orga- 
niques,  et  sur  la  nature  de  Tengagement  qu'il  y  contracte 
pour  Ies  faire  agir  comme  alcalis. »  Gommissaires  MM.  Kes- 
teloot  et  Van  Mons. 

PaUonthologie.  —  M,  ledocteur  Schmerling,  correspon- 
dant  de  TAcademie,  fait  paryenir  un  memoire  sur  Ies 
ossemens  fossiles  a  Tetat  palhologique ,  qu'il  a  recueillis 
depuis  quatre  ans  dans  Ies  cayernes  de  la  proyince  de 
Liege.  L'auteur  fait  obseryer  que,  dans  Ies  depouilles  si 
nombreuses  de  ces  races  primitiyes,  la  majeure  partie  ne 
nous  est  connue  qu'a  Tetat  normal.  Une  nou?elle  etude  doit 
done  yenir  prendre  place  a  c6te  de  celle  qui  est  deja  si 
yaste,  pour  faire  utilement  marcher  de  front  tout  ce  qui 
se  rapporte  k  Thistoire  et  k  la  structure  de  notre  globe. 
Les  ossemens  malades  que  Ton  rencontre  parmi  ces  fossiles 
meritent  en  effet  de  fixer  toute  notre  attention.  D'abord, 
il  est  prol;>able  que  beaucoup  de  ces  debris  a  Tetat  patho-^ 


(  363  ) 

logique  ont  6chapp6  aux  observateurs,  faute  de  connais- 
sances  d'anatomie  pathologique ;  ensuite  il  se  pourrait  que 
de  pareilles  pieces  difformes  fournissent  mati^re  a  itablir 
de  nouvelles  esp^ces:  car  on  a  dijk  donn6  de  nouTeaux 
noms  a  des  indiyidus  jeunes^  appartenant  a  des  especes 
depuis  long-temps  connues. 

H.  Schmerling  fait  connaitre  ensuite  les  trayaux  A6]k 
entrepris  sur  le  sujet  qui  Toccupe,  et  finit  par  presenter 
le  r^sultat  de  ses  propres  recherches.  Son  trayaU  est  acconu 
pagn£  de  plusieurs  planches. 

En  r^sumd,  I'auteur  regarde  conune  ^yident  que  la  ma- 
jeure partie  des  ossemens  fossiles  a  I'^tat  pathologique 
proyient  de  Tours  j  et  que ,  lorsqu'on  examine  les  genres 
d'afiectipn  qui  ont  alt6r6  leur  structure ,  qu  pent  se  con- 
yaincre  que  ces  os  pathologiques,  obsery^s  jusqu'ici,  doi- 
Tent  pour  la  plupart  ces  lesions  a  une  cause  m^canique 
axterne.  Des  fractures ,  des  caries  mdmes ,  des  necroses  sont 
les  maladies  les  plus  communes;  mais  d'autres  portent  des 
caract^res  de  maladies  qui  n'appartiennent  pas  a  cette  ca- 
t^gorie. 

Le  m^moire  de  M.  Schmerling  est  termini  par  les  obser- 
Tations  suiyanles  :  a  Les  ossemens  fossiles  a  V^tat  morbide 
dateijit  Qertainement  d'une  ^poque  oii  la  civilisation  n'ayait 
pas  encore  6tabli  son  empire  sur  ces  races  gigantesques. 
Nous  deypns  done  protester  dans  la  justice  de  la  cause,  dans 
I'lnt^r^t  de  la  science  y  conyaincu  par  T^yidence  des  faits, 
que  c'^st;  un  nouyel  6chec  que  la  pathologic  ^prf^ye;  mais 
en  pr^ypyant  que  ce  ne  sera  pas.le  dernier ,  je  me  console 
d'ayoirpudimontrer  que  le  tot  capita  ^  tot  ^enstiSj  doit  £tre 
combattu  ayec  6nergie ,  lorsqu'il  s'agit  de  Tapplication  de 
la  th^prie  k  la  pratique ,  et  que  le  bon  obseryateur ,  d^s 
I'lnt^rdt  de  rhumanit6^  doit  6tre  pf^f^r^  au  faiseur  de  th^o- 
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ries  a  priori.  Du  reste ,  les  maladies  des  os  dont  il  a  ^t^ 
question  dans  ce  m^moire^  nous  autorisent  a  conclure 
qu'elles  sont  au  moins  aussi  anciennes  que  Texistence  de 
notre  race ,  et  que  des  affections  identiques  a  celles  de  nos 
jours,  alt^raient  d£ja  alors  les  parties  les  plus  solides  du 
corps  animal. 

»  Je  me  suis  empresse  de  composer  ce  m^moire,  non 
dans  le  but  d'en  faire  un  traits  pathologique ,  mais  uni- 
quement  pour  engager  les  pal6onthologistes  a  fixer  leur  at* 
tention  sur  les  difformit^s  des  os  qu'ils  peuvent  recueiUir. 
Gomme  nous  poss^dons  tant  de  donn^es  d'une  zoologie  et 
d'une  phytologie  antediluyienne,  bien  certainement ,  il  est 
tris-interessant  de  former  les  bases,  quoiqu'encore  incom- 
pletes ,  de  Vhistoire  des  anomalies  auxquelles  les  £tres  qui 
yiyaient  alors,  6taient  sujets.  »  Commissaires ,  MM.  D'Oma- 
lius  d'Halloy  et  Gauchy. 

—  L' Academic  re9oit  de  la  part  de  M.  Henckelius ,  pbar- 
macien  a  Maestricht ,  des  observations  sur  une  notice  de 
MM.  Van  Breda  et  Vanhees,  relative  aux  dents  des  rumi- 
nans,  des  pachydermes  et  des  carnassiers,  trouv^es  dans  un 
des  piliers  qui  soutiennent  la  Vodte  du  plateau  de  la  mon- 
tagne  de  S^  -  Pierre ,  pres  de  Maestricht ;  notice  ins^rie 
dans  les  Annale^  des  sciences  naturelles  du  raois  d'aoiit 
1829.  Gommissaires  MM.  Grahay  et  Sauveur. 

Teratologic.  —  M.  le  docteur  Burggraeve  adresse  a 
FAcad^mie  des  considerations  sur  quelques  monstruosi- 
tes  remaj^quahles  faisant  partie  des  collections  anaUn 
inico  - pathologiques  de  Vuniversite  de  Gand.  Gommis«> 
saires,  MM.  Fobmann,  Dumortier  et  Kesteloot. 

Litterature  grecque.  —  M.  Roulez ,  correspondant  de 
FAcad^mie,  lit  une  notice  contenant  quelques  variantes 
et  notes  critiques  sur  Parthenius  et  Antoninus  liberalis. 
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Cette  notice  sera  imprim^Se  dans  le  prochain  Bulletin, 
M.  le  directeur,  en  levant  la  stance,  a  fix6  I'^poque  de 
la  prochaine  reunion  au  samedi  5  d^cembre  prochain. 
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Philosophical  transactions  of  the  royal  society  of  Lon- 
don. 1835^  1"  part.,  in-40.  1835. 
Proceedings  of  the  royal  society ^  n9  20  ,  1834 — 1835. 
Composition  de  la  socidtd  royale  ^  broch.  in-4^ 
Transactions  of  the  Cambridge  philosophical  society , 
vol.  5  in-4°.  1834. 

Report  of  the  fourth  meeting  of  the  British  associa- 
tion for  the  advancement  of  science  ^  in-8^,  London  1835. 
De  la  part  de  Tassociation  britannique. 

An  account  of  the  rev,  John  Flamsteed,  the  first  astro- 
nomer-royaly  compiled  from  his  o\on  manuscripts  ^  etc., 
by  F.  Baily ,  in-4o  1835.  De  la  part  de  ramiraut6. 

Bulletin  de  la  sociite  de  medecine  de  Gand.  S6ance 
du  7  septembre  1835. 

Notice  sur  deux  planispheres  cdlestes  de  grande  di- 
mension. —  Explication  de  la  grande  carte  cileste  , 
representant  la  position  et  la  marche  des  cometes  pirio- 
digues  de  Halleyet  d'Enche. —  Trois  grandes  cartes  ce- 
lestes. De  la  part  de  Tauleur,  M.  Wartmann  de  Genive. 

Memoir e  sur  le  Dreissena,  nouveau  genre  de  lafamille 
des  Mytilac6e8,  par  le  docteur  Yanbeneden,  broch.  in-8^ 
1835. 

Histoire  naturelle  des  isles  Canaries^  par  MM.  Barker- 
Webb  et  Sabin  Berthelot.  Prospectus. 

Annales  de  Vicole  flamande  modeme,  par  Aug.  Yoisin 
l'«  et  2®  livraisons,  in-8^  Gand^  1835. 
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Quelqvs9  souvenirs  autour-  d*un  tomheau,  par  H.  Cor* 
nelissen,  brocb.  in*8^ 

Essai  sur  la  culture,  la  ekimie  et  le  commerce  de^ 
garanees  de  yaucluse,  par  J.  Bastet,  1^  livraisoD.  Orange. 

Reeueil  hiraldiquey  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg, 
I"  liyraison. 
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Seance  du  5  decembre. 

•  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
H.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

GOREES^ONDAKCE. 

En  r^ponse  a  une  demande  qui  lui  avait  tl6  adressie 
par  I'Academie  y  M.  le  ministre  de  Tint^rieur  ecrit  qu'il  a 
fait  d^poser  au  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  ville  de 
Bruxelles ,  les  ossemens  fossiles  d^couTerts  par  les  ouvriers 
terrassiers  occup^s  a  lafouille  des  d^blais  pour  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer ;  et  qu'il  se  fera  un  plaisir  de  commu- 
niquer  a  rAcad^mieles  objets  qu'on  pourrait  trouTer  encore 
et  qui  lui  paraitraient  de  nature  a  int6resser  les  sciences. 

M.  le  gouyerneur  du  Brabant  promet  ^galement  a  TAca- 
d^mie  la  communication  de  ce  qui  ^  dans  les  trayaux  qu'on 
execute  dans  la  province,  pourrait  m^riter  de  fibber  son  at* 
tention. 

M.  le  ministre  des  affaires  ^trang^res  et  de  la  marine  ^  en 
transmettant  les  £tats  des  obseryations  faites  sur  les  marines 
Tom.  II.  28 
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k  An  vers  9  aa  fort  S^^'-Marie  ^  aux  ports  d'Ostende ,  BlaDken- 
berg  et  Nieuport  j  pendant  le  mois  d'octobre ,  fait  observer 
que  r^cbelle  pour  Tobsenration  des  basses  mers  a  Blanken- 
berg,  qui  avait  dijk  6i&  replac^e  plusieurs  fois  depuis  le 
mois  de  juin^  a  6t6  de  nouveau  emport^e  le  9  septembrc 
dernier,  ct  que  celle  pour  la  haute  mer  a  subi  le  meme 
sort  pendant  Fouragan  du  12  du  mois  d'octobre.  On  a  dd 
suspendre  le  placement  des  nouyelles  ^chelles  a  cause  de 
la  mauyaise  saison.  Le  chenal  de  Nieuport  pr6sentant  les 
mSmes  difiBicuIt^s,  il  deyient  6galement  impossible  d'y  ob- 
server les  marges  avec  quelque  precision.  Ce  travail  sera 
repris  d^s  que  la  saison  le  permettra. 

L'Acad^mie  royale  de  Berlin  envoie  le  programme  des 
questions  propos6es  au  concours  par  la  classe  des  sciehces 
physiques  et  math^matiques  pour  les  ann^es  1837  et  1839. 

M.  S.  Yandeweyer,  ministre  plenipotentiaire  a  Londres 
et  correspondant  de  TAcad^mie;  fait  parvenir  de  la  part  de 
la  soci6t£  royale  de  littdrature  de  Londres ,  les  derni6res  pu- 
blications de  ce  corps  savant. 

La  soci6t6  roydld  des  antiquslires  de  FraiiC6,  parTititer* 
m6diaire  de  M.  Jollois  son  president,  adresse  le  tome  XI de 
ses  m^moires,  (tome  I  de  la  nouvelle  s^rie). 

La  soci6le  d'emulation  de  Gambrai  annonce  Isiussi  Fedfoi 
de  deux  volumes  de  ses  m6moires  pour  1830 — 1833. 

L'Acad^mie  re90it ,  par  Tinterm^diaire  d^  M.  le  cheyalier 
de  Almeida  Garett,  charg£  d'affaires  du  Gouvernement  de 
S.  M.  la  reine  de  Portugal  y  des  memoires  de  M.  le  conseiller 
Da  Costa  de  Macedo ,  secretaire  de  TAcad^mie  royale  de  Lis- 
bonne. 


COHMUNIGATIOirS. 


^itrmofhie.  —  M,  Quetelet  tnet  sous  les  yeux  de  TAca- 
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dimie  deux  nouTelles  ^pfa^m^rides  de  la  coin^te  de  Halley, 
qui  lui  out  6t6  adress^es,  Fuoe  par  M.  Stratford,  charg6 
de  la  redaction  du  Nautical  jilmanac  d'Aogleterre,  et 
Tautre  par  M.  le  professeur  Schumacher,  directeur  de 
robser?atoire  d'Akona  en  Danemarck,  et  correspondant 
de  TAcad^mie. 

La  premiere  ^phem^ride,  calcul^e  pour  le  mois  de 
noyembre,  est  bas^e  sur  les  ^l^mens  suivans  de  I'orbite, 
d'apres  112  observations  faites  du  20  aoilt  au  19  octobre. 

Passage  au  p^rihdie  noy.  15',86376  t.  m.  de  Greenw. 

a  =  17.8829151 
e  =    0.0671809 

T  =  304?  3S'  13  ".6  1  depuis  IMquinoxe  moyen  de 
Ncsud  descend.  =r    55    69   49,  0  \  nov.  15,1835 

i  =    17    13    46.  7 

Mouvement  retrograde. 

La  seconde  £ph^m6ride,  calcuUe  pour  la  fin  de  no- 
yembre,  le  mois  de  d^cembre  et  le .  commencement  de 
Janvier,  par  M.  le  professeur  Rosenberger,  directeur  de 
Tobseryatoire  de  Halle,  emploie  les  ^l^mens  suiyans  : 

log.  a  =  1,26498073 
e  =  0^96738879 
P^rih^lie.  =  "Rov.  15,945424  temps  moyen  de  ParU. 
n  =    56o    9'  47"  ,26 
«  =  110    37   58,  72 
i  =  162    14   43,  21 

Physique  sociale,  —  M.  Quetelet  pr^sente  ensuite 
quelques  observations  au  sujet  du  eompte  de  Vadminis- 
tratian  de  la  justice  criminelle  en  Belgique  ,  qui  vient 
de  paraltre  pour  les  annies  1831  -  34,  et  qui  fait  suite  k 
la  stati&tique  des  trihunaux  de  la  Belgique  qu'il  a 
publi^e  avec  M.  Ed.  Smits  pour  les  ann6es  1826-1830. 
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«  Ge  recueil,dit  M.  Quetelet,  qui  pour  la  forme  ne  pri- 
senterien  de  neuf  (1) ,  est  remarquable  par  les  rapproche- 
mens  qu'il  permet  de  faire  entre  les  deux  p6riodes  s^par^cs 
par  la  r£?olution  de  1830.  Le  plus  curieux  sans  contredit 
est  celui  qui  concerne  riofluence  du  jury  sur  le  nombre 
des  acquittemens ;  c'est  la  premiere  fois  en  effet  que  Tou 
pent  constater  cette  influence  par  des  documens  irr^cu- 
«ables:  nous  tacherons  de  la  faire  ressortir  ici  parceque, 
par  une  omission  difficile  a  comprendre^  il  n*en  est  pas 
fait  mention  dans  le  rapport  an  roi  qui  est  en  t^te  de 
TouTragc,  et  que  Ton  ne  cite  pas  m^me  T^poque  oi  le  jury 
a  £l^  r^tabli  en  Belgique  (pendant  Fannie  1831).  Gette 
omission  pourrait  causer  des  erreurs  graves^  si,  pour  com- 
parer ces  deux  6poques,  on  avait  ^gard  au  nombre  des 
condamnations  9  comme  on  Ta  fait  dans  quelques  Merits 
r^cens  et  comme  on  Ta  fait  encore  dans  le  rapport  mSme, 
a  la  page  XII,  oii  Pou  ^)et  en  parall^Ie  les  condamnations 
des  neuf  ann^es  de  1826  a  1834,  sans  pr^venir  que  ces 
r6suUats  nc  sont  nuUement  homogenes  et  n'admettent 
aucune  comparaison  entre  eux.  Ge  sont  ces  rapprochemens 
forces  qui  multiplient  les  erreurs  dans  la  science  et  qui,  aux 
yeux  des  personnes  superficielles  ou  peu  ?ers6es  dans  ces 
sortes  de  recherches ,  jettent  dii  discredit  1sur  la  statislique 
etles  applications  aux  pb^nomenes  sociaux. 

<(L'induclion  bas6e  sur  la  tb^orie  desprobabilites  m'avait 
port6  a  soutenir,  des  Tannic  1829  et  dlapres  les  seuUdocu- 
mem  de  1826,  que  le  grand  nombre  des  condamnations 

(l)  II  faut  cependant  citerune  innovation  heureuse ;  Pouvrage  indique 
le  nombre  des  crimes  dont  les  auteurs  sont  rest^s  inconnus ,  et ,  seloa 
mes  provisions  dnoncOes  antOrieuremeiit ,  ce  deficit  au  budget  des  tri- 
buoaux  forme  annuellement  des  sommes  aussi  constantes  que  celles  des 
crimes  connus  ct  punis,  A.  Q. 
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cle?ant  nos  cours  d'assises,  comparatiTement  a  celles  de 

France  et  d'Angleterre,  devait  lenir  a  Tabsence  du  jury. 

Qa*on  me  permette  de  eiter  a  ce  sujel  Topinion  que  j'imel- 

tais  dans  mes  Recherches  statistiqueg  iur  le  royaume  des 

PayS'Bas y  et  Ton  jugera  mieux  apres  si  mes  assertions 

^taient  fondees.  «  En  1826,  nos  tribunaux  criminels  ont 

<(  condamn^  84  individus  sur  100  accuses;  les  tribunaux 

»  fran9ais65y  et  les  tribunaux  anglais  65  ^galement ,  pen- 

»  dant  les  20ann^es  qui  Tiennent  de  s'^couler.  Ainsi,  sur 

)»  100  acctises  9 16  seulement  ont  ete  acqiiitth  chez  nous^ 

»  et36  en  France  comme  en  j4ngleterre $ces  deuxderniers 

)>  pays ,  si  diffiSrens  par  les  moeurs  et  les  lois ,  prononcent 

»  cependant  de  la  m^me  mani6re  sur  le  sort  des  malbeureux 

»  qu'on  soumet  a  leurs jugemens;  tandis  que  notre  royaume , 

»  si  semblable  a  la  France  par  ses  institutions ,  acquitte  une 

»  fois  moins  d'accus6s.  Doit-on  cbercber  les  causes  de  celte 

»  difference  dans  Tabsence  du  jury  qui  existe  chez  nos 

»  Yoisins?  nous  le  croyons.  Examinous  en  effet,  ce  qui  se 

)>  passe  dcTant  les  tribunaux  correctionnels ,  oil  des  juges 

»  prononcent  comme  deyant  nos  tribunaux  ;  nous  trouve- 

»  rons  en  France  la  m^me  s^T^rit^  que  chez  nous :  sur  100 

»  accuses /16  seulcment  ont  6i6  acquitt^s ;  examinons  les 

»  tribunatix  de  simple  police,  m6me  s6\6rite  :  sur  100 

»  accuses,  14  seulemeot  sont  acquitt^s.  Ce  qui  pr^c^de 

))  nous  porterait  done  a  conclure  que,  quand  100  accur 

»  sis  paraissent  devant  les  tribunaux ,  soit  criminels ^ 

»  soit  correctionnels ,  soit  de  simple  police,  16  seront 

»  acquittes  s*ils  ont  affaire  a  des  juges  y  et  35  s^ils  ont 

»  affaire  a  unjury.  Sans  chercher  si  ces  resultats  prou- 

»  vent  pour  ou  centre  le  jury ,  nous  les  abandonnons  aux 

»  meditations  des  l^gislateurs  et  des  amis  de  Thumanite.  n 

«  Passons  maintenaut  a  r^preuve ,  et  prenons  nos  docu- 
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mens  dans  I'ou^rage  inline  du  ministire  ^  nous  trouTonsa 
la  page  XYI  sur  1 00  accuses ,  pr^yenus  on  inculpis : 

1826  29.  1831  34. 

18  acquitt^ii        37    acquitt^s  par  les  cours  d'aisises. 

24      —  23        —         par  les  tribunaux  correctionneU. 

14      —  16        —  par  les  tribun.  de  simp,  police 

Ainsi ,  deyant  les  tribunaux  correctionnels  et  de  simple 
police ,  la  repression  est  demeurde  sensiblement  la  m€me, 
tandis  queFinfluence  dujury,  deyant  les  cours  d'nssises,  a 
fait  plus  que  doubler  le  nombre  des  acquittemens  et  Fa 
61ey6  au  memo  taux  qu*en  France  et  en  Angleterre.  » 

Poids  et  mesures.  —  Le  secretaire  communique  sur  le 
nouyeau  systeme  des  poids  et  mesures  adopts  en  Portugal, 
les  renseignemens  suiyans,  qui  lui  ont  6t6  adress^s  par  M.  le 
conseiller  de  Macedo,  secretaire  perp^tuel  de  rA'cadimie 
royale  de  Lisbonne(l). 

<(  D'apres  la  loi  monetaire  du  24  ayril  1835,  la  monnaie 
d'argent  sera  du  titre  de  11  deniers.  La  yaleur  du  marc 
d'argent  monnoye  sera  de  7,760  reis. 

((  La  monnaie  d'or  sera  du  titre  de  22  carats.  La  yaleur 
du  marc  d'or  monnoye  sera  de  120,000  reis. 

«  On  ne  fabriquera  plus  que  quatre  esp^ces  dc  mon- 
naies  d'argent,  sayoir  : 

Monnaie  de 

58 

1,000  Reis,  nommde  eorda  (couronne),  du  poids  de  8  octaTes,  18 rr^ 

grains  a  peu  prds,  de  maniire  que  31  pieces  de  cette 
monnaie  p^seront  4  marcs. 

AOO  Reis,  nomm^e  itieia  eorda  (demi'couronne) ,  avec  la  moitid  da 
poids  des  couronnes ,  de  mani^re  que  31  pieces  de  cette 
monnaie  p^seront  2  marcs. 

(1]  A  la  page  3  de  ce  Tolume,  ligne  5,  au  lieu  de  sus  viniens,  il  faut 
lire  seia  (six)  vintens. 
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93 

200  Riu,  du  poids  de  1  octaTe,  46  —  grains  k  peu  pris,  de  ma- 
ni^re  que  165  pieces  pdseront  4  marcs. 

100  Reis,  ayec  la  moiti^  du  poids  des  prdc^dentes^  de  maniireque 
155  pieces  p^seront  2  marcs. 

«  On  ne  fabriquera  plus  que  deux  espices  de  monnaies 
d'or,  saYoir  : 

MonnaU  de 

5,000  Rus,  nommee  corda  d'ouro  (couroniie  d^or)  du  poids  de  2  oc- 
taves  et  ^  d^octaye. 

2^600  Rus,  nommee  meia  corda  d*ouro  (demi-couronne  d'or)  du  poids 

d^nne  octave  et  ^  d^pctaye. 

«  Ges  deux  monnaies,  prises  ensemble,  p^seront  quatre 
octayes  et  auront  la  yaleur  des  monnaies  coiirantes  de 
7,500  reis. 

«  Les  nouyelles  monnaies  auront  cours  conjointement 
ayec  les  anciennes  monnaies  qui  sont  en  circulation  dans 
le  pays. 

«  La  fabrication  de  la  monnaie  de  bronze  est  d^fendue. 

jy,  B,  Cette  loi  n'est  pas  encore  en  vigueur  a  cause  des  arrangemens 
qu'on  fait  h.  Phdtel  de  la  monnaie,  pour  la  fabrication  de  la  nouTelle 
monnaie. 

POIDS   ET    HESUBE9.  Potds, 


Quintal ,  ^gal  a 

Arroba ,  — 

Arratel ,  — 
Xeio  arratel    — 

Quarta ,  — 

On^a  — 

Outaya  — 

Scropulo  — 


4  arrobas. 
3d  arrateis. 

2  meios  arrateis. 

2  quajrtas. 

4  on^as. 

8  outavas. 

8  scropulos. 
24  graos. 


«  L'unit6  de  poids  est  le  arratel,  qui  est  £gal  exacle- 
ment  a  459  grammes  du  syst^me  m^trique  fraufais. 
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MesureM  linSaires, 

Vara ,  tfgal  h ff  palmosr 

Palmo,  — 8  poUegadat. 

Pollegkda         — 13  Linhas, 

Linhai  — Id  pontot. 

«  La  vara  est  6gale  ^  ^da  mitre ,  de  maniire  qaele 
palmo  de  craveira,  qui  est  Tuniti  des  mesares  liniaires, 
est  exactement  0^22  du  metre  (1)« 

Mesure  de  capadU  pour  les  liqutde$, 

Almnde,        ^gal  k 2  poles. 

Pote,  —•.,,.  6  canadas. 

Canada  y  —  .....  2  meias  canadas. 

Heia  canada,    — « 2  quartilhos. 

QuariiDio,         ^— 2  meios  qaartilhos. 

<(  Uuniti  des  mesures  de  capacity  pour  les  liquides  est 
la  Canada. 

Mesure*  de  capctciU  pour  les  moHSres  sSchee. 

Hoio ,  ^gal  &•    •     ^    •    .  4  fangas. 

¥anga,  ->- 16  alqaeires. 

Alqueire,  ^— 2  meios  alqneires. 

Heioal^eire,  — 2  q[aartas. 

Qnarta,  — 2  outavas. 

Outava  J  —  .....  2  meios  outavas,  ou  bien 

2  salamins. 

«  L'unit6  des  mesures  de  capacity  pour  les  matiires 
siches  est  le  alqueire. 

<(  Valqusire  et  la  Canada  yarient  consid6rablement 
dans  les  diverses  villes  et  bourgs  du  Portugal.  Une  com- 
mission est  ehsirg^e  par  le  gouTernement  de  les  rendre 
uniformes. 


^ 


(1)  Ce  rapport  est  dVutant  plus  remarquable  que  P^talon  de  la  vara 
actnelle  est  celui  mdme  qui  a  tfttf  ^tabli  par  une  loi  du  roi  D.  S^ostien 
en  1676. 
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POPDLATIOK. 

«  B'apr^s  les  derniires  donn6es  statistiques  que  nous 
ayons,  la  population  du  Portugal,  sur  le  continent  de 
TEurope,  est  de  3,099,146  individus;  cependant  il  est 
probable  qu'elle  est  un  peu  plus  forte.  On  travaille  a  un 
nouTeau  d^nombrement.  »  (Le  28  aout  1836.) 

Antiquitis.  —  M.  Roulei,  correspond  ant,  adresse  a 
rAcad6mie  la  note  suiTante  : 

<(  J'ai  eu  occasion  d'eiaminer  le  buste  en  bronze  dont 
une  lithographic  se  trouve  jointe  au  n®  5  du  Bulletin  de 
cette  ann^e.  Je  crois  y  reconnattre  non  pas  un  N^ron,  mais 
un  Bacchus.  La  couronne  de  lierre  a?ec  les  grappes  de 
corymbes,  Tample  tunique  sans  manches  (ha*^ara)  et  sur- 
tout  la  figure  dont  les  traits  douteux  tiennent  plutdt  de  la 
femme  que  de  Thomme,  me  paraissent  indiquer  sufiSsam- 
ment  qu'on  a  voulu  representor  le  dieu  du  ?in.  Toutefois 
je  n'ose  decider  maintenant  si  nous  deyons  y  yoir  simple- 
ment  le  fils  de  Semele,  ou  bien  Antinoiis-Dionysus,  c'est- 
a-dire,  le  fayori  d'Adrien,  ador6  apres  son  apoth^ose  sous 
la  forme  de  Bacchus.  Quant  a  la  destination  du  buste,  la 
b^Ii^re,  dont  la  t^te  est  surmont6e  me  Tayait  fait  prendre 
d'abord  pour  un  ex-voto,  qui  ayait  M  suspendu  dans  un 
sanctuaire  ou  dans  un  laraire.  Mais  en  perforant  le  plomb 
qui  bouche  la  petite  ouyerture  carr^e  qui  se  trouye  a  la 
partie  inf^rieure  du  buste,  je  me  suis  conyaincu  que  tout 
I'int^rieur  6tait  rempli  de  la  meme  mati^re.  Gette  circon- 
stance,  jointe  a  la  presence  de  la  bdiere,  ne  saurait  plus 
guire  laisser  de  doute  sur  Tusage  de  cette  pi6ce;  elle  doit 
ayoir  seryi  de  poids  a  Tespice  de  balance  dite  romaine. 
Dans  son  6tat  actuel,  ellepese  1,300  grammes.  Or,  laliyre 
romaine  yalant,  d'apris  T^yaluation  obtenue  parLetronne 
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au  moyen  de  monnaies  d'argent^  gr.  326,07,  ou  d'apr^s  la 
moyenne  de  plusieurs  autres  bonnes  pes6es  de  monnaies, 
324,33,  il  devient  ^Tident  que  le  buste  nous  ofire  un 
poids  romain  de  quatre  liyres  ou  a#  (quadrussis).  » 


LECTU&ES. 


Conchy lioloffie.  —  UAcad^mie  entend,  sur  le  m6moire 
de  M.  Yanbeneden,  intitule :  SurVhelix  algira,  le  rapport 
suiyant  de  MM.  Dumortier  et  Fohmann  rapporteur. 

«  Parmi  les  diyerses  branches  de  zoologie  qui  attirent 
Tattention  des  naturalistes,  on  remarque  les  coquilles  fla- 
▼iales  et  terrestres ;  on  en  recueille  partout  et  Ton  en  en- 
combre,  pour  ainsi  dire,  les  cabinets  d'histoire  naturelle. 

»  Selon  M.  Yanbeneden ,  c'est  le  genre  des  b^lices  qui  a 
fourni  des  esp^ces  nombreuses )  mais  la  creation  de  ces  es- 
peces  n'^tant  fondle  que  'sur  la  fornoie  des  coquilles ,  il  la 
regarde  comme  yicieuse  et  se  livre  au  trayail  m6ritoire 
d'examiner  ces  mollusques  anatomiquement,  afin  de  s'as- 
surer  s'il  y  a  des  differences  d'organisation  qui  autorisent 
d'admettre  des  sous  genres  tels  qu'on  les  a  cr6^s. 

»  En  entreprenant  cet  examen,  Tauteur  realise  la  pro- 
position d'un  naturaliste  c6I6bre,  M.  De  Blainyille,  qui 
conseille  de  consid6rer  la  structure  des  mollusques,  pour  la 
creation  des  nouyelles  especes,  et  indique  les  organes  qui 
pourraient  seryir  de  guide  dans  ce  trayail. 

»  M.  Yanbeneden  donne  d*abord  la  description  anato- 
mique  de  Yhelix  algira,  ensuite  il  en  compare  Torganisa- 
tion  ayec  celle  de  Yhelix  pomatia,  animal  regards  comme 
type  de  ce  genre ,  et  dont  Tanatomie  est  connue. 

»  Le  rapporteur  borne  sa  tache  a  la  mention  du  r^sultat 
des  recherches  de  Tauteur,  c'est-^-dire  a  la  mention  des 
differences  de  structure  remarqu^es  dans  ces  deux  animaux; 


.  (  377  ) 

et  dans  cette  vue,  il  ^fablit  les  propositions  suiyantes  ou 
leurs  organes  sont  compares  : 

«  Nous  r^sumons  nos  differences  principales : 

»  1°  II  y  a  deux  ganglions  representaut  le  ceryeau  dans  Yh, 
»  algira ,  et  quatre  ganglions  inferieurs  a  Foesophage ; 
7>  dans  Vh,  pomatia  il  n'y  a  qu'un  anneau  neryeux  sans 
»  ganglions  y^ritables  ou  distincts  (1). 

»  2<>  Le  nombre  de  filets  neryeux  sortant  de  Tannean 
»  neryeux  est  beaucoup  plus  considerable,  et  les  filets  d'uue 
»  minceur  plus  grande  dans  FA.  algira. 

»  d**  Les  glandes  salivaires  entourent  Foesophage  dans 
»  Vh.  algira,  etdans  FA.  pomatia  Festomac. 

»  4°  L^appendice  de  la  yerge  est  beaucoup  plus  long 
»  dans  FA.  pomatia,  de  memo  que  le  conduit  de  la  yessie 
»  de  la  pourpre. 

»  6°  II  n*y  a  point  de  dard  dans  FA.  algira,  et  la  poche 
»  qui  le  contient  sert  de  canal  dans  FA.  algira  aux  organes 
»   femelles. 

»  6"*  Les  y^sicules  multifides  sont  representees  par  un 
»  corps  glandulaire  sans  auoun  appendice  flottant  dans 
»   FA.  algira. 

»  7^  La  bourse  de  la  pourpre  est  libre  et  flottante  au 
»  bout  de  son  long  canal  dans  Vh.  pomatia,  et  adherente 
»   dans  Foyiducte  dans  Valgira.  » 

»  De  ces  comparaisons  Fauteur  croit  pouyoir  coaclure 
qu'il  y  a  bien  des  genres  de  moUusques  qui  n'offrent  pas  un  si 

(1)  Cest  une  erreur  :  Panneau  neryeux  autour  de  Toesophage  dans 
VhelijF  pomatia  n^est  pas  d^ponrTU  de  ganglions  a  sa  parti  e  sus-oesopha- 
gienne  ;  an  contraire ,  cette  partie  offre  un  renflement  considerable  qui 
par  un  r^tr^cissement  antdro-post^rieur  k  sa  partie  moyenne ,  commence 
d4jh  d'etre  s^pard  en  deux  ganglions.  Voyex  Cuyier  et  tons  ceux  qui 
traitent  de  ce  sujet  (J>fote  du  Rapporteur). 
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.^and  nombre  de  difllftrencea  que  celles  entre  les  deux  es- 
pices  en  question.  Malgri  ces  differences  si  saillantes, 
il  ne  Teut  pas  encore  proposer  une  division  sous-g6n6rique; 
mais  ayant  tout^  il  Teut  examiner  sous  le  rapport  anato- 
mique  les  autres  especes  des  helices.  Gependant,  il  fait 
obserrer  que  les  divisions  g6n6riques  et  sous-g^n^riques 
pourraient  £tre  ^tablies  sur  la  presence  ou  sur  Tabsence 
des  yisicules  multifides  y  ainsi  que  sur  leur  nombre,  comme 
H.  De  Blainyille  Tavait  d6ja  propose,  tandis  que  les  carac- 
tires  sp^cifiques  se  trouveraient  dans  les  pieces  corndes  qui 
arment  labouche,  et  dans  les  autres  differences  qu'offrent 
les  visicules  multifides. 

»  Les  dessins  joints  k  ce  m^moire,  sont  de  la  main  de  Tau- 
teur  et  paraissent  ne  laisser  rien  a  d6sirer  sous  le  double 
rapport  de  Texactitude  et  de  la  correction. 

»  Nous  sommes  tout-a-fait  d*accord  avec  Tauleur,  qui 
regarde  la  voie  anatomique  comme  le  moyen  Ic  plus  siir  de 
risoudre  des  questions  difficiles  de  zoologie :  et  nous  yoyons 
ayec  plaisir  qu'il  a  Tintention  d'^tendre  ses  recherches  a 
toutes  les  especes  des  helices  et  de  ne  se  prononcer  sur  la 
justesse  de  leur  creation  qu'apr^s  avoir  compart  leur  orga- 
nisation. 

»  Quant  a  Fetat  atrophia  des  organes  g^nitaux  observe  par 
Tauteur  dans  V helix  algira^  nous  faisons  observer  que  cet 
etat  se  montre  chez  beaucoup  d'animaux  apres  Tepoque  du 
rapprochement ,  epoque  pendant  laquelle  le  dard  ou  fleche 
d'amour  est  expulse  chez  Y helix pomatia,  de  sorte  que  cct 
animal  n'offre  pas  toujours  ce  corps.  Ces  circonstances  font 
supposer  que  Tauteur  a  disseque  des  animaux  pris  apres 
repoque  de  Faccouplement. 

»  Nous  engageonsM.  Yadbeneden  a  poursuivre  son  plan 
de  trayail^  a  continuer  ses  recherches^  et  sur  tout  a  sou- 
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mettre  k  la  dissection  des  animaux  pris  dans  les  diverses 
saisons  de  Tann^e.  Toutefois  il  nous  semble  superflu  de 
{aire  la  description  de  tons  les  organes  :  que  Ton  s'^tende 
dayantage  sur  les  parties  caracteristiques ,  et  que  Ton  ne 
donne  des  dessins  que  de  ces  parties. 

)>  Si  Tauteur  continue  de  poursuivre  sa  tache  comme  il  Ta 
commenc^c ,  son  travail  seradigne  d'occuper  une  place  dans 
les  annates  de  rAcad6mie.  » 

UAcaddmie  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport  a  d6- 
cid^  que  des  remercimens  seraient  adress^s  a  M.  Yanbene- 
den  pour  son  int^ressante  communication  et  pourTengager 
a  coritinuer  les  utiles  recherches  qu'il  a  entreprises. 

Paleonthologie,  —  MM.  D'Omalius  d'Halloy  et  Gauchy, 
nomm^s  commissaires  pour  Teiamen  du  m^moire  pi^sent6 
a  la  stance  pr^c^dente,  parM.  le  docteur  Schmerling^  sous 
ie  titre :  Description  des  ossemens  fossiles  a  Vdtat  patho- 
logique  provenant  des  cavemes  de  la  province  de  Lidge, 
font  connaitreleur  avis  sur  le  m^rite  de  c«  trayail^  qui  semble 
deToir  faire  partie  du  bel  ouyrage  que  public  Tauteur  sur 
les  ossemens  fossiles  de  la  province  de  Liege.  Des  remer- 
cimens seront  adress^s  a  M.  Schmerling,  conform^ment 
aux  conclusions  de  MM.  les  commisssfires. 

Chirurgie  et  accouchemens .  — UAcad6mie  entend  aussi 
le  rapport  dcMM.  Kesteloot  et  Fohmann  sur  lem^moire  que 
M.  Garin,  cbirurgien  et  accoucheur  a  Tournay,  a  fait  par- 
Tenir  a  TAcad^mie  relatiyement  a  la  section  et  a  la  ligature 
du  cordon  ombilical.  Elle  a  pens6,  avec  MM.  les  commis- 
saires 9  que  le  sujet  traile  dads  ce  m^moire  sort  du  cercle 
des  travaux  habituels  de  TAcademie. 

Teratologie.  —  M.  Morren ,  corresponHant ,  pr6sente  le 
moule  en  platre  du  monstrebumain  ac^pbale-coccyc^pbale 
sur  lequel  roule  le  m^moire  envoy^i  par  ffl.  le  docteur  Burg^ 
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graeye  de  Gand^  dans  la  s^iance  pr^cedente .  II  demande  qu'on 
le  communique  aux  commissaires  charges  d  examiner  ce  mi- 
moire.  M.  Morren  remet  aussi  a  la  compagnie  les  quatre  nu- 
miros  parus  du  Cultivateur-Belge ,  journal  d'iconomie 
rurale  ^  dont  il  est  collaborateur. 

Physique.  —  M.  Quetclet  pr6seute  la  seconde  partie  de 
son  mimoire  sur  hi  variations  diurne  et  annuelle  de  la 
temperature  terrestre  d  differentesprofandeur* ,  d^aprh 
lei  obiervations  faitei  a  VOhiervatoire  de  Bruxelhs; 
et  demanded  en  remettre  la  lecture  &  une  autre  stance  ^  vu 
le  grand  nombre  de  sujets  qui  doiyent  encore  fixer  Tatten- 
tion  de  TAcadimie. 

Zoologie.  —  M.  Dumortier ,  par  des  motifs  semblables, 
demande  qu'on  renvoie  a  la  prochaine  stance  la  lecture 
d'une  notice  de  sa  composition  contenant  des  recherches 
sur  Tanatomie  et  la  physiologic  des  polypiers  composes. 

MolltMquei. —  M.  Gantraine  fait  parvenir  k  FAcadimie 
la  notice  suiyante,  contenant  les  diagnoses  ou  descriptions 
succinctes  de  quelques  esp^ces  nouyellcs  de  moUusques. 

HTALEA  VAGINELLIWA.  —  Kob. 

Testa  elongata^  teretiuscula ,  levi^  vitrea,  postiee  macula 
purpurea  lineari  notata  y  inferne  cuspidibus  trihm 
incurvatisy  acutissitnis  terminata. 

On  la  trouye  dans  le  canal  de  Messine. 

BULIMUS  PTJP^FORMIS.  —  Hob. 

Testa  cylindraceay  nitida ,  levi,  lutescenle;  anfractibus  7 
convexiusculis ;  apice  obtusiore;  apertura  parva  rotun- 
daUhovata  ;  labro  simplice;  rima  umbilicali  subnuUa. 
—  Altit.  3ilin. 

EUe  yit  sous  les  pierres^  dans  les  champs  ^  aux  enyirons 
de  Zara  et  de  Spalato. 


\ 
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GLATJSILU  ELONGATA.  —  Nob. 

Testa  elongata  comeofuhay  nilida;  aperiura  otata^patula; 
anfractibus  12  :  columella  biplicata  lahro  uniplicato. — 
Allit..  10  lin.  —  Diam.  2. 

Gette  elav^ilie  Tit  dans  le  cercle  de  Zara. 

CLAUSILIA  OLIVACEA.  —  Nob, 

Testa  ventricosa ,  nitida  pellucida ,  letii  y  fuha  ;  anfrac- 
tibus undecim  planulatis ,  suturd  papillis  albidis  ^ 
^xiguis  munita  ;  apertura  elongata;  columella  biplicata 
sicut  et  labro,  —  Ahit.  8  lin.  —  Diarn.  2. 

Cette  espice  vit  en  Dalmatie. 

CLAUSILIA  DEENIA.  —  Nob. 

Testa  parva ,  cylindraceo  fusiformi^  fulva,  leviter  striata^ 
anfractibus  10  convexiusculis  ;  sutura  papillis  albidis, 
distantibus  ornata ;  apertura  ovata ,  lutea ,  colu^ 
mella  biplicata^  labro  triplicato*  —  Altit.  6  ^  lin. — 
Diam.  1  §. 

Elle  yii  en  Dalmatie. 

CUVSILIA  REFLEXILABRIS.  —  Nob. 

Testa  parva  f  cylindraceo  fusiformi,  griseo-fuscescente  ; 
sutura  levissima;  columella  biplicata;  labro  uniplicato, 
valde  reflexo*  —  Altit.  6  lin.  —  Diam.  1  3^5, 

Gette  espece  se  trouTe  sur  les  pierres,  dans  les  endroits 
arides  des  environs  de  Raguse. 

CLAUSILIA  HACKOSOKA.  —  Nob. 

Testa  ventricosa ,  cinereo  albida ,  exquisite  limgitudina- 
liter  costata ;  costis  crebris  y  pliciformibus  anfrac^ 
iibus  9,  planulatis;  apertura  ovata ,  patula;  columella, 
labroque  biplicatis.  —  Altit.  7  lin.  —  Diam.  1  ). 
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Je  rencontrai  cette  belle  espice  k  Syracuse ,  k  Tendroit 
nomrn^  Oreille  deDenu,  et  k  Malte  oik  elle  est  tris-com- 
mune. 

GLAUSIUA  ELEGAHS.  —  Nob. 

Testa  elongata  ,  gracili ,  fusca ,  longitudinaliter  costata  ; 
cosiis  pliciformihus  y  creberrimis ,  albidU;  anfracti- 
bus  9;  apertura  ovali ,  patula;  columella  biplicata , 
labro  uniplicato.  —  AUtt.  5  i  lin.  —  Diam.  I« 

On  la  trouTe  en  Dalmatie  ^  surtout  anx  environs  de 
Raguse. 

CLAUSILU  ACICTJLA.  —  Rob. 

Testa  elongata  y  gracili,  cinerea,  longitudinaliter  costata ; 
costis  obsoletis;  anfractibus  12;  apertura  auriculari; 
columella  labroque  biplicatis.  —  Altit.  6  i  lin.  — 
Diaiu.  1  i. 

Cette  espice  se  trouve  sur  les  picrres  des^environs  d'Um- 
bla  dans  le  cercle  de  Raguse. 

CLAUSILIA  BREVIS.  —  Nob. 

Testa  parva,  cylindracea,  cinereo-fusca ,  longitudinaliter 
levissime  striata  ;  anfractibus  1  planiusculis;  apertura 
magna  ,  ocali  ;  columella  biplicata  ,  tabro  uniplicato. 
—  Altifr.  3  i  lin,  —  Diam.  1, 

J'ai  trouv^  cetle  petite  clausilie  sur  les  murs  d'une 
maison  situ^e  dans  les  marais  d'Umbla. 

Je  n'oserais  garantir  toutes  ecs  especes  pour  nouyelies : 
les  trayaux  sur  les  clausilies  sont  immenses ,  et  chacun  sait 
que  dans  ce  genre  il  est  bien  difficile  de  donner  une 
diagnose  assez  philosophique  pour  eviter  de  doubles  em- 
plois  y  le  meilleur  burin  y  par?enant  a  peine. 
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AUEICULA  BUBU.  —  Koi. 

Testa  ovata,  ievi,  cornea;  anfractibus  6,  ultimo  masi^ 
mo;  apertura  elongata;  columella  triplicata.  — -  Altit* 
S  i  lin. 

Elle  est  commune  sur  le  littoral  de  la  Dalmatie. 

DORISl  ELEGANS.  —  Hoi. 

Doris  corpore  elongatOy  Ievi  y  caruleo  ,  maculis  ntf- 
rantiacis  asperso;  radiis  branchialibus  13  aut  14 
lanceolatisy  subcequalibus,  —  Longit.  3  ^ —  4  poll. 

Elle  Tit  dans  TAdriatique  particuli^rement  dans  les  pa- 
rages de  Spalato. 

DORIS  PULCHERRIHA.  —  Hoi. 

Doris  corpore  elongato ,  levissimo  j  ccsruleo  ,  lineolis 
maculisque  alhidis  variegafo.  —  Lungit.  4  lin. 

Je  Tai  prise  dans  le  d^troit  de  Bonifacio. 

DORIS  TRICOLOR.  —  Nob. 

Doris  corpore  elongato  y  levissimo ,  cwruleo;  dorso  trt~ 
bus  lineis  longitudinalibus  notato ,  duobus  lateralibus 
aurantiacisy  media  albida.  —  Longit.  4  lin. 

Je  trouTai  cette  petite  doris  prismatique  dans  le  d^troit 
de  Bonifacio  et  dans  I'Adriatique. 

DORIS  RAHOSA.  --  Hob. 

Doris  corpore  crasso,  elongato  y  miniaceo;  dorso  sub' 
verrucosOy  lateraliier  quinque y  antice  6  ramoso  :  radiis 
branchialibus  quinqt^  ramosis.  -^  Longit.  18  lin. 

Je  la  pris  dans  FAdriatique. 

Tom.  II.  29 
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TRlTOniA  DEGAPHTLU.  —  Rob. 

Tritonia  corpore  prismatico  elongaio  y  levi ,  puniceo 
subreticulato ;  infeme  viridi ;  branchiis  lateralibua  10, 
frontalibui  8  ramosis*  -«  Longit.  ^0  lin. 

Je  pris  cette  tritonie  dans  TAdriatique^  pris  de  Tile 
Brazza. 

,€AVOUNA  KUBRA.  —  Hob. 

J  appelle  ainsi  une  Caroline  que  je  pris  a  Livourne,  et 
qui  a  le  corps  rouge-clair,  les  bords  du  pied  blanc-sale^ 
les  papilles  yert-oliTe ,  termin^es  de  blanc  et  dispos^es  sur 
onze  raugdes  transtersales.  — Long.  14  lin. 

ELISIA  VIRIDIS.  --  IVoB. 

J  ayois  ct€€  pour  cette  espice  le  genre  RhyzobranchtM, 
denomination  tirde  de  son  appareil  respiratoire ,  mais 
M.  Risso  m'avait  de^ancd ;  je  conserve  le  nom  fort  insigni- 
fiant  qu'il  donna  a  ce  genre  intdressant.  Cette  espece  qui 
est  VAplysia  vtridu  Montagu,  Vj^cteon  viridis  Oken,  et 
Y jiplyjtiopteriM  napolitanus  Delle  Chiaje,  n'est  point, 
comme  le  pensent|quelques  auleors^identiqueaTec  I'jE'/t- 
sia  timida  Risso.  On  la  trouve  frequemment  sur  les  cdtes 
de  Toscane. 

ELISIA  TIKIDA  RISSO. 

Risso  en  a  bien  ddcrit  les  couleurs,  mais  pas  les  orga- 
nes.  Je  la  trouyai  dans  le  golfe  de  Cagliari,  pris  du  lazaret 
de  cette  ^ille ,  et  a  Tile  San-Pietro ,  dans  TAdriatique. 
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EtrSIA  HARMOKATA^— Ifoi. 

Elista  corpore  griseo  -  viridescente  ,  nitiro  rarie^iVy 
maculis  fusco-viridescenHbus  notato,  cwruleoque  fntnc- 
tato;pede  viridi  immaculato.  Long.  4  lin. 

Je  la  pris  dans  les  parages  de  Livourne  oik  elle  est  rare. 

DIPHTLIIBIA  VEKRITCOSA.  —  Noi. 

Diphyllidia  corpore  elongato ,  gupeme  otnereo  -  ino- 
iacescente,  verrucosa;  verructs  luieo-albesceniihus, — 
Long.  16  lin. 

Cette  belle  esp^ce  habite  dans  le  golfe  de  Cranes  et  dans 
celui  de  la  Spezia. 

PiEUROBRANCHUS  TESTUDINARIUS,  —  IVoi. 

Je  donne  ce  noma  Fespece  m^diterran^enne  gue  M.  Delle 
Chiaje  ayait  rapport^e  a  tort  k  celle  que  Forska  ayait  figur^e. 
jn.  Ruppell  a  retrouT6  depuis  pen  la  yraie  esp^ce  de 
Forskahl  y  dont  il  lui  donna  jnstement  le  noin.  F'.  Leuckart. 

PIEUROBRANCHUS  ELOIfGATUS.  -^  Ifoi. 

Pleurohranchus  corpore  orato,  crasso^  subconveso ,  hviy 
obscure  aurantiaco ,  laieribus  palUi  ac  pedis  suhcS" 
qualibus,  —  Long.  6  lin. ,  latit.  4. 

Je  la  pris  pris  de  Zara  oik  elle  est  rare. 

Quoique  Guyier  et  apris  lui  M.  De  Blainyille ,  ne  don« 
nent  aux  Pleurobranchus  que  deux  tentacules^  on  doit 
pourtant  en  noter  quatre,  la  paire  inf6rieure  itant  form^e 
par  les  pointes  lat^rales  du  chaperon  ciphalique. 

APLTSIA  DEPRSSSA.  —  Nob. 

jiplysia  corpore  ovaio  elongato  j  subdepressoj  viridi'^ 
luiescente  j  nigro  variegato  y  pede  marginato ,  viridi  , 
maculis pluribus  ovalibus  griseis  notato*-^  Long4  21  lin. 
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La  drague  me  rappq^la  cette  espice  dans  les  parages  de 
Fantique  tlpidaure  ^  aujourd'hai  Raguza  F'eeehia. 

APITSIA  BHVORTmir.  —  IVoB. 

Aplynia  corpore  elongato  fusco  -  viridescenie  ,  leviter 
vermicuhtOy  tentaculorum  apice  palliique  margine  c«9- 
rukisfpede  griseo.  -—  Long.  6  lin. 

Cette  petite  esp^ce  se  trouve  avec  la  pr^c^dente. 

DOEIDIUX  KAEKORATUH.  —  Ifoi. 

Kisso  a  bien  d^crit  les  formes  eiternes  et  les  couleursr 
de  cet  animal  ^  pour  lequel  il  cria  sans  n£cessit£  le  genre 
Eidotie ,  mais  la  figure  qu'il  en  publia  est  detestable  y  et 
les  renseignemens  qu'il  nous  donne  sur  son  organisation 
sont  pen  satisfaisans  ou  inexacts.  La  doridie  marbr^e  est 
munie  d'une  coquille  partie  calcaire  ^  partie  membraneuse. 

T&OGHUS  POITJTORPHUS.  —  Nob« 

Des  obserTations  tr^s-sui^ies  sur  les  Troques  m'ayant 
convainou  qu'aucun  caract^re  inyariable^  aucune  limile 
certaine,  ne  pent  6tre  i&tabli  pour  distinguer  plusieurs 
espices  de  ce  genre  decrites  par  les  auteurs,  je  riunis  sons 
cette  nouTelle  denomination  les 


TaocHus  Gonuius,  Linn.  Lam. 

-^  ZY7EIND8,  Linn.  Lam. 

—  GONiiLoiSBS ,  Lam. 

•—  ATJEATUS,   Costa. 

—  8HA.RATSTJS  ,   Costa. 

—  GomroEMis,  Brontt» 

—  QQADEIGIir61ILA.TUS|  BfOnO. 

—  I.A1I0IIEI,  Payrand. 

—  ciireviATTO  ^  Broec. 
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TROCHVS  SEUGRAlfUIA&IS.  —  Hob. 

Tesia  conico  -  depressa  ^  transversim  striata  ;  striis  con- 
fertis  y  9uperioribus  granulosis  ^  inferiorihus  simpli- 
cibus;  anfractihus  rotundatis;  umbiiico  patulo.  — 
AUit.  8  tin.  Diam.  10  lin. 

Cette  esp^ce  se  trouye  dans  les  terrains  tertiaires  da  cap 
P61ore,  oil  elle  n'est  pas  rare. 

TROGHUS  BORNII.  —  Nob. 
JBorn,  Mas.  Yihd.,  p.  330,  WKl,  fig.  1^20. 

Born  ayant  bien  figar£  cette  espice  y  qu'il  rapporta  au 
einerarius  de  Linn£^  je  la  lui  d^die^  conserrant  le  quali- 
ficatif  cinerarium  pour  Tespice  linn^enne.  Le  Ir.  bomii 
est  interm^diaire  entre  les  tr.  magnum  et  umbiliearu,  et 
fit  dans  TAdriatique  pris  de  Zara. 

TURBO  GARHIATUS.  —  Nob. 

Testa  subeonica,  crassa,  glabra;  anfractibus  supremis 
carinatis  y  ultimo  supeme  depresso,  medio  levissime 
striato;  basinitida,  levi.  —  Altit*  5  lin.  Diam.  5  }• 

Je  Tai  trouT^e  dans  les  terrains  tertiaires  du  Pilore* 

TURBO  PELORITANUS.  —  Nob. 

Testa  subconica,  crassa,  levissime  striata,  transversim 
subcostata;  costis  subgranosis;  anfractibus  convexis; 
basi  nitida,  levi.  —  AUit.  6  lin.  Diam.  6  i  lin. 

Cette  espice  se  trouve  dans  la  m£me  locality  que  la  prd- 
c^dente. 

OLIVIA. 

Testa  ovato-conica;  columella  multideniata  ;  labro  calloso  ; 
umbiiico  ntUlo, 

J'^tablis  ce  sous-genre  pour  una  coquille  fossile  qui  a 
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le  port  de<i  rissoaires  courtes  et  Tentrues  ^  la  columelle  ter- 
min^e  par  un  pli  obliqae  dentel^,  la  levre  calleuse  et  point 
d'ombilic.  H  tient  mux  Bouions ,  Desm.  {Otavia,  Hiss.), 

OUYIA  OTAVUWA.  —  Ifoi. 

Tetta  transversitn  striata ,  striis  granosis  incequali' 
bus  ahemantibus,  anfractibus  convexis ;  bast  striata; 
columella  subbidentata ;  apertura  maxima  rqtundataj 
subpatuta  :  labro  intus  plicato. —  Altit.  4  lin.  Diam.  4. 

G'est  une  des  belles  esp^ees  que  je  troayai  dans  un  des 
terrains  tertiaires  du  capP^lore  et  qui  parait  avoir  £chapp£ 
aui  recherches  giologiques  de  M.  Cb.  Lyell. 

TUKRITELLA  POTAHOIDES.  —  IVob. 

Testa  cylindracea  y  attenuata,  lutescente,  longiistdina- 
liter  costata,  transversim  subtilissimo  striata,  an- 
fractibus 9  convexiusculus  ;  apertura  ovali  j  labrg  pro- 
ducto.  —  Altit.  3 1  lin.  —  Diam.  i  lin. 

Elle  yit  dans  la  M^diterran^e  ^  particuli^rement  dans  le 
golfe  de  Gagliari. 

8GAUKIA  SUBDEGUSSATA.  —  Hob. 

Testa    elongata,   cotwidea,    brunnea  aut   livida,  levi 
ter  transversim   striata;  anfractibus   convexiusculis , 
apertura  ovato-rotundata ;  labro  simplici ,  acuto,  — 
Altit.  1 1  lin.  —  Diain.  3  Un. 

lEUe  est  commune  dans  la  mer  de  Sardaigne. 

PARTULA  fiLABRATA.  —  IfoB. 

Je  rapporle  an  genre  Partula  Feruss.,  la  Paludina 
glabrata  Ziegler ^  qu*on  trouve  dans  la  Salone  et  d^ns  d'^u 
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tres  ririAres  de  miyrie.  Si  les  observations  des  naturalistes 
de  I  Uranie  sent  exactes ,  ce  genre  renfbrme  ainsi  des  es*- 
pices  fluvialiles  et  terreslres.  N'est  -  ce  pas  sur  de  lelles 
paludines  que  Rafinesque  a  6labli  son  genre  Pleurocere  ? 

PALUnmA  ITNICARIIIATA.  —  Ifoi. 

Testa  elongata,  turrita ,  nitida  lutea]  anfractibus  7 
unicartnatis  y  ultimo  bicarinato,  carina  acuta ;  aper- 
turaovali;  lahro  simpUce ;  rima  umbilicali  angu$ti$' 
tiima,  —  Altit  2  J  lin.  Diana,  1 . 

Celte  paludine  est  sicilienne. 

EITLIMA  RISS.  —  Ifoi. 

Testa  nuda,  ovata;  spira  acuta;  anfractibus  obso* 
letis;  apertura  ovali  labro  acuto ,  producto ,  iV, 

Je  conserve  ce  genre  pour  les  coquilles  marines  non 
6piderm^es,  qu'on  avait  r^unies  aux  m^Ianies  :  on  les  re- 
connatt  a  leur  surface  tr<is-lisse,  luisante^  souvent  d'un 
blanc  de  lait,  k  leurs  tours  fondus  k  leur  ouverture  sans 
trace  de  canal  ^  et  a  leurlevre  tranchante  un  peu  prolong^e 
en  cuiller. 

EULIMA-  DISTORTA.  —  Nob. 

IILel  oia  bistort  a  ,  Defth . 

—      HiTiDA,  Lam. 
Hblix  nitiba  ,  Bron. 
Phasiahelle  invLicHiE ,  De  BlainT. 

KULIMA  SUBULATA  Riss.  —  Hob. 

TuEBO  POLiTUSjLin. 
HsLAiTiA  GASVESEBEssii ,  Payr. 
Huix  SUBVI.  ATA ,  Bron. 
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EULIHA  IlfTKRlEDIA   —  Nob. 

Testa  parva,  nibulata,  recta,   vitrea,    levi.  — *  Altit. 
K  lin.  Diam  1  \. 

Elle  Tit  dans  la  M^diterrantSe  et  on  la  trouve  dans  les 
terrains  tertiaires  de  Sienne  et  du  P6Iore. 

lYEaiTIRA  SENA.  —  Nob. 

Cette  esp^ce  repose  sur  des  indiyidus  fossiles  que  je 
trouTai  a  Sienne  hors  la  porte  Olive,  oil  ils  sont  tris-com- 
muns.  Elle  a  sa  spire  tr^s-courte,  presqu'enti^rement  en- 
Telopp^e  par  le  dernier  tour.  Sa  surface  est  tris-lisse 
Termicul6e  de  brun  et  marquee  ordinairement  de  trois 
zones  transverses  plus  claires.  La  callosity  columellaire 
au  lieu  d'etre  excavie  ou  plane^  comme  dans  laiV6r.  fluvia- 
iiluj  est  un  peu  conyexe.  Elle  ressemble  beaucoup  a  la 
Ner.  DuehaeteliiDesh.y  II ,  tab.  17,  fig.  21-25. 

SIGAKETUS  AUDOUINI.  —  Nob. 

Gette  coriocelle  diSire  du  Sigaretus  Homatellus  Rui., 
qui  est  \* Helix  pellueida  L.  Gm.  n^  151,  par  les  grosses 
bosses  qu'on  trouTO  sur  son  manteau,  par  sa  couleur  grise, 
les  bosses  seules  6tant  isabelle  pointell^es  de  brun  fonc6, 
et  par  sa  coquille  dont  la  spire  est  plus  saillante.  Sa  taille 
est  aussi  moins  forte.  Je  I'ai  trouT^e  dans  TAdriatique  et 
le  savant  professeur  du  jardin  des  plantes,  auquel  je  la 
didie^Ta  rencontr6e  dans  le  golfe  de  Lyon. 

CONUS  IGNOBILIS.  —  Olivi. 

Je  conserye  ce  nom  aux  nombreuses  yari^t^s  du  e6ne 
Tulgaire  qu'on  trouye  dans  la  M6diterran6e  sur  lesquelles 
sont  ^tablies  les  esp^ces  de  Bruguiires,  Brocchi  et  Bronn  , 
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nommies  C.  mediterranetM ,  franeucanus,  turrioula, 
fonderosiMy  striatulua ,  mereati,  Bte.,Le  grand  nombre 
d'indiyidus  que  j'ai  recueillis  tant  a  T^tat  natif  qu'k  T^tat 
fossile  ne  me  permet  plus  de  douter  de  leur  identity. 

OVULA  VIRGIWEA.  —  Hoi, 

Gette  esp^ce  que  M.  Costa  confondit  avec  la  lactea  Lam. 
mesure  13  ligoes  :  elle  est  d'uu  blanc  calc^doine  ou  lact6 
quelquefois  i^^g^rement  teint  de  rose  :  sou  test  est  fragile. 
Elle  yit  dans  TAdriatique  oA  elle  n'est  pas  rare. 

J'ai  entendu  citer  une  Ovula  ^icula$  mais  ses  carao- 
t^res  et  son  auteur  me  sont  inconnus. 

Je  dirai  ici  en  passant  que  V Ovula  spelta  Lam.  est 

OwLA  BiBosT&is ,  Lam.  (fossile). 

—  —       Costa. 

SlMlfU  KIGBENSIS  ,  RisSO. 

—  lURPimEA.   —    (jeuneftge). 

et  que  V Ovula  spelta  du  Mus^e  de  Paris  ^tait,  en  juin 
1835,  un  indiyidu  de  V Ovula  carnea  tant  soit  pen  plus 
aloiig6. 

IIITRA  OIIYOIDEA.  —  IVob. 

T'esia  ovata,  fu»ca,  glabra ^  transversim  striata;  an- 
fractibus  subplanis;  apertura  sublongitudinali y  sub- 
asquali;  columella  biplicata  callosa;  labro  intus  pit- 
catOy  acuto,  —  Altit.  3  J  lin. 

Je  I'ai  rencontr^e  dans  la  Mdditerran^e  et  dans  TAdria- 
tique. 

CAKCELLARU  FUSIFORKIS.  —  Nob. 

Testa  elongata  turrita,  longitudinaliter  costata^  trans- 
versim  striata;  anfractibus  convexis;  columella  tri- 
plicata^  umbilicata*  —  Altit.  5  i  lin.  Diam.  2  {. 

Gette  espece  pen  commune  se  trouve  dans  les  coUines 
siennoises  oik  j'en  recueillis  quelques  individus. 
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BUCCmUH  POIITUH.  —  Nob. 

Gette  esp^ce ,  qui  fut  d^couyerte  par  Renieri  et  d6crite 
par  lui  sous  le  nom  de  Murex  politus ,  puis  balIott6e  par 
les  auteurs  dans  les  genres  Fuseau,  Pleurotonie ,  etc. ,  est 
par  son  ouTerture,  malgr^  sa  spire  ^ley^e,  un  yrai  buccin, 
Yoisindu  Bueeinum  LinnmVtk^z.  Elle  est  d'an  gris  jau- 
ii4tre  tiraat  plus  ou  moins  sur  le  brun ,  une  ligne  d'un 
bl«|io*sale  se  Toit  ordinairement  au  milieu  du  dernier 
tour;  k  T^tat  de  yie  eUe  est  recouverte  d'un  drap  marin 
ipais  da  la  couleur  de  la  coquille. 

CERITHIUH  K.IEIIERI.  —  Ifoi. 

Testa  ovato-acutGy  aolida,  nigricanie,  iuteo  zonata, 
anfractibus  8;  longitudinaliter  histriatis;  striis  valde 
nodosis;  ultimo  sub  vent  ricoso  ,  gibbo  ;  bast  striata  j  co- 
lumella subcallosa  ;  labroproducto* 

M.  Kiener,  qui  par  son  obligeance  a  tant  de  droits  k 
notre  reconnaissance,  a  retrauv^  cette  esp^ce  dans  le  golfe 
de  Lyon. 

CERITHIUM  SARDOUM.  -*  Ifoi. 

Testa  turrita  conoidea ,  grtseo-fulva,  glabra;  anfrac' 
tibus  11  subplanis  f  longitudinaliter  tristriatis ;  striis 
aubnodosis :  ultimo  carina  basili  munito.  —  AUit.  8  lin. 

Cette  Potamide  se  trouye  dans  les  marais  salins  de  llle 
Sant-Antioco. 

CERITHIUH  PELORFrARUM.  —  Nob. 

Testa  turrita,  conoidea,  brunneonigrescentej  glaberrima; 
anfractibus  \Q  convexis ,  tri-aud  quadrifariam  striatis: 
labro  productQ.  —  AUit.  7  lin. 

Gette  potamide  vit  sur  les  bords  des  deux  petits  lacs 
salins  que  Ton  voit  pris  du  phare  de  Messine. 
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MUKEX  BICO^OE   —  Rob 

Te9ta  ovato  -  ohtonga  ,  craesa ,  fu$eo  -  alboque  wtria  , 
iangttudinaliter  costaia ,  iransversim  striata  ;  anfracH^ 
bus  convexUf  superne  excavaPis ;  sutura  nuirginata; 
apertura  angusta;  labro  labioque  dentatis. 

Elle  Tit  dans  TAdriatique. 

MUREX  BROGHII   -.  IVoi 

Nous  disignoDs  sous  ce  nom  le  petit  chicor^  qu'on 
trouTe  dans  TAdriatique  et  que  Renieri  et  Brochi  regar- 
daient  comme  une  yariit^  du  Mus,  saxatilu  L.  Les  plus 
grands  indiyidus  natifs  ne  mesurent  que  6  lignes. 

TRironiUS  RETIGVURE    —  Not. 

C'est  le  mures  reticularis  Linn,  dent  Lamarck  a  fait  sa 
ranella  gigantea. 

TUSUS  MOIflLIGER    --  Nob. 

2^e8ta  turrita  fusifirmi  y  nitida ,  luteseenie ,  transversim 
striata  y  anfractibus  convexis^  subtricarinatis  ^  labro 
simplicey  cauja  brevi.  —  AUit.  3  }  lin. 

Le  seul  individu  que  je  recueillis  de  cette  jolie  petite 
esp^ce  a  6te  pris  dans  le  golfe  de  Gagliari. 

FUSUS  COSTULATUS   —  Rob. 

resta  ovata,  ventricosa  subfusiformiy  transversimsubtilis' 
sime  striata,  longitudinaliter  costata^  costis  confertis 
flexuosis;  apertura  elongata,  edentata;  cauda  brevi, 
subascendente.  —  Altit.  \  lin. 

Je  recueiJllis  cette  espece  dans  l^s  terrains  tertiaires  du 
P61ore. 
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FUSUS  SSnCOSTATUS.  —  IVoi. 

Testa  otaUh-eUmgaia  y  transversitn  striata;  anfractibus 
eanvexiusculis  y  superioribus  transversim  eostulatis  , 
apertura  ovali;  labro  5  vaL  6  dentato;  caudabrevi,  — 
Altit.  4  i  lin. 

On  la  trouTe  ayec  la  pr^c^dente. 

PLETJROTOHA  COSTVULTUl.  —  Noi. 

Testa  turrita^  crassa,  lutea,  langitudinaKter  costata , 
eostis  subtiltoribus  J  confertts,  fiexuosis ,  anfractibus 
7  convesiusculis apertura  ovali;  cauda  nulla»  —  Altit. 
5  i  lin. 

Je  la  pris  dans  le  golfe  de  Gagliari. 

STROMBUS  PVSIIXITS,  —  Koi. 

Testa  ovata,  grisea ,  longitudinaliter  costata,  trans- 
versim striata  y  crispa  :  anfractibus  5  subcarinatis; 
labro  producto  integro  ;  columella  subumbilicatd*  — Al- 
tit. 7  i  lin. 

Je  range  parmi  les  strombes  a  bord  externe  (l^yre)  peu 
ou  point  dilate  cette  rare  coquille  queje  pris  enSardaigne. 

SILIQUARIA  GOSTuS.  —  IVob. 

Cette  petite  esp^ce  de  siliquaire ,  dont  nous  avons  re- 
cueilli  des  fragmens  dans  la  M^diterran^e  et  yu  des  indiYi- 
dus  entiersdans  la  collection  de  M.  Costa,  auquel  nous  la 
d6dions,  est  ^ssez  rare  et  ^chappe  aux  yeux  par  sa  petitesse. 

EIHARGINULA  COMPRESSA.  —  Nob. 

Testa  compressa,  valde  elata ,  decussatim  striata;  dorso 
eanalioulata ,  vertice  valde  producto  revoluto. 
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Cette  coquille  est  une  des  belles  esp^ces  qu'on  trouTe 
dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Messine. 

PARMOPHORUS  PATELLOIDEUS.  ^  IVob. 

Testa  ovato-rotundata ,  valde  depressa^  levi ,  albicante 
epidermata ,  epidermide  fusca  aut  iutea  ;  apice  subcen- 
tralu 

Cette  rare  coquille  se  troiive  dans  la  mer  de  Sardaigne. 

PATELLOIDEA  YITREA   —  IfoB 

Cest  Yancylus  gassonii  de  M.  Costa,  qu'il  a  confonda 
avec les ancyles  d'eau douce;  la m^nie erreur  a M  comniise 
par  M.  Bronn,  son  ancylus  acutiM  s'y  rapportant.  Cette  co- 
quille se  rencontre  assez  fr^quemiuent  dans  la  M6diterra- 
n^e;  on  la  trouve  aussi  dans  les  terrains  tertiaires. 

Ge  genre  fut  ^tabli  avec  raison  par  les  naturalistes  de 
Tastrolabe  {ZooL  Ill^pag.  349);  Eschscholtz,  dans  le  cin- 
quieme  cahier  (pag.  16)  de  son  Zoologischer  aila^j  public 
en  1 833  apres  sa  mort  par  Rathke,  avait  aussi  or^6  le  genre 
actnaea,  qui  repose  sur  les  memos  bases.  J'ai  pr^f^r^  I{^ 
denomination  des  premiers  comme  plus  expressive  a  cause 
des  rapports  qu'elle  indique. 

PATELIOIDES  PECTIN  ATA.  —  Noi. 

Cast  la  patella  pectinata  des  auteurs. 

PATELLOIDES  YIRGIITEA.  —  Nob. 

Cest  \9l  patella  virginea  de  Muller,  Zoologia  danica, 
pL  12  J  fig*  4,  6.  U  est  fort  possible  que  hi  patella  virginea 
Mull. ,  patella  pellucida  Mull.,  patelloidea  vitrea  Nob., 
appartiennent  a  la  m6me  esp^ce. 
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PXCTSR  8UBCLAVATU9.  ^  Noi. 

Testa  oquivaMf  ovato-roiundaiafCompresia  9  - 10  radiii 
ohsoleiu  ,  rotundato  -  mhplanU  atgnata  ,  verticaliter 
striata;  auricuiis  ewiguis^  incBqualibus,  cancellatis; 
margins  cardinali  obliquo,  stAcrenato.  —  Alt,  16  lin. 

—  Long.  15.  *—  Crass.  3  i  lin. 

EUe  est  fossile  dans  le  sable  grossier  des  terrains  ter* 
tiaires  da  Pilore. 

PECTEN  PTJUUS.  —  IfoB. 
Chemh.  XI,  tab.  207, fg,  2,039-2,040? 

Testa  parva ,  rotundato-flabeilala ,  smbwquifoahi,  cem^ 
pressa ,  intus  egtusque  levissima  ,  aubpellucida ;  auri- 
culis  magnis  y  inaquaUbus ,  margine  cardinali  integro^ 
harixontali  ;  colore  subargenteo  rubro  albidoque  notah, 

—  Alt.  2  i  lin.  —  Long.  3. 

EUe  yit  dans  la  H^diterran^e  et  ise  trouve  a  Tetat  fossile 
dans  les  collines  du  Plaisantin. 

PECTEN  SOLEA.  —  Roi. 

Testa  (Bquivalvi,  ovato^rotundata,  ienui,  convexo-plana^ 

'      intus  extusque  glaberrima  ;  anriculis  exiguis  subaqua- 

tibus,  margine  cardinali  obliquo,  integro*  —  Alt«201in. 

—  Long.  18  {. 

Je  la  trouyai  dans  de  la  marne  au  promontoire  de  Sant* 
Elia  pris  de  Gagliari,  2i  une  hauteur  de  50  pieds  au-dessas 
da  niyeau  de  la  mer. 

AKGA  HODIOLOIBES.  —  Nob. 
Testa  ovali,  inaquilatera  ;  uirinque  rotundata  j  decussa- 
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iim  striata;  $triis  verticalibus  medio  divisis;  natibus 
subcontiguis  f  margine  integro  clause.  —  Alt.  4.1in.  —^ 
Long.  6.  —  Crass.  3  i. 

Fossile  des  collines  de  Sienne. 

LIMOPSIS  REIirWAEDTII.  -.  Hob. 

Testa  verticaliter  ovata^  obliqua^  crassuiscula  ^  supdme 
leviter  angustata  ,  decussatim  striata ;  intus  lateribus 
costufatis.  —  Alt.  4  }  lin.  — Long.  3  }.  —  Crass.  2|. 

MTTILUS  CRISPUS.  —  IVoi. 

Gette  espece  se  distingue  des  autres  moules  europdennes 
par  les  r6ticulations  ou  granelures  qu'on  yoit  k  la  surface  de 
ses  yalyes ,  particuliirement  dans  le  voisinage  du  bord  pes-* 
t^rieur;  elle  est  souvent  bien  cardn^e,  munie  d'un  byssus 
6pais  et  court :  sa  forme  yarie  beaucoup.  Les  yalves  sont 
noires  ou  brunes  ou  grises  k  Feitdrieur ,  presque  toujours 
d'un  blanc*argent6  ayec  une  teinte  yiolette  a  Fintdrieur. 
J'ai  comptd  7 — 8  dents  sous  les  crochets.  Longueur  10 
lignes.  Je  la  pris  k  Anc6ne. 

MODIOLUS  BARBATELLUS.  —  Nob. 

Testa  transversim  valde  elongata ;  antice  subcylin* 
dricay  posfice  compressiuscula  ,  leviter  striata  y  pilosa , 
epidemiide  fusca  tnargine  postico  crenulato.  —  Long. 
6  i  lin.  —  Altit.  3. 

On  la  trouye  dans  la  mer  Adrialique. 

nODIOLIJS  SUBPICTUS.  —  Nob. 

T'esta  transversim  ,  elongata  ,  cylindrica  ,  fragili ,  nt- 
iida  ,  viridescente  lineolis  ferrugineis  variegata ,  antice^ 
convesiuscula  subrecta,  postice  subangulata,  -—  Long. 
3  $  lin.  —  Altit.  2  lin. 

Je  la  pris  dans  le  golfe  de  Venise. 
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MODIOLUS  AGGLUmiAlfS.  ^  Ifiii. 

Te$ta  araio  -  oblonga ,  ventricosa  ^  glabra ,  castanea , 
antice  gubcoardata ,  postice  obliqua,  rotundata;  infeme 
setoBa-barbata  f  margine  venirali  sapiu$  ainuow,  — 
Long«  17  lin.  —  Altit*  9^.  —  Crass.  9  }. 

Je  Domme  fripi^re  une  coquille  que  je  recueillis  dans 
les  parages  de  Malte,  qui  est  peut-£tre  la  mod.  inihricahu 
Sow.  Min.  conch,  pi.  212  ^  fig.  1,  et  qu'au  Mus^e  de  Paris 
on  a  COD  fondue  ayec  le  mod.  albtcosta,  Lam. ;  elle  doit  son 
nom  a  Timmense  quantity  de  coquilles  dont  elle  s'entoare 
a  Taide  de  son  byssus^  au  point  que  souTent  elle  ne  se  laisse 
pas  voir  du  tout. 

TELIIIVA  BROCCHII.  Hoi. 

Cest  la  teUina  serrata  Brocc.  Je  change  cette  denomina- 
tion parce  qu'elle  fut  employee  ant6rieurement  par  Renieri 
[Catalogo  sistematico  delle  conchiglie  Adriatiche)  pour 
une  coquille,  qui  ^it  dans  I'Adriatique,  et  que  Brocchi  crut 
identique  a^ec  les  indiyidus  qu'il  recueillit  dans  les  collines 
subapennines,  et  quejen'aiyus  natifs  dans  aucune  collec- 
tion. Cest  pourquoi ,  je  propose  de  laisser  le  nom  de  ^errata 
a  Tespece  de  Renieri ,  qui  est  aussi  celle  de  M.  Costa  (et  non 
de  Brocchi  comme  il  le  croit),  et  de  d^dier  celle-ci  a  Tin- 
fortun^  Brocchi,  qui  a  rendu  des  services  trop  signal^s  aux 
sciences  g6ologiques,  pour  n'avoir  pas  droit  k  notre  recon- 
naissance* 

•  TELLIIIA  POllI.  —  Hob. 

Cest  la  tellina  lacUaVoW.  Cetle  denomination  ayantdti 
employee  par  G.  Melin  pour  le  loripes  lactetM  des  mo- 
demes,  on  doit  la  changer,  afin  d'6yiter  des  erreurs  que  ce 
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tkmble  emploi  occasionerait,  comme  cela  a  d6ja  eii  liea 
dans  Lamarck.  Nous  expliquerons  plus  tard  comment  la 
tellina  lactea  Poll,  se  trouye  cit^e  deux  fois  dans  Lamarck. 
Cette  espice  ne  me  parait  Stre  que  le  tell,  infiata  Gm.  La 
figure  que  M.  Gosta  donne  de  sa  P^ammobia  cutnana  lui 
couTient  parfaitement. 

ASTARTE  AmmiS.  —  Nob. 

Tf^ta  )Dordato  -  trigona ,  inferne  rotundata ,  compresaa  j 
lutea  aut  fusca  f  hvi;  eostis  concentrieis  frequentibus  j 
obsoletiSf  margine  acuio ,  integro, 

Elle  yit  dans  la  M6diterran£e  et  se  trouvc  a  T^tat  fossile 
dans  les  terrains  tertiaires. 

ASTARTE  GRISPATA.  —  Nob. 

Testa  crasea,  cordato-trigona ,  cotnpressa  ^  concenirice 
confertim  [costata  ;  cosiis  craseiusculis  y  lamelliformi' 
bu8f   crispatisy    erecHs  incurvis;  margine  crenulato^ 

—  Long.  9  i  lin. —  Altit.  1  i,  —  Grass.  6  lin. 

Je  larecueillis  dans  le  Siennois  a  Monte-ApertO;  dans  le 
sable jaune. 

CTCLADINA.  —  Nob. 

J'^tablis  proviseirement  ce  genre  pour  une  coquille  qui, 
par  sa  charniire  ,  son  petit  bjssus  et  ses  moeurs  ne  me 
parait  pas  pouToir  trouyer  place  dans  un  des  genres 
connus. 

GTCLADITTS  ADANSONII.  —  Nob. 

Testa  Joblongaj  \  suhorhiculari ,  incequilatera  ,  glabra  , 
fragili ,  brunneo  -purpurea  ,  concentrice  substriata  ; 
utrinque  rotundata  ;  natibus  prominuHs. — Long.  1^  lim 

—  Altit.  1  }. 

Cette  petite  espice,  qu'on  prendrait  pour  une  cyclt^U 
Tom,  II.  ^^ 
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i»t  le  Poron  d^erit  et  figuri  par  Adanson  qui  ^tail  jusqii'a 
ce  jour  uoe  esp^  6nigmatiqae.  Elie  est  globuleuse,  pres* 
qu'orbiculaire^  d'un  brun  pourpre  lant  a  Fint^rieur  ,qu*a 
rexl6rieur:  sa  charni^re  est  compos^e  de  deux  dents  lat6- 
rales,  Taut^rieure  assez  forle,  diprimie;  la  post6rieure 
un  peu  plus  petite:  point  de  dents  ni  d'6chancrure  api- 
cales:  son  byssus  est  tres-grile,  a  peine  visible.  EUe  fit 
dans  le  M6diterran6e  sur  les  pierres. 

ANATWA.  PR^TENUIS.  —  Wob. 

Q'est  la  Mya  prcetenuU  des  Montagnu  ou  Odocyneta 
papyracea  Gosla. 

TEREBRATULA  SCOBIKATA.  —  Rob. 

Testa  transversim  elongata  y  levissime  granulosa ,  m- 
peme  recte  truneata  ^  griseo  rubra,  variegata  ;  costis 
magnis  rotandatis, 

Je  la  trouvai  dans  le  golfe  de  Gagliari  et  dans  les  ports 
de  Messine  et  d'£pidaure  (Ragusa  Yecchia). 

TEREBRATULA  DECOLIATA.  —  »ob. 

G'est  tAnoniia  decollata  de  Chemnitz  ^  qui  en  a  doiin6 
une  tres  bonne  figure.  Je  crois  que  la  plupart  des  auteurs 
Tout  confondue  avec  la  Terebr.  truncata. 

GTMROiEPAS  PAllNURI.  -  »ob. 

Gette  petite  espdce,  d'un  beau  rouge  ^vit  sur  les  bran- 
chies  du  Palinurv^  vulgaris, 

PETALEPAS  SCHLEGELII.  —  Hoi. 

Gette  esp6ce  a  son  pMicuIe  rougeatre :  ses  valves  i  Tdfat 
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de  vie  ont  une  teinte  rouge  de  chair.  Elle  Tit  sur  les  bran* 
chies  du  Maia  squmado.  Nous  donnerons  plus  tard  de  plus 
amples  details  sur  ces  deux  int^ressans  cirrbopodes. 

Histoire  nationale.  —  M.  De  Reiffenberg,  qui  a  chcrch6 
&  completer  en  ce  qui  concerne  la  Belgique,  YArt  de 
tirifier  les  dates  par  les  b^nedictins,  pr^sente  la  premiere 
partie  d*nn  m^moire  sur  les  sires  de  Diest,  dont  le  nom 
intervient  si  soutent  dans  notre  histoire.  U  en  fixe  la  chro* 
nologie  a  I'aide  de  doeumens  tant  in6dits  qu*imprim6s  ^  et 
donne  un  texte  flamand  inconnu  de  la  charte  de  commune 
de  1228,  d6ja  publico  en  latin  par  Kremer.  Cette  partie 
commence  sous  Godefroid  de  Bouillon  et  finit  en  1385. 
Elle  est  ornde  de  Tempreinte  de  Tancien  sceau  de  la  ville 
de  Diest,  tel  qn'H  est  appendu  a  un  acte  de  confirmation 
de  la  charte  de  Gortenberg,  aux  archives  de  Louvain. 

Antiquites  romaines,  — U Academic,  conform6ment  a 
Tavis  de  ses  commissaires,  MM.  le  baron  De  Reifi'enberg, 
Bekker  et  Tabb^  De  Smet,  a  resoiu  d'imprimer  dans  le 
recueil  de  ses  m^moires,  le  travail  que  M.  Roulez  lui  a 
pr6sent6  dans  la  stance  du  4  juillet  dernier,  sous  le  titre  : 
Observations  sur  divers  points  obscurs  de  Vhistoire  de 
la  constitution  de  Vancienne  Rome.  (F'oy.  Ic  Bulletin 
n*»  7,  page  266.) 

Litterature  grecque,  —  La  notice  suivante ,  conte- 
nant  quelques  variantes  et  notes  critiques  sur  Parthenius 
et  Antoninus  Liberalis,  a  etc  Ine  k  la  stance  du  mois 
^ernier  par  M.  Roulez,  correspondant  de  TAcad^mie. 

«  Parthenius  de  Nic6e,  ^crivain  et  poete  distingu6  du 
si^cle  d'Auguste,  Tami  de  Cornelius  Gallus  et  le  maltre 
de  grec  de  Virgile ,  avait  laiss6  de  nombreux  Merits ,  dont 
le  seul  qui  nous  reste  est  intitule  :  Aventures  amoureu- 
sejty  et  pent  fitre  regards  comme  le  pricurseur  des  romans 
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grccsi  Get  ouvrage  n'existe  plus,  pour  autant  qu'on  sache, 
que  dans  un  seul  manuscrit  qui ,  ayant  appartenu  autre- 
trefois  a  la  bibliolh^que  palatine  ^lectorale  d'Heidelberg, 
passa  de  la  au  Vatican ,  alia  ensuite  enrichir  pendant  quel- 
que  temps  les  tr^sors  de  la  biblioth^que  de  Paris  et  fut 
rendu  en  1815  a  Tuniyersit^  d'Heidelberg  oA  il  se  trouve 
aujourd'bui.  Depuis  Jean  Gornarius,  premier  ^diteur  de 
Partbenius  (1531),  personue  ne  consulta  plus  le  manuscrit, 
jusqii  a  ce  que  Bast  I'examin&t  de  nouyeau  et  publiat 
les  r^sultats  de  son  examcn  dans  sa  Lettre  critique  a 
M.  J.-F  Boisionade  sur  Antoninus  Liheralis ,  Parthe- 
niiM  etArittinete.  Paris,  1805.  8.  Pendant  mons^joura 
Heidelberg,  en  1829 ,  ayant  collationn^  a  mon  tour  le  texte 
d'Antoninus  Liberalis  ,  consery^  uniquement  aussi  dans 
le  m^me  manuscrit ,  et  dont  je  me  proposais  alors  de  don- 
ner  une  nouyelle  edition ,  j'^tendis  cette  collation  a  Tou- 
yrage  de  Partbenius.  Ge  qui  ayait  £cbapp6  a  Toeil  exerc^ 
de  Bast,  ou  que  peut-6tre  il  n'ayait  pas  jug£  conyenable 
de  noter,  6tait  de  peu  d'importance ,  et  je  n'aurais  m^me 
jamais  song6a  en  entretenir  le  public,  si  je  ne  fusse  tomb^ 
derniirement  sur  un  passage  de  la  preface  de  Passoyy  dans 
le  yol.  V^  de  sa  Collection  des  tlrotiques  grecsy  ou  le 
sayant  dditeur  de  Partbenius  blame  la  pr^tendue  negli- 
gence de  Bast  dans  les  termes  suiyans  :  Haud  enim  ubi- 
que  eddem  diligentid  vereatus  eet  Baethis  et,  quod 
tnaxitne  dolendum  ,  in  ipsis  poetarum  fragmentis ,  aU 
tiifeimd  vitiorum  sorde  obrutis ,  scepiuscule  nobis  in- 
vidit  auxilia  Palatina.  »  Une  pareille  accusation  lanc6e 
par  un  hell^niste  d'une  aussi  grande  autorit6  que  feu 
Passow,  par  cela  seul  surtout  qu'elle  se  troilye  r^p^tee  plu- 
sieurs  fois  (voy.  Notes  critiq.,  p.  69,  63 ,  69),  pourrait 
faire  nattre,  chez  quelques  sayans,  Tespoir  trompeor  de 
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d^couvrir  encore  dans  le  manusorit  palatin  des  secours  im-' 
portans  pour  F^puratioD  du  texte  de  Parthenius.  Afin  do 
les  d6sabuser  a  cat  6gard  ,  j'ai  era  devoir  rendre  publiques 
les  yariantes  omises  par  Cornarius  et  Bast  :  un  futur  edi- 
teur  fera  bien  d'en  tirer  parti ;  car ,  pour  les  auteurs  qui , 
comme  celui-ci ,  ne  reposent  que  sur  un  original  unique , 
il  est  bon  de  tenir  compte  m^rae  des  plus  petites  choses. 
Dans  un  grand  nombre  de  ses  notes ,  Passow  invoque  Tau- 
torit6  de  Cornarius,  incertain  qu'il  est  si  cet  ^diteur  a 
reproduit  ou  non  la  legon  du  manuscrit.  Quand  je  ne  fais 
aucune  remarque  a  ce  sujet,  c'est  un  signe  que  Cornarius 
a  suiyi  fidelement  le  manuscrit. 

Chap.  I,  pag.  4,  lig.  1  de  I'^dil.  de  Passow  eytyvowo\ 
mst.  eytvovTo.  Chap.  II ,  p.  4 ,  35 ,  Alohdow  uq^  mst.  t«V 
Chap.  Ill,  p.  5,  23,  <x7:stpyoi<jBcu\  Passow  p.  52,  soup- 
9onne  a  tort  que  le  manuscrit  soit  favorable  a  la  correction 
de  Legrand;  il  porte,  comme  T^dition  de  Cornarius ,  aTTs^ 
ydaSroa.  Chap.  YI,  p.  7 ,  28 ,  Qp(Xity}q\  Le  manuscrit  a  aussi 
IT  souscrit;  il  manque  dans  T^dition  de  Legrand,  ainsi 
que  dans  les  pr6c6dentes.  P.  8,  12,  nepieppir/iaavj  mst^ 
Tteptepwifjccj  et  plus  bas  Y.axcLpayivzoq\  le  copiste  omet  as- 
sez  friquemment  le  redoublement  du  /?.  L.  18,  ixpead- 
fjLSvog]  mst.  (xpsidfisvoq.  Ch.VIII,titre  7:epl  HptTUD?^]  Pas- 
sow, en  rappelant  dans  sa  note,  p.  56,  que  le  mst.  offre 
dans  tout  le  chapitre  Hpt7nr>j  et  non  Hpcmri ,  t^moigne  son 
regret  de  n'ayoir  pas  adopts  cette  premiere  ortbographe, 
qui  a  ^galement  pour  elle  Tanalogie  de  plusieurs  autres 
nonis.  J'ajouterai  que  la  table  des  chapitres ,  qui  se  trouve 
avant  le  texte  dans  le  manuscrit ,  pr^sente  aussi  ce  nom 
6crit  ayec  Tesprit  rude.  L.  32 ,  lurpa\  mst.  TSjzpa.  P.  10,  4^ 
«i5TCk)]  mst.  airtti.  L.  9,  a^loui  T<va<;]  mst.  aX^ov^  ztvag.  Ch.  IX, 
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p.  11)7,  npooupSirou]  mst.  npocupr/}Xcu,  L.  derniire,  ^eiaota- 
Sou  ziju  x6pYiv\  mst.  etCornarius  ^ukaaa^cu,  Geltele9onest 
^▼idemment  fausse;  je  pense  qu'il  conviendrait  de  lire 
^apCiofjBcu  xrj  T^ppj  ou  bien,  avec  un  changement  plus 
l^ger?  TifiStdScu  T.  x,6ffriv,  P.  12,  2,  imppir^vo'j[xev(fiv]  mst. 
CTrrjonrrou/jtevwv.  Ch.  X,  p.  12,  13,  e^  j8a5uv]  mst.  el^  j8. 
L.  16,  xp^a]  mst.  xpxxfa.  G'est  ainsi  qu'au  lieu  de  ^- 
^pa  le  copiste  6crit  constamment  ')Mrp(x,  F'oy,  Bast*,  Let- 
ire  a  BoUsonade y  etc,  p.  163;  peut-^lre  avait-il  ici  en 
Yue  XjOu^atco^.  Ch.  XI,  p.  12,  1.  penult.,  >iy£tj  mst.  ley(»n 
{sic)  et  plus  has  ohoumou  (fie).  P.  13,  1.  6.  ^>?  c3S  7re/»ji/ 
A^as]  mst.  i8>7  cJb^pn/Acs  (**c).  L.  1 1 ,  jSyjSXt^]  Le  ma- 
nuscrit  n'offre  que  trois  fois  ce  nom  6crit  par  un  u  ,  savoir 
dans  cet  endroit,  au  dernier  mot  du  present  chapitre  el 
dans  la  table  des  chapitres  plae6e  au  commencement  de 
FouTrage ;  il  n'est  done  pas  exact  d'avancer ,  comme  le  fait 
Baumgarten-Grusius  (ad  Ovid.  Metam. ,  IX,  453 ,  p.  358), 
que  Parthenius  icrit  By]S).t?.  Passow ,  il  est  yrai ,  a  adopts 
exclusivement  cette  forme;  cependant  la  forme  Bz^tg, 
qui  est  aussi  celle  que  yiennent  d'admettre  les  nouyeaui 
^diteurs  du  Thesaurus  Ling.  Gr.  de  H.  Estienne,  yol.  II, 
p.  248,  ne  manque  pas  non  plus  d'autorites.  F^oy.  les 
Comment.  d'Antoninus  Liberalis ,  p.  258 ,  ^d.  Koch.  An 
chap.  Ill  de  ce  dernier  auteur ,  le  manuscrit  palatin  oe 
porte  qu'une  seule  fois  BitShq.  L.  20,  Ttadtyvnrou]  mst. 
mfjty)/ifixotj  (sic).  L.  22,  nipt]  mst.  nept  (sic).  L.  25,  Mr 
hidideq]  mst.  M£>>jj£(3k<s.  Ch.  XIII,  p.  14,  13.  B/jki^v] 
mst.  SvjXetbov.  L.  18,  eTg  twv  Nry^e«(3wv]  etq  r.  'NrjXsidb^f 
et  au  commencement  du  chapitre  suiyant,  inl  t<Zv  'Net- 
ht^v  (sic).  Ch.  XIV ,  p.  15 ,  2 ,  epyjxoG^oizo]  mst.  e/^- 
Xo^aro ,  et  1.  4 ,  opptj^^Xv.  L.  5 ,  npotcrxopisyog]    Le  mst.  a , 
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comme  Gornanus  et  Gale,  npoaaxpfjteyog-  L.  20,  //M9^tP?] 
msl.  pj^'ary?.  L.  21 ,  i'kn^fjo(j£vri<;]  Gornarius  ikoGoidvYi^ 
mst.  Ddfjaofiiv'/i.  L.*  24,  ea^oog]  mst.  ea^os.  L.  25 ,  S)?X>j(t«] 
Gornar.  deX>;c;e<,  mst.  Bshjast]  ce  qui  est  fayorable  k  la 
conjecture  de  Passow.  p^oir  sa.  note,  p.  62  suiv.  L.  33, 
3^  iorav]  mst.  vj  ^oroo/.  P.  16,  3,  &x\  inst.  c3ia  (*tc)  et 
iqpiKS.  L.  6,  of^ov]  mst.  oifiov.  L.  9,  ^ey|e3"]  mst.  (f^i- 
y^oB  y  plus  loin  arro  (*i>).  L.  16,  'At(3yjv]  ^At^v,  c.-i-d. 
ac3)7v,  forme  d^plac^e  en  cet  endroit.  Gh.  XV,  p.  16,  26  ^ 
aAw^'vyjJ  mst.  aX&)/jtew7^;  mSme  maniere  d'6crire,  plus 
haut  Gh.  II;  voyez  Passow,  p.  61.  P.  17,  4,  7:pdidb[jLewj'\ 
mat.  npoei^ofjiivYj  (sic).  Gh.  XVI,  p.  17,  26,  Tpcaa^v]  Le 
manuscrit  a  ^galement  IT  souscrit;  il  manque  dans  Ics 
Editions  pr^cedentes.  Gh,  XVII,  p.  17,  37,  ttoXXw  tto'Sw] 
7co^&)  est  une  addition  de  Gale.  DansIemst.onaindiqu^Tab- 
sence  d*un  mot  par  un  pelit  trait (')in3crit  a  la  marge.  P.  18, 
10,  inmpoaS^fj^ai]  mst.  'npofjSreZaBou ,  d'o&ilappert  que  la  le- 
9on  de  Gornarius,  eTr£7r/5o^3"£ca3^(3M,  n'est  nuUement,  comme 
I'a  Cru  Passow,  le  r^sultat  d'une  erreur  typographiqne. 
Cette  legon ,  du  reste,  a  trouT^  un  d^fenseur  dans  J.-G. 
Schneider,  Lexic.  Gr.,  au  mot  iitaip^  tom.  I,  p.  622. 
L.  13,  ayryiv]  mst.  autyjv.L.  23,  ayvw/xov]  mst.  uyvaiixou  {sic). 
Plus  loin  Yxx^opaiv ,  et  au  comniencement  du  chapitre  sui- 
yant,  ToXpcv  sans  X  souscrit.  Gh.  XIX,  p.  19,  24,  oe- 
x/iTopec,  0/9.]  mst.  KriTo/oos  d  Qpaxrit; ;  je  serais  d'avis  de 
lire  K>3TOjOO(;  ex  QpcLv.Yiq ,  dans  ce  sens  :  fils  de  Cetor  4t  de 
Thrace.  Gh.  XX,  titre  iiepi  Alpouq]  La  table  des  chapi- 
tres  dans  le  manuscrit  porte  Alpduq,  Gomp.  la  note  de 
Passow,, p.  68.  Ghap. XXI,  p.  20, 1.  23,  AajUTretov  ^jow] 
mst.  Adpjcedbv  :«/3w;  c'est  done  k  tort  que  Passow  regarde 
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la  lefon  de  IGornarius  comme  aoe  faute  typographique. 
P,  21,  6,  iinay<x<j<jazo\  Gornar.  ^hocycifjaezo  y  mst.  de  tto- 
yidGSTo.  Ch.  XX,  p.  21,  21,  TtvcSy]  m»l.  rcvwv  (Wc). 
Gh.  XXIII,  titre,  r,epi  XeAcovi'c^;]  Quelques  savans  ont 
TOulu  restituer  Xek3aui3o^,  F'ayez  Gale  et  Passow  sur  cet 
endroit.  La  table  des  chapitres  porte  Icavti^.  Ch.  XXIV, 
p.  22,  7«  nokixiaxu  ri^]  mat.  tc'g,  plus  loin  l^jpcuowjaou^ 
(fie).  Ch.  XXV,  p.  22,  25.  e?  re  rtvo;]  comme  dans  Ic 
manuscril.  Gale,  Legrand ,  Teucher ,  e?  re  rcvoq,  Gh.  XXVI, 
p.  23,-1.  6,  deWv.]  mst,  ds  exe/v.  L.  14,  ex  5?a)v  (sic), 
Gh.  XXVII,  titre,  Trept  Ahuu6/iq\  Ge  titre  paratt  ajouti 
dans  le  manuscrit  par  une  main  plus  r6cente.  Ch.  XXVIII , 
p.  24 ,  8 ,  AdptaaaJ]  mst.  hapifjoof.  C'est  ainsi  qu*au  lico 
de  adptaaa^  on  ^crit  quelquefois  coLpioa*  Diodor.  de  Sic., 
XVII,  67,  p.  1191,  6d,  Dindorf.  Gomp.  Wesseling  sur 
cet  endroit,  p.  205.  Ch,  XXXI,  p.  25,  9,  (kvaprfiGai  ai- 
T^]  mst.  auTYiV.  Gh.  XXXII,  p.  25,  17,  [jLSipoaiicTTtoq  rrs] 
mst,  T«s.  Ch.  XXXIII,  titre,  iispi  Aaaaovog]  La  table  des 
chapitres  dans  le  manuscrit  porte  Alaaicvoq  {sic)',  a  la  fin 
duchapitre,  (xpafTYipLccmv  Staxj^/yyocaSai  (sic).  Ch.  XXXIV  > 
p.  26,  27 ,  y7ro(J/jaj3eta  ]  mst.  rmo^pyiSelq  (sic)  et  au  vers 
suivant  iqpcao  (sic).  Ch.  XXXV,  p.  27,  1,  Kpxj(fci]  mst. 
Kpiya  (*«^)>  c*cst-a-dire  J^pixfocj  comme  plus  haut,  ch.  X, 
p.  12.    Lll,  ATTTepo^J    mst. 'ATTTap;,  quoique  plus  haut 

on  y  lise  An.Tepo<;.  B'autres  auteurs  6crivent  ATcripag. 
yoyez  Gale  et  Legrand  sur  cet  endroit.  Gh.  XXXVI,  p. 
27,  19,  p.crjYiv\  mst.  p.6wiv.  L.  29,  T p(»>aL  (sic) ,  et  p.  28, 
1.  1 ,  (knoSmjy£t.  Je  terminerai  cette  s6rie  de  yariantes  par 
une  remarque  pal^ographique  sur  unc  particularity  du 
manuscrit  palatin.  G'est  que  presque  toujours  la  particule 
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re  dans  te-xa(  s'y  trouve  accentu^e  el  I'ad verbe  napcc/jpfiinz 
6crit  en  deux  mots  'napk  XP^l^  (sic). 

Dans  r^dition  de  Legrand,  ainsi  que  dans  celle  de  Pas- 
sow,  le  ch.  XXXI  n*a  pas  de  titre.  Je  Tavais  eru  d'abord 
in^dit  y  mats  j'ai  reconnu  plus  tard  que  les  editions  pr^- 
c^dentes  portaient  comme  le  manuscrit  :  lfir(*ipeX  $y)iXjO- 
X^i'  On   admet   unanimement   que  Phylarque,  dont    il 
est  question  ici,  ainsi  qu'aux  ch.  XVetXXV,  est  Thisto- 
rien  de  ce  nom ,  contemporain  d'Aratus  et  auteur  d'une 
histoire  en  28  livres  (depuis  la  morl  d'Alexandre-le-Grand 
jusqu'^  celle  de  Gl6omene  III,  roi  de  Sparte)  citee  par 
Suidas  (au  mot  06X  t.  Ill,  p.  643),  sous  le  titre  d' His- 
toire de  V expedition  entreprise  par  Pyrrhus  contre  le 
Peloponnese,  Mais  serail-ce  bien  4  cet  ouvrage  que  Parlhe- 
nius  a  emprunt^  ses  narrations?  Cest  Fopinion  de  Voss- 
ius ,  suiyie  par  Gale  (  Sur  Parth. ,  p.  132  des  Script.  Hist, 
Poetic. ).  Quant  a  Lebeau  (1) ,  il  ne  s'explique  pas  a  eel 
^gard.  J'avais  soiip9onn6  d'abord ,  a  n*en  juger  que  d'apres 
la  nature  des  r^cils,  qu'ils  pourraient  bien  iStre  tir^s  du 
Precis   de  Mythologie ,  attribu6  aussi  a  Phylarque  par 
Suidas.  Cependant  rinvraiseroblance  qu'il  y  aurait  k  sup- 
poser  que  cet  outrage  se  soil  compos6  d*un  assez  grand 
nombre  de  livres  pour  que  Parthenius  pflt  en  citer  le 
quinzieme,  et  plusieurs  aulres  raiso'ns  encore  m'ont  en- 
gag6  a  me  rallier  au  sentiment  g^n^ral.  Maintenant  si  Ton 
fait  attention  au  titre  donn6  par  Suidas  a  la  composition 
historiquc  de  Phylarque,  on  ne  doutera  pas  un  seul  ins- 
tant que  le  eb.  XXIII  de  Parthenius,  qui  ne  porte  de 


(1)  Becherches  sur  les  auteurs  dont  Parthenius  de  Nioie  a  tiri  ses  nar- 
rations  (Histoi&i  db  L^AcAoiiiiDU  Insca.  et  Beues-Lxtt. ,  t.  XXXIY,  p.  70. 
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nom  d'auleur  ni  dans  les  editions  ni  dans  le  manuscril, 
ne  soil  tir^  dgalement  de  Phylarque  :  en  effet,le  contenu 
de  ce  cbapitre  n'est  rien  autre  qu'une  l^gende  sur  Vori- 
gine  de  la  guerre  de  Pyrrhus  dans  le  P^loponn^se. 

J'avais  commence  ^  il  y  a  quelques  annees ,  a  m'occu- 
per,  peu  actiyement  a  la  y^ritd ,  des  travaux  pr^paratoires 
pour  une  nouvelle  Edition  des  Metamorphoses  d'Anto- 
ninus  Liberalis,  que  j'ai  m^me  annonc^e  au  public  dans 
la  preface  de  mon  Edition  de  Ptol6m6c  Chennus.  Eotre 
temps  cet  auleur  a  6t6  publi6  de  nouyeau  en  AUemague? 
par  G.-A.  Koch ,  et  la  vaste  Erudition  de  F^dileur  s'6tant 
empar^e  des  mat6riaux  que  j'avais  d^ja  recueillis ,  j'ai  aban- 
donne  enti^reraent  mon  projet.  Je  me  bornerai  en  conse- 
quence a  faire  ici  pour  Antoninus  Liberalise  ce  que  j'ai 
fait  plus  haul  pour  Parthenius. 

Cbap.  I,  p.  1,  1.  21  de  F^dit.  de  Koch,  (5iaXa3"oE«7a  Toy 
TCarifxXy  vvy^tou  aneTihuasu]  Dans  le  manuscrit  la  \irgule  est 
plac^e,  par  erreur,  je  pense,  apr^s  vuyiou.  Ch.  II,  p.  7, 
22 ,  (farsl  Yxfx  ]    mst.  ^7(V.  Une  singularity  du  manuscrit 

palatin,  c'estd'avoir  toujours  le  v  dit  ey^XjcyaTtxov ,  deyant 
une  consonne,  non-seulement  a  la  fin,  mais  encore  au  mi- 
lieu d'une  phrase  et  quand  il  ne  s'agit  nuUement  de 
faire  appuyer  sur  le  mot  auquel  il  est  ajout^.  p^oyez  les 
exemples  cil^s  par  Koch,  dans  sa  Preface,  p.  L,  auxquels 
on  peut^ajouter  les  suivans  :  ch.  X,  p.  16,  17,  cpeaoi^ 
XIV,  p.  23,  1  ^(T/p  XV,  p.  24,  6,  exaXeasv.  Gomp. 
Bast,  ouv.  cite,  pp.  104,  108.  Ch.  IX,  p.  15,  18.  'EXr>ti)v] 
mst.  EXwc3v.  L.  24,  iiy'(\  mst.  Iwyl,  comme  Muncker 
Tavait  youlu  corriger,  et  comme  on  lit  entre  autres  dans 
Pindare  Pylh.,  IV  (381),  214,  6d.  Dissen.  On  retrouYC 
la  m^me  accentuation  dans  la  table  in^dite  qui ,  dans  le 
manuscrit^  precede  celle  qu'a  publi^e  Bast,  et  contient 
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une  liste  dcs  oiseaux  cit^s  par  Adtoninus.  Ch.  X,  p.  16  y 
llyYi  di  jSi^a]  Plu^ieurs  commentateurs  d' Antoninus  you- 
draient  remplacer  ce  mot  par  (ivaq.  J^oyez  p.  160,  6d. 
Koch.    Schneider   regarde    les   deux   mots    comme     sy- 
nonymes  (Lexic^  au  mot  jSia;,  t.  I,  p.  278.)G.  Dein- 
dorf  au  contrairo  (Stephani ,  Thesaur,  Ling.  Gr. ,  vol.  II, 
p.  459 ,  dd.  Paris)  pense  que  /3u^a  n'est  qu'une  autre  forme 
de  jiixyaa.  Je  remarquerai ,  a  Tappui  de  cetle  derni^re  opi- 
nion, que  la  table  I  dans  le  manuscrit,  au  lieu  de  /3i^a, 
porte  /3iK7aa,  et  que,  dans  le  present  chapitre,  comme 
au  XV® ,  ce  mot  se  trouve  accol6  k  yhxh'i.  P,  18,10,  Hov- 
Sixpeanj]    mst.  IlavcXzpeou  {sic).  L'omission  de  Taccent,  qui 
manque  dgalement  plus  loin  I.  12,  parait  provenir   du 
doute,  ou  se  trouvail  le  copiste  au  sujet  des  formes  Ilav- 
dapeoDg  et  HovcXx/jeoy.  L.  28,  TrsXotuv]   correction  de  Munc- 
ker,  appuy6e  par  le  manuscrit.  Bans  les  Editions  ant6* 
rieures,  on  lisait  Tre^'xyv.  L.  29,  xa«  eariv]    mst.  xotearfv; 
accentuation  rep6t6e  p.  23,  1.  18.    Ch.  XIV,  p.  23,  10? 
xeXsvTyJaovTa;   oty^Tzarw  S^avarw]    D'a'pr^s   la    correction   de 
Verhejk,   au  lieu  de  rskeuviflaocuTaq  ^  que  donnent  le  ma- 
nuscrit  et  les  Editions  anterieures.  Quant  a  moi ,  je  ne 
Tois  pas  la  necessity  de  rien  changer.  L'aoriste  tient  con- 
venablenaent  ici  la  place  du  futur,  et  la  phrase  doit  6tre 
interprilie  de  la  maniere  suivante  :  «  D^vou^s  a  une  mort 
malheureuse  et  certaine,  »  Consullez  sur  cet  emploi  d« 
Taoriste  R.  Kuehner,  Grammat.  der  griechiechen  Spra^- 
che,  §  443,  n.  2,  th.  Il,  s.  78.  L.  13,  d  $1  aXkoi']    mst. 
ot  SocXkoi,  L.  21,  e/5&)(3«w],  mst.  ipGit^t(o  {sic),  c'est-a-dire 
epcixSico ,  comme  portent  les  Editions  de  Xylander  et  de  Gale. 
Le    manuscrit  a  igalement  Vt  dans  les  deux  tables  qui 
precedent  le  texte;  circonslance  que  Bast  a  n6gUg6  de 
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noter.  Ibid ,  om]     mst.     6ii  ,    c'e8t-4-dire  tax.  L.   22  ^ 
T^v  ^pSjy]     mst.  Tov  JjoDv ;  il  est  possible  que  )e  copiste  ait 
6crit  d'abord  t>}V  ,  car  il  y  a  quelque  chose  de  gratt6  a 
la  place  occup6e  par  Vo.   L.  23  ^  xac  eeW]    mst.  xai  s^- 
aiv;  meme  maniere  d'^crire  p.  28,  1.  9.    Gh.  XV ,  p.  23, 
28 ,  Kwv]   mst.  Kwv.  p.  24 ,  2 ,  elpyotKovro]    le  manuscrit 
et  r<dilion  de  Xyland.  Yjpyal^auro.  Ch.  XVII ,  p.  26,  2,    oi] 
conjecture  de  Muncker ,  confirmee  par  le  manuscrit;  avant 
lui  on  lisait  oe.  Gh.  XIX  ^  p.  27;  25,  Aaioq]    mst.  A^fos 
et  plus  has  Aafoc.  La  m6me  accentuation  se  reproduit  dans 
la  table  I   du  manuscrit.  Les  6dileurs  auraient  dd,  ce 
semble ,  la  suivre ,  comme  le  fait  Schneider  [Lexic,  t.  II , 
p.  4).  Dans  Aristote,  Hut  An.y  IX,  19.  Les  diff6rente9 
le9ons  semblcnt  mener  a  AoTo^.  Gh.  XX,  p.  29,  I.  16, 
Ilo'jec^v]  lisez ,  d'apr^s  le  mst.,  Ylo(sei$C^v ,  \ol  6tant  long  dans 
TLoau$im,  G'est  pour  la  m6me  raison  qu'au  ch.  XXVIII, 
le  mst.   donne  partout    Tu^cSv.    L.  23,  ooxoq  eaTt]   mst. 
€(7T(.  P.  30,  1.  cdyt5oL)loq\    Le  manuscrit  donne  ici  cd- 
yi^oXkc^  (sic)  J  et  a  la^iable  I  deux  fois  odyi^oi^og,  Cect 
m6rite  d'autant  plus  d'etre  remarqu^ ,  qu'on  n'est  nulle- 
ment  d'accord  sur  la  maniere  d'^crire  et  d'accentuer  ce 
mot.  jToirJeiCobsy  ad  JEltan.^  N.  A. ,  t.  II,  p.  49,  360. 
Stephan.  ^  Thesaur.  Ling.  Gr,^  vol.  I,  p.  897,  ^d.  Paris. 
Gh.  XXI,  p.  31,   28,  axi4]    Le  manuscrit  offre  a  cet 
endroit,  ainsi  qu'a  la  table  I,  (7tD|,  et  dans  la  table  II 
trryya.  On  voit  que  le  copiste  a*6ti  consequent  avec  lui- 
m^me.  II  est  probable  que  ce  mot  6tait  d6ja  coi'rompu 
dans  le  texte,  lors  de  la  confection  des  tables.  Gh.  XXIU, 
p.  33,  1 4. ,  (Jucfexa]    mst.  i(S\    P.  34,  13,  ippamaev]    d'a- 
pr^s  la  correction  de  Muncker;  mst.  X;l.  et  Gale  ipoati- 
acv*  Ch,  XXV,  p.  36,  9.  «7re^(7xov]     mst.    oTreSvjTOxw. 
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Get  I ,  ajout6  la  on  ne  sait  trop  pourquoi ,  reparatt  encore 
plus  bas,  p.  44,  6,  AnoS^ioKSi  (#tc),  et  p.  52,  3,  aTte- 
(7V)W(w.  P.  36,  17,  al  <J^«s]     mst.  a?.  Ch.  XXVI,  p.  36, 
21,  e|£/3EyvaJ    msl.  i^epoojva..  L.  16,  ^(paytovj    mst.  afxyou 
(#ic);  je  voudrais  lire  ayayov,  forme  autorisie  par  Hip- 
pocrate,  oii  Ton  trouve  (Jfoyai,  p.  637  et  271,  Foes.  Foy. 
Schneider  Lexic.  i.  II,  p.  568.    Ch.  XXVIII,  p.  38.  14, 
Cwa]     mst.   Swta,    c'est-a-dire  Swa.    L**    se  trouve    aussi 
ajout6  dans  la  table  II,  oii  on  lit  l^cotov]  Bast  Ta  omis 
sans  en  parler.    L.  15,  cepa|]     mst.   iepap  (*/c) ,.  mais  la 
table  11  donne  correctement  lepoota,  Ch.  XXX,  p.  40, 11 , 
LxpTo^i^ovoq]     mst.  2a/37t>j(j5'vo?.  Ch.   XXXI,    p.    42,   5,  w 
vsXy.oq  Yip,  n.  E.  vbpxfca; ,]    Le  manuscrit  a  le  signe  d'inter- 
rogation  apris  vi/u<pa«.  Ch.  XXXII,  p.  42,  14,  eficcaikuos, 
iv  T>5  Ol'ry?]     mst.  i^aa'Ck^jovj.  Ch.  XXXIV,  p.  45,  20, 
&'  6^y]    mst.  &a  Jpyov.  Ch.   XXXVI,  p.  46,  22,  A't| 
vu^f>7]     mst.  Ar^.  ;^oyc^  sur  cette  maniAre  d'accentuer 
le  trait6  de  Jean   d'Alexandrie ,  intitule  Touvm   izctpay- 
yikpuxTOij  VII,  26.   Ch.  XXXIX, p.  49,29,  pivc^    il  faut 
lire    civoL    ayec  le  mst.  Ch,  XL,  p.  50,  24,  iefxfJ\   mst. 
Tpou   {sic).  Je  pense  avec  Bast  {Lettre  Crit,  p.   164)  et 
Koch  {ProRfat. ,  p.  XLIX)  que  Verheyk  a  eu  raison  de 
restituer  epov,  qui  est  la   forme  ionienne.  Toutefois  il 
paratt   que  le  copiste  n'^tait  pas  aussi  siir  de  son  fait  que 
nous^;  car  il  a  mis  a  la  marge  un  petit  trait,  par  lequel 
il  indique  ordinairement  un  mot  ou  un  sens  corrompu. 
Cb.  XLI,  p.  51,  9,  Qopm^    mst.  Qopm^^  et  plus  bas 
Sopcitov  (sic).  Peut-6tre  le  copiste  voulail-il  qu'on  icrivlt 
Ooplxjco  et  Qopoiou ,  comme  dans  Strabon ,  Geogr. ,  lib.  DL , 
p.  382,  id.  Basil.  (1549).  P.  53,7,    oi\     mst.  «\ 
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Ndcrologie.  —  M.  le  professeur  Kesteloot  lit  sur  le  ge- 
neral-major Huguenin,  ancien  membre  de  rAcad^mie  et 
directeur  de  la  fonderie  de  canons  a  Li^ge,  une  notice 
ndcrologique  qui  sera  ins^r^e  dans  YAnnuaire  de  TAca- 
d^mie  pour  1836. 

L'Acad6mie  s'occupe  ensuite  des  dispositions  a  prendre 
pour  la  stance  publique  ^  qui  doit  avoir  lieu  le  16  de  ce 
mois,  conform^ment  a  la  resolution  prise  le  17  Janvier 
dernier.  La  stance  commencera  a  une  heure  de  relev^e  ;  et 
se  terminera  par  la  distribution  des  m^dailles  qui  ont  m 
decern^es  aux  concours  de  1834  et  1835.  Le  lieu  djs  la 
reunion  sera  ulterieurement  design^. 

Cette  s6ance  publique  sera  precedee  d'une  sdance  geni- 
rale  de  TAcademie ,  qui  aura  lieu  la  yeille  et  qui  aura  prin- 
cipalement  pour  objet  la  revision  de  plusieurs  points 
regiementaires  et  la  nomination  de  deux  membres  et  d'un 
correspondant  dans  la  classe  des  sciences. 

L'Academie  a  decide  que  desormais  les  nominations  ne 
se  feront  qu'en  seance  generale ,  le  7  mai  et  le  15  decembre 
de  chaque  annee;  et  que  tons  les  membres  seront  speciale- 
ment  invites  k  concourir  a  ces  nominations,  pour  leur 
donner  le  plus  de  solenniie  possible. 

En  consequence ,  M.  le  directeur  a  fixe  Fepoque  de  la 
prochaine  reunion  (seance  generale)  an  15  decembre. 

OUYRAGES   PIIESENT&S. 

Transactions  of  the  Royal  Society  of  Literature  of 
the  united  Kingdom.  yo\,  II,  part.  II,  in-4**  London  1834. 

Supplement  to  the  second  volume  of  the  Transactions 
of  the  Royal  Society  of  Literature  in-4^ 
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Royal  Society  of  Literature.  Annual  report ;  presi- 
dents address  $  List  of  memhres  1835  ,in-8°,  broch. 

Memoir  es  de  la  Socidte  Roy  ale  des  Antiquaires  de 
France,  nouvelle  s^rie  ,  torn.  I",  in-8°.  Paris,  1835. 

Additamentos  a  primeira parte  da  memoria  sohre  as 
verdadeiras  epocas  ern  que  principiardo  as  nossas 
navegafoes  e  descobritnentos  no  Oceano  Atlantico  por 
/•  /.  Da  Costa  de  Macedo ,  etCf,  in~{o\.  Lisbonne  1835. 

Florula  Belgica,  operis  majoris  prodromus  ^  auct, 
Dumortier,  in-8®,  Tornaci  Nerviorum,  1827. 

Sylloge  jungermannidearutn  Europce  indigenarum  , 
earutn  genera  et  species  systeniatice  complectens  ^  auct. 
B.  C.  Dumorlier  ,  in-8°.  Tornaci  Nerviorum  ,1831. 

Mdmoire  sur  le  fnouvement  d'un  pendule  dans  un 
milieu  resistant,  fait 3,  Plana,  astronome  royal,  etc.,  in-4". 
Turin,  1835. 

Le  cultivateur ,  journal  beige  d'dconom,ie  rurale ; 
in-S".  Bruxelles  1835 ,  pr6sent6  par  M.  Morren ,  correspon- 
dant  de  VAcadimie. 
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Seance  du  15  decembre,  ' 

H.  le  baron  de  Stassart,  directeur. 
AL  Quetelet,  secretaire  perp^tuel, 

GOaBBSPOITDAlfGS. 

JHL  le  ministre  de  la  justice  fait  parrenir  k  rAcad^mie 
iin  exemplaire  du  Compte  de  Vadminutration  de  lajtis* 
tice  critninelle  en  Belgiqt^ ,  pendant  lesannies  ISSl-** 
1834. 

II  est  encore  fait  hommage  d^un  grand  nombre  d'ou- 
Tragesy  et  entre  autres  des  derni^res  publications  de  TA- 
cad^mie  Imp^riale  des  sciences  de  Saint-P6tersbourg. 

M.  Quetelet  communique  Teitrait  suirant  d'une  lettre 
de  M.  I'astronome  Wartmann  de  Geneve ,  relatiyement 
a  la  r£apparition  de  la  compte  de  Halley.  «  G'est  probable- 
ment  Ters  le  milieu  de  ce  mois  qu'on  la  reverra  le  matin , 
avant  le  jour;  mais,  d'apris  les  provisions  du  docteur 
Olbers  y  on  ne  doit  pas  s*attendre  a  la  retrouyer  bien  bril- 
Tom.  II.  31 
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lante,  quoiqu'ii  8a  pr^cidente  apparition,  en  1769,  elle 
prisentAt  encore  le  29  ayril ,  48  jours  apris  le  passage  au 
p^rih^lie ,  one  queue  de  25®  d'^tendue. 

»  Yeici  le  tableau  que  ce  savant  docteur  ayait  calcuM, 
k  priori  J  de  T^clat  graduel  de  cette  comite,  et  que  T^y^ne- 
ment  a  assez  bien  justifii. 


1830.               TAIIU18  BKLATITIS. 

Ao&t   .  .  •  23  .  •  .  • 

1.00 

Septembre    4  •  .  •  • 

2.05 

—            8  .  .  .  . 

2.73 

—           18  ...  . 

3.76 

—           16  ...  . 

6.33 

—          dO  .  .  .  . 

8.01 

—           24  ...  . 

12.78 

—           28  ...  . 

22.26 

Octobre.  .    2  .  .  •  . 

43.80 

—            6  .  .  .  . 

101.81 

—            8  .  .  .  . 

163.76 

—           10  ...  . 

268.80 

1836. 


YJLLIUU  EUATITIS. 


Octobre  .12 318.80 

—  14 295.60 

-^  18 155.10 

—  22 85.04 

—  26 64.80 

—  30 <  '  30.00 

lloTembrc    3.  .  •  •  »  .    31.16 

—  7 26,46 

—  11 21.23 

—  16 17  43 

—  10 14.67 


»  A  r^poque  oili  la  comite  a  6i6  le  plus  pr^s  de  la  terre, 
c*e8t-ii-dire  k  7  millions  de  lieues  environ,  le  9  et  le  10 
octobre,  nous  avons  remarqu6  ici  un  abaissement  extraor- 
dinaire du  baromitre  qui  a  persist^  pendant  deux  jours 
et  qu'on  a  obsery6  aussi ,  a  ce  que  j'ai  appris  depuis,  a  de 
grandes  distances  (1).  Jene  pense  pas  toutefois  que  cctte 
singuliire  coincidence  se  rattache  a  aucune  cause  que  Ton 
doiye  ostensiblement  attribuer  k  la  com6te. » 

M.  tie  Koninck,  agr6g6 a TUniversit^  de  Gand,  annonce 


(1)  Cet  abaiiicioeiii  a  ii6  $i  reiiiar<iuable  cbei  noOB-  qoe  deuv  membrei 
de  PApad^mie,  MJS.  Crahay  et  Quetelet,  en  ont  fait  robserTation  dan» 
la  trance  qui  ayait  lieu  jusiement  le  10  octobre  j  et  que  leur  <di>serTati<m 
a  ^t^  consignee  au  bulletin. 
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k  rAcadimie  Fenvoi  d'un  mimoire  ear  la  preparation  de 
la  caud^ine  et  de  quelques  autres  aloalis  contenus  dans 
Topium. 

GOMHUiriGATlOV. 

Histoire  natianale.  •-*-  IL  Pycke,  membre  de  TAcadi- 
mie,  communique  )a  note  suhante  sur  un  travail  qu41  a 
entrepris,  ooncernant  les  attributions  politiques  de  nos 
anciens  6tats  de  proTinces. 

«  Dans  la  stance  g^nirale  du  14  mai  1833  ^  j'eus  Thon- 
neur  de  tous  presenter  un  rapport  d6taill6  sur  un  m^moire 
en^voy^  a  TAcad^mie  en  r£ponse  k  une  question  tris-int6- 
ressante  pour  Thistoire  ^  et  tendant  k  connattre  les  attri* 
butions  politiques  dont  jouissaient  nos  anciens  6tats  de 
proTinces  sous  le  triple  rapport  de  la  souTerainet^^  de  la 
legislature  et  de  Tadministration  publique  et  proTinciale. 

»  Le  memoire  envoye  au  concours  fut  reconnu  insuf- 
fisant  par  tous  les  membres  prisons  a  la  stance,  et  il  fut 
decide^  k  la  mime  unanimity ,  que  la  question  serait  retiree 
du  concours. 

»  A  cette  occasion,  quelques  bonorables  collogues  m'en* 
gagdrent,  et  je  consentis  k  traitor  cette  mdn^e  question, 
dans  un  memoire  special,  qui  serait  soumis  2i*r6xamen  de 
FAcademie,  sans  nianmoins  fixer  T^poque  k  laquelle 
mon  travail  lui  serait  prisente.  Une  indisposition  grave, 
dont  je  snis  a  peine  reiois,  m'a  empAche  jusqu'ici  d'ex^cu- 
ler  nion  projet. 

»  Maintenant  que  j'ai  pu  reprendre  mes  Etudes  histo- 
riques  et  litt6raires ,  j'ai  Thonneur  d'annoncer  k  la  com-, 
pagnie  que  mon  intention  est  de  m'occuper  de  co  travail 
et  de  Tachever  le  plus  t6t  possible. 
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' »  Je  me  propose  de  ledhiser  en  deui  parties  priocipales : 

«  Dans  la  1'%  je  traiterai  des  attributions ,  droits  et 
prerogatives  des  anciens  corps  de  nos  £tats  de  proyinces  en 
g^niral. 

»  Dans  la  2*,  je  ferai  connaltre  les  attributions  et  prero- 
gatives sp^ciales  et  propres  a  chaque  province. 

»  Je  partirai  du  r^gne  de  Charlemagne,  y  compris  ses 
capitulaires,  et  suivrai  les  rignes  et  les  siecles  jusqu'a  la 
pacification  conduct  La  Haye  par  le  traitiS  du  10  d^cem- 
bre  1790. 

»  J'ajouterai,  par  curiosity  peut-Stre,  ce  qiii,  a  mon 
avis  9  constituait  notre  droit  politique  pendant  le  moyen 
age  y  s'il  etait  possible  de  tracer  un  pareil  droit  la  ou  Ton 
ne  rencontre  qu'invasions  de  barbares  y  guerres  civiles  et 
ravages. 

»  Je  dirai  quelqueS  mots  de  la  situation  politique  de 
notre  patrie,  avant  le  r^gne  de'  Charlemagne;  les  lois  sa* 
lique  et  ripuaires  ne  seront  pas  omises ,  mais  je  me  propose 
d'examiner  avec  un  soin  particulier  la  question  de  savoir 
si  dos  anciens  ^tats  out  concouru  a  la  legislation;  ou 
bien,  si  le  pouvoir  l^gislatif  appartenait,  sans  partage,  a 
nos  ci-devant  princes. 

)>  Je  finirai  mon  travail  par  indiquer  les  causes  et  les  ^v^- 
nemens,  qui,  d'apr^s  ma  cbnTiction,  out  fait  passer  le 
pouvoir  legislatif  des  mains  de  nos  corps  d'etat  en  celles 
des  souverains. 

»  Je  m'oblige  a  puiser  mes  renseignemehs  et  mes  notions 
dans  les  chartes ,  traites ,  capitulations  et  autres  documras 
authisntiquei^  ou  officiels;  et  la  oA  ces  autorites  manquent 
j'aurai  tecours  aux  traditions  de  I'histoire  et  au  temoi- 
gnage  de  nos  anciens  ecrivains ,  dont  j'indiquerai  les  livres 
et  les  ecrits. 


:.eptorKyncKus  pectoralis,    l>L>u»/ 


LeptorKync 
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»  Pour  r^pondre^  autant  qu'il  d^pendra  de  mes  fkibles 
moyens^  k  Thonorable  attente  du  corps  acad^mique  ^  je 
traiterai  les  questions  sous  leurs  rapports  politiques ;  c'est- 
a-dire ,  qu'au  lieu  de  donner  une  organisation  materielle 
des  itaU  ,  je  tracerai  leurs  droits  constitutionnels ,  leurs 
relations  administratiyes  sous  le  point  de  vue  social  et 
moral. 

)>  Tel  est  le  plan  que  je  me  propose  de  suiyre  dans  le 
travail  que  j'ai  os£  entreprendre :  c'est  tous  dire,  Messieurs, 
combien  j'aurai  besoin  de  yotre  indulgence. 

)>  Je  demande/donc,  qu'il  plaise  a  TAcad^mie  de  me 
donner  acte  de  mon  inscription  pour  prendre  date  de  ce 
jourd'hui. 

Bruxelles ,  le  15  ddcembre  ld35. 

LECTURES. 

Ornithologie,  —  L'Acadimie  ordonne  Tinsertion  dans 
son  Bulletin Atldi  notice  suivante,  contenantla  Descrip^ 
tian  eTun  nouveau  genre  d'oueau  de  Vordre  des  4chas^ 
sier^ ;  notice  qui  lui  a  ^t^  pr6sent6e  dans  sa  stance  du  17 
Janvier  dernier  par  M.  le  chevalier  B.  Du  Bus,  et  sur  laquelle 
UQ  rapport  a  M  lu  a  la  stance  du  7  mars. 

GcifRE  LEPToaHYifQOE.  —  Leptofhynchus » 

Bee  iris-long,  droit,  gr6Ie,  comprim^  k  sa  base,  d^prim^  ^ers  son 

extr^mitd,  lisse,  termini  en  pointe  obtuse }  mandibules  sil- 
lonndes  latiSralement  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur. 

IVarines  longitudinales ,  dtroites,  lin^aires,  perches  k  la  base  du  sillon 
sup^rieur. 

Jamhes   en  grande  partie  nues. 

Pieds  a  tarses  tr^s-longs ,  tr^s-greles ,  rdticuMs ;  les  trois  doigts  ant^ 
rieurs  rdunis  par  une  membrane  nataioire  dcbancr^e  dans  lo 
milieu ;  pouce  manquant  totalement. 
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AtieM      ne  ddpasMiit  pa«  U  ([aeue ,  poiaiaet ,  la  pvemi^re  rtfiftige  U 

.    plot  longue. 
QmBU0    eompot^e  de  dome  rectricet,  conrte,  arrondie. 
0tigU9    conrtai  en  fonne  de  faux. 

.  Uoiseau  qui  ftiit  le  type  dece  nouyeau  g^re  a  beaucoup 
de  rapports  ayec  lea  ayocettes  dont  il  a  \e  fades  et  la  plu- 
part  des  caractires.  Gomme  elies ,  il  a  le  bee  aminci ,  di- 
primi  et  lisae;  il  a  aussi  les  tarses  tris-longs  et  leg  doigts 
palinis;  il  a  les  m^mes  ailes^  lamSme  qaeue  et  probable- 
ment  les  mimes  habitudes;  mais  il  en  diffire  essentielle- 
ment  parce  que  son  bee  est  droit  et  noD  termini  en  pointe 
aigae,  et  parce  qu'il  est  totalement  d^pourvu  de  pouce  ou 
doigt  post^rieur  (1),  r^duit  d'ailleurs  k  Titat  rudimentaire 
cbez  les  ayocettes.  G'est  done  k  cAt{  de  ces  derniires  qn'il 
de^ra  prendre  place  dans  la  s^rie  ornithologique.  Nous 
TaYons  appel6  Uptorhynque  {>£xr^ ^  grele  j  et  phxp^jhee)^ 
k  cause  de  Textrime  t6nuil6  de  son  bee  relati^ement  a  sa 
faille. 

Leptorbtnqub  a  poiTRins  RoDssB.  —  Leptorhynchua  pectoralis, 

L,  Carpore  alho^  pectore  transeersd  rufo  fasdato ,  fMcidqne  peeUrali 
antforsum  nigra  marginatd  ;  ahdomine  nigra  fuliginoso  ;  alts  fusco- 
nigricaniibus  ;  rostra  nigra;  pedibus  luteis. 

La  tite,  le  cou,  la  partie  sup^rieure  de  la  poitrine,  le 


(1)  Cependant  en  examinant  bien  attentWement  la  ddpouille  sdchde 
de  PoUean  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice ,  on  dittingue  k  la  partie  pos- 
tdrienre  da  tar»e  un  pen  au-detsus  du  padium,  une  trd»-petite  protob^ 
ranee  qui  pourrait  faire  tupposer  Pexistence  de  quelque  rudiment  de 
pouce  6ou8-cutan6.  li  e»t  possible  que  Poiseaa  Tiyant  pr^sente  ce  carac- 
t^re  d'une  maniirn  plus  saillante ,  mais  il  n^eiv  est  pas  moins  tridactyle. 
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dos^  les  flancs  et  rabdomen  soQt  blaacs;  une  large  bande 
transversale  rousse  ^  bord^e  ant^rieurement  de  noir,  oceupe 
le  centre  de  la  poitrine  et  se  termine  en  ayant  du  pli  de 
Faile ;  le  milieu  du  Tentre  est  marqu£  longitudinalement 
d'un  noir  fuligineux  qui  descend  jusqu'a  la  region  arcale; 
les  grandes  scapulaires ,  les  couvertures  des  ailes  et  les  r6- 
miges  sont  d'un  brun-noir&lre  fonc6;  les  derni^res  pennes 
primaires  sont  termin^es  de  blanc  et  les  secondaires  sont 
presqu'enti^rement  de  cette  couleur.  La  queue  est  blanche 
k  Texception  des  quatre  rectrices  du  milieu  qui  sont  blan- 
chatres.  Le  bee  est  noir  et  les  pieds  sont  livides. 

La  longueur  totale  de  cet  oiseau  est  de  trente-neuf  cen- 
timetres depuis  la  pointe  du  bee  jusqu'a  Teitr^mit^  de  la 
queue;  le  bee  a  sept  centimetres  et  demi;  la  partie  uue  du 
tibia  cinq ;  le  tarse  huit  et  demi  et  le  doigt  du  milieu  trois 
centimetres. 

Lejeune  dge  se  distingue  de  Tadulte  par  la  couleur  du 
yentre  qui  est  tout  blanc  et  par  celle  de  la  bande  de  la  poi- 
trine qui  est  d'un  gris  ardois^;  les  ailes  sont  aussi  d'un 
brun  plus  pale ;  les  plumes  des  couTertures  et  des  scapu- 
laires sont  bordees  de  blanchatre,  et  les  r^miges  sont  ter- 
minxes  de  la  m^me  couleur. 

Get  oiseau  habite  la  nouyelle  Z61ande  et  ses  moeurs  me 
sont  inconnues. 

Geologie. — M.  Gauchy  ,  ingenieur  en  chef  des  mines  et 
membre  de  TAcademie,  depose  sur  le  bureau  le  raanuscrit 
d'un  m^moire  presentant  un  Tableau  synoptiqtie  des  mi- 
neraux  et  des  roches  de  la  Belyique ,  considdris  sous  les 
rapports  mineralogique ,  geologiqus ,  gdographique  et 
technologique  ,  ce  m^moire  sera  lu  dans  une  prochaine 
s6ance. 

Zoologie. — M.  Dumortier  expose  a  T Academic  qu'il  est 
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p«r?ena  a  observer  les  diyers  systimes  cooslitttans  des  po- 
lypes composts  d'eau  douce,  ainsi  que  leur  circulation , 
leur  respiration  et  leur  reproduction.  II  donne  lecture  de 
la  notice  suiyante  : 

Recherche^  sur  Vanatamie  et  la  physiologie  des  poly- 

piers  composis  deau  douce. 

((Tout  ce  qui  se  rapporte  it  Tttude  intime  des  £tres  inf6- 
rieurs  prtsente  un  inttrdt  marqut  pour  la  connaissance 
de  Forganisation  gtnirale.  Les  lois  de  la  nature ,  qui, 
dans  les  ttres  suptrieurs,  nous  ttonnent  a  chaque  in- 
stant par  la  Tari6tt  de  leurs  effets,  sent  bien  plus  digues 
d'admiration  par  leur  extreme  simplicity ;  et  plus  les  appa- 
reils  destines  k  les  desseryir  perdent  de  leur  complication, 
plus  elles  se  gtntralisent ,  plus  elles  apparaissent  dans  toute 
leur  grandeur.  La  yie  dont  le  mtcanisme  est  si  compliqu6 
dans  les  animaux  suptrieurs ,  se  rtduit ,  dans  les  animaux 
infimes ,  k  un  petit  nombre  de  fonctions  qui  aminent  ce- 
pendant  les  mSmes  rtsultats  gtntraux.  Tandis  que  dans  les 
animaux  superieurs  tout  est  indirect  et  occulte ,  dans  les 
£tres  ihftrieurs  tout  est  direct ,  tout  est  patent ,  et  les  or- 
ganes  s'y  trouyant  rtduits  k  leur  plus  simple  expression , 
leur  destination  deyenue  immediate ,  d^Toile  les  grands  se- 
crets que  la  nature  semble  ayoir  pris  a  tache  de  dtrober  a 
nos  regards  dans  les  animaux  superieurs. 

Les  recherches  sur  les  animaux  inftrieurs  sent  done  da 
plus  haut  int£r£t  pour  T^tude  de  Fanatomie  et  de  la  phy- 
siologic animale  ^  mais ,  ces  recherches  acqui^rent  encore 
plus  d'importance  lorsqu'elles  se'  rapportent  k  ces  Stres 
singuliers  places  k  la  limite  de  deux  r6gnes ,  qui ,  yiyant 
en  communaut6  comme  les  divers  bourgeons  d'un  arbre 
dont  ils  simulent  les  rameaux,  ont  €\6  pris  tour-a-tour 
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pour  des  plantes  ou  pour  des  atiimaux  ^  et  que  leur  ressem- 
blance  a^ec  les  ^6g£taux  a  fait  designer  sous  ie  nom  de 
zoophytes.  Chose  Strange!  quelque  communs  que  soient 
les  polypiers  dans  toutes  les  mers,  i(ous  ignorons  jusqu'ici 
les  fonctions  et  les  organes  des  polypes,  nous  ignorons  ce  qui, 
dans  ces  Stres  singuliers ,  appartient  k  la  vie  commune , 
ce  qui  appartient  a  la  yie  individuelle.  G'est  pour  6claircir 
ces  diverses  questions  que  j'ai  entrepris  ce  m6moire. 

Les  polypes  que  Ton  rencontre  dans  nos  eaux  douces , 
sont  simples  ou  composes.  Les  premiers  sont  les  hydros , 
les  seconds  constituent  les  genres  cristatelle,  alcyonelle  et 
naysou  plumatelle.  Ces  derniers  ferment  des  polypiers  ana- 
logues aux  espices  marines ,  quoiqu'infiniment  plus  petits. 
Parmi  les  polypes  k  polypier  d'eau  douce ,  les  crista- 
telles  sont  libres,  tandis  que  les  plumatelles  et  les  alcyo- 
nelles  sont  fix^es  et  ne  peuyent  se  transporter  d'un  lieu  a 
un  autre.  Cependant  Tanalogie  de  leur  structure  est  frap- 
pante,  et  c'est  bien  a  tort,  suiyant  moi,  que  M.  Guyier, 
tout  en  confessant  cette  analogic,  les  a  s^par^s  en  pla9ant 
les  uns  pr6s  des  hydros  et  des  yorticelles,  les  autres  pres 
des  tubulaires ,  dans  deux  ordres  diffiirens. 

Jl  est  encore  a  remarquer  que  le  genre  plumatelle  de 
Lamarck,  s'iloigne  de  celui  que  Bosc  a  fond6  sous  ce  nom| 
en  ce  qu'il  renferme  non-seulement  des  esp^ces  k  tenta- 
cules  ciliis  comme  son  nom  Tindique ,  mais  aussi  des  es- 
-pices  k  tentacules  nus  ou  tuberculeux.  Ces  derni^res  ne 
poss6dant  pas  le  caractire  primordial  du  genre ,  doiyent 
en  £tre  s^par£es  et  former  un  genre  distinct  que  je  pro- 
pose de  nommer  Lophopode  (Lophopus(l))y  et  dont  yoici 
les  caractires. 


(1)  De  k6fo<;y  panache,  et  ^ou^  ^  frieds;  pied*  en  panache. 
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LOPHOPUS. 

Animal  anoBteum  compositum  j  gelaiina  vita  involuiwn , 
itirpe  bast  affixa,  membranacea,  tubulosa ,  ramosa;  brachii$ 
duobunpostice  reflesis,  margine  utroque  tentaculis;  tentaculis 
circUer  60  fiudU ,  in  semilunatndispositis ;  ano  subapieiiuri, 
po$tieo. 

Les  espices  de  ce  genre  sont : 

lo  LovHOvns  GBT8TAILIHV8;  corporo  extra  Ttginam  tract ili. 

a,  BawMsuM; vaginaramosa, — Tremhl,^ Polyp, ^  tab. X^/K^. 8et9. 
/3.  Lobatus  ;  vagina  lohaia.  Ic.  nostra, 

2^  LoFHOFUf  CA.HPA1I1TLAT179 ;  corpore  intra  Taginam  abtcondito. 

Ge  genre ,  ayec  les  plumatelles ,  les  crislacelles  et  les 
alcyonellesy  doit  former  dans  Tordre  des  polypiers  uae 
petite  famille  ou  tribu  que  je  nomme  les  Laphapodiei, 
interai^diaire  entre  les  alcyonies  et  les  tubulari6eS|  et 
qui  diffire  des  V^^  par  Tabsence  de  fibres  r^ticul^es  au  cen- 
tre de  la  masse ,  et  des  seconds  par  sa  rang^e  unique  de 
tentacules;  de  tous  deux  par  les  tentacules  disposes  en  fer 
h.  chcTal  et  ins^r^s  en  majeure  partie  sur  deux  bras. 

Les  Laphopodies  difi<£rent  des  Hydraeies,  avec  lesquelles 
Latrcille  les  a  confondues,  par  leur  systeme  intestinal  s^ 
par6  dii  systeme  cutan^^  par  la  presence  d'un  anus  dis- 
tinct ^  par  leurs  tentacules  nombreux  disposes  en  fer^i 
cbeTal,  port6s  sur  deux  bras  situ^s  au  sommet  post^rieur 
de  Fanimal.  £n  ontre ,  les  Hydrac^es  sont  des  polypes  sim- 
ples, tandis  que  les  Lopbopod^es  sont  composes. 

L'^tre  qui  fait  Tobjet  de  ce  trayail,  fait  partie  des  poly- 
piers composes  et  fix^s  d'eau  douce.  II  appartient  aux 
polypiers  a  panache  deTrembley  et  c'est  lui,  si  je  ne  me 
trompe ,  qui  a  £t6  nomm^  tubularia  crystallina  par  Pal- 
las y  tubularia  reptaM  par  Groelin ,  nais  rampanU  par 


V 


(  425  )    - 

Lamouroux  ^  plumatella  criHata  par  Lamarck.  Gependani 
il  me  reste  quelqu&  doute  a  ce  sujet,  car  le  polypier 
de  Trembley  est  rameux  et  a  la  forme  d'uo  arbuste;  le 
mien,  au  contraire  est  plut6t  Iob£  et  a  plutdt  la  forme  d'une 
ulva  ou  d'uQ  fuctis.  Lesinditidus  qui  le  composent  sont 
aussi  moios  coniques ,  et  la  base  g^n^rale  est  d6pourvue 
d'empatement. 

Apr6s  aToir  expos6  ce  qui  est  relatif  k  la  designation  et 
a  la  classification  de  Tanimal  qui  nous  occupe,  yoyons 
ce  qui  est  relatif  a  ses  organes  et  a  leurs  fonctions. 

S  1.  ~  STROCTURE  GfiNl^RALE. 

Le  Lophopode  crystallin  forme,  comme  nous  TayonsTu , 
un  polypier  compost  et  fix6,  dont  Tensemble,  rameux  et 
diversement  lob^,  est  enyelopp^  dans  une  masse  gelati- 
neuse  a  peu  pr^  comme  les  batrachospermes.  (PL  Y,  fig. 
1  et  2). 

Pour  bien  comprendre  la  atructure  des  Lophopodes ,  il 
faut  d'abord  se  p^n^trer  de  cette  idie ,  que  dans  les  poly^ 
piers  composes  certains  organes  appartiennent  a  Tensem- 
ble  des  animaux  formant  le  polypier,  certains  autres  k 
cba^gue  individu  palype. 

Le  corps  commun  ou  la  lige,  est  creux  a  Fint^rieur  et 
forni6  par  une  membrane  coriace ;  chaque  lobe  est  ter* 
mini  par  ud  polype  retractile  dans  la  masse  gen&rale,  et 
dont  le  sommet  est  couronne  par  enyiron  soixaute  tenta- 
cules,  qui  jouissent  ^galement  de  la  faculty  de  pouYoir  ^tre 
retires  dans  rint6rieur  du  corps  commun.  Dans  Tinterieur 
de  chaque  polype  on  Toit  d'abord  flotter  le  systeme  intes* 
final  qui,  se  recourbant  sur  lui*m6me,  se  termine  par  un 
anus  sup^rieur,  place  posterieurement  derri^re  les  bras. 
En  examinant  attentivement ,  on  ne  tarde  pas  a  reconnattre 
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les  muscles  qai  attirent  et  relAchent  le  polype  (PL  V, 
fig.  3,  fn,  n;  PI.  YI,  fig,  2,  i,  k),  ainsi  que  les  ovaires  situ^s 
k  la  base  du  cul-de-sac  de  restomac.  En  poursuiyant  ces 
obseryatioDS  y  on  peut  aussi  aperceyoir  les  ganglions  sus- 
oesophagiens  qui  ferment  le  cerveau  de  Tanimal.  Enfin, 
dans  la  cayit^  qui  existe  entre  la  peau  et  les  intestins ,  il  est 
facile  de  yoir  quantity  de  globules  circulant  ayec  rapidite 
dans  un  fluide  incolore. 

Examinons  successiyement  chacun  de  ces  diyers  systimes 

ainsi  que  les  ph6nom6nes  qu'ils  pr6sentent. 

0t 

S  »•  —  SYSTEME  CUTAN^. 

Le  syst^me  cutan^  du  Lopbopode  se  prisente  sous  la 
forme  d'une  pellicule  continue  et  diaphane ;  il  est  absolu- 
ment  libre  et  nullement  adherent  aux  organes  intestinaux, 
si  ce  n'est  k  Fendroit  de  la  ^bouche  et  de  Tanus.  On  ne  lui 
reconnait  aucune  organisation  cellulaire,  mais  cependant, 
enle  soomettantii  un  pouyoir  tris-amplifiant,  onaper9oit 
que  sa  surface  est  parsemde  d'une  foule  de  granulations 
diaphanes  analogues  a  celles  qu'on  obserye  chez  les  Aca- 
lephes  et  qui  y  repr^sentent'  des  plaques  de  forme  et  de 
grandeur  yariables,  entrem£16es  de  stries  et  de  points ,  de 
manidre  k  faire  parattre  la  peau  comme  chagrin^e.  (PL  Yly 
fig.  1).  La  peau  ^tant  continue  d'un  polype  k  Tautre,  il  en 
r^sulte  que  le  polypier  est  comme  un  sac  diyersement  ra- 
meux  dont  tons  les  polypes  communiquent  entre  eux  par 
leur  base. 

Pour  bien  comprendre  la  structure  du  polypier  et  des 
polypes  y  il  importe  de  distinguer  le  systeme  cutan£  en  com- 
mun  ou  g6n6ral;  et  en  indiyiduel.  Le  systeme  cutani  g6- 
niral  est  celui  qui  forme  le  corps  commun  du  polypier  ou 
sa  tige,  ils*^tend  depuis  la  base  du  polypier  jusqu'a  Tan- 
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neau  d'insertion  du  systime  cutan^  individuel  a  chaque  po- 
lype. (PI.  y^  fig.  2y  a;  fig,  3y  a,b,c,  d,  e).S9.  substance 
est  plus  consistante  et  plus  6paisse  que  celle  de  ce  dernier, 
et,  par  sa  surface  ext^rieure ,  il  exsude  nne  mati^re  mu- 
queuse  que  tient  lieu  d'^piderme  et  en^eloppe  tout  le  po- 
lypier. 

Le  syst^me  cutani  indi^iduel  est  celui  qui  appartient 
exclusiyement  k  chaque  individu  polype.  II  est  ins^ri  sur 
le  syst^me  g^n^ral  a  Tendroit  de  Tanneau  de  joction  et  n'eii 
est  qu'une  continuit6  (PI.  V ,  fig*' 3  > « >  /"^  5^>  A  ;  et  PI.  VI , 
fig.  2y  a,b,  Cj  d);  mais  il  n'est  soumis  qu'a  Taction  de 
I'lndiTidu  auquel  il  appartient ,  et  jouit  de  la  propri£t6  de 
pouToir  £tre  retire  dans  I'^tui  form6  par  le  syslime  der- 
miqueg£n^ral(P].y,/fy.  S^e,  A).Lesyst^mecutan6indiTi- 
duel  est  beaucoup  plus  mince  et  plus  pellucide  que  celui 
du  polypier  (PI.  Y,  fig.  3).  Gomme  lui,  il  est  homog^ne  et 
couvert  de  granulations  diaphanes.  Lorsqu'nn  polype  se 
contracts ,  il  retire  /dans  I'int^rieur ,  en  le  renyersant,  tout 
son  syst^me  cutan^  indiiriduel  jusqu'au  point  de  sa  jonc- 
tion  au  systime  cutan6  g^n^ral,  et  alors  le  premier  sert 
lui-mSme  d'6tui  aux  tentacules  qu'il  enyeloppe  totale- 

ment. 

Ainsi  que  dans  les  hydres ,  le  systime  cutan^  tout  entier 
est  susceptible  de  se  contractor,  mais  ces  contractions  sont 
beaucoup  moins  prononc6es.  Toulefois ,  je  puis  assurer  que 
lorsqu'on  irrite  TenTeloppe  ginirale,  tout  le  polypier  se 
contracte  d'une  maniere  sensible,  et  alors  tons  les  polypes 
prennent  part  k  cette  contraction  en  rentrant  dans  Ten- 
Tcloppe  gin^rale ,  tandis  que  si  un  seul  individu  se  retire, 
les  autres  continuent  a  fonctionner  sans  s'en  inqui^ter  I& 
moins  du  monde. 
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S  3.  —  SYSTEM E  TENTACOLAIRE. 

Au  sornmet  de  chaque  polype  80Dt  situ^s  les  tentacales 
qui  garnissent  I'ouyerture  buccale.  Dans  le  Lophopode  j  ces 
tentacules,  au  nombre  d'eaTiron  soiiante,  soot  uuis^ri^s, 
et  pr^seoteut  une  esp^ce  d'entonnoir  recourb6  en  forme 
de  croissant  (PI.  V,  fig^isf^h  h,g),  au  fond  duquel  la 
bouche  est  situ^e.  Les  tentacules  forment  aniirieurement 
une  rangee  semi-circulaire;  post^rieurement  ils  sont  in- 
8err6s  sur  lesbords  des  deux  bras  (PI.  VI,  fig.  2).  Ces  bras 
sont  concaves  et  canalicuUs^  leurs  bords  sont  garnis  de 
tentacules  y  ce  qui  donne  au  systeme  tentaculaire  la  forme 
d'un  double  for  a  cbeyal. 

Les  bras  et  les  tentacules  sont  une  continuation  da 
systime  cutan^  dont  ib  ne  sont  que  des  proee4stAs  mani- 
festes;  ils  sont  tubules  ^  caves  a  Tint^rieur,  et  leur  texture, 
celle  des  tentacules  surtout,  paralt  plas  ^paisse  et  plus 
consistante  que  celle  du  systeme  dermique  individueL 

La  caTit6  qui  eiiste  a  Tinlirieur  des  tentacules  com- 
munique manifestement  avec  celle  des  bras  (PI.  YI ,  fig.  3 ), 
et  celle-ciayec  lacayit^  du  corps,  et  par  suite avec la  cayiti 
g^nirale  du  poly  pier ,  tellement  que  le  poly  pier  tout  entier 
est  comme  un  sac  rameux  coi^tenant  un  polype  ii  cbaque 
extr6mit6  de  ses  lobes.  Nous  i^urons  occasion  de  rcYenir 
sur  cet  objet  lorsque  nous  traiterons.  de  la  cijculation^ 

La  base  des  tentacules  est  garnied'une  membrane  con- 
forme  a  celle  du  pied  des  oiseaux  palmipedes  (PL  YI> 
fig.  3).  Gette  membrane  qui  forme  rentonnoiv  est  destinte 
k  amener  dans  la  bouche  les  matieres  alimentaires  que 
Teau  tient  en  dissolution.  Chaque  tentacule  est  garni  de 
tubercules  diaphanes,  mais  seulement  sur  sa  surface  ex- 
t^rieure^  la  face  interieure  et  les  faces  lat^rales  £tant  ab- 
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solument  lisses ;  on  n'y  observe  jamais  de  cils  comme  dam 
les  plumatelles. 

Les  tentacules  sont  dou6s  de  divers  mouTemens  qu'ils 
executent  ayec  facility.  Gomme  organe  de  motility,  ils 
serrent,  parleursinouTemens^  a  faire  entrerdansTouverture 
buccale,  les  objets  destines  a  ralimentation ;  nous  yerrons 
bientdt  qu'ils  remplissent  aussi  les  fonctions  d'organe 
respiratoire. 

Lorsque  Tanimal  est  tranquille^  il  yient  k  la  surface 
Staler  ses  tentacules^  mais  au  moindre  attouchement ,  au 
moindre  choc  il  rentre  subitement  dans  Tenveloppe  g6n^- 
rale  en  resserrant  pr6alablement  ses  tentacules  en  faisceau 
(PI.  y,  fig.  2y  c,  c),  Mais  si  le  calme  se  r^tablit^  il  sort 
bientdt  de  sa  cellule  et  yient  ^panouir  de  nouveau  ses  ten- 
tacules. 

LesLophopodes  se  nourrissant  dematieres  en  dissolution^ 
les  tentacules  ne  senrent  pas  comme  dans  les  hydres  y  k 
saisir  leur  proie  et  a  la  porter  k  la  bouche ;  ces  organes 
n'ont  pas  non  plus^  comme  ceux  de  ces  derniers  animaux  y 
la  faculty  de  se  contracter  fortement;  ils  ne  peuvent  ex6- 
cuter  que  des  contractions  tr^s-li mitres. 

§  4.  —  SYSTfeME  MUSCULAIRE. 

Lc  systArae  musculaire  des  Lophopodes  se  diyise  en  mus- 
cles du  syst^me  cutani  commun  et  en  muscles  du  sptime 
cutan^  inditiduel. 

'  Les  muscles  du  syst^me  cutani  individuel  se  composent, 
pour  dhaque  polype,  de  quatre  muscles  longitudinaux,  in- 
s&ris  parlour  base  sur  le  systAme  cutanii  commun,  un  peu 
ati-des^oUs  du  systime  cutari6  individuel  (PI.  V,  fig*  3,  n 
et  iPi.  yiyfig.  2 ,  f  et  /f ).  Deux  de  ces  muscles  s'ins6rent  aux 
extr^mit^s  lat^rales  du  syst^me  dermique  indiyiduel,  en 
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divergeant  8ur  les  cdt^s,  et  envoient  des  rameaux  masca*^ 
laires  jasque  dans  les  bras;  ce  sont  les  muscles  ceryico-' 
tentaculaires  (PI.  Yl^fig*  2,  ft.).  Les  deux  autres  longent 
le^systime  iatestinal,  et  s'iaserent  pr^s  de  I'ouTerture 
buccale;  ce  sont  les  muscles  labiaux  (PI.  VI,  fig.  2,  t ). 
On  confoit  par  ce  qui  pr^c^de,  que  ces  muscles  se  con- 
tractant  aiec  force  ^  doivent  retirer  le  polype  dans  la  masse 
gtn<^rale,  c'est  ce  qui  a  lieu  pour  pen  qu'un  polype  re- 
foiye  la  moindre  secousse ;  alprs  les  muscles  se  contractent 
rapidement  y  les  bras  et  les  tentacules  sont  ramenfo  en 
faisceauy  et  imm6diatement  Tanimal  s'enfonce  dans  la 
cayit£  g^n^rale. 

Indipendammcnt  des  quatre  muscles  que  je  Tiens  de 
d^crire ,  il  existe  encore  k  la  base  de  chaque  polype  des 
muscles  semblables  quise  rapportent  au  systime  g6n6raly 
et  dont  Textrimit^  sup^rieurc  s'insire  k  I'anneau  qui  re- 
yoit  cbaque  polype.  Leur  structure  et  leur  situation  sont 
les  m^mes  que  celles  des  muscles  du  systime  cutan6  indi- 
Tiduel  ( PI.  V,  fig.  3 ,  m ,  m ). 

Les  polypes  du  Lophopode  ne  sont  pas  ausceptibles  de  se 
contractor  comme  les  hydros ,  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire 
lorsqu'ils  sont  tourment^s  ^  c'est  de  se  retirer  sous  I'enve- 
loppe  commune. 
'  Lorsqu'apr^s  £tre  rentre  dans  la  masse  ginirale,  un  po- 
lype Tout  en  sortir^  il  opire  d'abord  la  contraction  des 
muscles  de  renyeloppe  generale;  par  la,  Tanneau  qui  sen- 
tient Tenyeloppe  inditiduelle  est  retir^  vers  le  polypier. 
Alors  les  muscles  du  syst^me  cutaQ6  individuel  agissant 
en  sens  inverse ,  se  relacbent,  et  ce  syst^mese  d^roule^ 
abandonnant  successiyement  les  diyerses  portions  dea  ten- 
tacules, qui  finissent  par  se  trouyer  libres  dans  le  liquide 
ambianty  et  ne  tardent  pas  a  s'y  6panouir.  Au  mojen  de  ce 
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mecanisme^  I'oesophage,  le  gisier  et  Tintestin  qui  se  trou* 
Taient  plong^s  dans  la  cayit6  commune  y  s'616Tent  et  pren- 
nent  place  dans  la  ca^it^  iudiyiduelle ,  sauf  a  rentrer  dans 
la  masse  commune  lorsqu'une  nouvelle  contraction  aura 
lieu. 

Examines  a  un  tr6s-fort  grossissement,  les  muscles  pa* 
raissent  composes  de  fibres  longitudinales ,  et  on  distingue 
9a  et  la  les  nodosit^s  que  chaque  fibre  forme  en  se  con- 
traclant.  Dans  ce  dernier  ^tat  on  aper^oit  parfois  les 
fibrilles  qui  s'incurvent  et  se  s6parent  les  unes  des  autres, 
tout  en  conservant  leurs  nodosit^s.  J'ai  aussi  quelquefois 
apercu  des  filets  musculaires  isol^s  j  dont  la  structure  et 
rinsertion  m'ont  paru  conformes  aux  filets  composes. 

U  n'est  pas  facile  d'apercevoir  le  syst^me  musculaire 
du  Lophopode ;  pour  cela^  il  faut  que  les  polypes  soient  a 
jeun.  Alors  Tenveloppe  externe  devient  diaphane  et  la  cou- 
leur  nacr^e  des  muscles  les  fait  bien  reconnaltre.  Le  meil- 
leur  moyen  de  les  observer  est  de  les  iitudier  a  la  lumiere 
de  la  lampe  et  de  se  scryir  d'un  miroir  plan  pour  I'^fl^ter 
les  rayons  lumineux  sur  le  porte-objet, 

S  5.  —  SYSTEM  R  OSSEIIX. 

Les  polypes  6tant  des  animaux  asquelett^s,  c'est  a  tort 
que  Ton  prendrait  les  s6critions  de  plusieurs  d*entre  eux 
pour  I'analogue  du  systime  osseux ;  ce  que  jai  dit  du  test  des 
moUusqucs  dans  mes  Recherches  sur  la  structure  compa- 
rde  des  animaux  et  des  vegetattx  (1),  re^oit  ici  son  enti^re 
application.  Si  quelque  doute  pouvdit  s'^leirer  sur  la  ques-^ 
tion  de  savoir  si  les  polypes  sont  ou  non  d^pourvus  de 


(1)  Pages  70  et  suivantes. 

Tom.  n.  32 


(  432  ) 

squelettes,  il  suffirait  dc  fairefemarquer  que,  cheiplu" 
sieurs  d'entre  eux^  et  leLophopode  est  de  ce  nombre,  les 
tissus  ne  s6critent  aucune  matiere  inorganique.  Ainsi  il 
serait  ridicule  de  pr6kendre  que  ceui-la  poss^dent  u& 
squelette  qui  s^cr^tent  ces  mati^res^  car  alors  il  faudrait 
admeltre  que  des  animaui  aussi  voisins  peuyent  ^tre ,  les 
UD8  squelettis  et  les  autres  asquelett^s. 

S  6.  —  SrSTiME  NERVEUX. 

La  petitesse  des  polypes  permet  difficilement  d'y  distin- 
guer  le  syst^me  ner?eux ,  cependant  je  suis  convaincu 
qu'il  y  existe.  Une  obserTation  lr6s-attentive  m*a  fait  recon- 
aaitre  les  deux  ganglions  susoesophagiens  qui  y  forment 
lecerveau  (PL  VI,/ijr.  2,  o,  i). 

Gbacun  de  ces  ganglions  est  situ6  a  la  base  de  chaque 
bras  dans  une  cavity  particuli^re ,  que  Ton  aper^oit  lors- 
que  le  polype  est  dans  la  position  que  les  dessinateurs 
d^signent  sous  le  nom  de  trois-quarts.  Gette  observation 
6tant  tr^s-d61icate,  il  ne  faut  pas  se  rebuter  si  on  ne  tombe 
pas  dans  une  circonstance  favorable  pour  distinguer  les 
ganglions  c^r^braux.  €es  ganglions  sont  ovales  et  font 
saillie  dans  la  cavit6  dont  j'ai  parl6 ;  leur  aspect  incolore 
et  nacr^  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  autres  t^ 
gumens. 

Lorsque  le  polype  est  vu  de  c6t6,  on  aper^oit  sur 
I'oesophage  un  corps  r^niforme  (PI.  YI ,  fig.  5,  a) ,  que  je 
crois  etre  le  m^me  ganglion,  et  qui  est  jauuatre  par  la  trans- 
parence des  parois  qui  Tentourenk;  quant  a  ce  qui  est  des 
ganglions  sousoesophagiens  et  des  nerfs,  il  m'a  6t£  impos- 
sible de  les  reconnaitre. 
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S  7.  —  SYSTfeME  RESPIRATOIRE. 

Ainsi  que  je  I'ai  d6ja  indiqu6 ,  le  syst^me  respiratoire 
(le  chaque  polype  de  Tespice  qui  nous  occupe  y  appartient 
a  la  surface  cutan^e  exlerne  et  reside  dans  les  tentacules 
qui  sent  a  la  fois  organes  de  motilite  et  de  respiration. 
D'apres  des  obserTations  r£it6r^es,  je  puis  declarer  ayec 
certitude  que  les  tentacules  des  polypes  composes,  sent 
autant  de  branchies  servant  a  la  decomposition  de  I'air  de 
Teau  dans  laquell6  ils  sopt  situ^s ,  et  a  Toxyg^nation  du 
sang;  je  puis  declarer  que  la  respiration  leur  est  aussi  in- 
dispensable qu'aux  animaui  les  plus  ^lev^s  dans  r^chelle 
organique.  Pour  s'assurer  de  cette  destination ,  il  suifit  de 
Jeter  dans  Teau  un  peu  de  liquide  colore  au  moyen  d'un 
corps  non  compl^lement  soluble.  Alors  yous  ne  tardcrez 
pas  a  aper^evoir  les  particules  colon&es ,  attir^es  par  les 
branchies,  former  des  courans  divers  et  ballott6es  entre 
les  tentacules,  pr6cisement  comme  cela  a  eu  lieu  dans  les 
branchies  des  autres  animaux.  Le  mouTcment  que  les  ten- 
tacules impriment  au  fluide  ambiant,  procure  dans  Teau 
un  tournoiement  continucl ,  d^j^  observe  par  Raspail  dans ' 
des  Stres  analogues  et  qui  partant  du  col  dans  deux  di- 
rections oppos^es,  porte  les  globules  contenus  dans  Teau 
jusque  dans  Vouverture  buccale,  au  moyen  de  deux  cou- 
rans marchant  en  sens  inverse  (PI.  Y,  fig.  4).  II  est  tr^s- 
difficile  de  se  rendre  raison  de  ce  phenom^ne;  mais  je  crois 
en  ayoir  trouv^  Texplication  dans  Tobservation  suivante. 
En  examinant  les  tentacules  au  moyen  d'un  tr^s-fort 
grossissement  et  k  Taide  d'une  lumi^re  vive ,  on  aper^oit 
le  long  des  deux  c6t6s  de  chaque  tentacule  un  couraut 
moniliforme  qui ,  remontant  d'un  cdt6  passe  au-dessus  de  < 
Textr^mite  sup^rieure^  redescend  de  Tautre  c6i6^  remonte  le 
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tentacule  suivant ,  le  redescend  ensuite  et  ainsi  de  meme , 
de  maniire  a  ce  que  tous  les  courans  asccndans  soient 
d*un  c6t6  des  tentacules  et  tous  les  courans  descendans  de 
Tautre  (PL  11,  fig,  4).  Lorsque  ranimal  respire,  ces  cou- 
rans sont  comme  un  mouvement  perpetuel  et  prisentent 
u&  aspect  admirable  a  I'obserTateur ;  on  dirait  une  chaine 
sans  fin,  se  mouvant  continuellement  et  sans  aucune  in- 
t^rmittence.  Quand  je  les  aperfus  pour  la  premiere  fois, 
j'ayais  d'abord  pens6  que  ce  que  je  Toyais  itait  une  illu- 
sion d'optique,  mais  je  fus  bientdt  d6tromp^  en  consid^- 
rant  que  les  parois  des  autres  parties  de  Tanimal  n'oflfraienl 
rien  de  semblable,  et  que  mSme  si  un  tentacule  ilait  place 
de  cdl6,  de  maniere  a  presenter  en  contour  ses  faces  int6- 
rieure  et  ext^rieure,  alors  les  chapelets  disparaissaicnt 
compl^tement. 

Ce  sont  done  les  faces  lat^rales  des  tentacules  qui  ser- 
pent a  la  respiration ;  les  chapelets  que  ferment  en  ap- 
parence  les  courans  que  je  Tiens  de  d^rire,  paraissent 
manifestement  en  dehors  de  TeuTeloppe  dermique,  et  soot 
par  consequent  formes  de  globules  de  liquide  ou  d*air  con- 
tenu  dans  le  liquide.  Gette  derni^re  opinion  me  parait 
plus  probable  a  cause  de  Icur  r^frangibilit^  qui  ne  pour- 
rait  avoir  lieu  s'ils  ^taient  formes  de  globules  d'eau.  Au 
reste,  les  chapelets  sont  composes  de  globules  adherens 
les  uns  aux  autres,  et  qui  circulent  avec  une  telle rapidili 
qu'il  est  tr^s-diSicile  d'en  determiner  la  forme. 

Quelle  est  la  force  qui  pousse  ces  chapelets?  Quelle  est 
leur  nature?  Yoila  des  questions  qu'il  serait  a  d^sirerque 
Ton  pdt  r^soudre.  Pour  le  moment  je  me  borne  a  con- 
stater  les  fails  et  a  montrer  que  ce  travail  si  curienx  est 
en  rapport  avec  la  circulation  chez  ces  auimaux  si  infimes, 
comme  chez  les  £tres  les  plus  eiev^s  dans  Techelle.  Nous 
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Terrons  au  paragrapfae  suivant  que,  lorsque  Teau  est  yici^e 
et  que  la  respiration  ne  peut  plus  s'eflFectuer,  les  polypes 
tombent  en  ^tat  d'asphyxie  et  n'en  sortcnt  que  lorsqu'on 
les  replace  dans  de  Teau  pure. 

L'analogie  des  phenomenes  que  je  viens  d'indiquer  avec 
la  decomposition  de  I'eau  par  la  pile ,  est  trop  remarqua- 
ble  pour  la  passer  sous  silence.  II  est  done  presumable  que 
les  tissus  respiratoires  ont  sur  Fair  un  pouToir  analogue  et 
que  tous  ces  mouyemens  sont  dus  a  sa  decomposition. 

§  8.-SYSTfeME  CIRGOLATOiRE. 

II  n'existe  dans  les  Lophopodes  ni  coeur ,  ni  artSres ,  ni 
yaisseaux,  et  cependant  la  circulation  y  est  aussi  reelle 
que  dans  les  animaux  sup6rieurs. 

L'espace  contenu  entre  le  syst6me  cutan^  etles  intestins 
de  chaque  individu,  forme  une  grande  cayite  communi- 
quant  ayec  la  cayite  g6nerale,  et  remplie  comme  elle  d'un 
fluide  incolore  :  ce  fluide  est  le.  sang  qui  occupe,  par  con- 
sequent^ tout  le  yide  laisse  par  les  yisceres.  Dans  le  sang 
6onl  contenus  des  globules  de  forme  et  de  grandeur  diffe- 
rentes  (PI.  VI,  fig.  9),  deja  obseryes  par  Trembley  et  par 
Garus,  globules  de  mucus,  qui,  entratnes  par  le  sang,  en 
montrent  la  circulation.  En  examinant  un  polype  bien  de- 
veloppe  au  microscope,  on  yoit  le  sang  monter  dans  la 
cayite  indiyiduelle,  se  porter  yers  les  bras  et  redescendre 
de  I'autre  c6te ,  tandis  qu'une  parlie  entre  dans  les  bras ,  s'y 
met  en  contact  ayec  le  sysieme  respiratoire,  s*y  oxygene 
et  redescend  ensuite  dans  le  torrent  de  la  circulation 
(PI.  V,  fig.  3,  et  PI.  VI,  fig.  2). 

Gette  circulation  ne  ressemble  en  rien  au  phenomene 
de  la  circulation  animale ,  telle  que  nous  Tobseryons  dans 


(  -436  ) 

les  aoiroaui  sup^rieurs^.puisqu'elle  a  lieu  dans  la  cavity 
g^nirale^  ct  elle  rappelle  entiirement  la  cyclose  des  v6- 
g^taux  aquatiques;  comme  cbez  ces  derniers ,  c'est  un  mou- 
Tement  de  rotation  imprim^  au  fluide  respiratoire.  Mais  ^ 
eequi  est  encore  bien  plus  remarquable,  c'est  que  la  cir- 
culation est  commune  a  tous  les  polypes  formant  le  poly- 
pier ,  et  que  le  sang  ^labor^  par  Tun  d'eux,  profite  a  tous 
les  autres.  G'est  ce  qu'il  est  facile  de  determiner  avec  cer- 
titude en  suiTant  attentivement  les  globules  contenus 
dans  le  sang;  alors  on  verra  que  le  sang  se  porte  d'un  in- 
di?idu  dans  Tenyeloppe  g^n^rale,  et  ensuite  dans  tous  les 
autres. 

Les  globules  contenus  dans  le  sang  sont  arrondis  ou 
oyales,  et  de  grandeur  diff6rente;  lis  sont  compl^tement 
diaphanes  et  paraissent  de  la  nature  du  mucus«  II  n'est  pas 
douteux  que  ce  sont  des  globules  de  chyle;  car,  lorsque 
Fanimal  est  ^  jeun ,  on  en  obserre  tris-peu  et  de  tr^s-petits, 
landis  que  si  on  lui  donne  a  manger,  on  voit  aussitAt  de 
gfos  globules  plus  nombreux  et  plus  rapides,  arriyer  dans 
fa  masse  circulatoire.  II  ^tait  done  presumable  que  ces 
globules  sont  lejr^sultat  de  la  digestion.  Pour  m*en  assurer 
je  pris  un  polype  qui  yenait  de  manger,  et  je  lui  enleyai 
ayec  precaution  son  syst^me  cutane  de  mani^re  a  mettre 
Testomac  entierement  a  nu.  Au  bout  de  quelques  instans, 
je  yis  une  foule.de  globules  analogues  a  ceux  du  sang 
'sorlir  des  pores  de  Testomac  et  se  r^pandre  sur  le  porte- 
objet,  ce  qui  d^monlre  que  les  globules  que  Ton  aper- 
foit  dans  la  circulation,  sont  fournis  par  les  tissus  de  cet 
organe. 

J*ai  dit  que  ces  globules  paraissaient  £tre  de  la  nature 
du  mucus,  car;  outre  qu'ils  sont  produits  par  restomac, 
organe  eminemment  muqueux,  leur  substance  ne  permet 
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pas  de  supposer  qu'ils  soient  dou6s  d'auciin  tiissu  orga^ 
nique. 

En  effet ,  quand  ces  globules  sont  arriT^s  aux  extr^mit^s 
des  bras,  on  les  voit  tr^s-fr^qaemment  se  r6unir  en  grand 
nombne  ,  et  se  confondre  en  un' seul  corps  diversement 
lob6  (PI.II,/?jr.  10),mais  qui  melaisse  voir  a  Tinterieur 
aucune  trape  de  leurs  parois/aucune  facette,  aucune 
surface  refrangible^  ce  qui  seinble  indiquer  que  ce  soiit 
des  globules  de  miicus  qui  s'aggloindrent  entre  eux.  Ges 
gros  globnles,  apres  aToir  ^t^  long-temps  ballott^s  dans 
la  caTit6  des  bras ,  retombent  ensuite  dans  le  corps ,  et  ne 
tardent  pas  k  passer  dans  la  caTit6  g6n6rale';  nous  verrons 
tout  a  I'heure  qu'ils  servent  a  la  formation  des  nouveaux 
bourgeons. 

.  Je  tie  dois  pas  oublier  de  mentionner  qu'a  la  base  de 
chaque  bras,  il  existe  une  cavil6  circulatoire  tr^s^mani- 
feste  dans  laquelle  la  circulation  s^opire  toujours  avec 
rapidity.  Gette  cavil^  semble  faire  les  fonctions  de  coeur  et 
c'est  la  que  Ton  aper^oit  le  ganglion  c6r6bral.  £n  outre , 
on  aperfoit  encore  yers  la  region  de  la  boucbe  des  vibra- 
tions intestines  tr^s-rapideset  perp^tuelles,  qiii  me  parais- 
sent  dues  a  la  circulation  soit  ihterieure  soit  exl^rieure, 
ce  qu'il  ne  in'a  pas  6ii  possible  de  d6finir  avec  certitude. 
II  importait  beaucoup  pour  Tobjet  de  mes  recherches, 
de  m'assurer  si  le  liquide  qui  se  trouve  dans  la  cavite  du 
corps  6tait  bienunfluidepropre,  et  si  c'^tait  deFeauoudu 
sang.  Ge  qui  devait  surtout  augmenter  Tint^ret  de  cette 
recherche,  c'est  que  les  belles  observations  de  Grant  ont 
^tablique,  dans  les  Sponges ,  Teaii  attir^e  ^  Tint^rieur ,  y 
circule  pour  que  les  particules  qu'elle  renferme  puissent 
servir  a  la  nulriliou ,  et  que ,  d'un  autre  c&le ,,  Garus  assure 
que  le  corps  de  la  Plumatdla  ealcarea,  renferme  de  Teau 
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daire  qui  y  circule  quelquefois  (1).  J'^tais  d'autant  pias 
dispose  k  avoir  des  doutes  k  cet  6gard  ^  que  Ton  aper^oit 
ant^rieurement  de  cbaque  c6t£  du  col  ^  une  place  arroodie 
et  compl6tement  diaphane  que  Ton  pourrait  supposer^tre 
deux  pores  b^ans  pour  Tiotroduction  de  Teau.  Enfin  ^  pour 
conoaitre  la  T^rit^  sur  cet  objet  important ,  j'interrogeai 
la  nature  en  plongeant  divers  polypiers  dans  des  solutions 
de  plusieurs  espices.  Le  r^sultat  de  ces  experiences  a  tou- 
jours  ei6  que  le  liquide  color6  ne  p^nitre  pas  dans  la 
cavity  int^rieure ,  et  que  le  fluide  qui  s'y  trouve  contenu^  a 
constamment  conserve  ses  caract^res  sans  jamais  se  colorer. 
Plongfa  dans  les  substances  qu'ils  affectionneni  le  plus, 
comme  dans  une  forte  dissolution  d'encre  de  la  Chine  j  les 
polypes  se  gorgent  Testomac  des  matieres  noires  qui  s'y 
trouvent ,  mais  quel  que  soit  le  temps  qu'on  les  y  laisse, 
le  fluide  interne  reste  toujours  compl^tement  diaphane. 

II  suit  de  ces  experiences  que  c'est  a  tort  que  Ton  sup^ 
poserait  que  chez  les  polypiers  composes ,  la  circulation  se 
fait  au  moyen  de  Teau  ambiante  comme  dans  les  6ponges, 
et  il  faut  bieu  reconnattre  que  le  fluide  circulatoire  des 
premiers  est  un  fluide  propre^  analogue  au  sang,  qui, 
comme  lui ,  se  met  en  contact  avec  les  organes  de  la  res* 
piration ,  et  revient  ensuite  servir  a  la  nutrition. 

Dans  les  experiences  que  j'ai  faites  a  ce  sujet ,  j*ai  eu 
occasion  d'obseryer  que  lorsque  j'employais  des  teintures 
qui  se  dissolvent  parfaitement  dans  Teau  ,  comme  celle  du 
Phytolacca  ,  la  respiration  cessait  d'avoir  lieu ,  et  bient6t 
Tanimal  tombait  en  etat  d'asphyxie;  mais,  en  remettant 
les  polypiers  dans  de  Feau  douce,  au  bout  d'un  certain 


.(1)  Anat,  comp.j  II,  pag.  301. 
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temps  y  lis  reyenaient  et  reprenaient  Texercice  de  leurs 
facull^s. 

§  9.  —  SYSTEME  MANDUCATOIRE. 

Au  fond  de  rentonnoir  form6  par  les  bras  et  les  tenta- 
cules^  on  apergoit  la  bouche  (PI.  VI,  fig,  5  et  6),  dont 
I'ouTerture  est  r^niforme  et  munie  dc  deux  levres  Tune 
sup^rieure  (PI.  VI,  fig.  6,  i&  et  fig,  6,  a)  et  Tautre  inK- 
rieure  (PI.  Ylyfig.  5,  c  eifig.  6,  b).  Dans  T^lat  habituel, 
la  bouche  est  ouverte  et  b6ante ,  et  la  livte  sup^rieure  pla- 
c^e  plus  haut  laisse  entrer  dans  la  cayit^  buccale  les  ma- 
ti^res  alimentaires  tenues  en  solution  dans  Teau ,  et  qui 
y  sont  apport^es  soit  par  les  courrans  formes  par  les 
tentacules,  soit  par  les  tentaeules  eux-ro^mes.  Lorsque 
la  bouche  est  suffisamment  ponrvue  d'alimens,  on  Toit 
tr6s-dislinctementla  deglutition  s'op^rer:  a  eel  efifet,  Tani- 
mal  ferme  la  bouche ,  fait  un  mouvement  de  contraction 
yers  le  pharynx,  et  les  alimens  passent  avec  rapidity ,  dans 
le  g^sierquilestransmetensuitearestomac.Ghaque  polype 
r6pete  ces  mouyemens  de  deglutition  au  moins  une  fois 
par  minute,  et  qnelquc  fois  dayantage  suiyant  que  Teau 
dans  laquelle  ils  se  trouyent ,  est  plus  ou  moins  chargde 
de  mati^res  alimentaires. 

Ces  petits  animaux  etant  tr^s-yoraces,  recherchent  ayec 
ayidite  toutes  les  substances  en  solution  qui  se  pr^sentent , 
cependant  je  ne  pense  pas  qu'ils  soient  carniyores ,  car  je 
les  ai  yus  rejeter  les  animaux  infusoires  qui  se  pr^sen- 
taient,  et  mSme  les  yibrionset  autres  petits  yers;  en  re* 
yanche,  ils  paraissent  affectionner  la  teinture  d'encre 
de  la  Chine,  probablement  k  cause  de  la  gomme  qui  entre 
dans  sa  composition.  Ge  moyen  facilite  singulierement 
1'obseryation  de  la  deglutition,  qui  est  tris-curieuse  a  yoir. 
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Le  syst^me  tnandncatoire  des  Lophopodes  rapproche 
beaucoup  ces  animauxdes  rooUusques  ac6phal^s,  dont  un 
grand  nombre  pr^entent  une  structure  analogue. 

S  10.  —  SYSTfiME  DIGESTIF. 

Le  syst^me  digestif  des  Lopbopodes  se  compose  de  qua- 
tre  parties  (PL  Yyfig-  3)  :  Foesophage  o,  qui  natt  a  la 
bottche;  le  g6sier  p,  Testomac  g ,  et  Tintestin  s,  qui  se 
termine  par  Tanus  i.  La  grandeur  de  ces  organes  les  fait 
apercevoir  au  premier  coup  d'oeil. 

L'cBsophage  a  la  forme  d'un  sac  cylindroide  et  est  plus 
diaphane  que  le  gisier  dans  lequel  il  communique.  Lors- 
que  la  deglutition  s'opire ,  on  yoit  faeilement  les  mati6res 
alimentaires  traverser  rapidement  Toesophage  pour  se  ren- 
dre  dans  le  g^sier. 

Le  gesier  est  ovale  oupyriforme,  suiyant  qu'il  est  charg^ 
d'alimens;  par  sa  partie  sup^rieure  il  communique  direc- 
tement  k  Tcesophage,  par  sa  partie  inf^rieure  il  commu- 
nique obliquement  ^a  Testomac;  ses  fonctions  paraissent 
les  m£mes  que  celles  de  ce  dernier  organe  y  car  ^  lorsque 
par  les  mouvemens  p^ristaltiques  de  Testomac,  les  matie- 
res  alimentaires  sont  ballott^s  dans  la  cayit^  digestive, 
on  les  yoit  souyent  transport^es  dans  le  gesier  et  reyenir 
ensuite  dans  I'estomac. 

L'estomac  est  tris-grand,  cylindroide,  et  pr6sente  inf£- 
rieurement  un  grand  cul-de-sac  qui  pend  dans  la  caviti 
gin^rale (PI.  V,  fig.  3 ,  r).  Sa  substance,  ainsi  que  celle  da 
gesier,  paratt  fortement  musculaire,  car  lorsque  Tanimal 
est  a  jeun,  on  aper9oit  des  plis  et  des  rides  qui  indiquent 
de  fortes  contractions.  Mais  c'est  surtout  lorsque  la  diges- 
ition  s'op^re  que  ces  contractions  sont  curieuses  k  ^tudier. 
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Si  Ton  donne  a  un  polype  a  jeun  des  substances  alimen- 
taires  en  abondance,  on  le  Toit  de  suite  d^Torer  avec  avidity 
tout  ce  qui  se  pr^sente  a  lui ;  bientdt  le  g^sier  et  Testomac 
se  gonflent,  et  on  voit  ces  alimens  balIott6s  au  moyen  des 
mouyemens  p^ristaltiques  de  ces  organes.  Les  matieres  ali- 
mentaires  ainsi  ballott^es ,  remontent  jusqu'au  sommet  de 
Testomac  et  du  g^sier,  puis  redescendent  jusqu'a  Tovaire, 
jusqu'a  ce  qu'ils  en  aient  extrait  tous  les  sues  propres  k 
ralimehtation.  Alors  le  r6sidu  seporte.dans  Tintestin,  s'y 
forme  en  excremens  et  sort  par  Tanus  qui  est  situ£  pos- 
terieureraent  un  pen  au-dessous  de  Tinsertion  des  bras ,  a 
pen  pr6s  comme   dans  les  actinies  (PI.  V,  fig,  3,  t,  et 
PI.  VI,  fig,  2,  n).  Ces  fonctions  se  ripitent  a  chaque  in- 
stant et  pen  de  minutes  apr^s  qu'il  a  mang^ ,  on  Yoit  Tanus 
donner  sortie  aux  excremens. 

La  presence  d'un  anus  dans  les  polypes  fixes ,  est  un 
fail  tris-remarquable  et  tres-digne  d'etre  not6  ;  car  ,  en 
g6n6ralisant  la  structure  des  hydres  et  en  Tappliquant  a 
tous  les  polypes  y  on  avait  indiqu^  leur  systeme  intestinal 
comme  form6  d'un  sac  sans  issue.  L'extr6me  analogic  de 
r^tre  qui  nous  occupeayec  les  polypiers  marins,  doit  faire 
supposer  que  ces  derniers  pr^sentent  la  m^me  structure , 
et  qu'ainsi  celle  des  hydres  est  en  quelque  sorte  excep- 
tionnelle  dans  cette  nombreuse  famille.  La  situation  de 
Fanus  an  Toisinage  de  la  region  buccale,  rapprocfae  beau- 
coup  les  polypes  des  actinies  y  des  ascidies  et  des  moUus- 
ques  ac£phales;  elle  d^montre  la  yiriii  que  j'ai  pr^c6- 
demment  pos^e,  que  le3  polypes  sont  des  c6pbalopodes 
T6duits  a  leur  plus  simple  expression.  Comme  chez  ces  der- 
niers ,  le  systime  intestinal  des  polypes  est  repli^  sur  lui- 
mSme ,  tandis  que  dans  les  insectes  ses  deux  extremit^a 
sant  constamment  situees  aux  deux  extrimitis  du  corps  ^ 
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aiDsi  que  cela  a  lieu  dans  Ics  animaux  vert£br£s.  G'est  une 
nouvelle  preuve  que  les  zoophytes  se  rapprocheDt  bien 
plus  des  inollusques  que  des  exostis. 

§11.  —  SYSTEME  SiCRlfeTOmE. 

Je  o'ai  pas  pu  apercevoir  d'organes  s^cretoires  dans 
le  Lophopodey  mais  je  pense  que  Testomac  et  le  g^sier 
y  sent  envelopp^s  dans  un  organe  s6cr6toire  qui  diverse 
son  produit  par  des  pores  b^aos  dans  Festomac.  Je  base 
cette  pens^e  sur  la  grande  6paisseur  ^vidente  de  Vesto- 
niac,  sur  sa  couleur  bilieuse,  sur  ce  que  les  excremens 
8ont  coIoY^s  de  substance  bilieuse,  enfin  sur  Fanalogie 
avec  ce  qui  se  passe  dans  les  mollusques  agreg^s,  dont 
Textrdme  affinity  aTCC  les  polypes  ne  saurait  Stre  r6yo- 
qii6e  en  doute.  Je  pense  done  que  ce  qui  donne  tant 
d'^paisseur  k  Testomac,  c'est  la  prdsence  d'un  appareil 
hdpatique  qui  FenTcIoppe  et  y  diverse  le  produit  de  ses 
sicritions. 

Quant  aux  appareils  pancfiatique  et  urinaire ,  je  n'ai 
pu  en  observer  aucune  trace  dans  les  dtres  qui  nous  oc- 
cupent. 

S  12.  SYSTfeME  GENITAL. 

A  la  base  du  systime  intestinal ,  on  yoit  un  filet  incolore 
prisentant  ordinairement  trois  renflemens(PLy9/{jr.  3,  u; 
PL  VI,  jflg,  19,  20  et  21),  c'est  le  systeme  genital  consis- 
tant  en  un  ovaire  a  trois  renflemens.  Pour  bien  aperce* 
Yoir  ce  syst6me,  il  faut  que  les  polypes  soient  a  jeun  et 
sortis  de  leur  loge;  alors  Fenveloppe  commune  devient 
plus  pellucide  et  on  pent  micux  distinguer  les  organes 
contenus  dans  son  intirieur ;  autrement ,  Fextr^me  tinuiti 
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dusyst^me  genital  et  sa  transparence,  ne  permetlraient  de 
le  distinguer  que  tr^s-difficilement.  . 

Uoyaire  est  unique  et  central  \  il  est  ins^r^  d'une  part 
a  rextr6mit6  du  cul-de-sac  de  Testomac,  et  de  Tautre  a 
la  parol  lat^rale  du  syst^me  cutan6  g^n^ral.  Un  peu  au- 
dessous  de  Textr^mitd  inf^rieure  du  cul-de-sac,  on  aper* 
9oit  un  gros  renflement  presque  globuleux ,  qui  est  suivi 
d'un  second  de  m^me  forme  mais  moiti^  plus  petit ;  puis 
Tient  un  troisieme  renflement  allong6  et  f usiforme ,  apr6s 
quoi  le  filet  s'insere  a  Tenveloppe  g^n^rale.  Vus  a  un  tr6s- 
fort  grossissement ,  ces  renflemens  paraissent  contenir  des 
globules.  Lorsque  Tanimal  s'allonge  fortement,  on  voit 
ToTaire  s'allonger  de  m6nie,se  retendre  et  les  renflemens 
disparaitre  presqu'enti^rement.  Au  contraire,  si  sa  traxion 
n'est  pas  grande ,  on  pent  facilement  remarquer  qu'il  est 
ballotle  9a  et  la  dans  Tespace.  Enfin  on  aper9oit  quelque- 
fois  que  ToTaire  est  dans  un  ^Lat  remarquable  de  turges- 
cencc,  ainsi  qu'il  est  represent^  Pi.  VI,  fig.  21.  Plusieurs 
fois  j'ai  obseryd ,  au-dessus  des  renflemens  de  Fovaire,  una 
masse  de  globules  qui  paraissaient  en  sortir  et  que  j'ai 
represent^s  PI.  VI ,  fig.  20.  Je  soup9onne  que  ce  sont  des 
oeufs  qui  tombent  dans  la  cayit^  g6n6rale  pour  s'y  d^ye- 
lopper  en  embryons.  D  autre  pari,  j'ai  tu  aussi  une  fois, 
mais  tr6s-distinctement,  de  semblables  globules  sortir  en 
masse  par  Tanus,  d'ou  je  conclus  que  Toyaire  a  une  ou- 
verture  dans  le  cul-de-sac  de  Testomac  et  qu'il  6met  par 
la,  pendant  sa  yie,  des  oeufs  destines  a  propager  Tespice. 

Je  yiens  de  d^crire  le  systeme  gdnital  tel  que  je  Fai  ob- 
sery6  dans  les  polypes  composes  d'eau  douce ,  maintenant 
il  me  reste  a  indiquer  la  mani^re  dont  s'op^re  leur  re- 
production. 

La  multiplication  des  polypeis  s'op^rede  trois  mani^res : 
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par  bourgeons^  par  propagules  et  par  oeufs;  la  premiere 
determine  raccroissement  du  poly  pier,  les  deux  autres  ser- 
vent  a  former  de  nouveaax  polypiers. 

Les  nataralistes  ont  dit  et  r^p^ti  que  les  polypiers  sW- 
croissent  au  moyen  des  oeufs  qui  yiennetit  se  d6poser  a 
leur  surface  et  qui  y  forment  des  ramifications ;  c'est  ainsi 
que  Ton  a  g^n^ralement  cherch^  a  expliquer  le  ph^nom^ne 
de  la  ramification  des  polypes  et  de  leur  Teg6tation  appa- 
rentes.  line  observation  attentive  m'a  d6montr6  qu41  n'en 
est  rien  et  que  le  mode  d'accroissement  des  polypiers  com- 
poses di£r^re  essentiellement  de  celui  que  Ton  a  suppose, 
du  moins  pour  les  polypiers  d'eau  douce. 

D6]k  en  ^tudiant  la  structure  des  liges  de  gorgones  et 
de  madrepores,  j'avais  compris  qu'il  deyait  en  etre  autre- 
ment ,  puisque  les  tubes  qu'on  y  rencontre ,  communiquent 
du  sommet  jusqu'a  la  base;  or,  cette  continuity  de  la  ca- 
yite  g^n^rale  u'aurait  pas  lieu,  si  de  nouyeaux  polypes 
yenaient  ext^rieurement  se  superposer  aux  anciens.  Maio- 
tenant  je  puis  donner  Tassurance  que ,  dans  les  polypes 
composes,  Tadditiou  d'un  nouyeau  polypier  sur  un  an- 
cien  est  un  fait  rare  et  accidentel ,  mais  que  dans  T^tat 
ordinaire  les  nouyeaux  bourgeons  se  forment  a  rint6rieur 
de  la  cavite  gen6rale  et  n*en  sortent  qu'apres  leur  entier 
d^yeloppement  (PI.  V,  fig.  2,  e^  e). 

Le  premier  etat  d'un  bourgeon  nouyeau  se  pr^seDte 
sous  la  forme  d'une  masse  muqueuse  attach^e  a  la  paroi 
interieure  du  syst^me  cutan^  g^n^ral  d'un  polypier,  et 
commun^ment  yers  Tendroit  ou  le  syst^me  cutan6  indi- 
yiduel  se  r^unit  au  systeme  cutan^  g^n^ral.  Cette  masse 
muqueuse  adhere  fortement  a  la  pcau ,  et  elle  parait  for- 
m^e  de  plusieurs  lobes  contournes  les  uns  sur  les  autres 
(PL  VI,  fig.  10).  Tai  dit  que,  lorsque  le  sang  est  arriv^ 
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dans  ies  bras,  les  globules  muqucux  qu'il  renferme  se 

r^unissent  entre  eux,  se  confondent.  en  une  masse  di- 

versement  lob^e  qui ,  apr^s  avoir  long-temps  6i6  balIott6e 

dans  la  cavity  des  bras ,  refombe  dans  celle  du  corps  et 

rentre  dans  le  torrent  de  la  circulation  g6n6rale.  Or,  on 

conceit  facilement  que  si  une  de  ces  masses  muqueuses  se 

rencontre  dans  le  corps  d'un  polype  au  moment  oik  il  se 

contracte,  elle  se  trouvera  comprimee  entre  I'eriveloppe 

indiyiduelle  et  le  syst^me  cutan6  g6n6ral,  et  qu'ainsi  elle 

pourra  facilement  s'y  attacher.  En  eflFet,  j'ai  \u  a  diverses 

reprises  ces  grosses  masses  muqueuses  par  leur  viscosity 

s'attacher  aux  parois  du  syst^me  dermique ,  de  sorte  que 

je  ne  doute  aucunement ,  que  ce  sont  elles  qui  donnent 

naissance  aux  bourgeons  adventifs.  Ce  bourgeon  adyentif 

une  fois  form6,  il  s'y  etablira  un  foyer  d'irritation  qui 

excitera  d'une  part  son  d6yeloppement ,  d'autre  part  une 

protuberance  a  la  peau ,  comme  le  ferait  un  bubon  sur  le 

corps  d*un  animal  d'un  ordre  plus  61ey6. 

Le  deuxi^me  £tat  de  d^yeloppement  d'un  bourgeon  ad- 
yentif  pr6sente  d^ja  une  protuberance  du  syst6me  cutan^; 
c'est  d'abord  une  faible  bosselure  qui  tend  a  s'accroitre 
avec  rapidite.  Les  lobes  des  globules  muqueux  se  d^yelop- 
pent  et  prennent  une  forme  allong^e.  Ce  corps  embryon- 
naire  est  immobile  et  stationnaire ,  toujours  coll6  par  le  dos 
a  la  paroi  lat^rale du  sysleme  cutan^  (PI.  Yly  fig.  12), 

Le  troisi^me  etat  pr^sente  les  lobes  qui  se  s6parent;  on 
Yoit  que  les  plis  de  Torbe  primitif  se  m^tamorphosent  en 
intestins.  On  aper9oit  I'estomac,  le  g^sier  et  Tintestin; 
restomac  replie  sur  lui-m^me,  est  ins^r^  parallSlement 
aux  autres  yisc6res.  On  ne  voit  encore  aucune  trace  du 
systeme  tentaculaire ,  seulement  la  protuberance  du  sys- 
t^me  cutane  se  prononce  fortement.et  fait  une  notable 
saillie  en  dehors  (PI.  Yl,  fig.  la). 
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Au  quatriime  6tat,  on  voit  Festomac  se  detacher  du  sys- 
t^me  culan6 ;  seulement  il  y  laisse  un  filet  muqueux  qui 
deTiendraToyaire.  En  se  d^tachant ,  Testomac  est  contourni 
8ur  lui-m^me.  Au  sommet  du  g^sier  on  Toit  Toesophage 
qui  apparalt  obscur^ment  dans  la  pro^minence  toujours 
croissante  du  systime  dermique  (PI.  YI,  fig.  14). 

Le  cinquiime  £lat  laisse  yoir  le  syst^me  intestinal  se  s^- 
parant  de  plus  en  plus ;  on  Toit  aussi  distinctement  les 
muscles.  De  la  pro^minence  du  systime  cutan£  apparait 
un  boliton  renfermant  le  syst6me  cutani  individuel,  et 
les  premieres  traces  des  tentacules.  Le  systeme  intestinal 
est  manifestement  caye  a  Tinl^rieur  et  on  aper^oit  son 
£paisseur  dermo-musculaire  comme  sur  les  jeunes  polypes 
tout  formes  (PI.  VI,  fig.  15). 

Le  sixieme  ^tat  pr6sente  un  syslime  intestinal  parfaite- 
ment  form6,  libre,  et  se  mouyant  dans  la  cayit£  g6n6rale. 

On  y  distingue  Testomac ,  le  g6sier  et  Tintestin ,  et  Ton 
aper9oit  d^ja  leurs  mouyemens  p^ristaltiques.  Les  tenta- 
cules sont  de  plus  en  plus  apparens  et  paraissent  roul^s 
dans  la  pro6minence  sup^rieure.  CellO'-ci  se  perfore  dis- 
tinctement au  sommet,  et  le  jeune  polype  commence  a 
ayaler  de  Teau  par  celte  ouyerture.  On  yoit  distinctement 
le  sommet  de  Toesophage  operer  de  temps  a  autre  ses  mou- 
yemens de  deglutition  comme  le  ferait  Tanimal  parfait^ 
mais  ses  mouyemens  sont  seulement  plus  faibles  ( PI.  lY, 
fig.  16). 

Au  septi^me  6tat ,  le  polype  ^tant  entiirement  form^, 
on  aper9oit  les  tentacules  qui  s'cflForcent  de  sortir  de  Ten- 
yeloppe  g6nirale  (PI.  VI,  fig.  17).  Ces  tentacules  ne  sont 
pas  droits  et  fascicules  comme  dans  les  polypes  adultes, 
ils  sont  au  contraire  replies  sur  eux-m£mes,  de  mani^re 
i  sortir  de  Tenyeloppe  ginefale ,  le  milieu  en  ayant. 
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Le  huitiime  £tat  est  la  derniire  phase  derembryog6iiie« 
Les  bras  se  redressent  en  sortant  de  Tenyeloppe  g^nirale, 
les  tentacales  se  d^roulent  les  uns  apris  les  autres  en  com- 
men9ant  par  les  sup^rieurs ,  pour  ne  plus  se  rouler  jamais. 
A  peine  les  tentacules  sont-ils  d6roul6s  que  la  respiration 
s'itablit  immidialement  a^ec  force,  et  bient6t  le  syst^me 
€utan6  individual  ne  tarde  pas  k  sortir  entierement  form^. 
Alors  un  polype  nouyeau  existe  k  la  surface  du  polypier.  La 
pro^minence  de  laquelle  il  est  issu  forme  un  lobe  nouveau 
qui ,  lui-m^me,  produira  k  son  tour  4es  lobes  en  suivant  les 
m6mes  phases,  et  ainsi  le  polypier  se  ramifiera  ind^finiment 
Le  temps  n6cessaire  k  F^Tolution  d'un  polype  par  bour- 
geon yarie  suiyant  la  temperature  de  I'atmosph^re.  Dans 
les  cbaleurs  quatre  k  cinq  jours  suffisent;  huit  a  dix  jours 
sont  n^cessaires  par  les  temps  froids  pour  qu'un  polype 
arriye  k  sou'cntier  d^veloppement. 

Tel  est  le  mode  que  la  nature  emploie  pourle  d^yelop- 
pement  des  nouyeaux  bourgeons  chez  les  polypiers  d'eau 
douce.  Ges  bourgeons  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  dit,produit8 
par  des  oeuCs  de  polypes  >qui  yiennent  se  superposer  ext£- 
rieurexnent  k  la  surface  du  polypier,  ils  sont  produits  par 
des  polypes  nouyeaux  qui  se  d^yeloppent  k  Tintirieur  par 
le  d6roulement  des  orbes  primitifs  des  globules  muqueux 
attaches  k  la  surface  interne  du  systdme  cutan^.  Ge  mode 
de  propagation  permet  k  tous  les  polypes  d'un  polypier  de 
se  trouyer  en  rapport  au  moyen  de  la  cayit^  form6e  par 
Fenyeloppe  g^n^rale ,  die  permet  une  communauti  dans 
c^rtaines  fonctions  de  la  yie,  communaut6  qui  n'aurait  pas 
lieu  si  les  polypes  composes  comme  les  flustres,  les  cell£« 
pores  et  autres  polypiers  agregis ,  n'itaient  que  contigus 
les  uns  aux  autres.  La  structure  des  Sponges  et  des  polypiers 
coinpos6s  marins ,  ne  permet  guire  de  douter  que  leur 
Tom.  ii.  33 
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mode  d'accroiflsement  ne  soit  le  mdme  que  celai  que  je  vieni 
d*indiquer. 

Nous  ycnons  de  d6crirc  la  propagation  par  bourgeons  ^ 
mais  les  lopfaopodes  se  muUipIient  encore  par  oeufs  el  par 
propagules. 

Nous  avons  vn  que  les  globules  muqueux  sortis  dea 
oyaires  soul  tant6t  rejel^Js  par  Tanus ,  tant5t  s6cr6l*s  daro 
la  caYit*  g6n6rale  (PI.  Yl,  fig.  29).  Ces  globules  sent  des 
oeufs  proprement  dils,  d'abord  ineries ,  mais  qui  ne  tardent 
pas  a  devenir  des  cmbryons  dou<is  de  mouvement  et  de  lo- 
comotiIit6  (  PI.  VI ,  fig.  22  ).  Leur  extreme  transparence  ne 
m'a  pas  permis  d'apercevoir  ce  qui  se  passe  pendant  cette 
transformation ,  mais  toujours  est-il  yrai  que  les  oeufs  unc 
fois  devenus  embryons  ,  jouissent  de  la  faculty  de  se  trans- 
porter d*un  lieu  a  un  autre  comme  le  feraient  des  Tolvoces. 
Ce  sent  ces  embryons  que  Tcmbley  et  Roesel  ont  pris  pour 
des  animalcules  infusoires,  et  qu'ils  ont  d6sign6  sous  le  nom 
de  potM  ou  enflure  de  pou*.  On  peut  les  voir  exactement 
repr6senl6s  dans  Roesel,  torn.  Ill,  PL  LXXXIII,  fig.  4. 
Pendant  long-temps  j'ai  eu  des  doutes  sur  ce  qu'etaient 
ces  pr6tendus  pons ,  attendu  lour  ressemblance  aux  ani- 
maux  infusoires ;  mais  une  observation  attentive  m'a  fait 
acqu6rir  la  certitude  que  ce  sent  des  embryons  de  polypes. 

Si  on  rompt  un  polypier  adulte  par  sa  base,  on  ne 
tarde  pas  a  en  yoir  sortir  une  quantity  de  ces  embryons 
(PI.  VI,  fig.  23),  qui  se  mettent  a  nager  dans  le  liquide 
qui  les  environne  avcc  la  m6me  facilite  que  le  ferait  on 
ToWoce.  II  est  done  ^ident  que  ces  petits  £tres  proyi^H 
nent  de  Fint^rieur  de  la  cayit^  g^n^rale.  En  effet  les  csob 
sortis  par  les  c6t^8  des  oyaires  (PI.  VI,  fig.  20)  tombent 
dans  la  base  de  la  cayitd  g6n6rale,  et  la  se  transforment 
en  embryons.  lis  restent  constamment  dans  cette  region 
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du  polypier  sans  se  porter  vers  les  lobes  sap^rieurs.  SH  le 
polypier  n'est  pasd^truit&sa base,  les  embryons  en  sorlent 
en  formant  dans  cette  partie  des  sacs  lat^raux  (PI.  YI, 
fig,  27)  qui  en  sont  entierement  remplis ,  et  dans  lesquels 
on  aper9oit  les  embryons  rouler  les  uns  sur  les  autres, 
se  glisser  de  mille  maniires  sans  aucune  interruption.  J'au- 
rais  d^sir6  sui?re  le  d6?eloppement  des  oeufs  en  embryons, 
mais  ccla  ne  m'a  pas  et^  possible,  attendu  que  la  base  du 
polypier  est  tellement  opaque  qu'elle  ne  permet  pas  de 
distinguer  ce  qui  se  trouvc  dans  son  int^rieur. 

Lorsque  les  embryons  sont  sortis ,  ils  nagent  librement 
dans  Teau,  tant6t  s'allongeant  ou  se  contraetant,  tant6t  en 
se  courbant  de  diverses  manieres ,  la  pointe  toujours  en 
avant ,  mais  sans  qu'on  y^  apergoive  aucun  cil ,  aucun  or- 
gane  ext^rieur.  Enfin  its  finissent  par  se  fixer  (PI.  YI, 
fig.  28),  alors  leur  peau  se  gonfle  et  ils  ne  tardent  pas , 
en  suiyant  les  Evolutions  que  j'ai  indiqu^es,  k  donner 
naissance  a  un  polype  (PI.  1,  fig.  4),  qui,  a  son  tour,  en 
produisant  des  bourgeons  successifs,  formera  par  la  suite 
un  polypier  rameux.  Souvent  les  polypes  naissans  sont 
g£miii6s,  quelquefois,  au  contraire.  Tun  des  deux  ne  se 
d6veloppe  pas,  ainsi  qu'on  le  voil  PI.  I,  fig.  4. 

Ges  embryons  lo<*.omotiles  sont  analogues  k  ceux  que 
Grant  a  ddcouvertschez  les  Sponges,  mais  on  a  eu  tort,  sui- 
Tant  moi ,  de  les  donner  pour  des  oeufs.  Contrairement  k 
ropinion  de  Cams,  je  pense  que  Toeuf  des  polypes  comme 
celui  des  animaux  sup6rieurs,  est  inerte ,  mais  que  cbez 
ces  animaux  la  faculty  locomolile  est  d'autant  plus  forte 
chez  Fembryon  qu'elle  est  moindre  dans  Tanimal  parfait 
C'est  ainsi  que  Tembryon  des  moUusqucs ,  animaux  lents 
et  inactifs,  est  dou6  de  mouyemens  rapides,  tandis  que 
Vembryon  des  insectes ,  animaux  yifs  et  rapides ,  est  t^nii 
dans  un  £tat  complet  d'immobiliti. 
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Indipendamment  de  la  multiplication  par  bourgeons  el 
de  la  reproduction  embryonnaire ,  les  Lophopodes  ont  en- 
core un  troisiime  moyen  de  conservation  ^  savoir  remis- 
sion de  propagules. 

Yoici  comment  j'ai  observe  oe  mode  de  conservation. 

Ayant  rompu  un  polypier  par  sa  base  (PI.  YI  ^fiy.  23), 
je  vis  d'abord,  ainsi  que  je  Tai  dit,  les  embryons  6clos  sortir 
par  son  ouverture.  Le  lendemain  je  m'aper^us  que  le  tube 
inf<6rieur  ^tait  ferm6  a  son  extrimit^,  mais  que  ses 
c6tes  indiquaient  des  renflemens  distingu6s  du  reste  par 
autant  de  resserremens  (PI.  YI,  fig.  24);  je  suivis  ce 
polypier  9  et  au  bout  de  peu  de  jours  je  yis  que  ces  ren- 
flemens se  formaient  en  globules  (PI.  YI,  fig.  25 )  qui 
ne  tardaient  pas  a  se  s^parer  les  uns  des  autres  et  qui  torn- 
baient  au  fond  de  Teau.  Ge  sont  des  propagules  que  la  na- 
ture forme  pour  la  conservation  de  Tesp^ce.  J'ai  conserT6 
long-temps  ces  propagules  sans  y  avoir  vu  d'autre  chan- 
gement ,  si  ce  n'est  qu'ils  devinrent  plus  transparens  et 
qu'ils  paraissaient  formes  de  cellules  dont  les  marginales 
semblent  plus  diaphanes  et  plus  grandes(Pl.  Ylyfig.  26)* 
En  ^crasant  ces  propagules  entre  deux  lames  de  verre,  on 
voit  qu'ils  sont  form6s  d'une  agr^gation  de  corpuscules 
muqueux  exactement  analogues  aux  oeufs  et  aux  globules 
du  sang(Pl.YI,/Jy.  29). 

Tels  sont  les  moyens  que  la  nature  a  donnas  pour  la  con- 
servation et  la  multiplication  des  Lophopodes.  Quant  k  la 
propagation  par  rameaux  d^tach^s,  quoi  qu'en  ait  dit 
Trembley,  je  ne  pense  pas  qu'elle  ait  lieu  naturellement, 
si  ce  n'est  lorsque  le  polypier  est  fort  avanc^  en  Age  et 
que  sa  base  se  ditruit  pour  donner  sortie  aux  embryons« 
Je  pense  d'ailleurs  que,  dans  ce  cas,  ces  rameaux  ne 
sauraient  6tre  dou^s  de  IocomotiIit6 ,  ainsi  que  Tassure 
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Trembley,  et  par  la  stracture  du  polypier ,  cette  pr^tendue 
locoiuotilit6  me  parait  impossible.  Le  systime  cutan6  g£- 
n^ral  est  bien  susceptible  de  contraction ,  mais  je  ne  com- 
prends  pas  comment  il  pourrait  exercer  un  mouyement 
de  transport  d'un  lieu  a  uo  autre. 

Resume. 

Apris  a?oir  decrit  successiToment  la  structure  et  Tor- 
ganisation  des  divers  systimes  constitutifs  des  polypiers 
composes  d*eau  douce ,  il  nous  reste  a  presenter  quelques 
reflexions  qui  d6coulent  des  faits  que  nous  yenons  d'expo- 
ser.  Parmi  les  organes  constituant  le  polypier  ^  il  en  est  qui 
sont  propres  a  chaque  indiyidu ,  tandis  que  d'autres  au 
contraire  sont  communs  a  tons  les  individus  polypes  qui 
constituent  le  polypier. 

Le  systeme  cutan6  indiyiduel  ^  le  systeme  tentaculaire  9 
le  systeme  digestif,  le  systeme  musculaire  indiyiduel,  le 
systeme  genital ,  yoila  ce  qui  appartient  a  chaque  individu. 

Le  syst6me  cutan6  g6n6ral,  le  sang,  le  chyle^  yoila:  ce  qui 
appartient  k  la  communaut6.  Et  le  produit  des  fonctions 
indiyiduelles  profite  ainsi  a  la  masse  commune.  Ainsi,  quoi^ 
que  la  respiration  et  la  digestion  soient  individuelles,  Toxy-. 
gSnation  du  sang  et  le  produit  de  la  digestion  d'un  polype 
profite  a  tons  les  individus;  de  sorte  que,  quand  un  polype. 
a  respir6,  tons  ont  respir^;  quand  un  polype  a  mang6,  tons 
ont  porfit6  de  Texc^dant  du  produit  de  la  digestion.  Cest 
coniine  un  bic^phale  qui  n'aurait  qu'un  coeur. 

Nous  avons  vu  que  les  parois  de  Testomac,  organe  6mi- 
nemment  muqueux,  transsudent  des  globules  de  mucus. 
Nqus  avons  vu  d'autre  part  que  les  propagates,  les  embryons, 
les  bourgeons  proviennent  de  globules  de  mucus  dont  les 
plis,  en  se  d^roulant,  se  m^tamorpbosent  en  visceres.  II  faut 
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done  bien  reconnattre  cette  grande  loi  que  j'ai  dijk  pro- 
clam^e,  que  le  mucus  est  la  base  de  tout  d^veloppemenf 
organique. 

Le  mode  de  d^veloppement  des  bourgeons  des  polypes 
diffiire  essentiellemcnt  de  celui  des  Y6g6taux.  Dans  ces  der- 
niers ,  lorsqu  un  faisceau  de  fibres  se  d6tache  pour  former 
un  rameau ,  les  lames  qu'il  produit  et  qui  sont  destinies  k 
se  m^tamorphoser  en  organes  vitaux  externes,  et  moins  en- 
core les  organes  Titaux  eux-m£mes,  ne  se  forment  pas  a  Tin- 
t^rieur;  ces  lames  et  ces  organes  ne  sortent  pas  tout  formes 
de  TenTeloppe  g^n^rale^  mais  il  se  d6tachent  de  la  surface 
externe  pour  se  mdtamorphoser  ensuite  en  organes  yitaux. 
Chez  le  polypier,  aii  contraire,  la  formation  tout  entiere 
s'accompUt  a  Tint^rieur ;  les  organes  Titaux  formes  centre 
la  parol  interne  de  I'enveloppe ,  s*en  d^tachent  pour  se  diri- 
ger  Ters  le  centre  (PL  VI, /iy  14,  15,  16).  L'animal,  dans 
toute  son  Evolution,  se  forme  de  Texl^ricur  a  Tint^rieur,  et 
ce  n'est  que  lorsque  les  Evolutions  du  polype  sont  entice- 
ment tcrminees ,  que  celui-ci,  par  un  mouyement  d  anima- 
lil6,  sort  tout  formE  de  dehors  I'enyeloppe  sous  laquelle  il  a 
pris  naissance.  Ainsi  dans  Tdvolulion  organique,  le  deve- 
loppement  de  Tanimal  est  centripEte,  le  d^veloppement  da 
T^g^tal  est  centrifuge.  C'est  une  confirmation  de  la  grande 
loi  organique  que  j'ai  pr6c6demment  d^montr^e. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PLAKCEE  y. 

Fig,  1.  —  Polypier  du  topkopus  crystallinus ,  de  graadeur  naturelle, 

ins^r^  sur  une  tige  de  jone  aquatiqae. 
Fig.  Z.  —  Le  meme  grossi. 

a.  Ha38e  commune,  form^e  par  le  systdme  catan^  g^n^ral 

et  enyelopp^e  dans  la  gdlatine  qu^il  exsade. 
h.  Polypes  ^panonis. 
c.  Polypes  sortant  de  leur  ^tui. 
d»  Polypes  rentr^s  dans  la  masse  commune. 
e   Formation  de  nouveaux  polypes. 

a\  I*.  Les  deux  polypes  reprdsentes  sous  la  figure  suivante. 

Fig,  %    —  Deux  polypes  (Drmant  un  rameau  du  polypier  ci-dessus ,  d^- 

tachds  ct  fortement  grossis ;  Pun   des  deux  est  adulte 

et  ^panoui ;  Pautre    est  jeune  et  renlr^  dans  la  masse 

commune. 

a,  b,  c,  d,  e.  Systdme  dermique  de  la  masse  commune. 

<>>  ff  99  ^*  Systdme  dermique  indiyiduel  sorti  de  la  masse 

commune. 
a,h.    e,h,  It^  mSme  rentr^  dans  la  masse  commune  et  ser- 
vant d^^tui  aux  tentacules  quHl  renferme. 
a  -  6.     a  -  6.   Anncau  du  syst^me  cutan^  g^ndral ,  ou  sUn- 
s^re  le  syslime  cutand  individuel. 

g,  i Bras  partant  du  sommet  du  polype  et  portant 

une  partie  des  tentacules. 

k,  I Les  tentacules. 

a,  f,  I  .  •  »  'La  face  antdrieure. 

^>  9*  *>  ^*  ^^  ^^^^  postdrieure. 

f,g Le  col. 

**>  ^>   ^f  9»  Entonnoir,   au  fond  duquel  la  bouche  est  si- 

tudc. 

m Muscles  du  systdme  cutand  gdndral. 

n Muscles  du  systime  cutand  indlTidual. 

• QEsophaga. 

f Gdsier. 
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jf  .....  .  Ettomac. 

r Cul-de-'tac  de  rettomae. 

s   ......  Intettin. 

t Anttt. 

ti Ovaires. 

fig,  4.  -.  Un  polype  nouyellemeni  ^olo«,  isol^  et  dettia^  &  deyenir  no 
polypier.  On  y  distingue  let  tystdmes  cutan^s  g^n^ral  et 
indiyidnel ;  le  premier  ^tant  trop  petit  pour  contenir  I'ani- 
mal ,  celni-ci  doit  te  contonmer  pour  entrer  dans  la  ca- 
▼it^  g^n^rale.  Sur  le  c6t^  est  une  seconde  cavity  de  Ten- 
Teloppe  g^n^rale.  Autour  des  tentacules  on  aper^oit 
let  conrans  produitt  par  la  retpiration. 

PLAnCHE  VI. 

Fig   1.  -*  Portion  du  systdme  cutan^  g^n^ral  pr^tentaiit  set  granu- 

lationt  squamiformet. 
Fig,  2.  —  Un  polype  tu  par  le  dot. 
a  I  &  ...  Le  col. 

a,b^c,d,  Syst^me  dermique  individiieL 
h,g,e,  ,  .  Le  bras  droit  et  tes  tentacules. 
a,h,f ,  .  Le  bras  gauche  ct  ses  tentacules. 
t^  t.   ...  Les  deux  musciet  labiaux. 
k,k,  .  .  .  Les  deux  muscles  cerTico-tentacuIalres. 

/ L^estomac. 

«i.  .  .  •  .  L^intestin.  .^ 

n L*anus. 

0,0,  .  .  .  Les  ganglions  sus-msophagiens. 
Fig,  3.  —  Extr^mit^  d^un  des  bras  d*un  jeune  polype  ayec  ses  tenta- 
cules. 
Fig,  4.  —  Plusieurs    tentacules  ayco  les   chapclets  qui  apparaissent 
pendant  la  respiration,  les  fldcbes  indiquent  la  course  des 
chapelets. 
Fig,  6.  —  Region  buccale  et  anale,  k  un  trds-fort  grossissement. 

o.  Corps  r^niforme  sus-CBsopbagien,  que  je  crois  Hre  le 

ceryeau. 
b.  L^yre  supdrieure. 
0.  L^vre  infdrieure. 
d»  OEsophage. 
e,  Intettin. 
/*.  Anus. 


^^^^iumOrtUf-iiti': 


LopKopus    crystallinus  .  Dmrt . 


T-SrSTT' 


Anatomic 
du  LnpKopus  crYstalliniis. 
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fitj,  0.  —  La  bouche  situ^e  an  fond  de  renionnoir  forniee  par  Ics  ten- 
taoules  et  les  bras, 
a.  L^e  infdrieure. 
h.  L^Tre  sup^rieure. 

Fig.  7.  —  Hascle  ayec  ses  fibres  munies  de  leurs  nodositds. 

Fig,  8*  —  Huscle  fortement  contracts  et  dont  les  fibres  sont  disjointed 
{Mir  divers  mouTemens  dMncarvation. 

Fig.  0.  —  Globules  du  sang. 

Fig,  10  —  Agrdgat  de  globules  du  sang  form^  dans  les  bras  et  qui 
retombe  enfin  dans  la  cayitd  g^n^rale. 

Fig^  11.  —  Premier  ^tat  du  bourgeon  qui  se  forme  &  la  parol  intdrienro 
de  la  cayit^  gdn^rale,  et  de^iendra  plus  tard  nn  polype. 

Fig,  12,  —  Belixiime  ^tat :  les  lobes  de  la  masse  figurde  au  nnmdro  pr^ 
cedent  pr^sententHine  forme  allong^e. 

Fig,  13.  —  Troisi^me  dtat :  les  lobes  se  s^parent  pour  former  les  in- 
testins 

Fig,  14.  —  Quatri^me  dtat  :  le  cul-de-sac  de  Pestomac  se  s^pare  et 
reste  attache  par  Voyaire. 

Fig,  15.  —  Cinquidme  ^tat  :  les  intestins  se  s^parent  de  plus  en  plus 
et  laissent  entreyoir  les  muscles;  Penyeloppe  g^ndrale 
forme  une  prodminence  marquee  dans  laquelle  on  com- 
mence k  aperceyoir  la  formation  des  tentacules. 

Fig,  16, —  SixiSme  ^tat :  le  syst^me  intestinal  est  parfaitement  formd; 
on  y  distingue  le  gdsier ,  I'estomac  et  Pintestin ,  et  Ton 
aper9oit  d^jii  leurs  mouyemens  p^ristaltiques.  Les  ten^ 
tacules  sont  plus  apparens;  la  pro^minence  de  Penye- 
loppe  g^n^rale  se  perfore  au  sommet,  et  lejeune  polype 
commence  k  ayaler  par  cette  ouyerture. 

Fig, 17  —  Septi^me  dtat  :  les  tentacules  tout  formes,  paraissent  com- 
mencer  k  sortir  par  Penyeloppe  gdn^rale  ;  ils  sont  replies 
sur  eux-memes. 

Fig, IS, —  Huitieme  dtat :  les  bras  sortent  de  Penyeloppe;  les  tenta- 
cules se  d^roulent ;  Panimal  respire  de  suite  comme  les 
autres. 

Fig,  Id. —  Oyaire  ayec  ses  trois  renflemens. 

Fig,  20.  —  Le  meme  fortement  grossi.  On  yoit  une  masse  de  globules 
qui  paratt  sortir  du  renflement  supdrieur. 

/Vy.21.—  Le  m^me  gorg^  d'ceuf. 

Fig,  22.  —  Corps  nageans  librement  queTrembley  etRoesel  ont  designed 
sous  le  nom  de  pons,  et  que  je  crois  dtre  les  eeufs  de 
Paniraal. 
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Fig,  29, —  La  base  d*an  polypier  de  laquelle  tortent  ces  OMifs. 

Fig,  24.  —  La  meme .  pr^teaUnt  det  renflemens  qui  te  formeront  en 

propagules. 
Fig.  26, —  La  m^me,  dont  les  propagules  seat  formes  et  prSts  k  te 

•Sparer. 
Fig,  26.  ^  Un  propagule  qnelques  jours  aprds  sa  separation. 
Fig,  217, —  Trois  sacs  formes  k  la  bate  du  polypier  ei  daus  lesquelt  on 

aper9oit  une  grande  quantity  d'oBufs  roulant  a^ec  rapidity 

les  uns  8ur  les  autres. 
Fig,  28.  —  Un  oDuf  fix<  et  qui  Ta  te  d^Telopper  en  polype. 
Fig,  29m  '-  Haste  de  globules  muqueux  et  inertet  rendut  par  Tannt  et 

analogues  k  cenx  qui  te  trouyent  dant  la  cavity  basiliaire 

du  polypier.  On  Toit  quelques  globules  d^tacbdt  qui  pa- 

raittent  semblables  k  ceux  du  sang. 


Biographie,  -^M.  Frfd^ricx,  directeur  de  la  fonderie 
de  canons  a  Li^ge ,  fait  parrenir  a  TAcad^mie  des  notes 
biographiques  sur  le  g^n^ral  major  Hnguenin ,  oncle  de 
Tauteur;  ces  notes  son t  remises  a  M.  Kesteloot,  comme 
documens  a  consul ter  dans  la  revision  de  la  notice  biogra- 
phique  sur  le  mdme  saTant,  qu'il  a  pr^sent^e  de  son  cdt6; 
a  la  stance  prec^dente. 

UAcad^mic  precede  ensuite  a  Tdlection  de  deux  nou- 
Teaux  membres  et  d'un  correspondant  pour  la  classe  des 
sciences.  Les  candidats  61us  sont  MM.  les  professeurs 
Wesmael  et  Martens  comme  membres ,  sauf  Tapprobation 
royale;  et  M.  Cantraine,  professeur  de  zoologie  a  TUniversit^ 
de  Gand,  comme  correspondant. 

La  fin  de  la  stance  est. employee  a  Texamen  des  disposi- 
tions a  prendre  pour  la  stance  publique  du  lendemain. 

L'^poque  de  la  reunion  qui  suiyra  celte  stance  publique, 
est  fix^e  par  M.  le  directeur  au  9  janyier  prochain. 


SfiANCE   PUBLIQUE 

DU  JEUDI  10  DiCEHBRE  1835 ; 

D(ms  la  grande  salle   Gothiqus  de  VHoteU- 

de-Ville, 


H.  Le  baron  de  Stassart ,  directeur. 
M.  Quetelet  ^  secretaire  perp^tael. 
M.  le  directeur ,  k  une  heure  et  demie ,  outre  la  stance 
par  la  lecture  du  diseours  suivant : 

«  Messieurs, 

G'est  avec  un  sentiment  de  crainte  que  je  parais  de- 
Tant  cette  imposante  assembl6e ,  sans  avoir  eu  le  loisir 
n^cessaire  pour  m'y  preparer  :  je  dois  me  borner  a  vous 
retracer,  confus^ment  et  tels  qu'ils  se  pr6sentent  a  ma 
m^moire,  quelques  souvenirs  de  notre  ancienne  gloire 
nationale;  mais  des  cceurs  Beiges,  en  pareil  cas,  sont 
toujours  disposes  a  Tindulgence.  Quel  charme  ne  trou- 
tcrai-je  pas  d'ailleurs  a  vous  parler  de  la  patrie?  les  fastes 
du  monde  offrent  pen  d'^poques  sur  lesquelles  la  Belgique 
n'ait  exerc^  une  influence  honorable;  on  peut  s'enorgueil- 
lir  d'etre  au  nombre  de  ses  enfans. 

L'opiniatre  resistance  que  nos  anc^tres  oppos^rcnt 
aux  Romains  fut  cei6br6e  par  le  vainqueur  lui-m^me: 
lefl  nems  de  Boduognat,  d'Ambiorix  et  de  Cativulce  ne 
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8ont  pas  d^pouryus  d'6clat  k  c6l£  du  grand  nom  de  Jules- 
G^sar. 

Le  sol  beige  servit  de  berceau  tout  a  la  fois  k  la 
dynastie  dcs  rois  francs-saliens,  Glodion,  M^roy^e^  GIo- 
Tis,  et  a  cette  race  h6roiqae  des  Pepins  dont  le  ginie 
b6r6ditaire  sembla  descendre  dans  la  tombe  avec  Charle- 
magne. 

Nos  regards  s'arr^tent  ensaite  a^ec  complaisance  sur 
ces  temps  cheyaleresqnes  des  croisades  dont  les  exploits 
rappellent  tout  ce  que  Fantiqnit^  fabuleuse  presente  de 
plus  meryeilleux.  Ge  h6ros  qui,  le  premier ,  s'£Ian9a  dans 
la  yille  sacrie  et  que  tous  les  h^ros  de  la  chr^tiente  pro- 
clam^rent  leur  module,  ce  Godefroi  de  Bouillon,  auquel 
lis  d^cern^rent  unanimement  la  glorieuse  couronne  de 
Jerusalem,  avait  pris  naissance  dans  le  Brabant  mfime^ 
au  Tillage  de  Baisy.  Nos  princes  flamands  firent  admirer 
bientdt  apres,  sur  le  tr6ne  de  Gonstantinople^  leur  bra- 
Toure  ct  leur  sagesse, 

Nos  yilleS)  si  florissantes  par  le  commerce  et  si  re- 
doutables  par  Fesprit  d4nd6pendance  de  leurs  milices 
bourgeoises  toujours  pr6tes  a  d6poser  les  paisibles  instru- 
mens  de  Tindustrie  pour  courir  aux  armes,  lorsqu'elles 
croyaient  leurs  libent^s  en  p6ril ,  nos  yilles  peuyent  Stre 
consid6r6eSy  au  quatorziime  si^cle,  comme  le  principal 
theatre  des  luttes  d'une  democratic  sans  cesse  agissante 
centre  Tascendant  de  la  noblesse  dont  la  puissance  com- 
men9ait  d^s  lors  a  d^crottre  :  la  figure  de  Jacques  d'Arte- 
Teldc;  qui  nous  apparatt,  forte  de  genie  et  d*audace,  au 
milieu  de  ces  seines  populaires,  doit  £tre  Tobjet  d'une 
etude  toute  spiciale.  Yu  constamment  de  profil,  exalte  par 
les  uns  avec  enthousiasme ,  outrageusement  d^pricie  par 
les  autres,  en  butte  aux  opinions  passionndes  tour-a-toiir 
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dominantes^  ce  tribun  habile  autant  qQ'ambitieux  n'a  paB 
trouY^  jusqu'ici  dejuges  impartiaux. 

La  Belgique,  sous  les  princes  de  la  maison  de  Bour- 
gogne,  devient  pour  aiosi  dire  le  centre  de  la  ciyilisation 
europ^enne ;  la  Gour  de  Philippe-le-Bon  et  de  Gharles-le^ 
T£m6raire  est  la  meilleure  icole  de  courtoisie^  d'il^gance 
et  de  goAt ;  la  langue  fran^aise  s'j  parle  a^ec  plus  de  pureti 
qu'en  France  sous  Tombrageux  Louis  XL  Aussi  les  Mimoi* 
res  de  Philippe  de  Gomines  et  ceux  d'Olivier  de  la  Marche 
sont-ils  a  peu  pr6s  les  seuls  litres  de  cette  ^poque  qui 
soient  encore  lus  atec  plaisir. 

Le  plus  grand  homme  de  son  si^cle,  Gharles-Quint^ 
juste  appriciateur  du  m^rite  de  ses  compatriotes  ^  leur  fit 
jouer  un  brillant  rdle,  et  des  noms  beiges  d6corent  presque 
toutes  les  pages  des  annales  d'un  r^gne  si  f^cond  en  actions 
m^morables. 

L'abdication  et  la  mort  de  Gharles-Quint  farent  suiyies 
d'un  demi-siecle  d'orages.  Ges  orages ,  ces  temp^tes  poli- 
tiques  donnent  k  cette  p^riode  de  notre  histoire  une  phj- 
sionomie  dramatique  k  laquelle  le  caract6re  national 
imprime  un  cachet  qui  la  distingue  de  la  ligue  franfaise 
et  des  guerres  religieuses  de  TAUemagne. 

Au  trayers  des  horreurs  de  nos  discordes  ciyiles,  Thi* 
roi'sme  s'est  fait  jour  plus  d'une  fois^  et  Ton  aime  k  se 
rappeler  la  noble  r6ponse  de  Jean  de  dimes ,  marquis 
de  Berg,  aux  ministres  de  Marguerite  de  Parme,  qui  r6- 
clamaient  des  tortures ,  des  supplices  pour  les  malheureux 
calyinistes  de  Valenciennes:  Je  suis  soldat  et  point  bour^ 
reau, 

Le  regno  d' Albert  et  dlsabelle,  Tunique  bienfait  de 
Philippe  II,  fut  de  trop  courte  dur6e....  Places  ensuite 
sous  la  domination  ^trangire,  lorsque  des  Beiges  acquirent 
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de  la  gloire,  ce  fat  en  quelque  sorte  une  gloire  persomielle^ 
une  gloire  isol^e^  dont  V^clat  ne  rejaillit  point  sur  une 
patrie  qui  n'existait  plus  :  les  T'Serclaes-Tilly ,  les  1116- 
rode-Wcsterloo,  les  Degages,  les  Ghsiteaufort,  les  Ligne, 
les  Ghasteler,  les  Glerfayt,  les  Beaulien,  les  d'Asper,  les 
Dnmonceau  ont  cueilli  des  palmes  sans  doute  ,  mais  ces 
palmes  se  sent  confondues  dans  les  trophies  espagnols, 
autrichiens  et  fran9ais. 

Si  nos  fails  d'armes,  si  nos  expeditions  lointaines  ,  si 
nos  scenes  politiqnes  fournissent  d'intdressans  mat6riaax 
k  rhistorien,  le  tableau  de  nos  institutions  fondles ,  mSme 
aux  temps  les  plus  recul^s,  sur  Famour  de  Fordre  et  sur 
Tamour  de  la  liberty ,  T^xamen  des  causes  qui  fixerent  cbez 
nous  rindustrie  etla  richessccommerciale,  les  vicissitudes 
de  nos  succes  dans  les  sciences ,  dans  les  lettres  et  dans  les 
arts,  offrent  d'importans  sujets  de  meditation  a  Tesprit 
obseryateur  du  philosophe. 

L'exemple  de  la  France,  de  TAngleterre  et  d*aulres 
pays  avait  d^montre  combien  les  societ6s  sayantes  contri- 
buent  a  la  renomm6p  des  nations.  Une  princesse,  qui 
m^rita  d'etre  compar^e  a  Henri  lY  et  qui  fut ,  comme  le 
B^arnais ,  Tidole  du  peuple ,  Marie-Ther^se  fonda  ou  du 
moins  sanctionna,  par  ses  lettres-patentes  du  16  decern- 
bre  1772,  rAcad6mie  de  Bruxclles  form^e ,  en  1769 ,  sous 
les  auspices  d'un  Ministre  habile,  le  comte  de  Gobenzl,  et 
du  bon  due  Charles  de  Lorraine.  Gette  Acaddmie  re9ut 
pour  mission  sp6ciale  de  faire  revivre,  en  Belgique,  le 
^o&t  des  etudes  historiques,  des  sciences  et  des  lettres. 
Une  Toix  plus  eioquente  que  la  mienne  vous  fera  con-^ 
taaitre  comment  nos  devanciers  se  sent  acquitt^s  de  ce 
devoir. 

Je  ne  terminerai  point  cette  coiirte  allocution,  Met- 
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sieurs,  sans  faire  des  vceux  pour  notfe  Belgique  renais* 
sante.  Paisse-t-elle ,  sous  un  monarque  de  son  choix ,  sous 
un  monarque  ami  des  lumieres ,  jouir  de  tous  les  genres  de 
prosp6rit^,  de  lous  les  genres  de  gloire!  que  chaqne  beTge 
se  p^netre  de  Tid^e  qu41  doit  a  la  patrie  Ic  tribut  de  ses 
falens !  que  sans  ecsse  nos  jeunes  6crivains  aient  pr^sente 
a  la  m^moire  cetle  belle  maxime :  Etpius  est patrrce  facta 
referre  labor  (1),  adoptee  el  si  bien  mise  en  pratique  par 
un  savant  dont  la  perte  inattendue  excite  encore  nos  plus 
Tifs  regrets. 


M.  ledirecteur ,  apris  cette  lecture ,  accorde  successive- 
ment  la  parole  au  secretaire  perp^tuel ,  a  M.  le  baron 
De  Reiffenberg  et  a  M.  Fing^nieur  Cauchy. 

Rapport  du  secretaire  perpituel  sur  les  travauof  de  Van- 
cienne  Academic  Imperialc  et  Royale  de  Bruxelles. 

Un  peuple  entreprenant  et  laborieux,  ami  pa^sionni 
de  la  libertii ,  alors  que  la  plus  grande  partie  de  FEurope 
g^missait  encore  dans  le  servage^  un  peuple  qui,  sous  les 
princes  les  plus  magnifiques  et  les  plus  redoul^s  de  leur 
^poque,  s'^tait  ^lev^au  plus  haut  degr6  de  splendour  par 
rindustrie^les  arts  et  les  sciences ,  passe  sous  une  domina- 
tion etrangere  dont  il  partage  quelque  temps  les  brillantes 
destinies  y  mais  dont  ensuite  il  est  forc^  de  combattre  le 
despotisme  fanatique;  ce  peuple ,  pendant  ses  luttes  san- 
glantes,  6tonne  FEurope  par  une  ^nergique  resistance ,  et 


{l}ipigrapb«  de  VHistoifB  ghUrale  de  la  Beigtque ,  par  V.  Dewe». 
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par  les  homines  ^minens  qu'il  ne  cesse  de  prodaire ,  mak 
i  la  fin  il  tombe  6pui86;  et ,  an  milieu  de  sa  lente  agonie , 
il  passe  des  mains  de  ses  anciens  oppressenrs  a  celles  de 
nouTeanx  maitres;  qui,  plus  humains  ,  cherchent  a  cica- 
triser  ses  plaies,  mais  le  laissent  en  m&me  temps  languir 
dans  un  sommeil  l^thargique,  peu  diflRftrent  du  sommeil 
de  la  mort. 

Tel  est  le  tableau  que  pr6sentent  nos  annates.  Ghacun 
connait  la  magnificence  des  puissans  dues  de  Bourgogne, 
la  splendeur  non  moins  grande  du  r^gne  de  Gbarles-Quiht 
et  les  d^sastres  qui  suiyirent.  La  Belgique  opulente  et  libre 
d^ployait  les  meryeilles  de  son  industrie;  elle  ne  sedistin- 
guait  pas  moins  par  tout  ce  qui  tient  aux  travaux  de  Tin- 
teUigence;  ses  musiciens,  les  plus  c61^bres  de  leur  ^poque, 
allaient  fonder  des  dcoles  dans  les  diyers  pays  deTEurope; 
ses  sayans  et  ses  gens  de  lettres  ^taient  appel^s  a  grands 
frais  par  les  princes  Strangers;  tandis  que  la  peinturea 
rhttile,  n^e  a?ec  les  cbefs-d'oeuvre  des  fr^res  Van  Eyck, 
Toyait  s'^leyer  une  6cole  qui  suffirait  seule  a  Tillustration 
d'un  pays. 

€et  beureux  d^yeloppement  d'intelligence  y  qui  se  ra- 
nima  d'une  maniere  si  6clatante  sous  le  gouyernement 
d' Albert  et  d'Isabelle,  comme  les  derni^res  ^tincelles  d'un 
feu  pr^t  k  s'^teindre,  yint  expirer  entiirement  au  milieu 
des  d^sastres  publics  qui  suiyirent  la  fermeture  de  TEscaut 
et  le  fatal  traits  des  barriires.  On  a  peine  a  se  representor 
un  cbangement  aussi  brusque,  un  6tat  d'^puisement  aussi 
complet.  Abim6  par  les  coups  qu'il  ayait  re^us  de  TEspagney 
le  Beige,  sous  le  gouyernement  autrichien,  tomba  dans 
une  esp^ce  de  torpeur ;  il  en  ^tait  yenu  a  cet  6tat  ou  Ton  ne 
pense  plus ,  oil  Ton  finit  par  oublier  ses  titres  les  plus  no- 
bles, uniquement  oocup^  de  satisfiaice  aux  besoins  mat^Fiels 
de  la  yie. 
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Cependant  la  science  marcbait  a  grands  pas;  les  im-* 
portantes  d^couvertes  da  dii-septiime  et  du  dix-buitiime 
si6cle  parcouraient  TEurope^  mais  sans  laisser  aucunes  tra-* 
ces  de  leur  passage  parmi  nous :  sans  qu'on  ?tt  m6me  pa«» 
raitre  aucun  ^crit  qui  indiquat  aumoins  que  quelqu'un  ici 
les  eAt  comprises.  U6tranger  m^connaissantles  services  qu<$ 
nous  avions  rendus  y  nous  insultait  d^daigneusement ;  et 
nos  Toisins  qui  nous  avaient  vus  tomber  aul  avant-postes , 
en  combattant  pour  une  cause  commune ^  exploitaient  nos 
d^sastres  et  s'attachaient  k  recueillir  les  riches  debris  de 
notre  naufrage. 

Ces  humiliations  6taient  p^nibles.  Fils  ain^s  de  la  li- 
berl^,  nous  ayions  €ii  des  premiers  a  apprendre  a  TEurope, 
au  sortir  rfos  *&ci;rcs  uu  moyen-&ge,  les  jouissances  que 
doiine  Talliance  des  beaux-arts^  des  sciences  et  de  Tindus-^ 
trie,  et  aucune  yoix  g6n6reuse  ne  s'^Ievait  en  Europe  pour 
ranger  ou  du  moins  pour  plaindre  notre  illustre  infortune^ 

Cet  etat  de  langueur  et  de  marasme  intellectuel  dnrait 
encore  Tcrs  la  fin  du  si^cle  dernier ;  mais  la  vie  6tait  re- 
venue dans  le  corps  de  TEtat  :  les  douceurs  de  la  paix 
avaient  fait  renaitre  Taisance  et  Factivit^;  Tinstant  appro- 
cfaait  oil  Ton  pourrait  parler  au  Beige  de  ses  anciens  tilres 
de  gloire,  avec  la  conviction  d'eh  6tre  compris. 

C'est  dans  ces  circonstances  et  sous  les  auspices  de  Ha^ 
rie-Th^r^se  de  glorieuse  m^imoire,  quese  forma  I'Acad^mie 
imp^riale  et  royale  de  Bruxelles.  Le  pen  d'hommes  vi&rita- 
blement  instruits  que  renfermait  la  Belgique^  se  r6unirent 
ji  plusieurs  Strangers  de  distinction;  et  Ton  put  encore 
parmi  nous  entendre  parler  le  langage  de  la  science.  Les 
travaux  de  ce  corps  savant  furent  couronn^s  d'un  brillant 
succ^s  et  obtinrent  une  grande  favour  dans  la  nation  qui 
cbmprit  fort  bien  que  Topinion  qn'on  se  formerait  d'elle  k 
Tom.  II.  34 


( m ) 

r^lranger ,  allait  d^peudre  d^sormaia  de  restime  qu*on  por- 
terait  k  une  ci6aaion  d'hoinxnes  qui  la  repr^seotait  en  queK 
que  sorte  sous  le  rapporl  des  lumiires.  Malheureusement 
ces.succes  furentdecourte  dur^e;  Une  revolution  qui  brisa 
la  plupart  des  appuis  de  Fancien  Edifice  social,  et  renou- 
▼ela  la  jponstitution  politique  de  plusieurs  Etats,  yint  aussi 
changer  nos  destinies.  L'Acad6mie  de  Bruxelles  fut  sup« 
primie,  aes  membres  disperses  ^  et  quand ,  plus  tard ,  nous 
fimes  par  lie  du  grand  corps  de  Tempire  f  ran9ai8 ,  dont  toute 
la  Tie  intellectuelle  semblait  concentrde  dans  Paris  ^  on  put. 
se  demander  avec  raison  si  le  Beige  n'itait  pas  retomb^  dans 
son  ancien.^tat  de  torpeur. 

L'Acadimie  imp^rialeet.rqyale  de  Bruxelles ,  dont  les 
importans  services  sont  ^  aujoufd'hui  ui^me>  encore  trop. 
peu  appr^ci^s  parnii  nous,  n'apparut  done  que  pendant  nn, 
instant  e^  comme  pr^ludant  a  une  ^i:e  nouvelle  qui  deyait 
bientdt  s'ouvrir  devant  nous  et  nous  rendre,  ayec  nos  £^n? 
ci^nnes  l^bertfo  y  noire  ancien  go(H  pour  les  arts ,  les  lettres 
et  les  sciences/ 

Lorsqu'en  1816  ce  corps  savant  fut  rf&organis^,  on  rap-^ 
pela,  pour  le  icomposer,  le  pen  de  membres  qui  viva^ent 
encore ;  nsais  les  uns  s'^taient  exp^tri^^,  et  les auires. ^latent 
^n  g£n6ral  ti'pp  «ig^s  pour  pouvoir  qqfkfiomiT  une  seconde 
fois  s|  la  r^g^iratipn  intellectuelle' duvpays.  Ai\|oui»d'hui , 
Ci^sdemenvans.  d'un  autre  &ge  ontaqhev^  de  s'iteindre  euc^ 
C06^i;Vement«  . 

L'Apad^inie  nouvelle ,  en  errant  une  stance  publique  ata- 
quelle,  a  youlu.consacrer  le.souvenirdu  1^  diSporobre^jour 
de  ia  fpndatic^^i  diQ  r>aiQciQnne{  Ac»^d6nM<d;(}Q:Brux4^I)ls9s^  qui, 
p^r  u^  houriQu^,concoi|'(s;depirqQp^ta|iCQ9)  estv^uMlej^ur 
^qniver^aif  e,  de  a^trf^  smgualexiMMiaF^uft^Qt  ells  •ofu  no 
ppuyoiir  ni]^ui(  iopygfireir  ces  .^dances  publiques  qu'en  pr4- 
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ftentdnt  ud  tableau  rapids  des  travaux  de  «es  de'vancier^y 
comme  formant  le  plus  bel  £loge  que  Toa  p6t  payer*  a 
leur  m^moipe  :  elle  a  bien  youlumecdnfier  rhouneurde 
payer  ce  tribut  de  reconnaissance,  cettei  dette  sa'cr^e  qui 
est  aussi  celle  de  la  nation. 

»  Je  ne  m'arr^terai  point  ici.a  retracer  Torigijiieiniles. 
premiers  IraTaux  de  TAcaddmie^  oil  peut  en  trouTer  lesScit 
d6tailI6 dans  les  yolumes qui commencent  rahcienpeiet.la 
nou^elle  s6rie  de  nosiM^oires.  Je  ne  parlefai.de  ssl.  fan* 
dation  que  pour  faire  appr£cier  le.caractere  de  grandeuf  eli 
de  magnificence  qui  lui  fut  imprim6  et  qui  ferait  bonneaif} 
aux  gouTernemens  les  plus  amis  des  lumief  es.  Son  atiguste 
fondatriceayait  fort  bien  senti  que,  poiir  relever  les  scianoes) 
dans  un  pays  oii  elles  6taient  a  peu  pres  tomb^^s  daus  un' 
oubli  complet,  il  fallait  les  enyironner-d'hoaneurs^  r£- 
compenser  dignement  ceux  qui  les  cultiyaient  avec  slicc^s. 
Elle  d^signa  le  prince  deStarhemberg,  son  ministre  pl^ni- 
potentiaire,  pour  la  repr^senter  dans  rAcad^mie  en  quality 
de  protecteur ,  et  le  cbancelier  de  BrabiEint  fut  invest!  de  la 
pr^sidence.  La  bibliotb^que  royale  fut  assignee  pour  le  lidu 
ordinaire  des  assemblies*  L' Academic  eut  en  outre  la  jouis- 
sance  de  cette  riche  collection  qui  ayait  appartenu  primi- 
tiyement  aux  dues  de  Boiirgogne;  illui  Cut  permis  de  se 
aeryir,  pour  son  grand  sceau,  des.  surmea  d&.  cett^  iUilstre 
maison,  etd  associer  ainsi  son  nom  aux  plui^  be^uX^souve-r 
nirs  de  notre  histoire  nationals  Des  foods  furent  libi§rale-( 
ment  accord^s  pour  rimpressidn  des  Hiimoiree,  pour  le» 
prix  des  concours  et  pour,  des  yoyag^s.scieotifiques;  Des 
pensions  furent  cr^£es  en  fayeur  des  membres  ayanc^s  ea 
age  ou  qui  se  distinguaient  par  leur  activity . 
.  »  Finalement ,  pour  donner  une  marque  uli6rieurc  de 
L'estime  particuli^re  que  nous  accordons  aux  talens  utiles^ 
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et  k  ceux  qui  saTent  les  cnltiTer  avec  snccis ,  disait  Tlrap^ 
ratrice,  dans  ses  leitres  patentM ,  nous  d^clarons  que  la 
quality  d'acadimicien  communiquera  a  tons  ceux  qui  ea 
seront  dicor^s,  et  qui  ne  seraient  d6ja  pas  anoblis  ou  de 
naissanee  noble ,  les  distinctions  et  pr^rogatiyes  attach^es 
k  Titat  de  la  noblesse  personnelle,  et  ce  eti  Tertu  de  Facte 
de  leur  admission  en  cette  compagnie.»  Si  nous  citons  ces 
paroles y  ce  n'est  point  pour  f aire  valoir  d'anciennes  pr^ro- 
gati^esy  mais  pour  faire  comprendre  le  puissant  appui  que 
recevaient  les  sciences  k  une  epoque  ou  ces  prerogatives 
itaient  tout  aux  yeux  du  plus  grand  nombre  de  personnes. 

i>  L'Acad^mie  re^ut  cependant  un  privilege  plus  grand 
encore,  un  bienfait  inappreciable  pour  Ic  savant ,  c'est  la 
liberty  de  lapresse,  cette  mire  de  la  pens^c,  qui  apparais- 
sait  alors  comme  un  ph6nomene  cousolateur  au  sortir  de 
noire  longue  nuit. 

)»  Tant  d'avantages  r^unis  devaient  faire  ambitionner 
d'etre  acad^micien ;  aussi  une  noble  Emulation  se  ripandit 
parmi  toute  la  Belgique ,  et  Ton  ne  tarda  pas  a  voir  surgir 
des  talens  qui  seraient  demeur^s  engourdis  sans  des  sti- 
mulans  aussi  ^nergiques.  Cinq  volumes  deMemoiresfurent 
publics  par  rAcadimie  imperiale  et  royale  de  Bruxelles , 
pendant  sa  courte  existence,  ainsi  que  plusieurs  volumes 
de  Memoires  couronnes.  Une  analyse  detaill6e  de  ces  tra- 
Taux  scientifiques  et  litt^raires  deviendrait  fastidieuse, 
mais  il  pent  ^tre  int^ressant  d'examiner  les  consequences 
utiles  qulls  ont  cues  pour  la  Belgique. 

»  Si  nous  considerons  d'abord  les  sciences  physiques, 
nous  ferons  observer  que,  pour  juger  de  leur  etat  d'avan- 
cement  dans  un  pays,  on  pent  prendre  pour  mesure  la 
hauteur  k  laquelle  on  y  a  porte  Tetude  des  mathematiques. 
Les  mathematiques,  en  effel,  sont  le  langage  dans  lequel 
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s*eipriinent  et  8^appr6cient  les  ph^nom^nes  natarels^ 
quand  ils  ont  6t6  conyenablement  £tudi6s  et  ramen^s  a 
leurs  d^mens  les  plus  simples.  Et,  en  g6ii^ral,  la  diffi- 
calt£  qu'^prouirent  la  plupart  des  sciences  k  laisser  tra- 
daire  leurs  ph^nomines  dans  ce  langage ,  ne  prouve  que  le 
faible  degr£  de  leur  avancement. 

»  Enadoptant  une  pareille  mesure,  nous  trouTons,  dis 
les  premieres  publications  de  Fancienne  Academic ,  un  pro- 
gres  immense  en  Belgique.  En  effet,  la  naissance  du  cal- 
cul  infinitesimal  y  comme  nous  TaTons  d^ja  dit^avait  suivi 
de  pres  la  decadence  des  sciences  dans  nos  provinces;  il 
avail  pris  les  accroissemens  les  plus  rapides  y  et  cet  instru- 
ment incisif ,  dont  on  essayail  la  puissance  en  dechirant, 
Comme  par  enchantement,  les  voiles  ^pais  qui  couvraient 
les  plus  beaux  secrets  du  systeme  du  monde^  n'avait  pas 
m£me  attir6  Tattention  de  la  Belgique.  Apr^s  avoir  r^duit 
pour  ainsi  dire  le  ciel  dans  son  domaine,  le  calcul  infini- 
tesimal avait  fait  les  excursions  les  plus  heureuses  dans  le 
champ  de  la  pbysiquc;  et  il  attaquait  de  front  les  plus 
beaux  problimes  de  cettc  science ,  que  nous  en  itions  en* 
core  k  r^tude  des  ouvrages  les  plus  surann^s.  Le  comman- 
deur  de  Nieuport ,  dans  le  second  volume  des  anciens 
III6moircsde  VAcad6mie,  montra  le  premier  que  la  haute 
analyse  avait  trouv6  un  interpr^te  en  Belgique;  il  y  aborda 
a  la  fois  la  solution  de  plusienrs  probl^mes  importans  qui 
occupaient  alors  les  g6ometres,  et  ses  travaux  le  mirent  en 
rapport  avec  d'Alembert,  Bossut  et  Gondorcet.  De  sembla- 
bles  relations  ne  font  pas  seulement  honneur  au  savant  qui 
en  est  robjet,  mais  encore  au  pays  auquel  il  apparlient. 

»  Un  exemple  si  beau  ne  trouva  guire  d'imitateurs. 
BI.  Bournons  fut  le  seul  dans  TAcad^mie^  et  Ton  doit  dire 
en  Belgique  9  qui  s'occupa  de  recherches  de  haute  analyse , 
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mais  afec  bien  moins  de  succ^s  que  le  comooandeur  de 
Nitaport. 

»  L'^ncienne  Upiversit^  de  Lou?ain  ne  s'^levait  gu^re, 
dans  son  enseigu^odent,  w  deU  de  la  rigle  de  Cardan  pour 
la  i^solution  des  Equations  du  troisiime  degr6;  et  pour 
rastronomie,  elle  tenait  eneore^aux  tourbillons  de  Descar-^ 
t^^^.quoiqueplusieursde  ^es  ptbfesseurs  connnenfassent  ii 
s'occuper  des  lois  de  rattraction.  Quaftit  a  I'astronomie 
d'obseiTation  y  elle  ^tait  absolnment  nulle ;  c'est  a  des  sa- 
▼ans  ^Uangers ,  qui  s'associ^rent  aux  preipiers  travaux  de 
rAcadiinie  de  Bruxelles ,  que  Ton  doit  les  seules  observa* 
lions  ^raiment  dignes  de  ce  nom  qui  aient  6t6  faites  dans  ce 
paysjielles  oat  6l£  consignees  dans  nos  anciens  M^moires^ 
oil  Ton  rencontre  Ics  nomsde  Messier ,  de  Pigott ,  du  comte 
de  Brnhl,da baron  de  Zach  et  de  Lalande. 
.  I  Qliand  ce  dernibr  astroriome  parcourut  r£urOpe  pour  en 
visiler  ^les  obserratoires ,  tl  ne  dissimula  pas  son  6ton- 
nemeni  de  ne  trouver  cbez  nous  aucunes  traces  de  da 
science  de  predilection.  «  Dans  les  Pays-Bas  autricbiens, 
aeiuellernent  frangais,  ^crivit-il,  Tastronomie  ne  parait 
pas  Bjmv  €ii  ^ultiy^e^  puis  il  ajoutait :  le  seul  obserya- 
teur  de  ce  pays  est  un  gentilhomme  anglais,  M.  Pigott.  » 
Ce  savant  s'^tait.  effeciivement  ^tabli  parmi  nous,  et  il 
fit  a  Loutain^  Brilxelks,  Ostende,  Tournay,  Luxembourg 
et  Iloogstraeten,  diirerses  observations  des  satellites  de 
Jupiter^  et  prit  les  hauteurs  m^ridiennes  d'un  grand  nom- 
bre  d'^toiles.,  au  uw)y6n  d'un  quart  de  ceVde  de  Bird  qui 
lui  aTait  et6  confi6  par  la  socitdt^  royale  de  Londres.  Ces 
obserfations  ^taient  entreprises  dans  la  yue  de  coopirer  a 
la  construction'  d'une  bonne  carte  du  pays,  qui  dtait  ddsi- 
r^e  par  le  goaTernement,  carle  qui  nous  manque  encore 
ft  qui  forme  une  lacune  peu  honorable,  il  (ant  bien  IV 
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TDUCE^  au  milieu  des  beaux  travaux  g^odisiques  qui  6nt 
i&t^  ex^ciit^s  par  fios  Toisihs. 

»  Ge  ftirent  encore  lefirancieos  acad^miciens  de  Bruxelles 
qui  contribuereut  a  ripaddre  en  Belgique^-avec  le  plus 
d'ardeur ,  les  nouyelles  et  briUantes  decouTertes  de  la  ph j^ 
sique;  its  nese  rendirent  pas  hioins  utiles  paUr  lesf  applica^ 
lions  de  leurs  cohnaissances  a)F^tu]de  de  notre'^ys^  dcHit 
ils  i'occupiirent  aTCC  le  plus  grand  z^le  *,  cTest  iil£me  oequi 
rendra  les  collectioos  denos  Memoire»  si  pricieuses  aux 
savans  qui  voudront  ^tudiernos  provinces  sons  le  point 
de  vue  scientifique  et' iittiraire.  Parmi  les  membresqui 
se  distingudrent  le  plus  dans  les  sciences  physiques ,  il  con<- 
vient  de  nommer  MM.  les  abb^s  Mann,  de  Needham,  de 
Witry  et  le  docteur  Gbdart.  L'abb^  Mann  se  fit  snrtout 
temarquer  par  la  diversity  de  ses  trayaux;  on  ne  pourrait 
sans  doute  les  con^iderer  s^ous  le  rapport  mfirae  de  la 
science  cbmme  6tant  d'une  grande  profohdeur ,  mais  on  y 
troupe  des  yues  ing^nieuses,  et  quelquefois  des  aper^iis 
heureux.  Ainsi ,  ce  sayant  laborieux  a  tr^s-bien  saisi  les  rap^ 
ports  qui  existent  entre  Vapparition  des  aurores  bor6ales , 
les  mouyemens  de  raiguille  aimant^e  et  les  quantit^s  d'6f 
lectricit^  de  Tair  ,  rdpprochemens  qui  ont  encore  beaucoup 
occup'^  dans  ces  derniers  temps  les  physiciens  les  plus  dis- 
tingu^s ;  il  s'^tdit  aussi  formi^  des  id^es  tr6s-justes  sur  la 
marche  a  suiyre  dans  T^tude  de  la  m6t^orologie  y  science 
encore  si  pen  avanc^e  de  nos  jours,  malgr6  tons  les  trayaui 
qui  ont  ii6  entrepris  pouir  accel^rer  sa  marche. 

»  La  soci6t^  m6t6orologique  palatine  yenait  de  se  former 
a  Hanheim,  et  s'adressait  aux  principaux  corps  sayans  de 
TEurope  pour  demander  leur  cooperation  dans  le  yaste 
systeme  d'obserycitions  combin^es  qu'elle  se  proposait  d'ex6' 
cuter;  elle  s'adressa  aiissi  k  TAcademie  de  Bruxelles /et 
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Ghasteler  et  lethbi  Maon  ^  an  sojet  A'uhe  diacttssion  qui 
8'6tait  61et^e  entre'oe  deniier  aaVtot «t  less  teoiUHiiistes. an- 
glais. Lea  raisonnement  de  nos  aoad^miciens  sont  exposes 
d'une  maniire  piquante  ^  qui  y  aujourd'hui  mdme  y  peal 
iDt^resser,  et  surtout  les  Beiges,  parce  que  le  sujet  est 
trait6  sous  un  point  de  Tue  qui  l6ur  est  sp^cialeknent  ap* 
plicable. 

•  L'abb6  Hann ,  qui ,  a  pen  prds  seul  parnii  nos  acad^mi^ 
dens  y  avait  une  tendance  a  aborder  les  (fuestions  d*une 
grande  g^n^ralit^,  ne  recula  point  deyant  une  des  plus 
ardues  y  qui  ferine  pour  ainsi  dire  la  base  de  la  science 
sociale  y  et  qui  a  exig6  le  concours  des  icritains  politiques 
modernes  les  plus  babiles  pour  qu'on  parvint  a  VenTisager 
sous  son  veritable  point  de  Tue ;  je  veux  parler  de  la  ques- 
tion de  la  population.  II  est  vrai  qu'il  n'aborde  pas  r^elle- 
ment  la  difficult^,  car  regardant,  a?ec  le  pasteur  Meuret, 
raugmentation  de  la  population  coinme  un  bien>Stre  in- 
contestable ,  il  s'occupe  presqu'uniquement  d'indiquer  les 
moyens  d'y  parvenir. 

»  Si  j*ai  parl^  de  ce  travail,  c'est  pour  mintrer  que  I'ini- 
portance  des  sciences  politiques  et  morales  avait  6t^  com- 
prise  par  Tancienne  Acad^mie  de  Bruxelles ,  et  pour  faire 
sentir  en  m^me  temps  quelle  opinion  y  dominait  encore 
sur  une  question  capitate  ,dans  un  pays  aussi  peupl^  que 
ie  nAtre. 

»  Je  viens  de  parler  des  services  que  Tancienne  Acade- 
mic de  Bruxelles  a  rendus  aux  sciences,  je  Ucherai  d'indi- 
quer  sommairement  ce  qu'elle  a  fait  pour  les  belles-lettres. 
II  convient  de  prendre  ici  ce  mot  dans  la  m£me  acception 
qu'^  TAcademie  royale  des  inscriptions  ct  belles-lettres  de 
France.  Nos  pr^d^cesseurs  ne  se  piquaient  pas  d'une  grande 
elegance  de  style ;  et ,  dans  la  preface  des  anciens  M^moires, 
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ils  demSndent  avec  modesUe  qa'on  a'atlache  moids  aux 
mots  qu'aux  id^e^  qu'ib  pr^sentent,  c'est  done  sons  cie 
seuL  rapport  que  doUs  aTons  a  les  juger. 
< /»  Les  6tudes  historiques  ont  occup^  Is^  premiere  place 
dans  teurs  tra?ata ,  et  sp^cialemenl  celles  qui  se  rappor^t 
tent  a  la  Belgique.  On  devait  s'attendre  naturellement  k 
^,  qu'oQ^  examin&t  ^0119  quel  poidt  de  yue  notre  histoire 
uatioaale  dey^it  £tre  enyisa^de  et  comment  il  conVenait  de 
coordon'ner  le^s  faits  au  milieu  des  tiraillemens  pdlitique$ 
qui  ont  si  sou  vent  d6membri6' ce  pays.  Le  marquis  du  Gfaas- 
leler  pr^senta  k  ce  sujet  des  vues  tr6s-judicieuses  que  le 
savant  Desroches  sut  Aiettre  a  profit.  Ge  dernier  academi- 
cien  pr^senta,  dans  plusieurs  m^moires  ^  le  fruit  de  ses 
recherches  sur  la  religion  des  peuples  de  Tancienne  Belg^ 
que^  Siiir  leur  langage  et  leur  po^sie;  il  s'odcupa  aussi  de 
rechercher  quel  6tait  >  au  moyen  age^  r6tat  militaire  dans 
leSfPays-Bas;  Touies  ces  Etudes  6taient  dirigees  vers  un  but 
a  Id  fois  utile  et  philosophiqiie. 

»  Pendant  long^teinps  les  sciences  et  les  lettres  sont  res^-- 
t^^s  Isoldes;  elles  6taient  rejet^es,  poiiv  aiad  dire,  hors 
de  la  soci^t6  qui  dtait  toiit  en  proi«  a  la  puissance  mat^-' 
rielle.  Gette  puissance  seule  domidait  le  mcmde ,  et,  seuley 
elle  avait  ses  annales  ou  venaieht  s'inscrire  a  peu  pr^  ex- 
clusivement  les  grands  d6sastres  publics  :  c'est  ce  qui  a 
fait  dire  avec  raison  que  les  peuples  les  plus  heureux  sont 
ceux  qui  n'ont  point  d'annales.    . 

»  Gependant  les  sciences  se  d6veIoppaient  en  silence ;  et 
le  corps  social,  a  son  insu,   marchait  appuy^  sur  elles. 

»  On  commedgait  a  sentir  que  Thistoire  ne  devait  pas 
ex'cliisivenient  consister  dans  le  r^cit  des  luttes  qui  divi- 
saient  les  peuples  ou  des  exactions  qui  les  mettaient  aux 
prises  avec  leurs  souverains ;  on  sentit  que  I'intelligence 
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auMi  devait  aYoir8esannales;d^s-lorsles  etudes  historiquetf 
durent  prendre  uae  forme  nouvelle ;  on  s'occupa  de  re-^ 
chercher  les  sources  de  la  prosp£rit6  des  peuples  et  d*^ta^ 
dier  les  causes  qui  influent  sur  leur  avenir.  Autrefois  les 
grandes  d^couvertes  scientifiques  et  les  progris  de  Tindus- 
trie  et  des  arts  se  pr^sentaient  accidentellement  dans 
rhistoire  des  nations;  des  temps  yiendront  sans  doute  oA 
les  batailles  et  les  grands  fl^aux  seront  accidentels  k  leur 
tour;  et  Ton  pourra  dire  avec  plus  de  raison  que  les  peu- 
ples les  plus  heureux  sont  ceux  qui  ont  les  annates  les  plus 
longues^ 

»  Cest  sous  rinfluence  de  pareilles  considerations  que 
M.  rabb£  de  Nelis  proposa  ses  F^ues  sur  different  poinU 
de  rhistoire  Belgique  et  cbercha  a  indiquer  la  marcfae 
qu'il  convenait  de  suivre.  Lui-m^me  essaya  de  donner 
Texemple  dans  un  M^moire  ou  il  s'occupa  de  fixer  les  6po- 
ques  des  grands  d^frichemens  qui  amenerent  successive- 
ment  notre  pays  a  ce  baut  degri  de  prosp^rit^  qui  le  fait 
eiter  comme  un  modele  pour  Tindustrie  agricole. 

»  Pendant  que  TAcad^mie  s'occupait  de  consid^rer  This- 
toire  sons  son  point  de  yue  pbilosopbique ,  plusieurs  de 
ses  membres  se  livraient  a  des  travaux  de  detail  et  cher- 
cfaaient  a  jeter  des  lumieres  sur  les  faits  qui  semblaient 
laisser  le  plus  d'incertitude ,  et  sur  tout  ce  qui  se  rattache 
a  Vorigine  des  anciens  Beiges.  Les  noms  de  Desroches,  de 
Paquot^  de  Yandervinkt,  de  Tabb^  de  Nelis,  inscritsparmi 
ceux  de  nos  anciens  confreres ,  peuvent  faire  comprendre 
assez  que  la  direction  donn^e  aux  <£tudes  ,  ne  pouyait  que 
produire  les  plus  heureux  r^sultats.  On  trouve  dans  les 
anciens  Memoires  les  germes  de  grands  trayaux  qui  ont  6t6 
continues  depuis  par  notre  Academic,  et  dont  quelques- 
uns  onl  pris  asscx  d'importance  pour  que  le  Gouyernement 
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s'en  emparat  depuis  et  les  Kvrat  a  des  commissions  sp^cia* 
les.  Ainsi ,  Teiamen  des  anciens  manuscrits  de  Bourgogne 
fat  repris  par  notre  Academic  et  abandonai  depuis ,  faute 
de  fpnds  nicessaires  pour  les  publications.  Les  recherches 
sur  les  yieui  monumens  du  pays  ont  aussi  M  continu^es ; 
elles  ont  fait^  dans  ces  derniers  temps,  Tobjet  de  differentes 
questions  propos^es  dans  uos  concours ,  et  M.  le  Ministre 
del'Int^rieur  a  eu  Theureuse  idie  de  creer  une  commision 
spiciale  pour  la  conseryation  de  nos  constructions  an- 
ciennes. 

»  Aux recherches  hisloriques  que  nous  avons  signal^es,se 
rattachait  naturellement  ce  qui  tient  aux  inventions  des 
Beiges.  Gesujet  int^ressant,  maisdelicat,  fut  trail6  avec  le 
caract^rederimpartialit^,  quoiqu'en  pareille  circonstance 
un  patriotisme  Taniteux  ne  prenne  que  trop  souvent  la 
place  de  la  T^rit£. 

»  La  question ,  si  souvent  controversies  de  Tinvention  de 
rimprimerie  fut  spicialement  examinee  par  Desroches  qui , 
en  accordant  a  Mayence  la  priority  pour  les  caract^res  de 
fonte  qui  constituent  Vimprimerie  moderne,  revendiqua  en 
faTCur  de  laBelgique  Tinvention  de  Timprimerie  an  moyen 
des  lettres  mobiles  en  bois.  On  congoit  Tempressement  avec 
lequel  plusieurs  peuples  ont  fait  valoir  les  titres  m^rae  les 
plus  douteux  a  une  pareille  dicouverte,  quand  on  consi- 
dire  les  consequences  immenses  qui  en  resultirent  pour 
rbumaniti. 

»  Les  Etudes  ethnographiques  firent  aussi  partie  des 
trayaux  de  TAcadimie,  ainsi  que  la  numismatique ,  qui 
dut  a  Ysibhi  Ghesqui^re  des  recherches  tr6s-recommanda- 
bles.  L' Academic  a  si  bien  senti  Timportance  de  cette  6tude^ 
8urtout  pour  iclaircir  notre  histoire  nationale,  qu'elle 
aurait  commenc6  depuis  long-temps  la  formation  d'un 
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cabinet  de  m6dailles  et  des  anciennes  moanaies  du  pays , 
si  ^s  fonds  Favaient  permis. 

»  L'ancienne  Acad^mie  ne  se  borna  pas  a  serrir  \t9 
sciences  par  les  publications  des  ouvrages  de  ses  membres; 
elle  proposa  au  concours  des  que$tiooj»  d'un  haut  int^ret, 
et  imprima  un  grand  nombre  de  M^mbires  couronn6s  que 
Ton  peut  consid^rer  comme  formant  le  complement  de 
ses  traTaux. 

»  BcTant  tant  de  services  rendus  aux  sciences,  nobs  oe 
craignons  pas  de  dire  que  Fancienne  Academic  jttstifia 
pleinement  la  confiance  que  le  Grou?ememeiit  avait  mise  en 
elle  y  et  la  haute  protection  qui  lui  6tait  accord^e.  Ge  qui 
fait  le  mieux  sentir  combien  elle  fut  utile  au  pays  y  c'est  le 
vide  affligeant  qu'elle  laissa  apris  Mle. 

»  Lorsque  la  France  oumt  son  Institute  ce  Panthi^on 
Tiyant  de  toutes  ses  c^lebrit^s,  et  Ton  pent  dire  de  toutes. 
les  c^l£brit6s  deVEurope,  la  Belgique  n*y  f ut  repr6sent<ie 
que  par  deux  de  ses  savans  :  c'^taient  le  commandeur  de 
Nieuport,  qui  nagu^res  repr^sentait  aussi  parmi  nous 
Tancienne  Academic  de  Bruxelles,  dont  il  £tait  dans  ce 
royaume  le  dernier  d6bris ,  et  M.  le  professeur  Van  Mons , 
ce  T^tiferan  de  la  sdiencer,  -dotit  oi>  aime  k  retrouver  le  nom 
garmi  ceux  des  ph)fessedrs  de  nos  jeunea  Universites  (1). 

>y  SutJcesseurs  de  F Academic  imp^riale  et  rdyale  de' 
Bruxelles,  nons  atons  pu  appr6eier "toutes.  les  difficultts' 
qu'elle  cut  a  vaincre ,  et  nous  les  avons  comprises  d'autant 
mieux,  que  nos  commencemens  ne  furent  pas  entour^s 
des  m6mes  avantages,  et ,  il  faiit  bien  le  dire,  de  la  m^me 


.  (1)  Ce  n^est  pas  que  la  Belgique  ne  put  citer  d^autres  noma  honora- 
Dies  teU  que  ceux  de  MH.  D^Omaliui ,  De  Burtia  |  le  chanoine  De  Bast , 
CornelUsen ,  etc. 
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faveur  publiqae ,  qui  s'^tait  repori^e  presqu'exclusivemelit 
sur  les  beauj^-arls. 

»  Le  plus  bel  ^loge  que  Toil  puisse  faire  deises  traTaux^ 
se  trouye  dans  ce  peu  de  mots ,  que  nous  pouvons  procla- 
m^r  avec  coiifiance^  puisqii'ils  eipriineirt  un  fait  qu'il  est 
facile  de  verifier :  Pendant  la  demiere  partie  du  1€®  *t(i*^ 
ele,  Vhutoirfi  de^  sciences  et  des  belles-lettres  enBel-^ 
gique,  est  pour  amsi  dire  tout  entiere  dans  Vhistoirc  des 
travaux  de  VanoienneAcademie  de  Brux^lles.  »    • 

M.  le baron  De  Keiffenberg  ai  donni  lecture  d*un  fragment 
d'un  Essai  sur  la  langue  et  la  littirature  frangaise,  Gef 
ouvrage  £tant  actnellement  sous  presse,  Tauteura  pr6f^r6^ 
mialgr6  Tinvitation  de  VAcad6mie  ^  que  le  fragment  dont 
il  a  donn6  conmranication  ne  fat  pas  ins^r^  ati  bulletin. 

Rapport  sur  les  progres  et  sur  Vdtat  actuel  «n  Belgi-^ 
que, de  la  gialogieet  des sciences  quis'y  rattachent. 

En  demandant,  pour  la  stance  solennelle  dece  jour y 
un  rapport  sur  les  progrds  et  sur  T^tat  actuel ,  en  Belgique^ 
de  la  geologic  et  des  sciences  qui  s'y  rattacJient,  TAcaddmiei 
a  voulu  CQtnnaitre  et  montrer  au  pays  la  part  de  Ift  dette 
qn'il  a  d^ja  pay6e  a  ces  sciences ,  et  celle  dont  il  leur  est  en^ 
cora  redeyable.  ...'.? 

.  £n  me  livrant  aux  rachdrphes  qu'exigcait  ce  tratail ,  j'ai 
obtenu  des  resultats  assez  satisfaisans  pour  me  rendre  aussi 
dqilce.qu'eUe  :^6t.  honorable  la  lache  qui  m'a^te  impos^e. 
Biqn  d'c^Vtrgs.  Vai^iraicnt  remplie  ayec  plus  de  talent ;  mai» 
i|Ul>j'pseleQroire,:avec  plus  de  conviction  etdeplaisiix'  - 

;. :  L'4tA4^  du  r6gnir.  mineral  a  it6  long-^temps  n^glig^e  eti' 
B^lgique^  et  Von  a  droit  d'en  Stre  surpria,  lorsiqu'oq  -fail 
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attentioa  qu'elle  est,  eu  £gard  a  son  ^teudue,  une  des  con- 
trtes  les  plus  riches  da  globe  en  substances  min^rales;  que 
les  plus  pr^cieuses  de  toutes  ^  la  houille  et  le  mineral  de  fer, 
y  sont  non-seulement  r^pandues  ayec  une  itonnante  pro* 
fusion,  mais  connues  et  exploit^es  depuis  une  £poque  telle- 
ment  recul^e,  que  les  plus  laborieux  invesligateurs  de  nos 
archives  n'ont  pu  encore  determiner  que  la  limite  au  dela 
de  laquelle  il  faut  en  chercher  la  d^couTcrte. 

Gependant,  Texploitation  et  le  traitement  des  richesses 
minirales ,  quoique  moins  difficiles  autrefois  qu'ils  ne  le 
sont  aujourd'hui ,  exigeaietit  deja  des  connaissances  assez 
etendues  :  aussi  existaienl-elles  r^ellement  dans  celles  de 
nos  provinces  oi!i  fleurissaient  ces  genres  d'indostrie;  et^  en 
Belgique  comme  en  Allemagne,  les  mineurs  faisaient  de 
la  miniralogie  et  de  la  g^ologie,  bien  avant  que  Werner 
n'e&t  6i6  6tudier ,  ayec  eux ,  la  composition  de  la  croute  tei^ 
restre  qu'ils  entament  ayec  lant  de  courage  et  de  talent. 
Mais  nous  exploitions  et  nous  traitions  les  minerals  comme 
nous  cultiyions  les  v^g^taux  utiles  dans  nos  campagnes 
et  dans  aos  serres,  c'est-a-dire,  ayec  un  art  et  un  succis  qui 
ne  sont  et  DC  peuvent  £tre  contest^s;  itudiant,  sans  cesse, 
la  nature  dans  celles  de  ses  productions  dont  nous  pou- 
vions  tirer  parti;  cherchant  et  d^couvrant  les  moyens  de 
nous  lesjprocurer  en  plus  grande  abondance;  en  un  mofy 
obseryant  beaucoup ;  mais  lisant  peu  ,  6criyant  encore 
moins  et  laissant  k  d'autres  le  plaisir  futile  d*imaginer  des 
syst^mes. 

Cette  maniire  d'^tudier  Thistoire  naturelle  a  pn  suffire 
aux  besoins  industriels  de  T^poque  sur  laquelle  nous  ye- 
nons  de  jeter  un  rapide  coup  d'oeil;  mais;  Ais  la  fin  da 
Slide  dernier  9  elle  ne  pouyait  plus  satisfaire  rhomme  de 
$o(itf  curieux  de  connattre  toutes  les  beaut^s  de  la  na- 
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lure,  le  philosophe  avide  de  saisir  qmelques-unes  des  lois 
qui  president  k  cet  'admirable  ensemble  de  choses.  Le  mo- 
ment £tait  venu ,  pour  tes  Beiges  comme  pour  tous  les  peu- 
ples  instruits ,  de  rassembler ,  de  d^crire  et  de  classer  les 
productions  de  leur  sol.  Us  commenc^rent  done  a  organiser 
quelques  collections ,  et  quelques-uns  d'entre  eux,  you- 
lant  faire  jouir  leurs  successeurs  du  fruit  de  leurs  trayaux, 
en  firent  connaitre  les  r^sultats  dans  des  6crits  ,  qui  ^ 
tous,  font  partie  des  mimoires  de  Tancienne  Academic  de 
Bruielles,  et  qui  sont  encore  lus  aujourd'hui  avec  int^ret. 
Honneur  aux  premiers  Beiges ,  qui ,  en  s'61an9ant  dans  la 
carri^rede  la  g6ologie,y  ont  entrain^  leurs  compatrioles. 

M.  Robert  de  Limbourg  fut  le  premier  qui  franchit  la 
barri^re.  II  pr6senta ,  en  1770, 4  T Academic  les  nombreu- 
ses  observations  qu'il  avait  Icecueillies  sur  les  environs  de 
Theux,  sa  ville  natale;  il  6tendit  ensuite  ses  rechercbes 
sur  des  points  plus  61oign^s,  et  en  rendit  compte  dans  un 
m^moire  qu*il  lut  quatre  ans  apr^s. 

En  1778 ,  M.  de  Launay  donna  lecture  de  son  m6moire 
sur  Torigine  des  fossiles  animaux  et  v^g^taux  des  pro- 
vinces belgiques,  pr6c£d^  d'un  discours  «ur  lath^orie  de 
la  terre. 

Dans  trois  m^moires  pr£sent6s  successivement  en  1777, 
1779  et  1785,  Yahhi  de  Vitry  fit  part  de  ses  rechercbes 
min^ralogiques  et  pal£ontbologiques  sur  le  Tournaisis  et 
le  Hainaut  autrichien. 

M.  deBurtin  fit  paraitre,  en  1784,  son  Oryctographie 
des  environs  de  Bruxelles,  Dans  cet  ouvrage ,  fort  remar- 
quable  pour  T^poque  a  laquelle  il  fut  6crit,  Tauteur  fait 
connaitre  les  substances  min6rales  qu'il  a  reconnues  dans 
un  rayon  de  cinq  lieues  autour  de  Bruxelles,  d^crit  et 
repr^sente,  sur  les  trente  deui  planches  qui  accompagnent 
Tom.  ii.  35 
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)e  teite,  une  partie  de  ces  debris  d'animaiu  marina  accu* 
mul^s,  en  si  grande  abondance,  dans  les  sables  et  dans 
les  roches  les  plus  consistantes  du  terrain  qa'H  a  si  biea 
£tudi6}  6lablil  que  la  plupart  de  ces  ^Ires  ne  peuvent  6tre 
rapport6s  aux  esp^ces  qui  vivent  aujourd'hui;  que  Ton 
n'en  connait  d'analogues  a  quelques-uns  d'entre  eux  que 
sous  la  zone  torride ;  qulls  ont  ii6  parqu^s  au  fond  d'une 
mer  qui  couTrait  ces  champs  oii  fleurissent^  aujourd'kui, 
de  riches  moissons,  et  qu'ils  ont  ^t^  ensevelis,  tranquit- 
lement ,  dans  la  position  ou  ils  ont  t6cu.  II  di^duit  de  ces 
donn^es,  aujourd'hui  admises  par  tons  les  naturalistes^, 
des  consequences  tr^s-judicieuses  sur  la  th^orie  de  laterre. 

Les  observations  rain^ralogiques^  depuis  Bruxelles  par 
Wavre,  jusquaGourt  Saint-£tienne,que  le  m^rae  auteur 
a  pr^sent^es,  la  mSme  ann^e,  a  rAcadimie ,  portent  ^ga- 
lement  Tempreinte  d'un  v^itable  talenL 

Si  9  pendant  les  vingt-cinq  ann^s  qui  ontsuivi  la  publi- 
cation de  Touvrage  de  H.  de  Burtin,  il  n'a  psffu,  sur  la 
Belgique,  aucun  travail  g^olpgique  qui  puisse  Ini  ^tre 
compart,  on  ne  peut^aasur^iuenty  en  chercher  la  cause 
que  dans  la  situation  politique  oil  s'est  trouv^  ce  pays. 
Qui  ne  sait  en  effet  que  le  calme  et  la  stability  sont  aussi 
n^cessaires  aux  Etudes  scientifiques  qu'aux  speculations 
industrielles  ou  commerciales?  nous  ne  trouvons  done, 
dans  les  archives  de  la  g^ologie,  relatives  k  la  Belgique^ 
pendant  cette  p6riode  d'un  quart  de  siicle  ^  que  qudques 
opuscules  du  veteran  des  g^ologues  beiges^  M.  Dethier, 
qui  a  signal^  a  Tattention  des  piaturaliates  la  presence  de 
volcanseteints,  dAusl'Eifel,  contr^e  maintenantsiceUbre 
dans  les  fastes  de  la  science ,  et  dont  une  partie  dependait 
alors  de  nos  provinces;  quelques  notices  i&teressantea  de 
M.  Baillet  ^ur  les  mines  d'aluo  de  la  province  de  liige^ 


(481  ) 

8ur  le  glissement  en  masse  d'une  montagne  de  gr^s,  dans 
la  m^me  proyince;  sur  les  mines  de  plomb  de  V6drin,  de 
Dourbesy  de  Vierve,  de  Treigne  (province  de  Namur)^  et 
sur  celle  de  Sirault  (proyince  de  Hainaut);  sur  la  mine  de 
calamine  de  la  Yieille-IIIontagne  et  sur  le  pyrile  arsenical 
d'Enghien.  Deux  m^moires  sur  les  mines  de  houille  de  la 
prq?ince  de  Hainaut  ont  encore  ^t^  publics  y  pendant  la 
p^riode  dont  nous  nous  occupons  ici  y  Tun  par  le  pr^fet  du 
dipartement ,  Tautre  par  91.  Gendebien ;  mais  les  conside- 
rations industrielles  et  commerciales  y  occupent  plus  de 
place  que  les  considerations  g^ologiques.  II  est  juste  aussi 
de  signaler  la  publication,  a  Bruxelles,  pendant  cette 
m6me  p^riode,  de  la  distribution  systimatique  des  pro- 
ductions du  r^gne  mineral ,  pr^sentde  par  M.  de  Launay ,  a 
la  ^^ance  acad^mique  du  4  juin  1788;  de  la  Mtneralogie  des 
ancient,  publi^e,  post6rieurement ,  par  le  mSme  auteur , 
et  de  VEssai  sur  Vitude  de  la  tnineralogie,  par  Rozin. 
Vers  la  fin  de   1808,  M.  D'Omalius ,   qui  a?ait  d^ja 
public  quelques  notices   sur    des  min6raux  et  sur  des 
roches  de  la  Belgique,  fit  paraitre  ,  sous  le  titre  modeste 
d^jE^ai,  la  description  g^ologique  du  nord  de  la  France. 
II  y  diyise  nos  terrains  en  sept  formations  qu'il  d^signe 
respecti?ement ,  en  allant  de  bas  en  haut ,  par  les  noms  de 
formations    trappeenne  ,  ardouierey  bituminifere ,  du 
gres  rouge  ^  du  calcaire  horizontal ,  du  gres  blano, 
et  du  terrain  meuble  ;  il  esquisse  a  grands  traits  les  princi- 
paux  caracteres  g^ographiques  et  g6ognosliques  de  cos 
divers  groupes ,  et  ne  laisse ,  k  ceux  qui  voudront  prendre  le 
crayon  apr^s  lui ,  que  le  soin  d'ombrer  ce  vaste  dessin. 
Apres  avoir  d^crit  le  pays  qui  Ta  vu  naitre,  il  entreprit  une 
carte  giologique  du  vaste  empire ,  dans  lequel  sa  patrie 
a-vaitete  euglobee^et  pr^senta,  en  1813,  a  Tlnstitut  de 
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Prance,  les  premiers  r6sultats  de  cet  immense  travail, 
avec  une  coupe  reprisentant  la  structure  des  terrains  qui 
8'6tendent  depuis  notre  Ardenne  jusqu'aux  montagnes  du 
centre  de  la  France. 

Le  premier  qui  s'empresa  de  marcher  sur  les  traces  de 
Monsieur  D'Omalius  fut  Monsieur  Bouesnel.  Depuis  1811 
jasqu*en  1815,  il  publia  successivcment  sept  m^moires : 
sur  le  gisement  des  minerais  dans  le  d^partement  de 
Sambre  et  Meuse;  sur  les  mines  de  fer  de  Tentre  Sambre  et 
Mcuse;sur  la  mine  de  zinc  de  la  Yieille-Montagne;  sur  les 
terres  a  pipe  d'Andenne ;  sur  les  minerais  proyenant  de  la 
mine  de  cuivre  de  Stolzembourg ;  sur  le  gisement  des  mine- 
rais de  fer  dans  la  for^t  de  Soigne;  et  sur  les  mines  de 
houille  du  Fl^nu.  Ges  utiles  travaux,  counus  de  tous  les 
g^ologues  beiges,  font  vivement  regretter  que,  depuis  1815, 
leur  savant  auteur  n'ait  publi6  qu'une  seule  notice  g£olo- 
gique,  celle  dans  laquelle  il  a  d^crit ,  en  1826,  la  compo- 
sition et  le  gisement  de  la  calamine  de  Sautour,  pr^s  de 
Philippeville. 

Nous  voici  parvenus  a  V6poque  oAles  sciences  naturelles 
out  pris,  en  Belgique,  un  essor  qui  s'est  soutenu  et  deve- 
lopp£  jusqu'a  ce  jour.  Avant  d'indiquer  les  r6sultats  qu'il 
a  produits ,  remontons  aux  causes  qui  Tout  provoqu^. 

Des  les  premieres  ann^es  de  sa  reintegration,  TAcad^mie 
a  r^solu  de  mettre  successivement  au  concours,  pour 
toutes  les  provinces  de  la  Belgique ,  la  description  de  leur 
constitution  geologique  ,  celles  des  especcs  minerales  et 
des  fossiles  qu^elles  renferment ,  avec  Vindication  des 
localites  et  la  synonymic  des  auteurs  qui  en  ont  deja 
traite, 

Netlement  pos^e  comme  elie  Test ,  cette  question  obli- 
geait  Iks  concurrens  k  suivre  la  seule  voie  qui   puisse 
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conduire  a  des  theories  satisfaisantes  el  durables  dans  Ics 
sciences  naturelles.  Elle  n'exigeait  d'eux  que  FobserYation 
et  le  classement  des  faits ;  or  «  c'est  la ,  dii  Guyier ,  ce  qui 
donne  aux  sciences  naturelles  leur  caract^re  particulier, 
et  ce  qui 9  6tant  du  champ  qu'elles  parcourent,  tout  obstacle 
et  toute  limite ,  y  promet  des  succes  certains  a  tout  obser- 
vateur raisonnable  qui,  ne  s'^levant  pas  ^des  suppositions 
t^m^raires ,  se  borne  aux  seules  routes  ouvertes  a  Tesprit 
humain ,  dans  son  ^tat  actuel.  » 

La  creation  de  chaires  sp^ciales  de  min^ralogie  et  de 
g^ologie  dans  les  trois  universit^s  de  la  Belgique ,  a  Tath^n^e 
de  Namur,  a  T^colede  m^decine  et  au  mus^ede  Bruxelles, 
tt  puissamment  contribu^  a  propager  le  goilt  de  ces  sciences 
parmi  nos  jeunes  compatriotcs ;  T^tablissement  des  collcc- 
tions  de  min^raux  et  de  roches  dans  ces  quatre  villes,  a 
seconds  ce  mouvement  intellectuel,  en  donnant  aux  ^16ves , 
sans  peine  et  sans  d^pense  de  leur  part,  une  id^e  des  mer- 
yeilles  de  la  nature,  et  en  les  portant  a  aller  les  £tudier  et 
les  admirer  a  leur  y^ri  table  place. 

Le  Gouvernement  ayait  encore  pris  une  autre  mesure 
6minemment  propre  a  atteindre  le  m^me  but  :  il  ayait  or- 
donn^  la  confection  d'une  carte  g^ologique  d<Staill6e  de  la 
Belgique ;  il  en  ayait  confix  la  redaction  a  MM.  Van  Breda 
et  Van  Gorcum ,  qui  devaient  se  concerter  a  ce  sujet  ayec 
MM.  D*Omalius  et  Bouesnel,  et  qui  ayaient  charg^  de  la 
determination  des  liraites  des  terrains  deux  hommes  bien 
dignes  de  leur  coufiance  :  MM.  Schulz  et  Van  Panhuys.  Le 
premier  est  mort  avantVage,  laissant  au  moins,  comme 
preuye  de  son  talent  dans  les  arts  graphiques,  une  collec- 
tion de  yues  de  la  grotte  de  Remouchamp;  il  ne  nous  est 
reste  du  second  que  le  souyenir  de  son  savoir,  dc  son  z^le,  de 
son  exactitude,  et  Ic  regret  d'ayoir  perdu,  avec  hii,  les  cartes 
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g^ologiques  k  peu  pris  completes  des  provinces  Ae  Rainaut 
cl  de  Namur.  Si  les  ^Tenemens  de  1830  n'avaient  pas  ar- 
tM  le  grand  travail  donl  nous  venons  de  parler,  la  Bel- 
gique  possMerail  aujourd'hui,  comme  TAngleterre,  comme 
plusieurs  parties  de  rAllemagne,  sa  carte  gSologique,  si 
impatiemment  attendue  par  la  science  et  par  Tinduslrie, 
Le  Gonveraement  a  reconna  la  n^cessit^  d'en  reprendre 
imm^diatement  et  d'en  poursuivre  activement  TexScution; 
et,  s'il  n'a  pas  encore  adopts  les  mesures  les  plus  propres 
k  atteindre  ce  but,  on  ne  peut  attribuer  ce  retard  qu'i  la 
difficult^  de  trouver  un  nombre  suffisant  de  naturalistes 
capables,  en  ce  moment  oi  taut  d'institutions  nouvelles  r^- 
clament  la  cooperation  de  tout  ce  que  la  Belgique  possede 
de  talens.  Esp^rons  toutefois  que  ces  dijaScult^s  vont  dis- 
parattre  avec  les  circonstances  qui  les  out  fait  nailre,  ct 
que  nous  aurons  bientfit  le  plaisir  d'apprendre  que  la  con- 
fection de  notre  carte  giSologique  est  reprise  avec  toute 
Taclivite  desirable. 

L'impulsion  donn^e  par  VAcad6raie  et  par  le  Gouverne- 
ment  a  T^tude  des  sciences  d'observation  et  particuli^re- 
ment  de  celles  qui  out  pour  objet  de  nous  faire  connattre 
la  composition  de  cette  petite,  mais  bien  int^ressante  partie 
de  la  croilte  terrestre  qu'occupe  la  Belgique,  a  ii&  second^e 
par  un  si  grand  nombre  de  naturalisles,  que  je  n'ose  me 
flatter  de  presenter  ici  T^num^ration  complete  des  ouvrages 
dont  ils  ont  enrichi  la  science;  je  ne  rappellerai  que  les 
principaux,  en  commencant  par  ceux  qui  ont  6t6  composes 
en  dehors  de  Tinfluence  et  du  patronage  de  1* Academic, 
quoique  leurs  auteurs  soienl  presque  tous  du  nombre  de 
scs  collaborateurs. 

Malgr6  le  service  qu'il  avail  rendu  par  la  publication 
de  son  Essai  sur  la  geologte  du  nord  de  la  France , 
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M.  D'Cknalius  a  cm  qu'il  n*aTait  pas  encore  assez  fait  en 
CaTCiir  da  ceux  de  ^es  concitoyens  qui  I'aTaient  pris  pour 
guide  dans  leurs  6tudes  g^ologiques;  et,  Toulant  facili- 
ter^de  plus  en  plus^l'ex^cution  des  travaux  destines  k  com- 
pleter son  ouvrage ,  il  publia  en  1 822  une  carte  g^ologique, 
compos6e  depuis  1813  ,  de  la  France,  des  Pays-Bas  et  de 
quelques  contrees  yoisines;  en  1828,  un  recueil  de  ses 
m^moires  retouches  et  mis  k  la  hauteur  des  connaissances 
acquises  depuis  leur  premiere  redaction;  en  1831,  ses 
Eldjnefu  de  giologie,  dont  I'^dition  a  ^t^  si  promptement 
6puis6e  qu'il  a  dd  en  donner  une  seconde  en  1835;  dans 
rinter?alle  des  deux  publications  de  cet  ouvrage,  il  a 
eacoredonn^,  en  1833,  son  Introduction  a  la  geologie  , 
comprenant  des  notions  d'astronomie,  de  met^orologie  et 
de  min^ralogie. 

M.  Van  Breda,  qui  a  puissammeut  contribu6  a  I'explora- 
tion  g^ologique  de  laBelgique,  a  public  en  1820,  avee 
M.  Van  Hees,  une  notice  sur  des  ossemens  de  mammif^res 
irouT^s  dans  la  roche  qui  constitue  le  plateau  de  S^-Pierre , 
pr6s  de  Maestricht;  a  compost,  en  1830,  un  m6moire  en- 
core inedit,  sur  les  Flandres,  et  nous  aurait  sans  doute 
d6ja  .communique  le  r^sultat  de  ses  recherches  3ur  les 
fossiles  de  plusieurs  de  nos  terrains,  et  sur  les  ossemens 
enfouis  dans  quelques-uns  d'entre  eux,  si  les  ^y^nemens 
de  1830  n'avaient  point  interrompu  le  cours  de  ses  labo- 
rieuses  et  consciencieuses  Etudes. 

M.  Levy,  qui,  pendant  son  s^jour,  h^las!  trop  court, 
parmi  nous ,  a  tant  fait  pour  propager  le  godt  de  la  min^- 
ralogie,  par  la  mani^re  aussi  brillante  que  profonde  dont  il 
Ta  profess^ea  Tuniversit^  de  Li6ge,  n'a  laisse  pour  souve- 
nir a  la  patrie  qui  Tavait  adopt6,  qu*un  m^moire  sur 
diTerses  esp^ces  min^rales,  dont  une  nouvelle,  du  gitc 
calaminaire  de  la  Vieille-Montagne. 
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M.  Schmerling  a  port6  ses  inyestigations  sur  cette  ipa- 
que  si  iDt^ressante  de  Thistoire  naturcUe  du  globe ,  signal^e 
par  rapparitioQ  de  rhomme  a  sa  surface;  le  grand  outrage 
qu'il  publie,  en  ce  moment,  sur  les  ossemens  fossiles  de 
la  province  de  Liige,  et  son  immense  collection  des  de- 
bris qu'ont  iaisses,  en  Belgique,  les  animauxque  la  terre 
nourrissait,  a  I'^poque  que  je  yiens  de  rappeler,  sont  des 
titres  incontestables  k  la  reconnaissance  nationale,  pour 
cet  infatigable  naturaliste. 

M.  Morren,  dont  les  Etudes  ont  principalement  pour 
objels  la  physiologie^  la  zoologie  et  le  botanique,  s'est 
aussi  occup6  de  recherches  qui  int^ressent  les  g6ologues; 
il  a  public,  en  1832,  ses  observations  sur  les  ossemens 
humains  des  tourbi^res  de  la  Flandre,  et,  en  1834,  celles 
qui  concernent  les  ossemens  fossiles  d'^l^phans  trou\6s 
en  Belgique. 

En  livrant  a  la  publicity  les  norabreuses  observations 
qu'il  a  faites  sur  la  mine  de  plomb  de  Longw^ly,  qu'il 
dirige,  M.  Benoit  a  contribu6  a  6tendre  le  cercle  de  nos 
connaissance  sur  TArdenne,  cette  partiede  la  Belgique  si 
int^ressante  pour  les  g^ologues. 

M.  Nyst  yient  de  faire  faire  un  nouyeau  pas  a  T^tude  de 
nos  terrains  tertiaires^  en  faisant  imprimer  ses  recherches 
sur  les  coquilles  fossiles  des  environ  d'Anvers. 

Plusieurs  savans  6trangers  sont  aussi  veuus  joindre 
leurs  efforts  a  ceux  des  g6ologues  beiges,  et  ajouter  quel- 
ques  mat^riaux  a  ceux  qu'ont  recueillis  ceux-ci ,  pour  ser- 
vir  a  une  description  g^ologique  de  la  Belgique.  Nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  signaler  les  services  rendus  par  MH. 
Faujas  de  Saint -Fond,  Bory  de  Saint -Vincent,  Dechen,. 
Oeyufaausen,  OEningbaus,  Fitton,  Lajonkaire,  Deville- 
neuve ,  Roiel  ct  Clere. 
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Quoique  H.  Yandermaelen  (Philippe)  a'ait  public  aucun 
travail  original  sur  la  branche  d'bistoire  uaturelle  qui  fait 
I'objet  de  ce  rapport ,  nous  demons  ceconnattre  qu'il  lui  a 
rendu  de  grands  services ,  en  organisant,  dans  son  6tablis- 
sement,  aujourd'hui  connu  de  tous  ceux  qui  cultivent  les 
sciences  en  Belgique,  des  collections  qui  sont  du  plus 
grand  secours  aux  naturalistes;  en  y  instituant  des  cours 
destines  a  r^pandre,  dans  toutes  les  classes  de  la  soei6t£, 
le  goAt  du  beau  et  du  vrai;  en  appelant,  pr6s  de  lui,  pour 
concourir  a  raccomplissement  de  ses  vues  g6n6reuses  et 
philanthropiques ,  des  jeunes  gens  qu'il  envoie  ensuite  par- 
courir  les  contr^es  lointaines,  pour  y  completer  leur 
instruction  et  pour  y  recueillir  les  mat6riaux  de  toute 
esp^ce  qui  doivent  entrer  dans  la  construction  du  monu- 
ment qu'il  ^leve  ici  aux  sciences  d'observation. 

Le  d^veloppement  extraordinaire  et  toujours  croissant 
de  rindustrie,  pendant  la  p^riode  r^cente  que  nous  par- 
courons ,  a  eu ,  aussi ,  une  grande  influence  sur  les  progr6s 
des  sciences  min^ralogiques  et  g6ologiques ;  et  ces  sciences 
ont,  k  leur  tour,  prSt6  leur  salutaire  appui  aux  branches 
de  cette  industrie,  qui  s'exercent  sur  les  substances  min6- 
rales.  D^velopper  cette  v6rite  qui  n*est  plus ,  aujourd'hui , 
contesl^e  que  par  Tignorance,  serait  faire  injure  aux  lu- 
mieres  de  ceux  qui  m'^coutent.  Je  me  bornerai  done  a 
aj outer  que  les  membres  du  corps  des  mines ,  principale- 
ment  destin^  a  ^clairer,  du  flambeau  de  la  th^orie,  les  arts 
d'exploitation  et  du  traitement  des  minerals,  ont  seconds, 
par  la  communication  des  ^l^mens  puis6s  dans  la  prajtique, 
les  eflbrts  des  g^ologues  qui  ont  6crit  sur  les  provinces 
Beiges  oii  il  existe  des  mines. 

II  me  resteii  parlor  des  travaux  g^ologiques  qui  ont  6t6 
composes  sous  Tinfluence  ou  sous  le  patronage  de  TAca- 
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cl^mie.  MaiBy  ici,  aae  r^senre  nouTclle  m'est  impost;  car, 
si  j'ai  pa  6mettre  une  opinion,  ou  plutAt  rappeler  le  ju- 
gement  porM  par  le  public,  snr  let  travanx  assez  anciens 
on  g^niralement  ripandus  que  j'ai  cit^s  jusqu'ici,  je  ne 
puis  plus  en  agir  de  m^me  a  Tegard  de  ceux  dont  j'ai 
maintenant  a  m'occuper.  G'est  &  Topinion  publiqne  que 
nous  dcTons  exclusirement  d6£irer  le  soin  de  confirmer 
on  d'infirmer  nos  jugemens,  d*appr6cier  nos  oeuyres  et  de 
leur  assigner  la  place  qui  leur  convient  dans  les  archives 
des  connaissances  humaines. 

L'appel  de  TAcad^mie  a  6ii  entendu  et  bien  compris. 
Des  nenf  mimoires  qui  lui  ont  el^  remis ,  en  r6pouse  a  la 
question  de  g^ologie ,  success! vement  appliqude  aux  pro- 
yinces  de  Hainaut,  de  Namur,  de Luxembonrg,de  Li6ge  et 
de  Brabant,  sept  lui  ont  permis  d'adjuger  cinq  premiers 
prix  et  deux  seconds  k  leurs  anteurs ,  que  je  ne  puis  me 
dispenser  de  nommer,  en  snivant  Tordre  chronologique 
de  leurs  ouyrages.  Ge  sont  MM.  Drapiez,  Gauchy,  Stei- 
ninger,  Engelspach-Lariyiere,  Dumont,  Dayreux  el  6a- 
leoiti.  Quoique  je  me  sois  inlerdit  de  parler  de  ces  Merits, 
je  ne  puis,  pourtant,  me  dispenser  de  rappeler  ici,  que 
les  yues  neuves  et  ing^nieuses,  pr^senties  sur  nos  ter- 
rains anciens ,  par  M.  Dumont ,  dans  sa  Description  geo^ 
lofique  de  la  province  de  LUge,  yiennent  de  receyoirmne 
confirmation  ^clatante  par  la  y^rification  que  la  soci^ti 
g^logique  de  France  est  yenue  en  faire  cet  <l^,  et  par 
les  trayaux  que  le  sayant  Murchison  a  publics  sur  le  nord 
de  la  Grande-Bretagne. 

Outre  ces  ouvrages  de  longue  haleine,  nous  pourrions 
encore  rappeler  que  Ton  trouye  dans  les  neuf  yolumos 
des  Nouveaux  Mimoires  de  VAcademie ,  la  dissertation 
sur  les  trapps  stratiformes  par  M.  Kickx ;  la  relation  d'un 
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voyage  a  la  grottc  de  Han ,  fait ,  en  1822,  par  MM.  Kickx 
el  Quetelet ;  une  notice  sur  les  pierres  a  chaux  hydraulique 
lies  provinces  de  Hainaut  et  dc  Namur ,  par  le  rWacteur  du 
pr6senl  rapport ;  des  observations  sur  la  division  des  ter- 
rains 9  par  M.  D'Omalius ;  et ,  dans  le  Bulletin  des 
Siances y  que  1' Academic  public  depuis  1832,  un  grand 
nombre  d'observations  isol6es  que  nous  offrons  a  ceux 
qui  yiendront,  un  jour,  en  tirer  parti,  dans  Vinl6r6l 
des  sciences  on  des  arts. 

On  pent  done  consid^rer  comme  a  pen  pr^s  termin6e  la 
description  min6ralogique  et  g6ologique  des  cinq  provinces 
d^sign6es  ci-dessus,  c*est-a-dire  de  la  partie  de  la  Belgique 
qui  ofire  le  plus  d'int^r^t  sous  le  rapport  dont  il  s'agit  ici. 
Celle  de  la  province  d'Anvers  a  fait  I'objet  d'une  des  ques- 
tions du  concours  de  1836 ,  et  celle  des  deux  Flandres  r6u- 
nies  est  dija  propos6e  pour  le  concours  de  1 837.  Lorsqu'elle 
aura  obtenu  des  solutions  satisfaisantes  \k.  ces  deux  ques- 
tions, rAcad6mie  jugera  sans  doute  n^cessaire  de  porter  son 
attention  sur  la  n6cessit6  d^une  revision  qui  sera  probable- 
ment  devenue  nicessaire,  au  moins  pour  les  premiers  mi- 
moires  qu'elle  a  regus ,  et  d'appeler  tons  les  giologues 
beiges  k  un  grand  concours  dont  le  but  sera  de  coordonner 
et  de  riunir  tons  ces  travaux  r6dig6s  par  des  auteurs  difF6- 
rens  et  a  des  ipoques  dont  les  extremes  seront  siparis  par 
un  assez  long  intervalle.  Alors  la  Belgique  n'aura  plus  rien 
a  envier  aux  nations  voisines  les  plus  avanc6es  dans  Titude 
des  terrains  dont  elles  occupent  la  surface. 

En  attendant,  et  voulant  tout  a  la  fois  montrer  I'itendue 
des  travaux  exicutis  jusqu'^  ce  jour  sur  la  constitution 
giologique  de  ce  pays,  et  salisfaire  autant  qu'il  est  en  moi 
la  juste  impatience  des  personnes  qui,  par  goflt  ou  parbe- 
soin,ont  intirSt  k  connaitre  ses  richesses  miniralcs, j'ai 
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cntrepris  de  riunir  sommairement  toutes  les  observations 
inin^ralogiques  el  g6ologiques  que  Ton  trouve  consigQ6es 
dans  les  nombreux  Merits  rappel^s  pr6c£demment ,  et  j'ai 
I'honneur  de  soumetlre  au  jugementde  TAcad^mie  un  7a- 
bleau  synoptiqus  des  mindraux  et  des  rochsg  de  la  Bel- 
gique  comiddrit  sous  les  rapports  miniralogiqus  ,  geo- 
logiqus  ,  giographique  et  technolo gique. 

Mais  il  est  temps  de  terminer  cette  nomenclature  de  tra- 
vaux  scientifiques  dont  Faridit^  sera ,  je  I'esp^re ,  en  partie, 
excus£e  par  les  motifs  de  convenance  qui  ont  enchain^  ma 
plume.  II  me  tarde  d'ailleurs  d'appeler  un  instant  Tatten- 
tion  publique  sur  la  description  g^ologique  de  la  province 
de  Brabant^  dont  nous  allons  couronner  Tauteur.  Son  m6- 
moire  sera  incessamraent  liyr^  a  Timpression^  il  sera  lu 
ayec  le  plus  yif  int^r^t^  gardons-nous  d'en  douter,  non-seu- 
lement  par  tous  les  amis  de  la  science,  mais  aussi  par  tous 
les  bommes  instruits  de  cette  capitate.  Geux-ci  voudront 
connaitre  ce  que  fut  jadis  la  contr6e  qu'ils  habitent^ils 
verront  qu'a  la  place  de  ces  cit6s  populeuscs,  des  jardins 
d61]cieux  et  des  riantes  campagnes  qui  les  entourent ,  une 
vaste  et  profonde  mer  couvrail  des  rocbes  ^emblables  a 
celles  qui  constituent  aujourd'hui  le  sol  de  TArdenne,  et 
yenait  battre,  de  ses  flots  encore  indompt6s,  celles  dont 
nous  d^couyrons  les  cimes  aux  environs  de  Hal ,  de  Genappe 
et  de  Jodoigne;  ils  apprendront  par  quelle  s6rie  de  revolu- 
tions les  profondes  valines  qui  sillonnaient  ce  sol  antique 
ont  iti  comblees,  et  ses  plus  bautes  montagnes  recouvertes 
par  des  d6p6ts  successifs  qui  ont  enfin  nivele  le  sol  que 
nous  foulons  a  present. 

M.  Gal^otti  ne  viendra  pas  recevoir  lui-meme  la  seule 
recompense  que  nous  puissions  accorder  k  ses  utiles  et 
p^nibles  travayx.  A  peine  de  retour  d'une  excursion  scien- 
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tifiqpiG  dans  Ics  contr6es  de  rAUemagne  oil  il  pouvait  es- 
sayer  son  jeunc  talent ,  il  est  all^  au  Mexique,  pour  Texer- 
cer  sur  un  champ  plus  vaste  et  plus  neuf ;  pour  y  r^colter 
une  nouYelle  moisson  de  connaissances  dont  il  reviendra 
faire  hommage  a  la  Belgique;  et  pour  recueillir  des  ri- 
cbesses  scientifiques  qu'il  d^posera  dans  r6tablissement 
g^ographique  de  Bruxelles  oik  il  a  fait  ses  Etudes. 

G'est  done  sur  quelque  pic  escarpe  des  Andes  ^  sur  le 
crat^re  embras^  de  quelque  Tolcan,  ou  dans  le  fond  de 
quelque  mine  du  Nouveau-Monde  qu'il  reccTra  la  palme 
que  nous  aliens  lui  d6cerner.  Si  elle  lui  rappelle  trop 
fortement  le  souTenir  de  la  patrie  absente,  si  quelque 
regret  yient  m^Ier  son  amertume  a  la  joie  qui  remplira 
son  coeur ,  qu41  songe  que  nous  lui  faisons  ici  Tapplica- 
tion  de  ces  beaux  vers  du  poete  Millevoye , 

<c  Gloire  k  Phomme  inspire  que  la  soif  de  connaitre 

»  Exile  noblement  du  toil  qui  Fa  yu  naitre. 

»  Les  tranquiUes  honneurs,  les  tr^sors,  Pamiti^, 

»  A  ses  projets  hardis  tout  est  sacrifi^. 

»  Les  traTaux ,  les  dangers ,  son  tile  les  surmonte ; 

»  I'obstacle ,  il  le  combdt ;  le  tr^pas ,  il  Paffronte  ^ 

1)  Faut-il  franchir  les  monts?  fant-il  dompter  les  flots? 

»  Son  intrepidity  ne  craint  que  le  repos.  » 

La  s6ance  s'est  termin6e  par  la  distribution  des  m^dailles 
dicernies  aux  concoiirs  de  1834  et  1835.  Le  secretaire 
perp6tuel  a  successivement  proclam^  les  noms  des  lau- 
rdats,  qui  venaient  recevoir  leurs  m^dailles  des  mains  du 
directeur.  La  distribution  a  eu  lien  dans  Fordre  suivant : 

CONCOURS  DE  1834. 

Sur  la  question : 

QueU  sont  les  principaux  monumens  d' architecture 


(  492  ) 

fui,  dans  la  province  aeiuelle  de  Brabaot  y  ont  iti  cons- 
truiU,d cammeneer  de  la piriode  chrStienne  et pendant 
le  may  en  dge ,  Jiuqu'au  cammencemeni  du  eeizieme 
iiicle  (ann^e  1500),  ^^  qui,  ou  n'exutent  plu4,  ou  exU^ 
tent  encore  de  nos  jours  ? 

M.    Antoine-Guillaome-Bernard  Schayes  a  re9u   une 
m^aille  d'argent ,  portant  I'inscriptioB : 


OB 

9X8SB&TAnO] 
»B  V&I8QI8  AKCBITBOTU&AS 
IH    B&ABAIITIA 


VBGGCXXZIT. 

Sur  la  question : 

Qulle  a  dti  Vorigine  et  la  nature  des  ayoueries  dans 
lee  PayS'Bae  ?  —  Yen  avait-il  de  plusieure  eepecee?  — 
D*ou  le  pouvoir  dee  avoude  procddait-il primitivement? 
—  A  quellee  usurpations  a-t-il  donnd  lieu  j  et  quelles 
modifications  a-t-il  subies  dans  la  suite  des  temps  ? 

M.  Jules  de  S'-Genois  a  re9u  une  m^daille  d'argent^  por- 
tant rinscription : 


«.   9B    St.  - 
OB 
SIBSBBTATIO] 
BE   O&XC^INB 
HATUBA    ET     BITER8ITATB 


Sur  la  question : 

Saus  quelle  forme  et  a  quel  degre  de  saturation  le 
chlore  se  trouve-i-il  dans  les  chlorures  a  oxides  solubles  ? 
—  A  quels  corps  peut-on  unir  ces  composes  chimiques 


•Tl-HTT5'*»i  ,♦ 
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satM  altrer  leur  nature  ?  —  Enfin  quel  esi  leur  nwde 
d^actiorwomme  moyen  desinfectant  ? 

M.  leprofesseur  Martens,  actucllement  membre  de 
rAcad6iie ,  a  re9u  une  m^daille  d'or^  portanl  Tinscrip- 
lion: 


OB 

DimnnLTATiOHini 

MUTUA    CHLORI  ^. 

ST  ALGALIITM 
AGTIOKS. 
MDGGCZXXIV. 


CXMCOURS  DE  1835. 
{ir  la  question : 

}uelle*  regsources  trouve-t-on  daru  le9  chrotniqueurs 
^fiutre*  icrivatns  du  moyerirdge  ,  pour  Vhutoire  de  la 
jigique  avant  et  pendant  la  domination  romadne  ,  en 
dsant  coneorder  ees  matdriaux  avec  les  donneea  ehro- 
pl^iques  dont  on  ne  eonieate  pek9  Vauthentieite  ,  et  en 
iatmiant  la  valeur  de  cea  timoiqnagea  kiatoriquea  ? 

M.   Antoine-Guillaume-Bernard  Schayes  a  re9u  une 
nedaille  d'or,  portant  rinscriplion  : 


OB 

DI88BRTATIOHBM 

qvo  KOBO 

GBROiriGI 

BBLOE    ANTZQUI0RX8 

SGHXPTO&Ea 

AB  PATXKAB    BX8TORIAB 


cowrBRiiB  taubaht. 
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Sttr  la  que8tiou : 

Determiner  let  moyens  le^  plus  avantageux  i'dlever 
Veau  a  la  hauteur  deplus  de  cent  metres  par  ti  moyen 
de  I* air  atmosfhirique,  \  ^' 

M.  Jean- Adolphe- Joseph  Devaux,  ing^nieur  faiant  les 
fouctions  d'ing^nieur  en  chef  des  mines  dans  la  3**  diision, 
k  Li6ge,  a  re9U  unem^daille  d'or,  portant  rinscri^ion: 


1. -▲•-!• 
OB 
KMIOLTATIO] 
Ba  ATM08FBAB&AB 

VI  MBTRIGA 
BXBAiraLISlfBIS  AiQUISa 


Sur  la  question : 

Dicrire  la  constitution  giologique  de  la  province  a 
Brabant ;  determiner  avec  soin  les  especes  minJrales  s 
les  fossiles  que  les  divers  terrains  renferment,  et  indi^ 
quer  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  diji  traite. 

Le  prix  a  il€  d^cerne  a  M.  Henri-Guillaume  Gal^otti  ^ 
qui  fait  actuellement  iin  Toyage  scientifique  au  Hexique; 
la  m6daille  d'or,  portant  Tinscription  sui^ante,  a  £t6  remise 
iiM.  Gal^otti  p6re: 

Bt  Ot  GALBOTTI  9 

OB 

BI88B&TATIOHBBI 

BE  NATURA 

PBOV.  BRABAlfTIAB 

GBOLOOIGA, 

MBGGGZZZV. 

M .  le  directeur  a  ley6  la  stance  a  3  heures. 
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OUVRAQBS    PRisBKT^IS. 

/■  , 

Ennfclographie  des  Mciences  midioale^.,  Tem.  33—36  ^ 
gi       iri-^8^  Bruxelles,  1835. 

J'JfCyclograpkie  durigne vigital.  N*»»  rf— 29,  in-folio. 
Bruslles.  1835. 

Cmpte  de  Vadminutratian  de  U  juitiee  eriminelle 
en lelgique ,  pendant  le*  aimdes  ^31 — 1834,  pr£sent6 
au  loi  parle  Ministre  de  la  Justice  In-4*».  Bruxelles ,  1835. 
lecueil  des  acte*  de  la  ^dancf publique  de  VAcaddmie 
Inpiriale  de*  sciences  de  S^'Pitersbcurg ,  tenue  le29 
diicmhre  1834.  In-4«.  S*-P^t/rsbourg,  1835. 

Memoires  prisentis  a  VJ^adimie  Impiriale  de  S^-Pi- 

tefshourg par  divers  sava*^ }  et  lus  dans  ses  assemiUes. 

T>m.  second,  4%  5%  6«  IV.,  in-4°.  S*-^P6ter8bourg,  1835. 

Mimoires  de  VAcaS^fnie  Itnpdriale  des  sciences  de 

S^'Pdtershourg.  VI^  s^e,  in-4<>.  Tom.  3^ 

Sciences  politiqu^s,  histoire,  philologie.  Tom.  se- 
cond, 6Miv.;  tom.tiois,  l"liv.;  1835. 

Sciences  maihdmatiques  et physiques.  Tom.  premier, 
l«»et  2«liv.,  1836. 

Sciences  naturelles.  Tom,  premier,  2®,  3®,  4«,  5«,  -Q® 
%.,  1834— 1835. 

Berichtder  kaiserlichen  Akademie  der  toissenschaften 
zu  S^-Peiershurg  iber  die  vierte  zuerkennung  fur  das 
jahr  1834.  S*-P*tmbourg,  1835,  broch.  in-8^ 

Inhalts-uhersicht  des  werkes  iiber  maass,  gewicki 
und  munze  dfs  russischen  reichs  und  seiner  deutschen 
ostseeldnder,  von  D'  Georg  Paucker.  Broch.  10-8**.  S*-P^- 
tersbourg,  1832. 

£a  nHiiinerie  des  rivageois,  par  M.  L.  Polain,  in-8*>. 
Li^ge. 

Tom.  II.  36 
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